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CORNEILLE 

TROMP, 

Lieutenant -Amiral -Général  Je 
HoUande  &  de  Weft-Frifê.       - 

OÙ 

L^m  verra  t&ut  ce  qui  s^efi  paffé  de  plus 
mmirabù  Jiir  Mer  ^  dans  les  Guerres  que 
h  Hollande  aeu  àfoûtenir  contre  la  Fran- 
ce^ l'jingleterrè^  &  Us  mtrerPuiJJan" 
ces  de  rBuropèï 
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ETIENNE  ïOULQyE, Marchand  Litraîre,* 


(ta  de  la' Cour,  â  rz&rcigne  de  Corneille  Tackc, 
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AVERTISSEMENT. 

N  cft  il  attentif  aux  évenemens 
de  la  guerre  préfente  ,  qu'il 
femble  qu'on  n'ait  pas  affez  de 
lûifir,  pour  lire  tant  de  difFe- 
fentes  Kelations*,  qui  s^impriment  tous 
les  jours  fur  ce  fujet.  te  prefent  occu- 
pe fi  fort,  qu'on  diroitqu^on  n^apas  le 
tems  de  réfléchir  fur  le  paiTé.  Tout  cela 
patoit  aflez.  raifônnable.  Le  pafTé  nous 
doit  peu  intereffer  ,  parce  qu^il  ne  peuc 
ni  cmiçirer  ^  m  rendre  meilleure,  nôtre 
conditioBL^  *  Mais  ce  qui  fe  pafle  aujour- 
d'hui en  Europe  5  eft  d^une  fi  grande  con- 
séquence,.  que  félon  que  les  affaires  tour-, 
^oat,.  il  n^y  a  point  de  particulier  qui 
tfaîtlieud^efperer,  ou  de  craindre  ^  d'at- 
tendre un  heureux>.changement  dans  fâ 
^xtUM,  ou  d'aprehender  iju^^elle  n'em- 
^2     ^  pire* 


AVERTISSEMENT.  ' 
pire*  Mais  quoiqu^on  paroifle  tout  oc- 
cupé du  prefent,  il  femble  néantmoinSj 
qu^il  y  a  de  certaines  Hiftoires  du  pafle 
capables  d'eicciterla  curiofité  du  Public; 
parce  qu'on  peut  ràifonner  de  ce  qui  eft 
arrivé,  pour  ce  qui  arrivera,  &  que  le 
pàfTépeut  fournir  des  confequences  pour 
Pavenir. 

L^Hiftoire  de  Tromp  qu^^on  donne  aa 
Public  eft  de  ce  genre.  Ce  que  les  Pro* 
vinces  ont  exécuté  fotisla  conduite  de  ce 
grand  homme  >  quelques  fois  toutes  feu- 
Jesj  contre  deux  Puiffances  redoutables,.  , 
doit  nous  faire  conclure ,  qu^auJQurd'hux 
que  ces  mêmes  Provinces  font  unies  avec 
P Angleterre,  il  n^y  arien  qui  doive  leoif 
refiftér  fur  Mer ,  fi  ces  deux  Puiffaiïces 
font  bien  d'acofd^  &  qirellcs  ^^ffféiit  dé 
concert.  Lamariiere  dôkt  les  Proyintési^ 
Unies  ,  furent  délivrées  etx  16:72..  de  li 
férvitudte  qui  lc$  mtna^oit  iapré$  le  fç* 
cours  dti  Ciel ,  pair  la  fage  côttduite  8ir 
par  lavalepr  duPrinte  dKOràhge^  àprci 
fcntRoi  d'Angleterre,  &  J)àr  lel^  Viftoi-t 


[  AVERTISSEMENT. 

toires  que  les  Amiraux  deTEtat  rempor- 
tèrent fur  les  Flores  de  France,  &d^Au« 
gleterre  jointes  cnfemble^  doit  nous  faire 
conclurre,  qu'il  n^y  arienqu^on  nepuif- 
fe  efperer  aujourd'hui  que  ces  deuxPuif- 
fants  Etats  font  conduits,  par  ce  même 
Prince  ,  qu^il  commande  leurs  Armées 
conjointement,  &que  leurs  forces  mari- 
times font  réunies  contre  PEnnemi  côm* 
mun.  On  eftdonc  pèrfuadé  que  cet  ou- 
vrage eft  de  faifon  j  &  qu'il  aura  d^ailleurs 
le  bonheur  déplaire  parle  grand  nombre 
d'évenemcns,  qu'on  n^a  pu  aprendrejuf- 
ques  ici  que  d'une  manière  imparfaite,par- 
qeqiie^nous  avop^trés  peu  d'Hiftorieni  ^ 
qui  ayent  traité  à  foi^d  des  affaires  de  la 
Marine.  On  y  verra  les  Relations  fidè- 
les d'un  grand  nombre  de  fanglantes  Ba- 
tailles qui ie  font  données,  prefque  dans 
toutes  les  Mers  ,&  qviont  fpuvent  été  fui- 
vies  de  Dcfcepçes  fur  les  Terres  de  la  Puif- 
fance^qui  y  f^çid^^pirc.  On  y  verra  la 
viiStoire  dilputée  encre  les  plus  Puiffantes  » 
&  les  plus  aofnbreufes  Armées  Navales 

'        *  2 &les 

«     .  j.  ^ 
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AVERTISSEMENT. 

6c  les  plus  grands  Amiraux  >  qui  ayefit  ja- 
mais combatu  fur  POcean.  On  verra 
dans  toute  fon  étendue,  ce  que  PAn- 
gleterre  &  lès  Provinces  -  Unies  ont  été 
ci-devant  capables  d'exécuter  fur  Mer^ 
lorfquelles  fe  font  fair  la  guerre  ,  gc 
quelles  ont  été  feules  à  démêler  leur  dif- 
ferens. 

Mais  nous  laiflerons  au  Leflreur  la  li- 
berté de  faire  lui  même  ks  reflexions, 
&  nous  nous  contenterons  en  qualité 
d'Hiftorien  ,  de  raporter  Amplement 
tout  ce  qui  ^rft  pafle  de  plus  important 
dans  les  tems^  dortt  nous  parlerons  ^  ôc 
en  particulier  «e  quf  coriçéme  le  Grand 
Corneille  Trmp  j  doût  nôuà  entrepre- 
nons d^écrirc  la  VicJ  {Nous  avons  été 
obligés  de  toucher  en  paOant  les  plus 
remarqttables  aurions  du  fameux  Martin 
Tromp  fon  Père,  &  de?  aiîtres  Amiraux 
qui  ont  été  chers  à  la  Holteiide  ,  par 
la  grande  réputation: qtt^ils  le  font  aqiVi- 
fe,  &  par  le  zélé  qu'ilsont  fait  pàroître 
pour  le  fervice  de  leur  Patrie. 

c  Nous 
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avertissement: 

Nous  ne  nous  femmes  pas  pu  diipen« 
1er  non  plus  5  pour  donner  une  Hiiloi-* 
leliiivie  y  &  pour  n'interrompre  pas  le 
coufô  des  années  3  de  raportei;  plufîeurs 
eVenemens  qui  femblenc  ne  regarder 
qu'indireârement  la  Vie  de  Corneille 
Trmp  j  afin  de  fupléer  au  tems  qu^il 
n^a  pas  été  employé,  ou  qu'il  n'a  pas 
commandé  pn  Chef  les  Atniée$  Navales 
^e  TEtat ,  ;ou  qu^il  a  été  au  fcrvicc  du 
Roi  de  Daacmarc,  D'ailleurs  pour  di- 
verfifier  davantage  cette  Hiftoire,  nous 
y  avons  inferéles  Epitaphçs  de  la  plû- 
part  des  Héros  de  la  République  dont 
^otis  avons  eu  occafion  de  parler ,  corn* 
^^  autant  de  Monumens,  qui  contien- 
nent les  aftions  lés  plus  importantes  de 
leur  vie,  &quePon  ne  trouve  point  ail- 
leurs. On  verra  par  là  le  foin  que  les 
Provinces-Unies  ont  pris  de  récompen- 
ser leur  mérite  5  &  de  rendre  leur  glo* 
rieufe  mémoire  immortelle-  Nous  y 
^vons  aufli  ajouté  les  plus  importantes 
lettres  des  Amiraux  ^  comme  autant  de 
*  4^  pièces 


AYERTISSEMENT, 
pièces  autentiques  ^  qui  autorifent  lej 
faits  que  nous  raportons  ^  êc  qui  feront 
voir ,  que  nous  nous  fommes  fait  une 
loi  inviolable  9  4e  bannir  du  corps  de 
cet  ouvrage  la  fllaterie  &  le  menfongc  ^ 
pour  nous  attacher  uniquement  à  la  vc^ 
xitd 
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CATALOGUE 

PetLhref  if  Cartes  deGtographse  qui  fi  nm* 
vent  dans  la  Boutique  d^Etietme  Foulque^ 
Marchand  Libraire  à  la  Haye  ,  demeuram 
frétée  la  ÇoUr^  à  CEnfiigm  de  CwneUle  Té- 
cité^ 

In  fo/iiflu 

ATlas  nouveau  de  Sanfon ,  contenant  I« 
defcription  du  monde^  &  de  chaque 
Etat  en  particulier. 
Atlas  de  Mer ,  très  neceflaire  à  tous  les  Offi- 
ciers de  Marine  &à  tous  ceu^x  <)^uionc 
connoiilànce  de  la  Navigation. 
Les  Forces  de  TEurope.»  ou  la  defcription  de 
toutes  les  Places,  &Cbàteauxfortiâez^ 
très  utile  aux  gen&de  guerre. 
Le  grand  Di£tionnaire  de  Moreri  ou  Mé- 
lange curieux  de  l'Hiftoireiàcrée  &  Pr(»- 
âne,  en4.vol. 

-  -  -  De  Furetiere  en  3.  toou 

In  Quart(u 

LaBible  de  la  plus  belle  impreflion  de  Ge* 
neve ,  in  Folio  &  in  Quarto. 

-  -  -La Nouvelle Impreffiond'Amfterdanu 
La  Philofbphie  de  Régis ,  3*  vol. 
XouveauDiâionaire  Latin  &  François,  & 

François  &  Latin,  parTachart. 

-  -  -  de  Mathématique,  par  Ozanam. 
•  -  -  Anglois  &  François ,  par  Miege, 
Traita  Hiftorique  des  Monnoyes  def  rancc» 

*  j-  La 
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CATALOGUE 

La  Bibliothèque  de  du  Pin  desAuthcursEc^^ 

clefiaftiques,  6.  vol. 
Hifioire  de   la  Revocatioa  de  TEdit  4e 

JSIantes. 

Le  parfait  Maréchal  pour  bien  aprendre  la 

connoiflance  des  Chevaux. 
iDîâionnaire  François  &  Flamand. 
Itnpreffionde  Paris,Âd*HolIandc. 

în  OBavï^ 

^Confalations  contreîcs frayeurs  delà  mort, 
par  Drelincotirt. 

Reflexions  fiir  la  mort. 

Traité  de  b;  paix  de  l'anic  ,  par  du  Mou- 
lin. 

Fafricùim  opufcûlcrnm^  qux  ûd  Hijicriam  ns 
Fhiloiogiàm  facram  fpeBafit,    - 

Teftament  rolitique  de  Richelieu* 

-  -  •»  de  GoUiert.    . 
JMemoires  du  Chevalier  Temple. 

-  •  -  Idem  Oeuvres  mêlées. 
Oeuvres  de -RapiiL        , 

--•  -  d'Horace  ,  nouvelle  traduQion  ,  r^ 

vol. 
•  -  -  De  St.  "Evremont 
-»  -  -  Du  Chevalier  de  Mcré. 
DeBoiltau. 

-  -  -  De  Molière. 

-  -  De  Racine. 

-  -^  De  Corneille. 

*•  -  -  de  Port  Rojral. 

-  ^  -  -  de 
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•  -  -  de  Tacite. 

-  -  -  de  ScarroD. 

Hiftoire  de  l'Empire,  par  Heîs. 

-  -  -  de  Conflantinople,  par  Coufîô- 
MetaHîque  de  Hollande. 

du  Roi  Guillaume. 

de  Cond6 

-.-  -  du  Cardinal  Ximcnfs. 

-  -  -  de  la  République  de  Vjénîzc 

-  -  -  de  Guftave  Adolphe. 

-  -  -  de  Louïs  XIV. 

du  Pcre  la  Chaize  Jcfuitc. 

-  -  -  des  Juifs.  .  . 
Abr^é  de  Mezcray^  7.  yol. 

La  Baguete  Divinatoire. 
Travaux  de  Mars. 
Manière  de  Fortifier,  .par  Vauban. 
Fables  de  la  Fontaine. 

•  -  -  Contes. 

-  -  -  d'Efopc. 

Géographie  de.la  Croîi,  4.  vol. 

Recueil  des  Pièces  choifiçs  des  PoëtcsFran^ 

çois. 
*-  -  des  Traités  de  Paix  Imprcffion  de  Par 

ris* 
••  -de  Viers  ,  par  Bouhoors. 

In  DuodecimÊs 

Voyage  en  Avers  Etats. 
Nouveau  Voyage  d'Italie ,  papMiflba. 
Don  Quichote  de  la  Manche,  4.  vol. no** 
ncUç  ûnpccflîoa- 


CATALOGUE. 

Mctamorphofcs  d'Ovide  ,  nouvelle  impiçC- 

fion. 
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LA    VIE 

DE 
CORNEILLE  TROMP, 

Lieutenant- Amiral  de  Hollande 
&deWeftfrife. 

LIVRE    PREMIER; 


^^L  n'y  a  f  oint  d'Etat  floriflànt  dans  le 
^^  monde ,  qui.  ne  doive  rcconhoîtrc 


igtandeui  _ 
vation:  je  veux  parier  des  fagesMi- 
niftrcs ,  8:  des  grands  Capitaines.  Ceux-là  parleur 
fcaWctc  métenc  en  oeuvre  dans  te  cabinet;  les  fe- 
crets  (|ue  la  Politique -enfeigne  à  chaque  Nation 
pour fç bien  gouverner,  devenir  puiflante,  &  (c 
Kodrc  redoutable  à  fc$  voifins  :  Et  ceux-  ci  font  les 
Hcros ,.  qui  pourexe'çuterce  qui  a  été  refolu  dans 
kCabinec*  vont  à  la  tête  des  armées  >  combauenc 
A  les 


1  La  Vie  de  Cêtneille  Tjromf  ^ 
les.  Ennemis  »  &  remportent  les  victoires.  Cela 
cranc  ,  quels  honneurs  ne  doit- on  pas  rendre  à  la 
mémoire  de  ces  grands  hommes ,  aprc'sleur  mort? 
Non-feulement  il  eft  jull«  ds  lés  faire  en  quelque 
forte  revivre ,  par  le  récit  de  leurs  exploits;  i\  eft 
même  utile  de  les  rendre  rccommandablcs  à  la  Po£- 
rerité ,  en  travaillant  à  leur  hiftoire  ,  puis  que 
c*eft  le  moyen  le  plus  court  &  le  plus  fur  de  porreç 
ceux  qui  la  lifènt  à  la  vertu ,  &  de  les  exciter  â 
marcher  fur  les  traces  de  ces  111  uftrcs  Héros  ,  qui 
ont  glorieufement  facrifîcf  leur  repos  &  répaiida 
leurfang,  pour  la  gloire  de  leur  Patrie.  C'eftainfî 
quelcs<3recs&IesRopîains,  £ans  parler  des  peu- 
ples qui  les  ont  précédez,  ont  pris  un  grand  Coin 
de  nous  donner  par  écrit  la  vie  de  leursHeros  >  5c 
iiouslcs  ont  reprefentex  avec  des  couleurs  fî  vives 
&  Çx  naturelles,  qu'encore  aujourd'hui  ilfemblc 
que  nous 'les  ayons  prefcn^  à  nos  yeux,  lorfq^oe 
nous  lifons  leur  hiftoire.  .  ' 

Mais  Ç\  ces  deux  Nations  ont  'pris^ant  de  foin  de 
rendre  immortelle  la  mémoire  de  leurs  Capital* 
nés  ,•  que  ne  doit  par  faire  la  Hollande  pour  immor-' 
talifcr  celle  de  fcs  Amiraux  ?  S'il  y  a  jamais  eu 
d'£cat  qui  ait  fait  du  bruit  dans  le  monde»  &  qui 
iè  foit  rendu  redoutable  par  mer ,  n'eft-  ce  pas  cette 
puîflante  République,  qui  a  plus  fait  toute ftulc 
a  cet  égard,  que  tous  les  autres  Etats  enfemble  ? 
Il  feroit  inutile  de  raporter  ici  r hiftoire  de  (à  naiP. 
(ànce  &  de  fcs  progrés ,  &  d'entrer  dans  un  grand 
. détail,  pour  prouver  une  vérité fî  généralement 
reçue.  Auffi  n*eft-ce  pas  d'aujourd'hui  que  no,s 
Hiftoriens  fc  font  occupez  à  écrire  la  vie  de  nos 
plus  célèbres  Amiraux.  Nos  Ancêtres  fc  font  d^ja 
aquitezde  ce  jufte  devoir. 

C'eft  à  leur  exemple  que  j*ofè  entreprendre  de 
faire  l'hiftoire  dç  l'un  de  ces  Héros,  lequel  fkns 
ternir  la  gloire  des  autres  ^  eft  un  des  plus  grands 

&dcs 


Ltem.  Amiral  de  Hollande^  ère.  3 
&dcs  plus  célèbres , qui  ajcDt  encore  paru  fur  l'O- 
ccan  y  Héros  ,  dont  le  fcul  nom  a  été  ia  terreur  de 
fcs  ennnemis  >  qui  dk  forti  d*un  Père  lequel  s'é- 
toit  trouvé  à  plus  de  cinquante  batailles  navales  » 
dans  lerquclles  il  avoir  >  ou  commandé  en  Chef, 
OQ  occupé  les  premières  charges  >  ;  dont  la  bon- 
ne conduite  &  l'intrépidité  avoit  beaucoup  con- 
tribué à  tendre  la  Hollande  un  des  plus  riches 
&  des  plus  âoriflàus  Etats  de  TEurope  ,  &  qui 
enfin  aprés-cant  de  triomphes  &  de  viâoires  rem- 
portées y  étoit  mort  les  armes*  à  la  main  pouc 
l'ayantage Je fà Patrie.  Héros,  enfin  ,  qui  a  toû* 
)ours  (uivi  les  glorieufcs  traces  de  Ton  Illuihe  Père  • 

3ui  a  été  autant  aimé  des  fiens  qu'il  étoit  redouté 
e  Tes  ennemis,  &quiapofredé  au  Souverain  de« 
gré  toutes  les  vertus  d*un  grand  Capitaine. 

Nous  ne  dirons  rien  des  premières  années  de  la 
Vie  de  Corneille  Trqmp ,  dont  nous  avons  deflèin 
d'écrire  rHiftoire,  parce  qu'il -n'arrive  rien  aux 
hommes  dans  ce  tems- la  >  qui  intereiTe  fort  la  cu^ 
zbfité  du  Public. 

Il  fuffira  de  remarquer,  au'ayant«écé  comme 
nourri  &  élevé  fur  la  mer>  des  fa  plus  tendre  jeu- 
nèfle».  ,à,  peine  fut.il  en  état  de  commander  ^  qu'il 
fixt  £iic  Capitaine  de  VaifTeau  ;  &  il  s'aquitta  de 
cet  emploi  avec  tant  d'habileté  &  de  courage  » 
qu'on  vit  bien  qu'il  étoit  dediné  à  en  exercer  de 
plus  importans.       '  "^ 

Une  des  premières  occafions  où  il  fut  employé  > 
&  dont  on  fera  bien'  aifetie  voir  ici  le  détail ,  fut  la 
g^rrequela  Hollande  fevit  obligée  de  faire  aux 
Corfaires  de  Barbarie.  Ces  Pirates  enlevoient  un 
grand  nombre  des  VailTeaux  marchands  Hollan- 
Qois,  deftinez  ou  pour  l'Efpagne,  ou  pour  di- 
vers autres  ports  de  la  Méditerranée.  Les  Etats  laf- 
fa  de  toutes  ces  pertes  »  ordonnèrent  à  Jean  de  Ga« 
A  1  ictt 


4        ^^  ^^^  ^^  Ccmetlle  Tromf , 

i(»50.  Icnilluftrc  parfesbcHcs  adions,  de  rejoindre  aa 

Commandeur  de  WiMc  &auJf  Capitaines  Trorop 

c.Tromp  ^  van  Vclfcn ,  &  de  fe  rendre  devant  Salé;  afin  de 

î"'';!?^' bloquer  par  mer  cette  Ville,   &  d'afrêter  par  ce 

dans  la     «loy^n  lecoursdelcs  Pïraienes. 

Mtdittrart'      Il  ^ut  ordrc  d'eftortcr  dans  fa  route  ju fques  â  Ca- 

fiét.m  ^Hji^  dix  les  navires  marcfiands  qui  alloient  en  France  oa 

iité  di  Ca'  en  Portugal ,  &  de  cingler  de  là  vers  Salé.    Ayant 

^r'icr^u*  *^^"^  *""  ^  **  ^°^'^  ^  ^^^"^  arrivéjdans  ces  Mers  il 
Atjieéu,  jippf  jj  jjy  Capitaine  de-Vries  qui  y  croifoic ,  qu'au- 
cun Corlàiie'n*avoit. encore  paru;  que, ces  Bar- 
bares s'ctant  fbulévez  au  fujet  dii  Gouvernement , 
ceux  de  l'ancienne  Ville  avoienr  pris  les  armes» 
contre  ceux  de  la  nouvelle;  que  cependant  quel- 
que mcfintelligencc  qui  régnât  entre  eux  ,  cela 
n*empêchoit  pas  qu'ifs  ne  s'oniflcnc  pour  enten- 
dre à  un  Traité  de  paix,  «*il  leur  éroiLprefenté  de 
la  part  des  Etats,  parce  qu'ils  redoutoicnt  leui^ 
puiflance.  Et  en  effet,  à  peine -de  Galen  fût-il  ar- 
rivé ,  qu'on  commença  à  entrej:  «n  négociation  i 
te  à  dreflcr  les  conditions  du  Traité. 

On  convint  d'abord  qu*aufl[î-iôt  que  les  Maare9 
arborbroient  Pavillon  blanc  dans  le  Fore ,  de  Ga- 
len  l'arboreroit  audi  au  haut  du  Perroquet  du  grand 
mât;  pour  marquer  que  les  dépfite2  de  Salé  pou** 
▼oient  venir  en  (cureté  â  bord  de  4'Amiral.  A  ce 
fîgnal  quatre  Maures  s'y  rendirent;  de  Galen  lés 
.  reçût  dans  la  chambre  du  Capitaine  avec  beaucoup 
decivihté.  Le  plus  apparanr  d'entre  eux  dit  que 
les  Princes  de  l'ancienne  &  nouvelle  Ville  de  Salé 
avoient  attendu  avec  une  extrême  impatience  ,l*ar-~ 
rivée  de  la  Flotte  Hollandoifc,  dans  la  vue  de  traiter 
^  1  a  pai X  à  I aquel  1  e  i  Is  étoicn t  en  tierem ent  portez  r 
d'autant  plus  qu'ils  avoient  vécu  en(cmble  dans 
une  bonne  correfpondancc ,  avant  qu'ils  euflènc 
fccottcle  joug  de  ceux  de  Maroc:  qu'il  ^toit  fur- 

prc- 


LicHU  Amiral  de  HolUnde  y  &*c.  j 
prcnam,  quVcdin  encore  e(cUves ,  ils  cunenc  ce-  1^50. 
pcûdantconCèrve'lapaix»  avec  une  Nation  libre  t 
&  que prc(cntcmcnt>  qu'ils  ecoieot  palTez  de  l'cfcla- 
vage  a  la  liberté  ils  vécu  fient  en  mefîncelligence 
avec  la  même  Nation.  Mais  que  de  toutes  ces  hof- 
lilicés  mal- entendues ,  il  en  falloitatctibuer  la  caO' 
fe à  quelques  uns  de  leurs  Ch.*fs  s  &  qu*ea  un  mot 
ils fouhaktoicnt avec cxprefièmcnt  qu'on  propolât 
descondiik)ns  raifonnables,  rurlelqucllcs  onpûc 
faire  fond  pour  un  accommodement. 

Pour  les  fatisfaire,  on  leur  propofa  Icî  arti^'Ic.s 
fuivants.  1.  Que  tous  lesEfclaves  Chrétiens,  de 
quelque  nation  qu'ils  fulTent*  pris  fur  les  Vaif- 
ieaux  HolJandois  ,  feroient  relâche?  fans  rençon  » 
ftfans  qu'illcar  fut  fait  autun  tort.  II.  Qu'au- 
cun navire  appartenant  aux  £tats  me  feroic  arrêté 
<krormaisj  fous  quelque  prétexte  que  ce  fut.  IIL 
Qu'il  ne  ieroit  permis  à  aucun  Vaidiracr  corfaire  de 
ibrtir  de  Salé  ,  que  les  Inteteflés  dans  ledit  VailTeau 
n'euflèiit  donné  fuffifante  caution  ,  que  les  Vaif- 
lèaux  de  l'Etat  ne  (èroie»t  point  infultés.  IV.  Que 
les  navircsHoUandoià  p;:i$  par  les  Corfaires  d'Alger 
ou  de.  Tunis  >  &  conduits  dans  leurs  Forts  pour 
yctreyendas»  ftroiept  fçmis 'entre  les  mains  de 
ceux  qqi  en  étoicnt  les  propriétaires.  V.  Qu'au- 
ron  fujet  lîatif  des  Provinces  Unies  ne  pourroit  être 
retenu  comme  efclave  dans  Salé  ,  ni  vetidu  en  eet« 
te  qualité  dans  les  païs  de  ùl  jiuifdi£lion  »  mais 
qu'il  (croît  élargi  fuv  1«  c|ia.mt>. ,  VI.  Qm^  Je  .conir: 
,  mçrceyferojthblfe&faffiruré.  VIL  (Jjelfsmar'j 
chandiies  des  Hoil|n49i$  >  qui  etitrçnt  dans  SaJç  ou 
qui  en  fortent,  oepayçfoiem  poiptd>urre  droiç, 
que  celui  2{ueles  Maurçs  mêmes  payept/ VIII.  Que  ^ 
s'ilplaifoit  à  leurs  Hautes  PuiiTanceS)  leurs  Âlliës 
(ètoient  compris  fous  ks  mêmes -conditions  du 
prefeQt  Traité  :  qu'a4)  relie  le  tout  ^ç\6xt  tenus  auiTi 
icrme  &>  iaviolable.quçje  Tr^ijé -ci.cjcvj^it  faiç 
A   \      '  '  encre 


6         La  Vie  de  Corneille  Trùmù , 

xi?  50.  entre  les  Etats  &  le  Roy  de  Maroc.    Il  tut  aaffi  ju- 
gé à  propos  par  le  Confèil ,  que  félon  la  demanda 
qui  en  avôit^ccfeite  par  les  Maures  I  deVriesen- 
tt eroit  dans  u  ne  Chaloupe  &  fè  rciidroit  dans  Sale  9 
pour  ypouflèr  ayccplus  de  chaleur  la  négociation  . 
de  la  paix:  "        '  ' 

Cependant  quelque  vigilencc  ^  que  l'on  aportâc 
à  garder  les  avenues ,  il  y  eut  un  vaifTeauCorfài- 
re ,  lequel  s'ctant  coulé  adroitement  le  long  des 
remparts ,  entra  dans  la  viUc ,  a  la  fevcur  cle  fa 
haute  marcc  &  du  Fort  q  ur  Te  couvroit .  De  Wil  * 
de  de  foncôté»  eût  ordre  d'aller  avec  fon  Vai fléau 
Ters  Mahmora  ,  qui  eft  une  petite  &  méchante 
▼illc  i  cinq  cent  pas  dé  la  grande  Mer,  (îtuéc  à* 
Tembouçhure  de  la  rivière  Subus  »  i  douze  milles^ 
de  la  ville  de  Salé.  Son  deffein  étoit  de  boucher  ce 
i  raflage  aux  ennemis,  fit  de  les  empêcher  d -y  venir 
taire  aiguade.  Il  y  fut  reçu  par  le  Gouverneur 
avec  de  grandes  demonftrations  d'amitié  ^  fie  après 
s'être  aquicté  des  ordres  qu*il  avoir,  il  revint  mouil* 
1er  devant  Sale ,  ou  il  fut  extrêmement  furprisd'â- 
prendre  que  la  négociation  de  la  paix  avoit  jeté  in« 
terrompife. 

Les  Maures  bien  loin  de  confetltir  au  relâche* 
ment  des  prifbnniers  fans  rançon ,  ne  vouloienc 
pas  même  en  entendre  parler  \  fie  ceux  d'Aribat 
faifoient  encore  difficulté  d'accepter  les  autres  ar- 
ticles du  Traité.  L'Opiniaçr<té  de  ces  Barbares 
fallit  a  pouffer  les  Hollàndeis  à  tîii  défni^r  reâ^n-* 


timcnt,  fie  ils  ne  purent  s'èmpêehet  d'y  repOïîJdre 
par  des  termes  qui  marquoicnt4>cxcè*  deleutiice* 
iere  5  mais  tous  ces  cnport^èôS'  ae  fnreiit<))oitir 


capables  de  les  faire  changer  j  non  plus  x^foe  diveriès 
autres  négociations  par  lettres ,  lefqueiles  nepro- 
duifîrcnt  aucun  cffèti 

Cependant  on  eut  advis ,  qu'il  avoit  paru  vers 

le  Cap  Sc(  VintcHt -fept  Armateurs  Françok,  qui 

'-      ■^  épioient 
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^pioicnt  les  navires  marchands:  furquoi  dcWil-  ï'^S^' 
ky  Tmmp ,  &  Swart  curent  ordre  de  cingler  vers 
Cadix,  pour  çfcorter  les  Yaiflcaux  qui  ctoientâ 
lande,  jufquesi  ce  qu'ils  fuflènt  hors  de  péril  j  & 
de  revenir  ensuite  pour  obfcrver  ces  Armateurs. 
Cela  n'interrompit  point  les  négociations  de  la 
paix  qui  fc  feifoient  devant  Sale,  Les  Maures  ne 
vouloicnt  rien  rabattre  de  leurs  prétentions,  con- 
ccraant  la  rançon  dejEfclaves,  qui  dévoient  être 
miscn  liberté  i  ilsétoicnt  rocme  aflcz  hardis  que 
de  menacer  laïlotie  Hollandoilc,*  (î  l'on  nccon- 
«noit  pas  avec  eux,  furie  pied  qu'ils  vouloient» 
défaire  tianfporter  a  Alger  ou  ailleurs  lesEfdaves 
delaNation  qu'ils  avoicnt  en  leur  pouvoir^  Cet- 
te menace  porta  les  Officiers  delà  Flotte  Hollan- 
ioifc ,  qui  (c  trouvoient  pour  lors  tous  prefeos  >  à 
atcordcr  à  ces  Barbares,  que  les  Efclaves  feroient 
payes  »  fur  le  pied  du  premier  achapt  >  qui  en  avoi  t 
^téÊiit.  Quant  aux  autres  articles,  ilyavoitdc 
l'aparçnce  qu'on  en  auroit  pu  convenir  »  fi  les 
Maures  n'eùflcnt  ité  changez  tout  d'un  coup ,  &. 
M&flcnt  devenus  infiniment  plus  difficiles  à  pour- 
fcivrc  le  Traite,  parunc  nouvelle  qui  leur  vint  dur 
Tetuan ,  &  qui  leur  fit  concevoir  refpérancç  de 
ruiner  la  Plottc  de  Hollande.  Neuf  VaifTeaux 
Cotlaircs Algériens,  qui  s'y  ctoicnt venus  rafraî- 
chir ,  leur  avoient  fait  connoître  qu'ils  avoicnt 
Mcin  de  fc  rendre  maîtres  de  quelqu'un  des 
navires  HoUandoi^  qui  moiiilloicnt  à  la  rade  de 
Salé.  Le  Vaiiîcau  Amiral  deGalen  couroitJe  plui 
dcrifque  «tétoit  le  plus  expofô  \  parce  qu'il <ftpil 
fouvcnt  fcul.  Le  brwit  de  cette  entrepifc  ayant 
été  confirme  par  deVrie»,  on  en  devint  pluscir- 
«onfpcft-  à  oblerver  les  Eniicmis.  Les  navires  de 
la  Flotte  levircrent  fur  l'Amiral ,  &ptirent  tou-. 
^  les  précautions  qticla  vigilance  leur  infpiroit» 
pMir  cyitcrunc  furpriic.  Cependant  l'c^u  doucç 
\A  4  ^«- 
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ïi^$o.  venant  i  nian<]ùcr,  Tron:ip  fut  dëwctié  pour  al- 
Jcr  faire  Aiguade  à  la  Tache  ^  &  n'en  fut  de  retour 
que  neuf  jours  après. 

Sur  ces  entrefaites  ,  de  Vries  revint  avec  des 
Lettres  à  bord  de  l'Amiral,  &  amena  avec  lui  un 
Marchand  Efpagnol.  De  Gai  en  ne  jugea  pas  à 
propos  de  faire  repoufe  à  ces  lettres  >  parce  qu'il 
içut  qucIePcincedcla  par,tiedeSalcqui  eftvcrsic 
Sud ,  etoit  parti  quelques  jours  auparavant  pour  fe 
rendre  à  Fez .  &  que  le  Prince  de  fa  partie  qui  re- 
garde le  Nord,  ledevoitfuivredeuxou  trois  jours 
après,  pour  aller  traiter  avec  le  RoyTafilet,  au- 
quel toute  la  Barbarie  venoit  de  Te  foumettre,  &  qui 
recevoit  le  plus  favorablement ,  ceux  qui  .ètoient 
les  plus  prompts  à  tè  ranger  foas  fon  obetfFance. 
De  Galen  cependant  recommanda  au  Marchand 
Efpagnol  de  faire  entendre  à  fon  retour  â  ceux  de 
Sal<f  ,  que  s*il  arrivôit  qu'ils  traufportafFent  ail- 
leurs i  ainfî  qu'ils l'avoient  témoigné,  quelqu'utr 
des  Efclaves  Hollandois  ;  ils  dévoient  être  aûuriés 
de  la  part  des  Etats  ,  ^ue  dans  ce  moment  t  le 
Traité  fcroiîrompu.  SaiwelpcraBcc d'entrer  à  Tar^ 
tenir  daiis  aucune  négociation. 

Les  Princes  de  Sale  étant  de  retour  de  Fez ,  ~  firent 
d'abord  favoir  à  la  Flotte  leur  arrivée  ,  témoi- 
gnant qu'ils  n'avoiçnt  rien  tant  à  cœur  que  la 
paix  ,  &  qu'ils  fouhaittoient  paHiionnement  de 
voir  fitiir  le  Traité  ,  déjà- commencé.  Dans  le 
niéme  temps  le  Capitaine  filok ,  parti  du  Tcxel 
pour  fe  rendre  devant  Salé,  y  arriva  avec  des  or* 
ares  pour  de  Galen  de  la  par  t  dés  Etats  de  fe  rendre 
du  côté  de  Bourdcaux  ,  ou  de  la  Rochelle  afin 
d'efcorier  les  navires  Marchands  qui  en  dévoient 
partir  pour  la  Hollande.  De  GaIc^,  pourfaris- 
fuit  e  à  ces  ordres ,  monta  à  bord  du  vaiflcau  apellé 
la  Rofè ,  &  laifTa  en  partant ,  le  foin  de  la  conclu- 
£oi)  du  Tuicé  au  Commandeur  de  Wilde ,  &  aui; 
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ntFesCapiraÎQçs.de  la  flotte.,,  ie^ucl^  après  iplu-  i^$o« 
ksïh  4i/pates  ëc  part  &•  d*4Uii?e  ]ç  conclurent  en- 
£a]e  9.  FeFriei:  1^51,  -aux  conditions  faivan* 
tes. 

I.  Que  les  Gonvcrnears  &  Princes  des  Villes  de  i^Ji» 
5a/c',  s'engagent  eux  &  leurs  Dekendancs  »  dcfki-    rwdnjim, 
R  mettre  en  liberté ,  tous  les  £(claye$  pris  fur  \c&  i»  U  Païx 
jnvires,  apactenams  aux  Provinces  Unies»   lef-  intrtL.H, 
quels  fontaprcfeut  {bus  leur  puifTance ,  fuivaiu  la  ^*  ^y/'** 
hfte  qoi  en  a  déjà  cté  drcflcé ,  ou  qui  en  fera  faite ,-  •'•'*'•' 
pont  vil  que  ceux- ci  de  kurpa^t.^  payenjc  leur  ran- 
çon ,*£ui:  le  pied  de  ce  qu'ilsont  été  vendus  en  pre- 
mier lien  I  fuivant  Tordre  >  &  le  nom  d'un  cha* 

cun  marqnè  dans^la  h(kcy  fîgnée  départ  &. d'au- 
tre^ Recela /ans  qu'il  ioit permis,  den  augmen- 
ter le-prix  >  an  profit  des^intcreffës  j  &  encore 
noins  de  les  cacner  où.  de  les  xranfporter  ailleurs  » 
tandis  q^e  lenr&  Amis^,  Cçronk  occupas  à  amaiTér 
Vargenc  necenaireà  leur  rançon,  &cela  pendant 
Tclpace  de  trois, mois»  depuis  la  datedu  pr.41enc 
Traitéi 

II.  Qu*il  ne  fera  permis  à  aucun  Vaifleau  Cor* 
faire  de  (brtirdeSald  ,  qp!apr^s avoir  donne  bon- 
ne &fùifi{àntc  caution,  pourla fièareté  desfujets 
dcs^oviiiiceS'Uin^,  de  leurs  navires,  â(de,leurs 
efiets^c  (us  KliEeud  defquels  ils  ne  pourront  rien 

.  entreprendre. 

III;  Que  les  ùi]Qtt  natifs  dès  Provitices  Unies  9 
(c  trouvant  à  bord  d'un  navire  ]^eutre.j  $*il  arrive 
qu'ils  ibient  pris  par  les  Corfaires/  ne  pourront 
^tre  vendus  s  mais  feront,  remis  en  liberté  fur  le 
cham}>.. 

,  ly.  Que  lès  fqfditS;  GçBvernents  &  Princ^  de 
Sale  ,  ne  /bufirijtoi^/pii^nt  >  que  les  Pirato  ou 
Corlàircs ,  partant  de  Tunis ,  d' Algçrs ,  de.  Tri- 
poli, ou  de  quclqi^autrç  Place  eii  Turquie,  en  , 
Barbarie»  ou  ailleurs^  j  mènent  les  prifcs  faites 
A  5  far 
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T^ji.  fur  les  riïjcfs  de^  fufditcî:  Provinces  Unies/poqê 
les  V  vendre  diredcmeuc ,  6u  in'direélkment  *  crr 
quelque  manière  que  €t  puific  être  :  oir  ^«^  du 
moins,  fi  quelqu'une  de  ces  prifcs  tombent  en  leur 
paiflance,  les  prifonniersrn'dcpcudant  feront  re- 
mis en  libené. 

V-.  Que  les  Impôts  mis  fur  rcntr<fc&  îafôrtife 
des  marchandifcs  ,  ne  feront  point  aogîrtcntte  >. 
mais  confériez  '  fur  le  pié  de  ce  qu'on  les  py c  au- 
jourd'hui. 


Villes 

laiflcrontjc___    . 

bonne  corrcfpondancc ,  les  marchands  y  domici' 
liez,  ou  les  autres  qot  y  pourront  venir  dans  la 
luitte  des  Provinces  Unies ,  &  qui  fc  comporteront 
comme  bon  amis  &Toi(îns  de  TEtat.  r  ', 

Vit.  Q^e  les  fdfdits  Gouverneurs  ôcFrinceide 

SaW ,  ne  poutront  dire^ment  ou  inditcdcment  y 
livrer  des  commiflîons  aux  Pirate^  ou  Gorfaires  de 
Barbarie,  ou  de  Turquie,  pour  s'en  ftrvrr  contre 
fcsVaiflcaux  de  Guerre,  des  Provinces  Unies ,  i« 
.  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  infultcr  leurs 

navires  marchands., 
'      VIIL  que  les  VàBcaux  àé^  Etats  Gètietanx  «e 
•jourroBt  attenter  fur  lalibcfrc  dcs-na vires  *de»- 
lé ,,  pour  s'entendre  maîtres,  fbuy  qaeli}U^  frc- 
'  cette  que  ce  foit:  'maisqu'aii  conttairfcHs  leur  té- 
moigneront toute  (brtc  d'amitié  &*  de  bonne  vo- 
fcnte.  ' 

IX.  Que  les  Pirates  des  Vilks  de SSdé  allant  en 

.  Courfe  ,   &  rencontrant  quelques  navires  mâr- 

J  diands  dfe  l'Etat ,     n*en  pourront  enlever  k^ 

•  Etrangers,  déquclqdc  riatiort^u'ifs  puifftnt^trcv 

mais  qu'au  cônftraiire ,'  ils^eiit  feront  atnTtié,''& 

]):qx!  rendront  toutes  lottes  di'bous  Offices:         ; 


X.Qjî' 
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X.  Que  le  tout  tcndrî  à  confèrvcr  l'amitié  &  l^S\* 
I  alliance  faite  encre  les  (ufdits  Etats  Généraux  des 
ProviucesUnies&  le  Roi  de  Maroc, 

Apre's  cette  paix ,  il  y  avoitlieu  d*efp^rer,  que 
la  Hollande  alloit  joiiir  de  plufiears  années  de  re- 
pos ,  &  que  sVcant  ouvert  par  là  le  commerce  du  . 
Levant  >  t]\z  alloit  remplit  (es  cofFres  de  nouvel-  ■ 
les  richedès.  Mais  la  fortune ,  qui  a  lemblé  avoir 
pris  à  tache  d'entretenir  cette  Republique  dans 
une  perpétuelle  agitation,  lui  fit  bientôt  compren- 
dre que  la  Paix  >  qu'elle  venoit  de  conclure  avec 
i3:&  Barbares  9  nVtoit  que.  pour  la  préparer  à  une 
guerre  bien  plus  fanglante  &  pins  dangereuse; 

L'Angleterre  sVcoit  érigée  en  République ,  & 
avoit  chalTé  du  Gouvernement  les  Héritiers  de  la 
Couronne  >  qui  furent  contraints  par  là  de  cher- 
cher un  azile  hors  du  Royaume ,  en  implorant  le  £è- 
cours  &  la  proteélion  de  laFranqe&des  Provinces- 
Unies.  La  Jeunefiè  du  Roi  Charles  II .  ayant  eir* 
fié  le  courage  au  Proteâeur  Cromwel  ,  qui  fe 
vpyoit  l'Arfitre  de  cette  puidante  Nation  >  fur  la- 
quelle it  avoit  un  empire  auflî  abfolu ,  que  \z%  tê- 
tes Couronnées  »  la  Hollande  avoir  lieu  d'en  apré- 
bender  de  iuneftes  fuites.  Cette  nouvelle  Repu- 
blique fierede  tous  les  avantages  qu^'elle  venoit  de 
remporter  fur  la  fajnille  des  Stuarts  >  croyoit  qu'il 
n'y  eîit  plus. dé  bornes  dans  le  monde,  capables 
d'arrêter  fon  Ambition.  Elle  s'ctoit  tellement 
accrue  qu'elle  commençoit  à  être  infupor table  â 
les  Voihns  >  âc  particulièrement  aux  Provinces 
Unies,  qui  fcvoy  oient  à  U  veille  d'en  venir  aune 
rupture  Mais  comme  la  guerre  qu'elles  avoient 
euavecTECpagne  ne  leur  avoir  pas  encore  donndlè 
tempsde  bien  reparer  leurs  forces  v  elles  aimorent 
beaujcoup  mieux  tcmporifer  avec  l'Angleterre  > 
que  de  s'engager  dans  une  nouvelle  guerre.  Elles 
tachèrent  done  pas  toute  forte  de  ^moyens  de  pre?  . 
A^  "venir 


12  La  Vie  de  Corneille  Tromf^ 
1^51.  venir  l'Orage  ,  en  (c  hâunc  d'envoyer  des  Ara^ 
bafladeurs  tu  Angleterre.  Mrs.^Cats,  Scbaap^^ 
▼ander  Pcrre  »  partirent  pour  Londres  en  cette  cju»- 
Uté.  Us  y  furent  reçus  avec  de  grands  honneurs, 
mais  qui  pourtant  ne  promettoient  rien  moins» 
qu'une  hcureufe  négociation. 
1^51.  Cependant  la  Hollande  ne  pouvoir  plus  lon^ 
temps  garder  le  filence,  après  tous  l^s  ranglancs 
outrages  qu'elle  avoir  reçus  de  la  part  à&s  Angloisi 
Ses  navires  marchands  avoient  foufïcrt  &  fouf- 
froient  journellement  des  pertes  eftimécs  â  quel- 
ques millions  ,  par  les  prifès  que  les  Armateurs 
Ànglois  avoient  faites ,  &  continuoient  de  faire , 
&  dont  le  nombre  alioit  à  prés  de  deux  ceutsrvaif- 
féaux .  La  Hollande  avoir  fouiFerr  f  ufques-là  fans, 
/e  plaindre  toutes'çes  cruelles  ho(Vilités,  &  n*ell 
(èroit  peut*  être  pas  même  venue  aune  nijptiireou*- 
▼ertc  ,  ranc  elle  aprchendoit  les  funeftes  fuircs 
d'une  guerre  ,  qui  n^avoir  point  d'autre  fonde*, 
ment  que  l'Ambition  ,  (\  fa  trop  grande  patience 
n'avoic  enfin  été  poufïe'e  à  bout. 

Mais  ce  qui  parutd'une  duretéfans  exemple  de 
4a  part  des  Anglois  r^  qui  étôit  trcVfenfiblc  ^xûl 
£tats,'  c'ed  que  ceux  là  prerendoienr ,  qu'il  kur 
ixxi  permis  9  au  milieu  même  dehi  paix>  devifi- 
tti  non  feulement  les  Navires  marchands  des  Etats  » 
mais  même  leur  Vailleaux  de  Guerre ,  ibus  pré- 
texte qu'ils  portoient  des  Mar cliandifes  de  Contre- 
bande à  leurs  ennemis.  Outre  cela  ils  avoient  dé- 
&ndu  le  commex^pe  de  la.  partie  des  Iles  Antilles 
dont  ils  font  les  maîtres. 

iMalgfé  tout'  cela  les  Etats  envoyèrent  ordre  â 
leurs  Ambadadcurs ,  de  tenter  toutes  \zs  voyes  de  la 
'  douceur  ,  pouc  parvenir  â  un  accommodement» 
$*il  croit  pofïîblc  :  mais  voyant  qu'il  n'y  avoit  point 
d'efpcrance  de  paix ,  on  prit  enfin  la  réfblution 
4'armef:  pour  la  feuxecé  du  CoAunercc.    Alors  les 

An- 
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Angbisne  firent  point  dificultéde  faire connoltrç  l6^%^ 
OTcrcemeuc  aux  Ambafladçurs  ^  ^e  T Empire  de 
kMer  leur  apartenoit  ;  qu'ils  cmpécheroient  toa- 
joiusqoe  lesHoliandoisn'yentretinflènt  uncFIô- 
te  y  parccque  ce  droit  ëtoitàeux.  &  qu'ils  (è  Te- 
toient  acquis  à  la  pointe  de  Vtpéc ,  fur  toutes  les 
aacîcs  Nattons;  &  qa*ik  ne  (oufFfiroient  jamais 
qo*il  parût  ht  TOcean  d'autre  Pavillon  >  que  ce- 
lai de  leur  République. 

■^  Cela  n'empêcha  pas  que  rArnWe  Navale  écs  Pro- . 
TÏnccs  Unies  étant  pVête  9  elle  ne  (è  dilpolàt  à  met<» 
tre  a  la^  voile  fous  le  commandement  du  Licuce* 
nant  Amiral   Martin  *  Tromp  ,    élevé'  a  cette    »  p^,  i^. 
charge  en  l'année  1^5  7.  en  la  place da  &..  Dorp  y  CemtilU 
qui  avok  qui t ré  le  (crvjce.    Mais  avant  que  de  par-  ^''•wp  ^t 
tir,  Tromp  pria  les  Etats  de  lui  vouloir  marquer  '^^'lll*^ 
laoonduite  qa'il  devoir  tenir»,  envers  les  Anglots  ,      ^J^**^** 
touchant  le  Pavillon  dont  ils  avoient  été  de  tonct 
temps  cxcréœemcnt  jaloux.    Les  ^tats  lui  deman* 
dereot  comment  il  s'étoit  comporté  du  temps  dv 
Roy  Charles  *,  Tromp  répondit  que  les  VaiÏÏcauz 
des  Nations  »  venant  à  fè  rencontrer  vers  le  Pas  de 
Calais  ou  prés  des  cotes  d'Angleterre»  fur  tout  fi 
les  Ai^Lois  étoienLks  plus  forts  >  les  Hollandois 
avoient  accoutumé  de  les  GLluér  de  quelques  vo-. 
Ices  de  canon  >  enbaiilant  le  Pavillon  \  furquoi  le» 
Etats  remirent  le  tout  â  û  conduite  &  à  fa pruden^ 
ce  9  &  loi  ordonnèrent  de  ne  rien  faire  au  delàvan- 
tage  de  la  Nation ,   &  qui  fiât  préjudiciable  à  la 
gloire  de  l'Etat  $  &  que  d'ailleurs  il  defendroit^eur» 
Yaiflèaux  de  toute  forte  d'attentat ,  contre  tous, 
ceux  qui  lesattaqueroientv  que  de  plus  pourcvicci: 
de  donner  denou veaux  ombrages  aux  Anglois >  il, 
lâchcroit  de  ne  point  apjôcher  oe  leurs  côtes. 

Mftis  la  tempête  &jes  vents  contraires  s'étanr 

levez,  Tromp  fe-vit  obligé  de  quitter  les  coics de 

}iollai3de&  dcFlandte^  &decticrchc£  malgré  lui 

A  7  .    ccU 
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i  €$  1.  celles  d'Angleterre  pour  (àavcr  fa  Fiôce ,  &  fa  pte* 
fèrver  d'un  funcftc  naufr^^e:  aoâî  les  quitta- c- il 
d<fs  quelle  pût  pour  aller  vêts  Calais.  Peudetems 
apr^  ^lant  averti  que  fept  Navires  Marchands  ri- 
chemcnt  cfaarg(fs  yenoicnt  da  Détroit  »  &  que  dear 
Vaiflcaaz  de  Guerre  &  quelques  Frégates  Angloi* 
fcs  les  cherdioicnt  pour  leur  donner  la  chaiTe  $ 
Tromp  changea  de  route  pour  tenir  à  leur  fèconrs. 
Il  rencontra  prés  deDonvre  le  a<h  dcMav>  Ro- 
bert Black  Amiral  du  Parlement  d'Angleterre  »r 
ayant  (bus  fëa  Commandement  uneFlote  deiS. 
.  gros  Navires  de  Guerre  on  Frcgattes  >  qui  sVtoic 
mis  en  mer  le  5.  de  May,  pour  venir  cmifer  fur 
ks  coz€s  des  Pais- Bas.  Tromp  le  voyant  fè  difpo- 
ÙL  à  rendre  âlaBanierc  d'Anseterre  les  honneurs^ 
accoutumés  :  il  ordonna  aoSi  que  l'on  tint  une 
Chaloupe  prête  t  pour  envoyer  un.  de  fesCapitai* 
âes  à  bord  de  l'Amiral ,  pour  le  complimenter^. 
Mais  Black,  qui  montoit  le  Yaiâeau  James  >  de 
Sx  pièces  de  Canon  8c  de  700  hommes  d'Bqui pa- 
ge ,  ne  s*attendant  pas  à  tontes  ces  marques  de- 
ibumîflîon ,  ou  ne  faifànt  pas  (cmblant  de  les  voir  > 
fit  trois  décharges  con(ccntives  de  (on  Canon ,  fur 
leVaiflcau  de  Trom{(  appelle  Brederode,  montd 
de  54.  pièces  &  de  170.  hommes  d'Equipage. 
Celui-ci  ne  fir  reponfe li  l'Amiral  Anglois  que  fur 
la  troifiéme  décharge  :  mais  ce  fut  alors  que  le  . 
Combat  commen^  à  s'echaulfèr  ,  &  à  devenic^ 
£ingUnt  ;  les  deux  armées  navales  Ce  canonerent  », 
pendant  quatre  heures  entières,  &  furent  plûcôc 
contraintes  de  (è  feparer  ,  par  Toblcupité  de  la 
auit ,  que  pour*  avoir  làtisfait  au  defir  qu'elles^ 
avoient  ae  combatte. 

Les  deux  armées  i^avale^  s  étant  donc  mifes  aa 
large  ;,  chacun  tâcha  à  reparer  fcs  pertes ,  &^à  ra- 
mafTer  le  debns  du  combat.  Les  Hollandois  ayanc: 
£ttt£aoal  pcadaotlcs  tencbiesde  b nuit,,  aperçu.^ 

tcok 


r 


Lm.  Amiral  it  HèlUmàe  ,  &e.     i  % 

RDtle  lendemain  à  la  pointé  du  jour ,  les  Anglois  1^514 
fcrcririiu  à  la  bouline  pre's  de  Douvre*  Les  Capi- 
oincs  Tuincmanç  &  Si pkc  Fûkkes ,  ayadt  ëc^  cou- 
pes de  T  Arrière  garde  dcrarm^e^  furent  contrains 
de fc  rendre  aux  ennemis ,  après  une  longue  &  vi- 
gourcufc  réfiftance  :  mais  le  Navire  de  Fokkeâ 
iyanceucbus  Tes  mâts  rafés»  &  faisant  eau,  tant 
ilétoit  percé  de  coups,  fut  pillé  par  ksAngleifit 
^furent  contraints  de  rabandomicr>  de  crainte 
qu'il  ne  coulât  dfond:  root  délabré  qu'il  étôitil 
ittc laifla  pas  de  joiiïdre  le  mênâe  jou r  l'armée  Hol» 
Woifè.  lé  VaKTeai]  de  Black  fut  fi  mal  traita 
qu'il  ne  pouvoir  tenir  plus  longtemps  la  mer ,  il 
m  remorgué  au  Dunes  avec  bien  de  la  peine.  Or 
aflàre  que  it  Tromp  eut  pu  s'étendre  autant  cju'il 
étoic  nécéfiaire  dorant  le  copabat ,  \t&  Angfois  fi*ca 
auroicDt  pas  ^é  quittes  à  fi  bon  mardié. 

Après  une  ()sniUabt)ta6ti^n  i  que  Ton  dcToit  re- 
garder comme  te  Prélude  d*un« guerre  fanglaiite;». 
«loi  étoif  prêté  de  «'allumer  entre  les  deux 'Etats» 
Tromp  voulailt  fc  diftulper  ^  &  feirc  voir  qu'il 
B'avoit  pas  été  raggrcflTcur  &  qu'il  n'avoit  poiot 
padé  Tes  ordres,,  en  écrivit  k  Lettre  fui^abteaiix 
ïrats. 

H4Hts  i^  Wmjfémts  Siigntkts^ 

yï  TNHpuîs  ma  dernière  du  1  o.  du  prefêne  r  ayant   .  tèttrtth 
»  "^croifé  dcvaht  la  Mcdc ,  Wielingen ,  Oof-  Mr.  Tromf 
»  tende  &  Nicupoit  juiques  au  14-  nous  fortes  *»*  ^^^^ 
»  contraints   de  lever  l'ancre  ,    à  caufe  du  gros 
V  »  temps.-*  Latcm|ï)ête  devonant  toujours  plus  fa- 
;iî  ricufe,  plufièârs  Capitaines  vinrent  à  bord  de- 
j)  l'Amiral  pour  f  infotmei'  de  la  perte  de  leurs  att- 
[  »  crcs  &  dé  teurt  Cables ,  dont  quelques  uns  ncit 
V>  avoknt  plus  éfue  deux  :  &  comme  lèvent  étolc 
I*  càcorc  cteféftiï  f  lus  iridieat  j.  nous  réfolumc^, 
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*^5i.  »  pour  prévenir  un  pl«$  grand  roalbeury  d^allcç 
„  da  côté  de  Douvres.  Nous  arrivâmes  auf  Du-, 
„  ncs  à  une  heure,  &dcsauffitôt,  leComman^ 
j5  dcurThyflTcn  de FlelTingcn ,  &  le  Capitaine^  Al^  ' 
„  1ers  y  furent  envoyez  pour  complimcntei: 
„  Bourn .  oui  s'y  trouvoit  avec  une  Elqaadredç 
„  la  Flotte  Angtoife ,  dont  il  avoit  le  Commande* 
„  ment,  &  lui  Éiârcfavoir  de  ma  part,  qu'il  «c 
y,  dçvoit  tirer  aucun  ombrage  de  voiries  HoUan- 
y,  dois  fur  les  côtes  d'Angleterre,    parccguc  cc- 

*  y,  la  vcnoit  d'arriver  par  un  effet  iinprcvu  de  Ja 
»,  tempête  5  qu'ils  n'avoient  point  d'autre  yciic 
„  que  celle  de  donner  le  radouba  leurs  Navires^. 
4*  pour  retourner  inceflammcnt  vêts  les  Frontie- 
>,  rcs  de  l'Etat  i  &  que  Tordre  iguc  nous  avions  re- 
r^  çu  de  L.  H.  P.  rçgardoit  uniquement  leinain- 
„  tien  du  Commerce ,  &dc  laPéchc,  &lagJoi^ 
-*,  re  de  UNation.  Bourn  ayant  ouï  cda,  yrc- 
a>  pondir  par  des  complimens  qu'il  chargea  les 
.>,  deux  Ofëciers  de  me  faire  i  leur  retour ,  &rae 
),  fit  remercier  de  l'avertidement  que  je  lui  faifois. 
„  donner.  Le  19-.  du  même  mois,  à  i.  heures  , 
»>  nous  démarâmcs  avec  un  veut  frais  Nord-Eft, 
j,  faifant  route  vers  Calais»  dans  la  penféc  d'aller 
«  crotTer  fur  nos  cotes  pour  nous  pourvoir  d*An- 
„  cres&decat)les*  /Npusnencootfânvesftf  nôtre - 

^  ^  route  ic  Capitaine  van  Saanen  d'Amfterdam  ,. 

'  >»  venant  du  Detfoit  ,  avec  le  Capitaine  Huuir- 
,.,  luytj  qui  uous;-aportérènt  qu'étant  venus:avcc 
5,  7.  Navires  Marchands,  efti««fs  à  plus  de  56. 
yy  tonnes  d  or,  ils  les  avoient  laiflé  à  l'ancre  vis- 

•  >i  à- vis  FiverLy,  &  affés  pr^s  delà  ii..Vaiflcaiix 
>,  du  Parlement,  Et  comn)c  !  Jefufdit  yaç  Safincn 
w  avoit  rencontré  le  ii.de  May  prés  deGou4ftàrt 
„  une  Ficgatre  Angloi(e ,  qui  le  vonloit  Çotccr^à. 
„  baiflçr  le  Pavillon  ,  contre  laquelle  il  fe  (Jcfch- 
^  dit  pendant  deux  heures ,  jnfques  à.ce.qu*fiafin  >. 
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fl  eUefiit  comraiiite  de  rabandonner;  toutes  ces  l6\%» 
»  circonftaDces  l'avoicnt  oblige  de  chercher  l*ar-* 
))  a]ceNa?ale ,  pour  nous  avenir  du  péril  où  ^toic 
»  la  Hotce  Marchande.  Cela  me  fit  rcfbudrc  d*al* 
))  kàfoD  (ècours  &  delà  déHvrer  Acs  maiiisdct 
»  macmts,  forTant  le  7.  &  le  8.  article  de  ma 
>)  commifiion.  Dans  la  route  nous  rencontra- 
)j  tacs  1 5i  Navires  de  Guerre  ou  Fregattes  du  Par- 
})  IcmcQt.  }e  fis  d*abord  amener  les  Yoites  &  batC- 
»  |èr  le  Pavillon  »  pour  rendre  les  honneurs  dûs 
»  àla  bamùetc  d'Anglete^e.  Etant  â  la  portée 
»  <ia  Cauon  »  1*  Amiral  Ar^lois  me  £t  tirée 
»  ane  volée:  à  laquelle  )e ne  &  point  dcréponfe: 
»  il  m  Vu  fit  drer  ane  ÇccovAty  à  kquelleiere- 
))  pondis  »  fur  quoi  i  1  me  lâcha  tout  une  bordée  de 
»  um  Canon,  qui  fit  un  fi  grand  fracas  far  mon 
M  botd  que  pluueurs  en  furent  bleiTés ,  &  quel- 
)»  qoes  ans  même  en  eurent  les  bras  ou  ;lesjambet 
»  emportées.  }e  iui  fis  auffi  tirer  une  bordée  9 
})^  cependant  avoir  pu  pénétrer  ledefiein  des  • 
ii%k>is,  tant  onavoi^  gardé  le  filcoce  de  parc 
))  ft  d'antre;  &ce  fut  parla  que  les  deux  armées 
»  Navales  fi^virent  tout  a  coup  engagées  dans  un 
*}  combat  général»  Cependant  te  Major  Boum 
»  ^rant  forti  des  Dunes  >  avec  une  Elquadre  de 
»  u.Vai(reauxde  Guerre,  on  Frégates  9  dont  les 
»  picfflicrs  écbicnt  de  ^o .  à  79 .  pièces  de  Canon  > 
m  2c  les  autres  de  38^^50.  s'en  vint  fondre  fur 
n  fiotre  Arriéré  gardci  Ainfi  le  Combat  ayant 
»  commencé  fur  les  quatre  heures  après  midi  y  . 
')  continua  jufques  àœnf  >  &  ne  fut  interrompu 
i^qup  parTobCcurité  dtla  nuit.  Pour  lors  nous 
«  primes  la  Urgue  »  fie  les  Navires  àcs  deux  Ar- 
»  mécs,  revirerent  fur  leurs  Amiraux  ,  pour  fe 
)f  radcaber.  I^cais  flotâmes  toute  la  nuit ,  fai- 
nfant  fanal  fur  chaque  Navire.  Le  ^o.  au  ma^ 
udn,  nous  aperçûmes  h  Flotte  Augloife  audef.^. 
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l^$i.  ,,  {bos  du  ycnc ,    cinglant  vers  Douyics.    Noàr 
9)  avons  perdu  deux  de  nos  Navires ,  qui  fc  trou- 
n  voient  à  TÂrriere  garde  >  favoir  les  Capitaines 
9>  Tuynemans  de  Middelbonrg ,  &  Sipke  Fokkcs 
9>  d'Âmfterdam  >    ce  dernier  ayant  eu  tous  fes 
^>,  mâts  raféz.    Nous  le  trouvâmes  fur  le  midi. 
9>  Le  Pilote  &  les  Officiers  nous  raporterent  qu'ils 
9>  avoient  été  pris  par  trois  Navires  du  Parlement  9 
)>  fur-les  neuf  heures  du  foir:  qu*en  ayant  retira 
«»  le  Capitaine  &  le  Lieutenant  >  avec  environ  1 4. 
9,  ou  15.  hommes  de  l'Equipage  >   ils  y  avoienc 
99  fait  entrer  beaucoup  d' Anglois,  mais  aue  ceu^-ci 
99:  aprehendaut  qu'il  ne  coulât  à  fond ,  rabandon- 
99  nerent,  après  l*ayoir  pillé.    Ils  raponerent  aufli  . 
99  que  le  Navire  du  Capitaine  Tuynemans  fut  pris 
99  Que  heure  avant  le  leur.    Kous  Tommes  dans  la 
99  pen(<fc  dccrbifer  le  long  de  la  Manche»  à  la  fa- 
99  yeurdu  vent  d'Eft  qui  régne»  pour  chercher  les 
'  99  Kavires  Marchands  venant  duX>etxoit9  afin  de 
>9  les  ramener  tous  enfemblc  dans  la  Patrie. 

Enmémc  temps  Tromp  dépêcha  un  Exprès  en 
Aiigleterre  avec  une  Copie  de  la  Lettre  écrite  aux 
£cats  9  pour  être  remife  entre  les  mains  des  Am- 
baffadeurs  j  &  pour  la  rendre  plus  auteùtique  »  il  la. 
fit  iîgner  à  tous  les  Officiers  de  l'armée  Navale. 
Mais  les  Ambafïadeurs  de  L.  H.  P.  "ayant  Quitté  ic 
fejour  de  Londres  »  à  caufè  des  brouillards  épais 
qui  y  régnent  faiibient  leur  rcfidence  à  Cheliey  y 
&  l'Expré»  ayant  été  arrêté  9  les  Dépêches  de 
Tromp  ne  leur  furent  point  rendues. 

Le  Navire  de  TAmiral  Anglois  faifant  eau  de.- 
plufîenrs  côtés  &  étant  fort  délabré  arriva  aux  Da-  . 
nés  avec  bien  de  la  peine.    Black  y  fit  enterrer  fcs 
morts,  dont  (bn Pilote 9  &  pluifieurs  autres  per- 
fonnes  dellinguées croient  du  nombre,  &lçurfie 
tendre  Sesbonneursparticu^rs,    Cela  fait  9  il  mie 
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à  main  à  la  plume  pour  infofmex  le  Parlement  de  i  ^  s  i«    . 
ton  ce  qui  venoic  de  Tcpailèr  \  mais  il  le  fit  avec 
bijcoup  d'affedation  &  de  d^guifèmeoc.    Voici 
ueCopie.dc  fa  Lettre. 

Trts  HQnnorés  Seigneurs  , 

JE  TODsay  adreilé  les  prcffcntes  Déocches  9  poai:  «    Lmtê 
vous  informer  de  ce  qoi  fc  pafla  hier  entre  les  «  dtr^^ 
toi  Armées  Navales.    Sur  les  avis  que  le  Major  «  J^^t*/ 
Boom,  vcnoit  de  me  donner  ,  que  Tromp  pa-  <«  amPér^ 
nifToitversieZuîder-Zand  avec  une  Flotte  de  qua- «<  itmatt' 
nme  voiles  ;  je  fis  toute  la  diligence  imaginable  << 
pour  le  joindre.    Hier  au  matin  nous  le  decouvrl-  « 
ffio  ao  deflbns  de  la  Rade  de  Douvres  \  5c  ^tanc  «  . 
>nvé  à  trois «lille  de  lui»  Tromp  demara  avec  << 
MWDtd'Efts  ce  qui  nous  fit  croire»  au*il  tàchoic  « 
^  ooQs  éviter  à  caufi;  de  la  difpute  du  Pavillon.  <« 
Environ  deux  heures  apr^s>  1*  Armée  Navale  Hol-  << 
bixioife  chançeant  de  route  vint  droit  â  nous  »  << 
Tiomp  étant  a  la  tète  \   à  ce  mouvement  1  nous  *^ 
^siaiigeames  en  bataille  9  nç  doutant  point  que  la  <^ 
pedife  de  Tromp  ne  fur  de  s'engager,    htà  deux  <* 
flottes  s'étant  aprochéesjufques  à  environ  la  por-  << 
t^ednimmrqnet ,  jefis  tirer  le  Canon  furfon  Pa-  «< 
IJl^ccqnifut  rcïteréjufques  à  trois  fois:  aprA  «* 
^troifiéme  décharge  Tronnp  nous  lâcha  tout  une  << 
^Ut,   CependantBourn  fortant  des  Dunes  ame-  ^\ 
^Doc  nouvelle  Efcjuadre  de  Navires  de  Guerre  au  << 
^bat}  leqBd  nedifcontinua  que  par  l^aproche  «< 
*^Titrit,  pour,  lors  nos  Vaifleaux  ne  pouvant  te-  **. 
wrplas  longtemps  la  mer  par  la  perte  que  nous  vo*  '* 
Bioftsdc&redesmâts,  des  voiles,  &des  corda-  " 
ps  ;  il  fût  réfolu  par  l'avis  de  tons  \t%  Capitaines  >  << 
*  tenir  moîiiller  à  trois  miles  du  Nés  >  oiiftons  ** 
^taills^tries  pendant  toute  kouk  â  radouber  nol  ^' 
Yaiflcaux.    te  .tcadeinaia.à  ia^ pointe  du  iour  ^  «« 

.  noo» 
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y  nous  découvrîmes  la  Fioce  Hollandoife ,  à  4.  mi 

,  les  de  nous  ,  cinglant  vers  les  côtes  de  Franoe, 

,  Nous  jugeâmes  à -propos  dans  un  Confeil  de  Guern 

,  de  nous  tenir  au  deifus  du  vent  >  pour  prévenir  unt 

,  furprifè,  au  cas  c]u*ils  revinflènt  à  la  charge.   Si, 

y  pour  n'avoir»  aupisaller,  qui  couper  les  câbles 

»  de  nos  ancres,.    Jufques  àpre(ènt  nous  n'avons  pu 

,  découvrir  la  route  qu'ils  tiennent ,  non  plus  que 

»  leur  Dommage.    Cependant  nous  fbmmes  aiit>- 

y  xés  qu*un  de  leur  Navires  ed  cou>é  à  fond  >  &  que 

^  nous  leur  en  avons  pris  un  autre  monté  de  30.  pie* 

,  CCS  de  Canon >  avec  les  deux  Capitaines»  lèpre- 

^  mier  de  ces  J?avires  ayant  eu  Ton  grand  màt  raie  5c 

»  faifant  eau  de  toutes  parts  >  le  Capitaine  Laarfbns^ 

^  fut  contraint  de  l'abandenner.    Kous  avons  ca 

,  dans  ce  combat  4.  niorts  »   9*.  a  i  o.  mortellemens: 

f  bleiïés  ,  &  1 5 .  moins  dan^reufèment ,    parmi 

I  lefquels  font  compris  mon  Pilote,  un  de  fesCa» 

marades  &  quelques  autres  0£.ciers  fubalterties'y 

r  Amiral  a  reçu  dans  Tes  flancs  ou  Tes  macs  envircm 

70.  grands  boulets  ,  &  dans  les  voiles  Se  les  corda* 

ges  un  nombre  prefqn'infini  ;  m*^tant  trouvé  en* 

gagé ,  avec  le  gros  de  1*  Armée  ennemie  l'efpace  Je 

3uatre  heures  entières.  Cependant ,  il  y  a  liea 
*admirer  notre  bonheur»  d'avoir  été  fi  peu  en» 
dommages  s  &  il  faut  efperer  que  la  proteàion  éc 
Dieu  fkvorifera  nos  armes,  fila  guerre  vient  tine 
fois  à  s'allumer  entreles  deux  Nations»  LesHoî* 
landois  (ont  les'agrelTeurs ,  &  ne  cherchent  que  ie& 
occafions  de  nous  tnfulter&  de  nous  venir  braver> 
même  fur  nos  cotes  9  ainfi  que  l'expérience  vient 
de  le  faire  voir. 

La  nouvelle  de  ce  combat  étant  arrivée  âLon* 
dre^  fit  fou  lever  la  populace ,  qui  toute  furieuie 
fe  trànfporta  à.Cbcl&y  où  étoicnt  les  Ambalïi- 
icur$des£tacs>  &Jcs  ailoitimnaolecà  roa.reffisiv:: 
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âmeuc»  (î  le  Parlement  n*y  eut  pourvu  uti  peu  au-  i4^%i 
puavaac^  par  un  Corps  de  Cavalkrie  qui  en  fer- 
moiclcsaTeouës  ,  &  qui  avoic  ordre ,  de  ne  laiflcc 
enirerou  forrir  perfonne.  Outre  que  Ton  voulotc 
finércnir  le  defbr^lre ,  on  pr^endoit  auflî  ôccr  par 
là  toute  (brte  de  corEefpondaoce^  à  ces  Ambaua- 
dcors. 

Cependant  on  n'entendoit  que  plaintes  &  que 
burmures  de  toutes  parts.  Les  Païfans  de  Kent 
élr  de  SufFoIk  étoient  fi  fort  aliarmez  ,  que  plu- 
fieurs  abandonnoient  leurs  maifons,  &le$  autres 
fc  venoient  plaindre  au  Parlement ,  lui  reprefèn* 
tant  le  danger  9  auquel  leurs  cotes  4è  trouvoienc 
ezpofiées  >  comme  étant  \cs  plus  propres  à  faire 
Boe  defcence  ,  leur  ^ifant  aprâiender  que  Jes  HoU 
landois  ne  vinlTent  ravager  tout  le  Pais  .Olivier 
Cromwelt  General  des  ibrces  d'Angleterre,  &le 
premier  mobile  de  rette  République  nai(Tante  » 
partie  iur  le  champ  pour  fe  rendre  vers  les  Places 
maritimes  >  tant  pour  appaîTer  le  peuple  irrité  • 
que  pour  s'informer  des  parcicularitez  du  com*- 
oat.  On  déucha auflî  quelques  ^egimens  de  l' Ar- 
mée, pour  aller  versles  côtes  f  leCquels furent  mis 
en  quartier  à  Grecnwitz  >  Gravcfànde  >  Sandwitz 
&I>onTres. 

Ciomvel  ayant  examiné  avec  foin  tout  ce  que  ' 
l'os  raportoit  delà  bataille ,  n*étoit'  nullement  iz* 
tis£ait  s  d'autant  plus  que  les- Capitaines  William 
BrandLey,  &  Denis  Bout,  toutdeuxAnglois,  le(- 
qoels  iè  trouvoient  au  Château  de  Douvres  »  con« 
venoient  enfèmble ,  aufTi  bien  que  les  Capitaines 
HoUandoisTuynemans  &  Sipke  Fokkes,  pri&n* 
niers  y  ^ue  Black  avoir  fait  trois  décharges  iur 
Tromp ,  avant  que  celui-ci  fc  lut  mis  en  état  de 
défenfe.  Après  un  femblable  éclaircillêment  » 
Cromwel  revint  à  Londres  auprès  du  Parlement  > 
&i£bn  arrivée  tout  fut  pacifie  9  &  la  populace  mie 
lesarmesbas.  Ce» 
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1^51.  Cependant  ce  qui  vcnoi c  d'arriver  ne  UifToic  aci 
cun  lieu  de  douter  que  la  guerre  ne  s*alFumàc  bien 
tôt  entre  ces  deux  puiffantes  Kcfjpubîiqucs  ,  bicc 
que  les  deux  partis  ràchaflèntde  fedifculper»  pouj 
ne  point  pafTer  pour  auteurs  des  ttiftes  malheurs  èi 
des  calamités  qui  l'accompagnent.  Les  Angloia 
pre'tendoient  que  les  HoUandois  étoient  les  Ag- 
greffeurs  >  &  ceux-ci  foûtenoient  le  contraire. 
Tromp  ayant  écrit  une  Lettre  aux  Etats  avec  tou- 
tes les  circohftances  du  Combat,  comme  nous 
avons  vu  >  fit  encore  drefTerune  information  pias 
particulière  du  fait,  laquelle  fut  (ignée  par  qua- 
rante Capitaines  HoUandois  de  1* Armée  Navale. 
Elle  contenoit  tout  le  détail  de  cette  aâion  ;  Se 
tous  le^  Capitaines  convendient  unanimement  que 
Tromp ,  n*avoit  point  eu  d'autre  deffein  dans  <:ct* 
te  expédition  >  que  de  maintenir  la  liberté  du  co>m« 
jnerce  ,-  &  cju*il  avojt  prétendu  rendre  les  hon-i 
neurs  qui  étoient  dûs  â  la  Bannière  d'Angleterre  : 
mais  que  TAmiral  filack ,  lui  avoir  fait  trois  dé- 
charges  de  fou  Canon,  avantjqu'il  en  fit  aucune  > 
jufques  à  ce  qu'enfin  fa  patience  étant  pou  fiée  à 
bout  >  il  s'étoit  vu  obligé  de  lui  repondre  à  la  trbi- 
fiéme.  • 

Tous  les  Capitaines  de  l'Armée  Navale  Àngloife 
^Vtant  auffi  aficmblés  ,   par  ordre  de  l'Amiral  » 
dceflérent  Un  Manifei^e,  par  lequel,  après  avoic 
raporcé  fort  au  long  toutes  les  circonuances  du 
combat  ;   ili  pretendoient  faire  voir  que  Tromp-, 
n'avoir  aproché  la  Flore  Angloifè  que  pour  labra«i 
Tcr  ,   fc  couvrant  mal  à  propos  du  prétexte  fpeA 
cieux  >  d'être  feulement  vet)u  au  fecoùrs  de  la  Flote 
Marchande  -,  puifqoe  celle-ci  ayant  déjà  levé  Vsai^  ; 
cre,  avoitpaué  le  Samedi  d'auparavant  enprefcQ-'* 
ce  de  l'Amiral  Black  >  fans  qu'on-eut  fait  miW 
del!atraquer.     Qjc  Tromp  par  une  hardieflc  cri«*i 
ibioellci  étant  tenu  mouïilcr  devant  le  Châteatfi! 

do 
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leDouvre ,  il  ne  sVtoit  point  mis  en  ^tat  de  le  (a-  1^5  %* 
Ibci,  quoique  le  Château  eût  tiré  trois  toI^cs  de 
OuioD  9  en  trois  temps  diffi^rens  pour  l'avertir  de 
feni^er  à  ion  devoir  s  queceDeodancTromppac  , 
«mépris  >  n  avoir  pas  fait  femblant  des*en  aperce- 
Toir,  reftant  dans  (on  pofte  pendant  toute  la  nuit  > 
ftlDfqBesau  lendemain  à  midi  »  fansbaiflec  lePa- 
Tillpn.  ^ 

Pour  donner  encore  plus  de  poids  à  ce  Manifcflet 
kîAnglois  yaiouterent  quelques  articles  >  delor* 
et  que  Tromp  avoit  donné  par  écrit  aux  Capitaines 
dcfon  armée.  Les  Anglois  les  avoient  apris  àt% 
deux  Capitaines  Hollandôis  qui  avoient  été  faits 
prifbnniers.    Ils  portoieht  entr*autrcs  chofès. 

I.  Que  les  Chefs  on  Capitaines  des  £(quadres  « 
déjà  équipées  ou  a  équiper  >  avoient  ordre  -exprès  ^ 
de  veiller  à  la  coniervation  des  Vaiflèaux  apartp-  << 
mncs  à  ces  Provinces  i  &  d'empêcher  qu'ils  ne  << 
foicDt  yificés:  fans  y  comprendre  lesDifputes  qui  << 
arrivent  fur  met  parnéceffité,  concernant  les  Paf-  <^< 
feportSf  &Ies  connoiiTements  >  que  tout  Navire  >  « 
quel  qui  puiflè  être  >  eft  tenu  de  montrer  à  la  pre-  << 
miere  demande  qui  lui  en  e&  faite  >  fuivant  le  Trai-  (< 
té  de  Marine  *  conclu  avec  le  Roi  d'£fpagne  >  le  << 
17.de  Décembre  16^0,  qu'ils  les  défendront  de  << 
toute  forte  d'attentat  >  &  tâcheront  de  les  enlever  «< 
à  ceux  qai  s*en  feroient  rendu  maîtres  \  employant  4< 
pont  cêcefiet  toutes  leurs^  forces  contre  TAggrcf-  «« 
fenr  pont  le  lervice  de  la  Patrie  \  le  tout  conforme-  «< 
ment  à  lear  Commiffion»  &'aux  coutumes  des  << 
gens  de  Marine.  << 

II.  Que  s'il  arrivoit  que  cembatant  contre  quel-  << 
qucs  Vaifieauz  étrangers  >  tant  pour  fe  défendre  << 
eux  mêmes  que  pour  défendre  les  autres  Navires  de  *< 
i*£tat  ,  ils  s'en  rendirent  maîtres  s  ils  feroient  << 
obligés  de  les  amener  dans  le  Pais  ,  avec  une  infor-  «< 
■tttiou  tcés-exaâcde  ccqui  ièfèroit  palTé»  pour  «< 

être 
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1^  51.  >,  être  préfèncce  à  1*  Amirauté  du  lieu  d'où  le  Vi 
>•  (eau  Vainoucur  (croit  partL 
99  On  ajoutoit  encore  aux  articles  ci-dcffus  ^  ^ 
)9  tout  Chef  ou  Capitaine  >  tiendroit  en  tout  tcrr 
9>  Ton  Canon  >  fc  (es  armes  prêtes*  &  qu'il  rerii 
^)  roit  (ttr  l'Amiral  &  le  gros  de  TArmce  Naval 
s,  i  la  veuc  d'un  Vaifleaux  de  Guerre  étranger  s  c\n 
,>  prendroit  bien  garde  au  (îgnal  de  guerre  (avoi 
«9  s'ileflof&nfifoudefTenfîf*,  afin  cju'en  prôregean 
))  les  Navires  dcl'Ecat  &]es  garanciflant  d'être  vil 
9»  tez,  ils  poiflenrcontinucr  leur  route  >  en  fc  réglai 
tj  au  Pavillon ,  leauel  étant  rouge  &  attaché  au  Pe 
9>  roquet  du  grand  mat  de  l'Amiral,  marqueroic. 
>»  guerre ,  à  la  veuc  duquel ,  chacun  tacheroit  de  fà 
>9  rc  de  (on  mieux  pour  remporter ,  quelque  avance 
j>  gefur  l'ennemi:  quefi  l'on  (ercndoit  maître,  d 
)>  quelque  Vaidcau ,  il  (eroit  mené  fous  le  PavtUoi 
>9  Amiral  ;  mais  qu'auflîtôt  que  le  Pavillon  n>Qgi 
9>  ne  paroi tr oit  plus  9  touts  aâes  d'Hofiilitc  ccm 
9>  roient. 

9>      Iléfoic  d'ailleurs  exprefTcment  défendu  de  tirei 
99  mal  à  propos  des  coups  d'honneur;  quecependaiM 
9>  Cl  l'on  s'aprochoit  de  quelque  Vaiilèau  de  Guerre 
99  Etranger  s  &  qu'on  fût  dans  quelque  efpece  d'en^ 
99  gagement  de  le  (klaër  ,   parce  que  cela  rceardcHt 
99  l'honneur  des  Provinces  Unies  ;  il  faloit  dans  de 
,9  (èmblables  rencontres  ,   ufur  it  circonfpeâion  ; 
99  principalement  files  Chefs  ou  les  Capitaines  de  ces 
»9  Vaifleaux  Etrangers  avoient  rendu  le'ïalut  au  Lieu* 
99  tenant  Amiral  ,   ou  à  celui  qui  tient  Ton  rang  % 
99  mais  fur  tout  il  faudroit  prendre  (bigneufemenc 
99  garde ,  que  cela  (e  fît  (ans  dommage. 
99      De  plus  quand  quelqu'un  des  Vaifleaux  aparté- 
,9  nant  a  l'Armée  Navale  croifcroit  en  mer,  s'il  vc- 
•  99  noit  â  découvrir  quelque  Navire  étranger:  qu'il 
■  99  aprit  qu'on  fait  des  préparatifs  de  guerre ,  en  qucl- 
99  que  eodioic  -,  &  que  des  Navires  s'aficmblaflent 
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•pour  comporer  uwc  Flpcc  ;  il  faudïoit  pour  lors  «*  1^5 1. 
IQC  le  rufaitVaifleau  s'informât  trcs-cxa«îlcmcnt,  *'  ' 
lu  nombre  de  ces  Navfrcs  de  Guerre  »  de  leurs  Ar-  «* 
mes,  de  leur  Canon,  3^  de  lenrs  £c]uipiiges  :  qu'il  '^ 
jot  garde  i  la  route  <ju*jls  ficudroicfjt  i  &fîaans  '* 
.fnr  palfi^c'ils  ne  xomi^cttroïwu  ^oîiijt.cjuclquç  «* 
.iftc  d'toRjlite. '^.Qu'cace  cas  ,  il  faudroit  eh  ** 
avertir  avec  toute  la  diligence  imaginable  P  A  mi-  " 
rai ,  qui  dônneroit  les  ordres  (uivatits  5  fçavôTr  «« 
qa*on  reconnut  la  mer  de  toutes  parts  y  que  tous  les  «* 
VaifTeanx  de  T  Arm^e  Navale  fe  trouvaflènt  au  Ren-  «* 
dé-vou^ ,  qu^il  wx»  marqué.,  pu, Pon  coi^fulteroir  V  x 
'cjillçinEIc  ibr  le  defTein  que  po.yxroit  avoir  cette  BW-  <* 
^Cv  dii. cours  jquleiic.tipndroï;;*  &»du  Havre  911  *^  -  .* 
çllceutreroit  \  fi  ce  (çfOit.dans  le  pais>-ppartcnant  â  «< 
ÏEcar,  qu  bi^r^  ailleurs  :  C}uc  s'il  arrivoit  qu  on  <* 
£ût  d'abort  manque'' a  prendre  tontes  ces  precau-  <* 
tionsj  po^rlorjorjfçr^  tirer  un  grand  coup  de  Ca-  «« 
oea  pour  icryir  4<.fignalv  Çbacun  Remarquant  <* 
i^aécecoap  cftexmQrdiiiaîrc,  poùfrQJjt juger d^^  <* 
h(ïe^rLmbôrtanciejJfJ;icKprcV3^^^^  auïîj  «« 

jpir'on  coup  de  Ganp^  .^xtraaidiyairc  \  après  quoi  «< 
iÇTc  rendrgit  siuflitôt  à  Tcndroit  où  le  prcmiei: coup  '* 
iurbît  été'  tiré,  \  afin  que"  tous  Jc;s  Çapitaîiies  de  <«  . 
r^rmce  fc  trouvant  ibjO^d  de  rÂ^TiifjJ  t  qn  pût  «< 
prendre  des  réfol^t»njicQlXYfnaU^iés/^!t^^  f^ 

bicn'dcrB;tarr:/,  'v.  j1^  '  -  A  ' •>  v  n'  '  ^-V  ^1 

...^pique.lejs'iSp^pJiiprc'tm^Iin^m  w  des  ^' 

Srcuves  inviiicij)le$, j pour  c^rger  tes ^o}linH^^  '*''' 

&ÇC  cruel  attehr;j.ç  )■  il'étoiV  oeànjjioius  viïïblc^  * 
gôcccux-cisU'aVbiem  jamais  culapenfde  de  les.  at- 
taquer les  premiers ,  ro.àis.que  leur  but  avoir  Teule-. 

'  mçnt  ctéd*a(ïèuïjer.ld,Cômiiicrjce,^4^^ed^^fe  ] 

}i'gJdirc\de.laK.atiQj^,,'^fi.'clle  iènoiV  â'etrc  actà-  / 

,  tçLicuteiiaiic.Amixalïrômp'»'çro.ifant  au  deft  '* 

(9ttS.de  Bpuloiiie.,.:«fci:iYir'uiie  Lettre  à  T Amiral  " 

■  B      "     •  ;  -Btack  ** 


lii       La  Pie  dé  Corneille  Trûmpj 
1^51.  Black  datée  du  1.  de  Juin;  par  laquelle  il  leprioi^ 
.    de  vouloir  faire  relâcher  les  deux  Capitaines  pri- 

fonniers  qu'on  avoit  4^0  rtanfportcs  à  Lonidres  j   Si 

4c  faire  rendre  le  Navire  du  Capitaine  Tuybcmatis. 

Blâck  étant  encore  tout  plein  de  reflenti  ment,  fui 
'    fort  étonné. de  voir  que  Tromp  Inf^ccrvbit  là:- 

dcilus  )  &  lui  fit  tout  en  colère  >  la  répoule  fiix- 

vante. 

MonJUftr  ,  .  ,  , 

^fwipt  ,,  ^lennc  m'a  tant  furptis  que  Fa  v6tredii:i.  Jaxn  5 
^^'"""^  y>  '*^  en  ce  que  comme  vous/âffi;àez  ,•  avec  tatit  de 
rom^. ^^  vanité,  depafftrpburmihbmitfed'hotinétii";  l'on 
9»  ne  voit  pas  néanmoins  quevdàsèn  foutcniésîcca* 
\t  radere  par  vos  avions.    Le  cru^I  âttcntatquc  vous 
>>  venés  de  commcrtre  envers  la  Plote  du  Parlcnrcnt 
»  d'Angleterre,  dont  vouîf  aviéi  côûfpirélâ  rnihc^ 
>»  eneft  unebbiinept'euvc';  certcFlotc*»disje,  if  ai. 
j>  quelle  vous  étiez  tenu  de  rendre  vosrèfpcAs ,  \fe 
5»  vos  fournirons r.pttifque'vçtis-ri'aVjez  fas  tcfb^ 
9>  de  les  lui  rendre  dans  plu fiçurs  âuWes  re'ntontrésl 
^>  Cet  aûc  d'hoftilité  que  vous  venés  de  coitttiiettre  ^ 
>>  eft  d'autant  plus  criminel  5  qu'il  n'y  a  rien  eu  delà 
\\  part  de  i-Aiiglcterre,  qui  iîtéfé  cafàSle  rie;  vou^ 
J»  porter  à  cette  extrértiièé  i  {JtriTque  ç*a:  été  dans  uà 


>>  ^rcfTemcnt ,  la  conclufîbn  d'un  Traité  d'AlKa'ncd 
9)  &  dé  Confédération.    Voila  ce  qui  fait  àujoùfdfaîd 
>»  le  fondement  de  vôtre  gloire,  &doii.ç  vous  fbrJ 
»  mez  une  injuftc  Apologie  \  prétendant  n'avoir  rtcj:| 
»»  fait,  qûc  pour  vous  <Kfen«ltc.    MaisïMcn  enqc 
f  >  nous  mettons  nos  plus  grandes  cfperances ,  ayati 
9,  {ait  fervir  vos  deffeins  à  vôtre  propre  ^uine ,  nôt] 
99  nous  fommes  emparez  de  quelques  tttis  de^os  Vat{ 

fcaux  1 


Litftt,  Amiral  de  HolUndg ,  C^'^.  ij 
feiQx  ;  que  vous  TOUS  avifcz  de  réclamer  au  jour-  <<  1651» 
ifhai  avec  aucanc  de  confiance  >  que  fi  l'aétionqui  <' 
nenr  de  fe  comm^tre ,  n'ayoic  pas  éii  on  adle  ^< 
d'fjoftiliré  s  comme  on  le  toîc  dans  tous  vos  écrits,  '< 
affcâant  de  lui  donner  un  autre  nom..  Enfin»  je  <f 
ii'at  pas  fagé  à  propos  devons  domier  d'autre  r^'-  ^< 
ponie;  fî  ccn'cfV  que  je  fiiis  perfuadé,  que  vous  «< 
trouverez  le  Parlement  >  xrés  mal  (àtis^t  de  votre  '< 
conduite  j  parce  qu*il  ne  (àuroit  regarder  qu'avec  '* 
iiorreur  9  le  £àng  innocent  de  Tes  (Djrts  répandu  s  << 
&  que  d'autre  part  vous  ferds  toujours  contraint  <^ 
de  lui  donner  des  marques  d*une  entière  foâmif-  << 
fion.  " 

Cependant  les  AmbafTadeurs  des  Etats ,  ^totent 
â  Londres  pour  tâcher  de  renouer  la  négociation 
daTiaité9&  ayant  demandé  audience  au  Parlement; 
il  la  leur  accorda.  Il  s^agiflbit  de  calmer  des  eiprics 
e&ouchés ,  &  d'arrêter  par  la  les  fuzieftes  fuites  de 
kl  Guerre  qui  e'toit  prête  de  s'allumer  entre  ces  deux 
fbrnaidables  Puifiànces  ;  ce  qui  nVtoit  pas  peu  dif- 
ficile. Voici  le  Difcours  qu'ils  firent  au  Parle-* 
'ment. 

Tréj'h^nor€K  Seigneurs-^ 

i^Oosnc  nous  attendions  à  rien  moins  qu^âu  fu-  «  sAudien^ 
•^^  nefte  malheur  oui  vient  d'arriver.    Si  ce  que  la  '«  ^  ^^^ 
renommée  public  d'une  bataille  Navale,  entre  les  ^«  rSiurs' 
deux  Flotes  fc  trouve  véritable ,  cette  difgracc  eft  <«  des  états 
d'autant  plus  grande  &  plusâf&igeànte  pour  nous»  <«  &  ^êur 
que  les  nôtres  en  (ont  confiderez,  comme  les  Au-  *.*  ^(T- 
leurs.    Tous  ces  bruits  fourds  font  déjà  regardez  "  "'"''^ 
par  le  peuple  >  comme  de  triftes  préfàges  de  la  rqi-^  «< 
ne  des  deux  Etats,  qui  ont  été  de  tout  temps  fi  <^ 
boitement  allic'^z  ,   &  qui  par  ce  coup  faul  fe  " 
^oycntàla  teille  d'une  Guerre  fanglante.    Nous  <* 


28  La  Vie  de  Corneille  Trompa  _ 
1^51.  »>  iresfî  fenriblcment  touchas  de  to.us  les  faux  bruitj 
,;  quifc  répandent  au  dcfavantàgcdc  nôtre  Natioi^  , 
y,  que  nous  voulons  bien  appel  1er  Dieu  à  témoin  que 
j,  les  Etats  Gcnc'raux  des  Provinces  Unies,  bien  toi  n 
,,  d'y  avoir  contribud,  n'en  ont  pas  eu  ta  moindre 
,,  con noi (lance  j  &  ne  (buhaittent  rien  tant  nue  ru** 
„  nrcn  .  la  paix  ,  &  une  aniirié  inviolable  av'co 
j,  TAuî^letcrre,  ..Cependant  iln'eft  pas  hors  de  pro- 
„  poscîe  vous  faire  favoir,  que  Ton  peut  remarquer 
j,  par  Ja  Lettre  que  l'Amiral  de  Hollande  nous  a 
5,  écrite;  que  faveritablc  caufedc  cctteadiona  été 
„  toutautro  que  celle  qui  vient  de  fer<fpandre  5  &  qiÂ 
,•;  pluseft,  Tromp  déclare  dans  cette  Lettre  enter-» 
„  mes  exprès  ,  &  le  répète  pas  trois  fois,  qu'il 
^^  „  n'avoit  point  reçu  d'autre  ordre  des£tacS)  quccc- 

.  „  lui  de  défendre  lesVailTeaux  marchands,  aparté- 
,,  nants  aux  HollandoiSf  de  Toprcniion  de  ceux  qui 
^  ,,  (croient  capables  dé  troubler  la  Ji berte' deleorcom- 
' ,,  merce  ;  de  croilerTur  les  Frontières  de  l'Etat, 
„  fans  s'éloigner  d'Oftcnde&  deNieuport;  d'où  il 
„  efl  clair  comme  le  jour,  que  les  Etats  Généraux 
„  des  Provinces  Unies  n'ont  jamais  eu  la  pénfec»   dc^ 

V  ,,  ricncnrreprendre,  qui  puifTe  étrecapable  derorn* 
„  prc  l'étroite  union  qui  a  toujours  régné,  entre 
„  1  Angleterre  &  la  Hollande.  Que  s'il  eft  atrivé  i 
„  quelque  chofe  de  contraire  à  la  (încerité  de  leurs  ; 
„  fcntimens,  ceux  quiauront  violé  les  régies  &  ou-' 
„  trepaflclcs  bornes  qui  leur  avoientété  prefcritcs,** 
„  en  doi  vent  être  refponfablcs.  i* 

„  SuivantlcsordresqueL.H.P.  nous  ont  donnez  Ji 
„  de  travailler  à  un  Traite  d'Alliance  $  il  y  à  quelque 
„  jours  que  nous  prefentamcs  àvosCommiflaircs 
„  un  Mémoire,  pas  lequel  nous  propofons  des. 
,;  moyens,  non  feulement  pour  accorder  les  difté^ 
,,  rens  qui  regardent  le  commerce ,  mais  encore  ponij 
,i  l'affermir  &  le  rendre  plus  florifTanr.  Nous  nd 
iouhaitoiis  préfencement  que  d'en  voir  bicntôl 
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Lieut.  Amiral  de  Hollandt^  0*h.  29 
rkarcafe  condufion.  Er  certes,  qui  pourroit  '*  i^^i, 
croire,  qu'un  Traiic  qui  foie  aujourd'hui  le  plus  «* 
ftrmc  appui  des  gens  de  bien,  &  le  plus  fol  ide  feu-  ^^ 
iemehcde  la  ReFormacioti ,  fur  interrompu  par  le  << 
caprice  de  quelque  peu  de  pcrtonncsmaMiuenrion-  «< 
nées.  C'eil  une  loi  naturelle  reconnue  de  tout  le  «< 
monde  »  que  dans  les  af&ircs  privJes  >  (î  un  Procu-  *' 
rear,  ou  dans  les  affaires  publiques,  fî  un  Miiii-  «< 
ftie  d*£cat.otitrepalIè  ïes  devoirs  de  ù.  charge ,  ou  (î  ^^ 
Bo  General  d*  Armée  fans  l'ordre  de  Ton  fouverain ,  «< 
défole  &  ravage  les  Etats  de  Tes  Alliez  &  de  (es  voi-  «> 
£j»  ;  ou  comme  une  bcie  fiéroce ,  après  avoir  rhm-  <' 
pu  (es  châiues ,  court  a  travers  champs ,  &  fait  *' 
toat  le  mal  dont  elle  e(l  capable  s  pour  lors  il  cii  de  «v 
lajttfticededifculperlesfoaverains  ,  pour  charger  *< 
da  crime  donif  on  ïcs  accufe ,  ceux  qui  en  (ont  les  ^* 
TCtitables  Auteurs,  &  piincipalemenc  fi  les  fouve-  «' 
ntiis  defavouenc  le  fait ,  comme  il  y  a  lieu  de  Tat-  ^^ 
tendre  des  Etats.  '       ** 

Cependant  iln^yapasdedoutequece  nefîUtune  <' 
«bofetont  à&it  inouïe,  &méme  coodàmtiée par  <* 
ksloix  divines  &  humaines,  que  de  vouloir  corn-  *' 
mettre  àt&  aâes  d'hoflilitè  fans  avoir  auparavant  ^' 
ccooté  lesraifbnsde  fa  Partie.  C*cft  une  maxime  *< 
tecue  généralement  de  tous  les  peuples  éclattdsde  <* 
kkmieredela  rai(bn,  que  lorfqails'eft  commis  *^ 
ap attentat,  \a  connotffance  du  crime,  doit  pré-  *< 
(^erle  jugement  i  mais  aulÏÏ,  fila  perfonne  oï-  ^< 
feofée  reçoit  une  ample  fatisfaâion ,  ne  doit  elle  ^< 
pas  fufpendte  fon  refleniiment  «  &  il  ne  faut  pas  '« 
fr'étonner ,  (î  tous  les  peuples  fuyent  naturellement  '< 
la  guerre  &  font  portés  pour  k  paix  *,  puifque  lii  «< 
fiicrre  efl  «n  monltre  affreux  qui  caufe  mille  mal^  ^^ 
henrs ,  &  ne  fe  repaît  que  du  fàng  innocent.  C^cE-  ^< 
ques  Saints  Pères  del'Eglife  ont  dit  fort  à  propos  *< 
^ueles  hommes  devroient  avoir  de  Thorreur  pour  ^^ 
laguerf  e  >  lois  même  que  U  Juftice  ou  la^uécçirué  «« 
B  }'  les 


30        Zrf  Fie  de  CormitU  TroPHp  y 
1^51.  M  les  force  à  prendre  les  arm  es  5  mais  principalcmc»r 
>9  les  Chrétiens  ^iii  doivent  avoir  apris  dépargi^er  !«- 
}>  fangdes  autres  peupJes  >  au(n  bien  que  celui  de  leur 
,»  propres Tujcts.    L'cxpcricnce  nous  fait,  voir  j  dans 
»  les  choses  naturelles  »  que  lorfqueles  plus  ezceljeus. 
„  vins  viennent  à  Ce  corrompre ,  ils  fe  changent  en» 
„  vinaigre  extrêmement  piquant.    De  même  fi  ces 
i>  deux  r^ations  qui  ont  été  unies  enfèmble  depuis 
y,  tant  d'années,  par  le  commerce 9  laReligionr^  ^ 
9>  laliberté,  &qut  le  voifînage  de  la  mer  •la  gloifi^, 
,9  des  armes»  &  la  valeur  ont  encore  rendu  ptosiofc» 
y,  parables  >  viennent  une  fbis  à  compcc  cetie  uni&A 
9,  qu'on  peut  on  attendre  que  leur  commune  ruine  > 
99  nefera-ce  pas  Jà  ces  en£ans  qui  nàquiretit  de  lacec^ 
iitCy  &  qui  (è dectaifirent  eux-mêmes  9  comme 
99  rHiôx:>ire  de  Cadnuis  nous  Teu feigne  ?  La  Rék- 
>9  gion  j»eme  n'eu  foa  telle  pasjnéprifée  9  &  noseOi'^ 
j»  Remis  communs  ne  tireront  -tls  pas  de  oostroitrr 
9  9  bles  une  nouvelle  matière  de  triomphe  J 
99      À  la  vérité  nos  (èntimens  ne  diftérent  en  rien  de  * 
99  celui  de  vos  Ecrivains ,  qui  ont  fort  judiçieulemenc 
99  comparé  nos  Republiques  à  deux  cruches  de  terrtf 
99  flottantes  fuiila  mer  avec  ces  mots  :  Jf  colUà$mm  » 
^yfntngmftty  fi  nous,  heurtons  Tûne  coniic  l*ajuc^ 
9»  nous  nausbriièrons  \,  voila  une  emblème  qui  macn 
9,  que  admirabiemenc  bieii  que  la  paix  ksdok  I»tir4 
99  dre  in  réparables..   Si  runionvenoic.  une  fois  à  r^ 
.  9f  gner  entre  ces  deux  Nations,  de  quel  bonheur  ne 
99  louiroient-elles  pas  ?  on  verroic  la  Reiigjion  afièr'« 
,9  mie»  la  mer  affranchie 9  la  navi^don  libuci  les^ 
9»  ennemis  des  deux  Nations  dads  l'impuiCTance  et 
99  leur  nuire,  la  paix  &  le  repos  aflureZi  &eeqmcâ 
y,  encore  plus  à  fbuhaiter  9    la  bénediiftipiit  du  ciels 
9«  Enfin,  pour  conclure»  nous  vouft  prions  trés-ii»4 
99  (lamment,  de  nou^  vouloir  faire  livrer  unccopio 
,f  de  là  Relation  du  Combat  9  tel  qu'il  s*e(l  pa0é  ;  éc 
9,  deuous  permettre  de  la  faire  tenir  anutZtai^Géné-t 

rau^c 


c< 


Liettt.  ^mir4i  4f  H^Uftnie  ,  <rc.    \  l 

tx^  des  Provinces  Unies  ».  afin;  ^uc,  les  Relations  ".^i^f5i. 
jcs  (kux  Partis  ecanc  (êigneufemcni  ezâinluces ,  ***  - 
•Q  piûJTe  plus  .aifémeoi  découvrir  lavericé*    Que  *' 
ccpcodant  les  hofiiliLezcefTent  de  part  &  d  autre; 
Que  la  Kégociation  du  Traité  de  paix  ne  ibic  point 
iocerrompuë  ;  afincjue  prévenant  les  malheurs  qui  " 
Tiennent  d'arriver  >  on  puillè  enfin  parvenir  à  la  '' 
coodaftoii  d'une  paix  îo\\à&  &  4M^aole  ,  ce  qpc  '* 
DOQs   Qi^iliaitton^  fafiiQ{u^4n^^^  9  .&  que  nou$  '' 
prions  .Dieu. ,  le  fouyjeiifu^  v^ibitte  de  laf  at^  i  .<^  ** 
iWMU Vouloir  Aciprdcrl.     , /, .     ,  j       .    *  ** 

Apiés  crdifcpnxs»  les  Aniballàdeun  fe  retire» 
reot,  &  flircji^r  cicarcés' par  les  Gardes  A ngloifes* 
iifi)^^lé!l|( .Jçgenicpt*..  I^farlemeot  leuravoir 
pracjaxd^çyfaçftrjyiurtagqft  ^Â^cibfus  une  giande ir« 
r^lucic^:»  ^^i^.ç^eo^t'témoi0ief  Ibquel.des, 
âtox  Amiraux  avoit.con^fiwpcc^J^  çôfpoat.  La 
plus  parc  ides  J^wbres  fbuKnoîtxjuc  VÂjniral  An^ 
gtob-avoit  lc,,diroi(  de-fbj;^  cote:  mais  Tromp» 
rCipQ^-  ^s  dece  Çnciment  ;  le  rdle  du  Patlenienc 
Igmi.  ^  Jes  brigues  des  Pârti(ài^dç  l'Çfpagiae  \ 
$MPIC  qyiê  Icf,  ^çiJundois  veiipten^  dp  , donner^ 
WW^jiOîipÀ^ ,*]»cMWYfi  iJçiIpur  n^auy4»(c (oi ^r  , 
^  l^ifij^gobliq^c  ^  /^oglcterfe,  axoit  lieu  d  ei^ 
ipi^  dègx^f  Qmbra^e,i;«.A  dq,  la  regarder  com^ 
J&c  tttt.pç^àgç.Huûr^de  u^ni^vc.futurç^  .  Cepen, 
4aat  il  |[  âvoâc  plofieurs  Membres  de  cet  illuftre 
Q»rps  ({bit  que  riatcré^a/jciculier  ksfi.tajgir»  o^ 
^ce'toç.Fff  ûVjptiufipe  à^^mxiéi^  q^i  etoieçt^ 

ljmf;»9:<;s.^^<9ai§j  jÇipiïjwçl  iqui,^M)it,  daps  le 
%Bâ«f(i«^44ç^^ffu^  vJaqHclleeofvoitfak 
I  idoïç»  «{vaiit  l9^  wul le  feorèt  de  remuer  les  cU 
Prâ  de  c$m^[to^)%    Son-^rci  etôi^  foutfnjudp 
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1^52,,  Harrifon,  Witlôk',  'BradshàWj'St.  lohn ,  H^- 

tingtoni  îlfc^wodi    &  îkri^^chotv  Icfqacls  tû^ 

.  trerenprênriâ)âlou(îc'&îartiédifance,  <juc'lafhaiHè 

<]ue  i'oliavdîtoonçuc.pour  les  Hollandois  vcncrtt  cfc 

produire,  on  TaYcir  même  forcée  â  un  fi  grand 

exce's  ;  Qu'une  perfbnne  dlftinguce ,  ne  fis  pas  fcru- 

pule  de  dire  ouverretneut  ;  queTromp  e'coit  venu 

,   a  Londres  dans  le  dcflein^d'y  faire  im  mâifTafrrr  gé- 

,i  n^ral i" Âiajs  quèfôte'ctotfl^prirè  fr*ayant'pâfe^rétiflîi    ^ 

„  ilaVôfrcOTTrmîtntfé  dans  ibti  Armée'NayaSe ,  c|uc 

J'onfit  main  balTefur  tous  lesAngfoh:  qri'ifavoié 

d'ailleurç  donné  ordre  fous.peine  deJa  vie,  à  cous 

&$  Capitaines,   qu'à  l'aprpche  d'un  Navire  An- 

gfois ,  s'ils  fe  voypient  eiidangcr  d'être  pris  Cayanc 

fsic  venir  tous  les  ^attiçtsde  rEctorpa^c  furie tit- 

]it)  i^1:rifnëifdîf nt  léPfiii  atï«'pbtid«s  V fca^t-potttui^ 

ii\  Its-bniieimi  ërflfes'fôffaht^ratftef  cti  4>¥^r  ttwp 

écijr^(hA'ôt^tbmtBpcfanèr<îc burin. ^  "*   "V 

I<^Sr.Nicupoift  v q«i  aVofit'ëtéEnYoy^'à''loti^'  * 
dres  depuis  qûejqueç  fe  mai  ries,;  tant  pour  portefî 
quelques  papiers  aui  AmbafTadeurs  concernant-leur  ' 
fié<:;ocia.trot\ ,' *  'â\3ç  pour  'leur  dwe  dé  l)ouche  'pfu-! 
fiedVs'  choffes  qtir^Hii  •  àvoîtnt ^tfci^^^eofefiéèrsiW  W 
Çiats ,'  CQ^rÙ't  gfàk  rirquè'âcTa^vie';  pafccIWibW 
fc  pi-if  ppur 'un  HrtJ.ii>n:  :ê(i  tin  'ifaor  \à\m^  é^ 
deui^^^laffôtis  étibit  paiveniië  a  cm*  degné^  ^^^¥ 
àvoitlitudelçsctOTreàf'av^htfirréconciltabW.  ^';^ 
*  Les'AmbafladcuTS  remarquoient' fort  bjén  hufe 
^  efotn%yfelV'aa{rânt^4î^bilep6îfti^^^^^  HfbifdW 
ne  gfariidel'dtffiméfhttori  à  Féirr  cgàfrd^,  idc-^uè^fai^ 
pâ^1tf^'iJt^Wcréft^"^tftJs%^  'Wîf  î 
agit',-'?!  éP^^n(Kht  pèéfl^f  fiftrof^  _,_..„_.. 
ïHc>l3taVdfriP^ro/dcsïes  pfWJc?i%  ')t>mV9ixivimè 
ittèHtttiWtfPé.yr:^  t6\si^  â'-Àiy^i^çé^Nafe^par'Ji 
a.otic^tfr:iVf^àge't|lïf^venoïtte*!^<îtt=^V.^ 
fçnds  if '-etoïc  du" '-Riitimérrt:  V*q  '^afrfcnictït,  dtt 
pôi^"  nii^ox  ^T€  ,  cVtoit  Iirf-qm 'Pi?nifàQic  food 
'*'  f   -^  maiâ 


Lieut.  Amiral  tic  HolUrtde^  (yc,  55- 
main  à  la  vengeance.  Il  lui  perloadoic  d*emplbycr  \6  5  \> 
toutes  fès  fo/ces  à  la  ruine  des  Hollaiidois.  Les- 
Ambaflàdeurs  ayant  donc  d<fcoiivert  le  deHèin  du 
Pariemenc,  &  voyant  qu'il  alloit  mettre  en  nver  , 
nue  Flotc  formidable  (ur  laquelle  ou  devoit  embar' 
quer  4000.  Soldats  >  réiblurent  de  prefent'er  un 
iecond  Mémoire  au  Coniêil  d'Etat,  lequel  étoit 
coDçu  en  CCS  termes.    ' 

Comme  les  Ambafladetirs  des  Etats  Généraux  *^    ^.Me^ 
des  Provinces  Uniç*.prcteft6eiH  LoïKli  derniét  «'^^"'^ 
devant  cet  Auguftc  Confeil;  &  apcllerent  même  "^^^^/: 
Dieu  à  témoin  de  leur  innocence  &  de  la  Jufticc  de  **  fadmrs 
feur  caufe^,  déclarant  qucle  coinbat<k$  dùuxFlo-  '«  frtjtnté 
Ksn*eft  poi*it  arrivé  par  un  delFein  prémédité  de  la  *'  ***^  ^0^- 
part  de  Lcuirs  Haotes  Pttiflànces  j  ils  ont  jugé  àpro-  •«  J'^^d'E^ 
f>os  pour  un  plus -grand  éclairciircnfienti  de  vous  «*  ^^  .j.' 
remettre  cntrelcs  roains  «i>e  Gopiede  la  Lettre  de  •«  d-^n- 
Tromp  9   par  iâqv^te  W  République  pourra  voir  *'  ^ieurr». 
dakemcBt  que  1.  Ha  P.  ne  lui  om  point  donné  ** 
d*aticre  commiflion  9   que  celle  dç  croifer  fur  h%  '^ 
frontières  de  leurs  Etats  fans  patTer  plus  outje,  <* 
pourne  poiat  caufer  d'ombrage. à  k  ur  s  vôi  fins.  *' 
.Ainfî  les  (ùfdics  Amba0adeurs  revienuenc  encore  ^^ 
anjourd'hai  poar  vous  4onncr  de  nouvelles  àfluran-  ^^ 
ces  foc  ce  qu'ils  reçurent  hier  parla  pofW»  toutes  ^^ 
les  informations  faites»  depuis  le  zi.  jufques  au  ^* 
19.  du  mois  paflé  nouveau  fli Le  >  concernant  le  ^^ 
combat  dont  il  s'agit ,  par  où  Ton  voit  plus  claire-  *< 
mem  que  les  Etats  n*ont  eu  aucune  part  en  c^c  '' 
«âioD»  dife^menc  ni  iiiditedement  j  déclar;(ht  *^ 
être  prêts  à  conclure  uaeécroite  alliance  qui  unilTe  '* 
les  deux  Républiques  par  une  amitié  éternelle  &  in-  «^ 
vioiablei  il ^{l certain»  que  c*eft  là  leur  dernière  <^ 
&:  plus  fincere  intention.  '  ^< 

D'ailleurs  les  fufdits  Ambaflàdeurs  prient  le  Con-  ** 
&iid'£tiac  de  leur  vouloir  donner  nncpromte  ré-  <^ 


34  La  Vie  dg  Cermille  Tromp  j  , 
X  é  )  1  •  7>  pon(è  9  tdle  qu'il  jagera  par  (a  prudence  ccre  con* 
yy  vcnable  an  rems,  pour  préTcnir  lesfàcheafesAii- 
„  ces  de  quelque  plus  hinefteéirenement.  Il  ne  fera 
„  pas  hors  de  propos  non  plus  de  faire  (kyoir  au» 
)>  ConfeiU  que  le  Sr.  Nicupon,  envoyé  de  la  parc 
„  de  leurs  H.  P.  aupre's de  leurs  Ambaflàdeurs  »  pour 
„  des  affaires  conceroanc  leur  négociation»  eft  fur 
„  fon  départ  pour  repaflèr  la  mer  5  fi  le  Confeil  d'E- 
„  tat  >  lui  veut  accorder  un  paflèport  comme  nous. 
„  Ten  prions  ;  &  qu'il  lui  Gs>it  permis  de  çhoiiîr  un  des 
„  VaineauxdcsEtarS)  qui  fe  trouyentâprefenc  dans 
„  laTamiièy  ôuaillcucs. 

Mr.Nien^rt  ajant  expédié  Ces  afiàires»  n*at* 
tendoic  plus  qu*un  pafTeport  pour  partir-,  mais  il 
trouvoit  de  grandes  difficultés  à  l-obtcnir  •  ce  qui: 
xetarda  (on  départ  de  plufieurs  ionrs^.    Il  for tir 
enfin  de  Londres  avec  bien  delà  peine ,  8c  Ce  ren- 
dit à  Grarczandc  dans  la  vSc  de  s*y  embarquer. 
Dans  ce  tems-lâ  les  Anglois  »  &ifsuit  paroltre  de 
nouvelles  marques  de  leur  refTentiment ,  rallumè- 
rent des  flammes  »  que  Ton  avoic  crû  à  demi  éteins 
teS)  Bc  firent  voir  par  le  mépris  desindancésdes 
AmbafladeurS)  &  par  de  nouveaux  adesd'hofti- 
Jité  i  que  tous  ces  troubles  alloienr  bien-  tôt  dégé^- 
'     ifcrer  en  une  guerre  ouverte.  La  Manche  écoitplei- 
ne  de  leurs  armateurs  9  qui  prenoient  fans  ^Rine- 
tien  tous  les  Yaiflèaux^qui  fè  pre(cntoienc  »  fôiis. 
en  excepter  même  cetf x  qui  appanenoient  à  laFran- 
ce  ou  à  TEfpagne.  Tous  les  navires  HollandoisqQi^ 
fe  trouvèrent  dans  U  Tamife ,  furenc  auffi  arrê* 
tez  k  1 3 .  de }dn  ;  &  léS  Capitainet  f«  rééditent  d 
Chelfey  pour  s*>en  plaindre  aux  Ambafiàdcurs  >  <fvti 
étoiet^  tort  iurprisde  tous  ces  nouveaux  anentats  3 . 
Se  qui  crurent,  qu*il  faleit  encore  présenter tm 
troifié^e  Mémoire,  ee  qu'ils  firepc  le  même  jour; 
U;étoit€qftffttn  ces  termes. 

«.  Cooi- 


Liem^.  Amiral  dt  Hotlandr^  Çrr.     ^: 
Comme  l.e  3 .  ^  k  6.,  de  ce  ipQÎs  no^s  avons  àzi-  /*  i  f  5  x, 
letneot  (ait  10k  à  ce  Con^ily  c«^«  par  i^çrir  qnf  vey-  .«<  .,    j^^^ 
balcmeac  •  ep,  prenant  Dicaqui  ÇOVn<)^  ^  ^^^^  ^  /  '  m«  r« 
^mq^esàtenfioÎD,,  que  Iefanf^Qçàp>b^tquis'eO[/V>/^j 
(boDceocr c  les  deqz.  armées  i^va)es  des deiixRepu-  f  <  .^'»*- 
hliqucs»  eftarrivé  à  J'inf^u,  ^tcoture  la  volon^^*  ^^^^' 
te  des  Etat/,  Qeo^ranx  des  PfpyiiK èf  Ufl^c;»  i  auflî  **  ^^r/^^ 
femmes  nous  de  pluscnplosco^ittrmex,  tant  par/'  te  an};. 
des  lettres  que  par  des  exprès ,  que  nos  Maîtres  ont  <*  à- Sut. 
éié  icn^(c|mç|it  fpuc)itfsi^4^  t«  <9fp^t>   ^  4]pe  <* 
meme.>,ror  4cs:ayis.qnef:no«^  leunayWflonnei»^" 
ils  fe  {bntapliqueza^ec  tout  je  if>i^  ;mag^^ 
chercher  des  remèdes  propres  a  étouffer  tou^  ces  ** 
troubles  naifl^s  j  ;.À  â  af;£tiçr>k  fju^  d'une  <' , 
playe  £  dangereufe.  C*eft  pour  cet  effet  qu'ils  ont  << . 
convoqué  :  upe,  adèmblée  roren^çelle.  &  général IjÇ  * < . 
detous.leç^ipbresderEtao»  danfUqi)clle«n9u«<^\ 
ne  donto^.  nnlkinen^  ^  qu*4^eç  le,  feaours  du  çif  L  i^^^ 
QD  uedfjjcouyre le«  y(^icat>.lef, moyens;»  de  rei^oucf  '^ . 
l'andeone  supiti^x  de  l'iiniçn  qui  a  pûjours  re-  '* 
ené entre  les  doux  notons*  &  qu*oâ  ne  levé  tbus*^ 
les  fujetr  de  pkinte,  qui  femblent  aujourdui  les  ** 
tendre  irréconciliables;  ce  oui  fera  un  achemine*  ** 
mçnt  affuréàla^concla^pnduTiaité  q.i?i  eft  dcja^'^ 
commcoeé.   I^eiu  H.  P-  {e  fou^àieem  ^iskc  d*au^  *^ . 
t^ncplosdè  pafEoci*}  &  d'en^preOèment  >  quece-^^'^ 
la  xegasJc  le  bien  8c  le  repos  des  deux  Rcfpubili-  ** 
qoes»  Se  que  par  là  on  arrêtera  les  foutces  de  tant  *' 
de  (ângCluétien  répandu.  Voila  ce  qui .  flaie  au-  " 
jourd^nui  reTpera^ce  de  tant  de  peuples,  mais  *V 
ptincipalaik^  des  Reformée  i(,de  forte  que  nous  ,^*.^ 
vous  prion$  >,  t^i^t  oar  le  biep  iaçrî(  de  la  Région  '*  \ 
qui  nous  unit  enicsnbles  que  par  la  liberté  dont  ^'  \ 
nous  JQuiilpns  ^^emeutr^u'iliie  fé  f^fle  rien  »  ^V 
avec  trop  de  préctipitation  ^  depeur  que  les  reme-  **  ; 
dcsquifejoient  jugez  d^ns  la  fuite  convenables  i^*\    * 
wat  recQnciJi^iooy  venant  ttop  tard  ne  fuffcnt  <V 
h  6  chr  *« 


ïé*^i.Sï'eTifin  ïft'atilcërNotf^vo^sprîoèg plutôt dfe  V6ti1dîr 
oi.   .  v,*ïafô'4élai^;^'éi^bnêre^Fivoi^Wcmént'îi  hètrédcrt? 

S,  tint  f»l(irdymt>ftfrfWicfrt ,'  rjtife  nrtÙ§  aprehdhs»  qiie^ 
'  ■  ;,9  WY^î^<^*«f^8é  '^i'^ntàtelbtj  lîe  hâ*rc  nandh  (btic. 
»»  pTK  &  aircfet  par  W  ordres  ^n  pfeine-Mcr  o»-' 
»  dans  VOS'  Havt^s  l'it^s  uns  par  pure  f&ree-&  les  au*-* 
j/tres  apT^s  le  cotnbaît. 

'      '  qiïr  r OH>oiHr'tJÎf  affA:ri«»rt'apirftf  - téor  et  *i^\ii <^toi t* 
''<fel[tpâffi^rJV<^iï|»fc6Ht^)àtîént'Wpotîrc;   ■  -'  ^« 

^>«»/«  >,      t€'Pirî<?hient-<îe^là  R^petliiqtfc  d*AngIéterre  * 
^w  Pur-  ^^  faifinît  rcffexionfiir  routes  les  marques  de  bienvei!-».' 
^'^J"'    î^Jancè,   &  dc-liiiccfe  arnhi^f ,  <]U'c1!fc- ^  tkWniéé* 
^m.      M^^i'Btîits'Gehçtairt  des  "froNi nées. liJnief'ferfvofi^ 
A4/4-      >{^firji-,-  iiifme  de^puis  les  premfcTs'trè«fe?é'sdWRb^«?i' 
W««r  i^x  ,  ,^  mé,  n'ayant  Tien  ôublîif  de  tout  teq^t-etbit  cépâi»-* 
^**'^'     ,,*'bF<r'd^eritfcreiiirentTeeûr&  effe,-  lifreparBH^t?6r- 
„  rerpondance<&'  fcndt-ekur  union'de  bèafucôup-  p><i**  * 
„  étreite  qu^inparavant  -,  fc  trbàvc  âijjdurd'iiiiî  gHê-- 
,^  veitienr  ofïènfcc ,  ^px  nnii.trcnrarinopiB^ ,  qui  èft- 
5^^ifti  afte  d'hoftffîce' ,'  commis  fui'fts<?ote»*d'Ai)gîè*"^ 
, ,^ [teVfc èonrir  la  flotte  tJe  Fi JÎ<fpô%Iîqtîe.     Aprifs  une-' 
„  *m$\é Si'libbration  &  l'ekatnen  ÛH Eerits  q(Je leur»' 
„]'Eirct?neiTce.rMh.  les  Ari^bafïà<feurs  des  Protiiiée^- 
,V  Oniès'nous  ont  remis  entre  le^  ntainsv  le  Parlemeftc  ' 
XK  ^  P^^'^  propos  de  donnera  prefcnretépcmft.        -'-• 
'S,    Quoi  que  le  Parlement,  fut  porté -par  uti'priit-' 
^/cfperf'aiféClïon  a^^deténdtelTc ,•  à-^ecëVtf^r4aTorto•: 
„]1^!emen^^es  :  éxpreffionS'Contêntf  $é'tîaji^flë»'cctÇty' 
„\ct  defTos';  temlantàréprefènret  it  derftÇër'dotnbat» 
,/dçs  Flottes comnietétahfârfivë'-i.l'*in(Û''éc  côntrd- 
>,[1<i  volonté  de  L'.'  H.  P.,  *i!\par6ir  cé}>endâjhr  e^y- 
*>J'fairant  rcfflexion  ,  que  les  réfblutions  des  Etats»  ♦ 
*,*&  la  conduite  de.  leurs  Amiraù»  y^ne^^atfeiftrdentA 


Lieut.  jimîrdt  de  Hàltandè^  t^c,  yy 
m  jiuamc  manicte  attc  cooces^  ces  proicAations  ;  <<  i#f  tJ 
Hioc^oActic 4ui&  oa teomattqiicl-Ffm.  tTarâilkât  < « 
aafrTrflRéd'itiliaàcey-m*ilsav6ivK:eax.tnéinei  ** 
rceiierefaiév'&cp]iawdicminëiiagë^rlcnr»iln;i*''*  . 
haflâdeHt»;  I>'atUcorsc)iicl^oiclebutjd'ttft  A  for-<.<« 
mùkbi^earinexnenc  ds  x  50.  VaifTcaiix  de  gaeite  »  <^ 
iàif  (ans  en  avoit.  aiicua|uflc  iafct , .  A^étou^ccfaa^  <* 
poac  le  deflein  qal  vient  d'éclater  ?  qoi  n'cd  au-  <« 
ne  clioi»>  ^oePef&td'metBeniabie  îaloiific»  ft-  *« 
Ion :KaTeir«t»ldBJK  dcsïAmbaffiidpDfs^.  ,dsinilèVm»r '^ 
Qoll«'préceAdetits?«Drcxcufcr;  &rciQDlai»»haBùr-i*^ 
BouqoeL.  Hvï^ûnrdoiitiiéeauxCliefsdc  leurai>\** 
raées  navalics  -,  *  Un'y  a  que  trop  de  raifo»  qui  tioiis<  *^ 
font  croire  que  fa  Êtacs,.  n'afpicent  qu'a  ram  â  ^* 
l'AngIec^re>  par  laferocdesiumes»  fes  ancien-  <« 
nés pr^H>g3^ves^& tesdcoinqti*e]ie ifur les Meu}  ** 
qi(tte  i^^otitçid^^tileamcn  v^ë  que  la  déftcuâioo  dc( .  ^« 
wâffottîÂ'^'^tti'IbnC)  apf^s  Dieu  y  i|ôcte  barrit-  *<  ^ 
re«  nâtti;  j>ki5  ^n^  Tempârci  &  que  d-bûpoicr  <« 
par  ce'  moyeif  cette*  Rtpubtioue  à  une.  iavaupa  »  *^ 
Gomsic  ils  ont  prëMmto  de  le  uire  par  ce  desnier  ac*  *< 
tentSRb  Sutquoi  lePademefit  fe  croit  indirpenfa^  *^~ 
blcmaoc  6agagë,(4ierirer  promtcmenc  raifon.»  *« 
aveGl6^îcofl^B<4tt^elv^^tîotlcrages£^uàia  Na«  *« 
titfDi  &  iè  mettre  01  état  qu'il  ncpaidcrica^ri*  « 
verde(<toblàbl)9d'favttîir.'  Tout  cela  Déati»oins>« 
ààasle4t&iÊid^oo^y  s^iUltpbfiible.  lescrotuv** 
Mes  qui  viennent  ^s'clever  eiicrc  les  deux  Na-  (t 
ttons-,  par  des-vayes^L'hamanité  &  de  ;dQuceiir  ».  (« 
feloB-que  DieuPM^fdgefle  &  par.  fa  toute  puiC-  « 
ùace^  in  pearroucnic^esi  moyens  ^rlii»  propres  <«> 
èLvhB^MU^qncxéax  quL<oitt  été  eoifiipycsci  c« 
jai^uesific&nti  J  •  '    ,r    «* 

Cfcttê  répotTfe  )oitste  ita  tnabièrefiere  âc  ergifeil- 

leofe  des  Angfois  t  commença  à  caufec  de  nouvelles^ 

aUtffliesâla  HodU^idcv  dcijiui.faijreajtrebendcc.. 

B  7  que 


j8       LdVîe^CérnèitU:Tieànft.y^.     - 
i4\%>       Que  ks  faites  n'^en  fbflentfmi^ii^  .I^écQÛt;tre9^> 
imîbfeaax£tiitsÀi&voirâia  veille  é'ea  YCtiicilr/ 
une  rupcare  aiec  cette  nonveUe  Répilbliqiic  $  éotagî 
les  hcttremr  progrès  dans  -  ^s  canunaiccmeils  9^ 
'  leor  avoit  faitJcondcvoix.<{e  belkse^aiâ^ce9:9  <}u*el^  ' 
If  afloit  partir  les profperitésdbnt  elle  joo'tfïcHt;- 
avec  ta  Hûllande.ipn  alliée»  par  la  bonne  cocreC-. 
pondance  >  &  par  rétrbite  amitié  qui  dëtoit  régnât- 
emre  etlesi .  {.es  nnoxtotidiit  en  /étoicoc  «au. dcTef^. 
poir-y  ^ar  laf  crte-  ^qn^faifeiialt  ski  leucs  .aanres  i 
'  '  &  de  leors •  diéti  y  ^qjii  t  derenoienti  i  ihaUieiiicafe**^  • 
'rnent  la  proyc  des  armateurs  Ânglois.  C<ft  c^ 
qm  obligea  tes  Etats  >  avant  que  la  ûegodatiou  4é}ar 
commencée  fut  et^ierement  rompue»  de  d^lpè* 
cher  cnicore  une  Âmbaflàde  extraocdinaire  à  Loo- 
'  dres»  voulant  affooptr  toutos  i$s  dii^Bçes.  par.  la: 
'  douceôi:  >  li  L'enien  f ôa9eitjencore:.tiDQUvefr!  quoUï 
qae  nM)ten  V  &»  cbià)me(|(our:çee(efièr  il  jéttoit(^ 
ptoposdefairechoixd^uneperfçMiâe.dcrgr^lld  nsu^r 
rite  i    ils  jettereut  les  yeux  fur  Mi.  ;Pattfr  Sçi-r{ 
gneur  es  Heemfled  Fenfionnaite  dé  HoUajUid^  ^. 
'  &  un  dts'pins  habiles  A£imflx^  qu'ait  e^  la  £bépa»t 
bli^tte*  ait<  témoignage  même  des  Ë^raRgecs.    U. 
'  partitdelaHayelexi5«  dc!jf^iàpD^j:.^^reQdrQt:à  la; 

•  '  Brilk'  ^  k  même  fotc  à:é.  Keures  il  witrà  bo^t? 

•  *  d'un  navire  deguerréqmt'attefiddit^.  Lc^S-:  il  aiç*. 

•  riva  à  Gravétamie  %,  êL  &t,  {avoir  fou  arrivée.  !  aux 
Ambaflfadenrsdes  £tats  &  au  Parlement  qui  n'ejr» 
fut  pasfeu  liirpri^.  Les  Amba0ad£ui9  fe  rendirenr 
inceflàmment  auprès  de  hd^  poitc  l'informer  de 

'  tout  cfrîqut  yfCîimt  de  fè  pafTer.  Xe  %o.,  Mr-.de 
-Htçmftcd  fut  enduit  i:Li)odf!es,  avec  les  Cârér 
'  mouies  qui  fe  pratiquent  à  Tentràs.^  Ambaflàr 
deurs  :  il  lut  rc^o  à  la  Tour  par  trois  Membres  du? 
Parlement  &menédelà;û(quesiàrohH6cel>  ^i»> 
vi  d*un  beau  cortège  d'un  très  grand  némbret  de  cs^ 
JSofres&  dbplttficurs  grande  Seigneurs*  '.  Il  d^man- 


Ufut.  amiral  de  Hollande^  <T£.     ^^v 
ÀaiidieB€ca«Parteinent$^dcslelcDdeiiijiuidIe  lniii.^^|Eé'n 
ior  aiscoiMl^  «  &  il  y  f rdoonf»  eu  Jatta  on  X^r 

T  Est^moigps^piiblic»,  fc  lesfccures  antcn- ><  K^nM^ 
"^  tiques^  d'une  fincerc  &  cordiale  anridé  ^ue  ^gfud^Ui 
les EcflcsdcsPrcHriiiees- Unies»  IcJearsfit^v  oa& <»  ^^ 
eoôjoifA  &»  psirokre  eMrer»lii  Naufoo  Eftnimt^  c«  -^"^^ 
!}«  ,  ft  ^rincipalcffletic  envcvs  ie:  i^arlemeotée  h  ^^^ 
[a  République  a^At^Ietcrre,  donti*  Gouverno^  i%  dtmr 
ment  eft  aujoard'lmi  ii  heureux  &  A  iloiiffant  v  («  -EWm. 
(bm  fi  connt»  de  toute  la  CbtéoeiK^,  que  perfe»*  i<  ^*  ^ 
ne  ae  les  reroque  en  doute,  non  plus  que  la  paT-*  «  *f^i^ 
fîonanleote  qu'ils  ont  ca«de  la  teipdieperpciiiclkt  5<  |^/* 
ferme ,  &  îfMbraniabk.    Mais  pasce  que  furvant  «<  i*^». 
l'tncoïklancedesclio&s  du  monde.»  il  arrive  foi»*  <i  ^m^ 
vent  des  acctdensfiklieaz  >  .&  des  defîgkdresd^  à 
la  ne,  -qui  changent  l'état  des.afiàires,  &  ftai-  «> . 
Ment  le  couvrir  d'un  mage  épais  qui^fiurcit  pour  «c^ 
un  temsi -cette  agréable  union  &  cette  'htenveil-  <« 
lance  mutuelle  )  on  abe(ôin  de  beaucoup  jdepréi  « 
cindoa  pour  en  arrêter  les  fuites.  Sûr  tancpoif-  <» 
qœ  lors  que  tous  ces  trouble^  font  ctoutiEésdàiis  «c 
leurnaiiËttwe  *  &  que  la  mefiacelligence  ceffc  de  «< 
ré^er*  l'on  peut  dire  i^'ilsltrvent  plutôt  i  af&r-  u 
fiur  cette  mutuelle  union  qu'à  en  afioiblir  les  «< 
liens.  .  «c 

C*«ft  pour  ce  deffeiaque  tfcs  Etats.  Généraux  des  << 
ProTÎtices-llDias  mes*  makres: ,  ont*  bien  toolu  «< 
A'enfojer  en .  qualité  ^'Ambaifladcttr  Exciaordi*^  5< 
natre  au  Partement  de  la  République  d'Adgloterre ,  '  «- 
oooiqùe  d'aâleurs  tls  n*a)ieBt  pas  lien  de  douter ,  « 
As  la  prudence  ni  de  la  capacité  des  Ambafladeii^s«< 
qu'ils  ont  à  prelent  ici  pour  des  afiai  tes  d'impor-  ** 
tance»  Jeruisdooc,eaTo;é^.  poyrafejxc  daknr  «< 

part 
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^  te  &  mviolflblQ.' qu'ils  ont  de  iN>if  .continuer   fcm 
^^  Gouvernement,  daiu.la< paix»  k  bonheur  &  Ja. 
prôrperité  dont  il  jouît  préfcntcmciii  j  &  pour  lui 
'*  faire  offre  en  même ^ems  dctouslcsfcrvices,  doiu 
'^  ils  font  capables.    Je  puis  vous  rendre  ce  témoigna* 
**  ^Cy  avec,  d'autant  plus  de  fidélité,  qu*ajant  .cou*- 
^>  jours  aififté  dans  leurs  AfTemblees  >  Se  ne  fiiCsmt 
'^\  '>  qoedt'en'.fercir ,  j*aiétélet/nioin  ocçiikire4ttzéic 
/  '>'  âedela  pta(&»n  atdeote^  c]tt*il!^oHt  de  contribuer  d^ 
99  loirparc  •  tout  ce  qiiieft  capable  d'entretenir  une 
n  fermée  falide  amitié  entre  les  detitEcatSt&depr^-' 
ij  Tenir  roat ce  qui  pontroit  Tebranler.    C'cftpo^r* 
,^  ^i  quoi  ils  ont  apr is  avec  un  grand  étônnement&  uti 

j)  très  (cnfiblero|ret ,  ce  qui  s'cft  palïif  eiurewles  Ami-r 
,  ,y  rauxdeRdott)c&(fpai>lique$;  &  de  peur  que  cette  £à»  . 
.  0  ^«  née  rencontre  tout  à  fait  inefpértée ,  i^c  caa(â^quei- 
'     ^   {  îi  qocnouTcHe mefintelligeDce,& ne tit naitrc de hout 
f-  veauz  ombrages ,  ou  que  venant  4  arrêter  Iç  courts 
^^  dn  preftnt  Traité ,'  on  ne  pût  parvenir  à  la  conclu- 
"  (ion  du  r^touvellement  de  l'ancienne  amitié,  qui 
»>  «toufourrr^néentreksdatx  Nations  i  les  Etats 
**  mes  Maîtres,  ont  jugé  qu4I  étoi^  néc^ire»  que 
5*  jemetcndifcicii  d'autantplas  qu'ayant  été preTeUt 
-^  à  toutes  leurs^déliberations ,  a  caufe  démon  Em» 
a  ploi ,  je  pouvois  réprefcnter  à  la  RcpublicHicd*.Ao- 
w  gictcrreîa  vcri«é  toute  noc,  de  toutes  iescircoA^ 
>î  ûanoes  de  cette  adion ,  telles  qu'ils  les  ont  aprifes  t 
•3,  afin  d'effacer  tous  les  foubçons  capables  d'altérer 
3,  ou  de  détruire  la  bonne  intelligence  &  la  véritable 
-,,  amitié,  quieftentreles  deux  Nations ,  &dclev^r 
^,  teusies^ftades ,  quipourroicntarrêter  la  cooehl* 
\    -^^  fîon  du  Traité  dejacommencé. 

■       B'julleurs  je  protéfte  «c  je  déclare  en  frcfeiiceda 

'   Pariemew  de  la  République  d'Angleterre*  en  ver- 

^'  tude  mes  Lettres  de  Creance  &au  nom  des  Etats 

'^'•Gcûcraox'jnes  aaaîtrcs,  qu'ils  n'ont  jaitoais  eu  la 

.  -_  pcû- 


Lient,  amiral  dt  Hollande  ,  Or'c.     41 . 
jffifëc  de  rieiL  Attenter  9  ou  donner  ordre  que  Ton  ^^  165  x»  ; 
«tentât  quelque  chofe  qui  fut  capable  de  porter  ^^ 
ooèragc  à  rla  Souveraine  Pniffance  de  cette K^pu*  ^« 
Ut^oe,  rompre  ou  afbibiir  Tuoion,  &  la  bonne  (c, 
corrtrpondancc  qniaregn^depaisfi  long-temsen-  u 
ttcics  deux  Républiques ,  oufèiner>  fous  quelque  u 
ptétexte ,    de  la  meuntelligence  entre  elles  \  mais  u 
plûsiôt  \t  fnih  dire  que  les  Etationt  même  été  por»  ^ 
tëffarincliittdon»  ^par  desfentimeiis  d*uneYe«>^( 
ricme  aminié*  àrcdbtrchetavecrroin  toutce  qui  ^(' 
ccoit.capable  de  bâtes. la couelufioo  d'uneAlUan* 
ce  ^troieesSc  ûiTtoIaUe  entte  k%  deoz  Nations,    il  ^^ 
cft  Tfiû  aae  l'on  a  équipé  en  Hollande  uneFlote  '^ 
tresconiidéfaVle  ;  mais  i^ffiperfbonenlgnore  que- '^ 
lesEtats.n'yajent^té  foccezpatl6&  [Maintes coixi*  ^^ 
imeUèsr  de  )enrr forets  >  a&q»'tls  a'enajentfiêfoe  ^' . 
èàmé  xoniMiâàficotatt  Parlement.    On  a  publia  L  ^< . 
laTaaccqa&cêcafaicmemtt^ayoicpointd'anttebuft  *« 
quel»  lioen^Ac  Ic^niaintif o  du  CooiBierce  »  qui  (è  .^^ 
^ok  aifibibU&tmerromi^u.  paria  perte  trcfs-feB*  ce 
£Ue  que  ks  fii)et9  des  Provinces  Untes^  faifoieut  ce 
joitmctfeinem  dhs^uis  Yatâaux  »  &  de  leurs  biens  y  « 
dtcetoeiifccftiatiiicld^  le  fcr<vtfde&  moyens  que  b  ci  * 
£BBefclà:ik'cl3£céii9tt&.m€ai:ht  entrcJesiiiaifi9.>"(4  ' 
pottL^mfteger  rnmoednoe  opprimée;  mais  pii  ne  ^( 
ftaj^tclirien'ineiRs*  'qu'à  an^eonèat  >  qui  do-  ^^ 
yiak  ailomBr  kkr  nomjradr  ïroiMesritntce  les  deux    :  - 
Nations^  9obkt  revivredes  diTpaccs  deia  ttrmi*   ' 
nées.:.  iasdiQfèfiém«ainfi«-f&|-»Vtamaofui<^ar  »^^ 
Inzard  un  rude  combat  entre  les  Flotcs  des  deiut  ^^ . 
KiaoèsiJ«ifittt«<k0ef!aiÉiQRtfug|éi.tpo^NMde  ^\ 
cidiKiïxiiwàa^ik»^^hntfuJi*^y6^mm,  une;  £c*/f  ^ 
lami  t9aâe!f(')fidcUÉ;depc^|^  M:q«ii97flft.fai9i(  rf  <; 
t«y«qv*il9iJ!kMtf!ii|[^6rjde>iettrA^^  </ 

par  Je  temo^ftageid^tous  léÂQapkaifies  écatitjeéft.a 
pBE£>oâr9.dig»e9de.£9i^  fa^oir  que  le  Lieutenant  u 
,  âmiral^oiaf  ^*àoi£.api»fikà  dei;Arat^Naval^<(. 

;.?.  de 


4*        ^^  ^  ^^  CorniitU  Tromfy 
lift.  ,,  de  cette  Répobiique,  plus  toc  pack  necei{ke,r  <^«^ 
,,  par  aucun  dciTciti  prcmidké  >  &-H}u'apr^s. avoir 
^^  retidit  (es  civilités  an  Major  Bourti  >  tonmie  il  potir«- 

faivoit  fa  route ,  il  s*étoit  téouvé  en  ptc&nce  de 
"  r  Ami  rai  Black  fans  y  penfer  ^  Que  d'abord  H  avok: 
"  fait  préparer  une  barqued'avis  dans  le  dedèin  de  Juà 
"  envoyer  quelques  Officiers  de  la  Fiote  pour  le  coi»- 
"  piimenterv  mais  Biaek  lui  répcmdaiià  par  4cs  citi>> 
''  fici^sbienoppof^esv'tuiairoit  laché^xome.  uneboti» 
»  déc  de  fou  cation  v  qtt'dorsTxvmipfiÉtafcrle'fi^ff^' 
9>  pfâtôrpotirred^fendteqiic  noocofitoftlrrAggret^.* 
.  99  feir»    Voila  qfiefie  à  4té  la  câûie  d*oii  eagagci»' 
9>  ment  >  où  le  caprice  de  là  fbrtnoe  a  eu  plus  de  patr 
>)  que  le  deflein  d'un  ConfèH  premcdué  ft  plein 
91  d*aiiibitioB>  mais  ^i  a*  4ié  pas  la  permiiSmcie^ 
ji  Dieu  peo ^  tcms  apfcfs  >tB60rEompii  f  ^deitiput* 
y^  qfi'ayâiif  tfonsmencépar  itiip«int  èluMnrar  «aii-/ 
^  emenda  >  &  n^ay^nt  etécomifittë  pat  losaçtrcsipac  * 

aocfin  pr»Dctpe  d'anisio^rtë^  >  les  Ëiats  Généraux* 

prient  la  République  d'Angleterre  de  foolbirétse 
^.  perfuadée  qu'ils'  a'^t  eu  aucune  parc  dans. cette' 
'';  adion  »  mais  de  la  vonloir  prendre  comme  un  fioa^t 
^\  {te  ^venemencî  aaûfif  par  le  bazaid  U  par  ïvoma^ 
^  /tafieo'  der  aSàiies  dlr  monde  \  -  ^  qtt'9nfiiidede«o«l 
>).jâ»'  illm  pîaifjedcfeyoqttcf  fes  ocdtes4pAs|!04n»i 
9>;miflîonsr  faire  <ceirer;;toiis  aâèa  d'homlitér»:^^! 
99^  troublent  le coirasicrce:  6c  IcsËtatadeleurcôtéibhfv 
9/  précs  à  y  donacr  Xts.  miins  >  de  d^mployer  tas*: 
>9  jours  to»5  les  moyens  capables  de  Ëicdicul  uc^e^fi 
9,  commodemsnr.  .r .  .  <    li  ju  ^...^'  t 

^,     flsre(:oi|noUKi|ti«rtii6at4|iic:oe«tékCèiAc^ 
„  téfe  t>0ttTeiinefeâ6edaAs  jQite&âBUideaé^ 
^^  pnaë>pal^eiitki£gti&siUform&^detoi]tel/£»4  ' 
„  ropor  qtii  iibHliai«ent*4oiite«  iégalewenc'qaçLotib} 
'  troubles- foienc  ècoûlfê^  dans  leur  nati]ànc&,  ^>ei^. 
'^  fûadéeâ  que  la  mefîncelligedcé  <^i  naic  eiifie  des 
'7  ti0ifitts&  qui fi>ntd*onem^e {(;digtf)ii  >  .pèbraoa'i 

:■•)  Çtxxr 


Lietit.  émirat  di  HûtUnâe^  Crr»    4} 
icoJcmenc  eDtraincr  apr^$  elle  la  ruine  du  commer»  ^*  x  ^  5 1# 
ceqiûks  rend  fioriflàocs  >  nais  encore  réveiller  ks  ^^ 
dperaocesde  leurs  cjiDeniiscach((z  ouud^cou verts.)  !i^ 
qniDemanqueroienc  pasdcfomcRcer  dans  quelque  ^^ 
Province  de  cette  Republique  de  nouvelles  entre-  (< 
prirespour  les  Ëdre  eckcer  dans  la  fuite;  âcpaflant  ic 
deruneà  Taucre  on verroit  bientôt, nos  £catsdcve«  a 
nitkfiinefteTbeatre  delaguene»^  Pour  prévenir  c< 
donc  de  fi  erand^  malheurs  &  en  arrêter  le  cours'»  «(, 
i*ai  erdrc£  ^o^SKpréfencer  {àcsdif&rci  d'-avan-  ^^^ 
tage,  ^  d'employer  sous  mes  ioinsà  ce  que  L'oii  ^^  . 
coQvicBQe  de  certains ^mojKn^  pour  parvenir  d  un  ^ 
accommodemcpc  touchant  ce  qui  s*e(l  paflc  9    & 
qu'on  prenne  pour  l'avenir  des  mcfîires  (î'^ftes  ^^ 
qu*ii  n'arrive  plusnende  Semblable  entre  les  deux  '^ 
Ilotes^  &  que  p0LrljàJaffrandeQr&  la  gloire  du  Parr  ^^ 
lemcnt  d^Aogl^cre  fait  â  rsd>ri  de  toute  ibrte  ^^ 
fatt^xirac*  ^^ 

PÎûfque  lés  Etats  Goneranz  déclarent  ouverte^  ce. 
ment  auBirlIement»  hr  paffion  axdfente  qik'iis>oi|t  (f 
de  sfiiiL  les  deux  Nations  parÊûtement  «nies  cbk  44^ 
fêqibl^  *  &,  leur  dif&rcns  entièrement. a/Toupis»  a 
Hç^^piç^lcs  t>ropofitiofes.de.pH!t^  d!aMHç  le  ter*  ^^ 
ajfij^  câfin  i  nne  ,^|roi^  alfi^nce  ^  toute  ti  ^^ 
g|H|D^  qiK  ic  demande  ^»  JParl^ment  >  eft  d'ordoa?  ^^^ 
oçyà  fcsComniiflàue^^  aU  ConfeU  d*Etat  di:  me  ^^ 
danoerpr^tcmentâuidience»  &  de  travailler  con-  * 
fointemejut  avec  moy  â.la  conclufion  du  Traité» 
2^  de  térmiuer  la  principale  a£ûi;cqjQi  £ûclefim-  ^^ 
dcipemdemanégpciationir  auffi  biou^que  d^^Un-  ^^ 
h(iJii^Mkuç»£>^f|Ç^<uù^esdesSt^s^.  -  ./         ^ 

.;êqi(cn4^je  ^ifîfitûiiie«içi^vâ|Ue  aUPa^lçr  ^^ 
si^dejçc^qu'ilahicQ^  vou^ua^^da  nnY^MTcaiu  ^ 
iMoii£çor  Nieuporcvpouj:  rtpaUfx  la  .0m  dS. ft  ^ 
roodre  en  Hollande  ^  j*aioute]:ai  ici  que  comme  il  i(. 
dk  un  Membre  des  Etats»  il'a  eu  ordre  de  reiler  aur  tit 
pi^de  moi  pour  i^'aâÂj^ei . de  Ton  copicil  >.  iufqiie^  U 
,        '  '^  àmoa 


44        -^^  ^^  ^^  Cùrfreille  Tromp , 
«4 '51.  „  à  mon  retour;  j'ofc  croire  t^uc  lé  Parlement  neli 
^  prendra  pas  en  mauvaifr  part  >  &  qu'il  me  fera  la 
jj  grâce  d'accepter  favorablement  mes  ircs  humbles 

rcrvicts  que  je  lui  prcfentc. 

Monfîeor  deHcemfted  s*^tant  rendu  le  î  en  de- 
main au  Conlèil  d'Etat,  lui  fit  le  drfcoursfuivanr 
^u*il  prononça  en  François. 

Difipws^.     Comme  il  a  plû  iMcffcigncors  les  Etats  Genfe- 
dtJ^r,  .    raux  des  Prof inces  Unies  9  outre  les  Âmbaffad cors 
^i/"«w-*'  qu'ils  ont  déjà  ici>  de  m^envoyer  extraordinaire- 
fi^  V^  *'  ment*  en  la  même  qualité  auprès  du  Parlement 
2«r!nf    "dfc  la  République  d'Angleterre,  auquel  j'eus  rht>n- 
*  i>  ncur  de  déclarer iiier  en  plaine  AlTemblée  le  fujer  de 
)'  roonAmbaâàdc>  &  la' fincerité  des  intentions  des 
)}  Hauts  &  Poifiants  Seigneurs  mes  Maîtres  :  j  *ay  cru 
yi  qucj'étois  indirpenfaDlement  obligé  decom{>^roi- 
)>  trc  devant  cet  AuguftcConieil  j  tant  pour  î  Pi"c- 
9>  (enter  mes  Lettres  de  Créance»  que  pour  l'afluret 
J9  en  mon  particulier  de  la  part  que  jcprens  àlapro-r 
^,  (perité ,  dont  il  joiiit  dans  le  maniement  des  eran- 
J,  acs&  importantes  affimesqu^  lui  font  confiées  de 
^^  laparcdelaRëpobltque;  &  dont  il  s'acquitte  avec 
tant  de  fàgefie  &  de  pradence.^  Et  comme  jêFai 
'  déclaré  au  fufdit  Parlement,  je  le  ré'ftére  encore 
*'  ici' J  que  les  Etats  Généraux  ne ibuhaitcnt ,  rien  tant 
y  que  là  coQtiauation  d'une  bonne  &  étroite  corref- 
'^  pondance ,  fc  le  renouvellemenrd'une  amitié  da- 
^>  rable  &  folide,  avec  l'Angleterre,  dont  ils  ont 
)'  'donné  en  plufieurs  rencontres  des  marques  éelatan^ 
»i  tes*    Iteftconftatit  que  les  Etats  mes  Maîtres  n'ont 
rt  ï4cn  tant  à  cœur  qne  de  voir  k  concltifîori  dà  Twiité 
))  d'alliance,  &par  ta  l'union  des  deux  Républiques 
Yt  rétablie  &afi:rmie,  &  tous  les  fiijets  de  haine,  & 
),  de  lùefintelligence  capables  de  les  troubler ,  entière- 
^  «icat  diffipez,    C'cft  M6ffieiirs>  le  but  de^  enne^ 


{ &Q]çmcoc  encrainer  apré$  die  la  ruine  du  commer-  ^^  x  ^  5  %# 

I  (equilcs  rend  floiilTants  >  œais  encore  réveiller  les  ^* 

IcTpeaiKesde  leurs  caïKiniscachcfz  oml^cou verts.  >  \^ 

lioemanqucioienc  pas  de  fomeRcer  dans  quelque  ^c 

oviûce  de  cette  République  de  iK>uveires  entre-  (< 

ifespour  Ics£ùreeckterdans  lafuke;  âcpaflanc  ce 

l'uneà  l'autre  on  ?erroit  bientôt^nos  £catsdeve«  a 

xkfiinede  Tbeatrc  dela^gu^re*^   Pour  pcéfenii;  a 

oc  défi  erand$  malheurs  &  en  arrêter  le  cours»  ^c^ 

iecdrede  wHSKpréfcucer  (ànsdif&rcc  d^aTin-  ^^ 

B>^  d'employer  sous  mes  ioÎAs  à  ce  que  lio^  ^^  . 

imoe  decertaiôs.mojKn^  pour  parwnir  4  un  ^^ 

'^nmodeaieBC  toachanç  ce  qui  s*e(l  pafTc  9   &   ^ 

I  prenne  pour  l'avenir  des  m«{îir«s  (ijudes  ^ 

la'arrLve  plus  rien  de  Semblable  entre  les  deux  ^^ 

"^9  &  que  p;u:lià  la  grandeur  ftiaglotre  du  Parr  ^^ 

pt  d'AjDgl^cxc  toit  a  V^hû  de  toute  fi>rta  ^^ 

u 

;  les  Etats  Ganeraox  déclarent  ouvertCT  ci. 

|iaa?sitkinent>  ht  paffion  axdfentc  qu^'il^oQt  ci 

les  deux  Nations  par£àitement  «oies  u^  44^ 

>>  U^  leur  difFercns  entièrement. aJToupis»  a 

^Ics  i>ropofitiofes.de  pvt^  d'a^HC.  (c  t«r-  1^ 

Jk  mp  i  oae  ^é^oi^  alfi^ce.^    tourçti 

Iffi^ je  demande  ^u. Parlement»  eftd'ordpn? 

J^^^tt  Commiflàire^  if,  au  Çonfeil  d'Etat  de  me 
-^^^^ptomtcment  suidicnce  »  &  de  travailler  cou- 
^^JP^t  avec  moy  à. la  condafion  du  Traité, 
^^^^termiuer  la  principale  a&iii^qiû  £ûcleibn- 
^^^Ht  de  ma  négociation  >  au(Q  bionique  (Hs^Un- 
^i-^^^Ng Eitraocdinaires dcsStflit».  •  ./     .  ** 

jççiqu'ilahi^n.  you|aa^^4<;i  «»  ^mfStm  ^ 

m  Nieuporcvpow:  f$faJ^  la  ;ai«i  dS  ft  c^ 

t«o  Hollande  i  j'ajoucecai  iâ  qixc  comme  il  et. 

licmbre  des  Etats  )  il'a  eu  o^re  d(^  refter  aur  et 

x&oi  cour  m'aiffifier  dé  Ton  conieil  >.  iufque^  ^ 

irnon 


1^11 


,,'  enfin  ittutilc^.^  NotïS  vohs  pfloi^s  plâtôt  ^^  >P^^<**^ 


PTK  6t  airêtct  par  W  ordres ^n  pfëine^Mcr  or 
,  dans  vos'Havtes  : 'liés  tins  par  pure  forcc^&'«  au* 

j/'trcsawés  le  combat.  ., 

'*  -itt*^Hêi^tiV?  tft)é*dîrchfiH,^'iî?'li.^ï'^^ 
"q;lrnôH^6ocf^»îâWeri«!rt^ap¥tfs'tëôr  èfe  '^i^n^f; 
''  àc-i  vmrmété{^âkôH{€i^v^  tîéft^itf poivre-;  - ,;  ' 

f^^P^r.  „  feîftiiYrcflcxTonTiirroincslés  marquer dc:bieiivéH^ 

''*""^    „  lancé,   &  dc'Yiriccf  è"  amîtié ,  <]ti-dlfe^  a^ -^^^ 

X       ,r^"Btits'Gf hçtaoTt  tfc?^ ttdnntcs [friiei'f^'y^^^ 

i,sf^'.      ,('  fini',-  ii>frn!c  iîcpms  léîTprcmfcf  $'trèitWésdWîlii>y9w^^ 

diurdes  „  mtf,  tî'àyant'ricû  ëubiîïdé  touUèc^t^'tw^^ 

^^*'^'     „*  bît'd^éritt'erciiir  cntrcetjf  &  effe  v  iincparBtffô'^i^ 

„  rerpondancc'&  fcndtelcur  union'  de  bfcaucôup'  P'f* 

„  étToih^qu'inparavant-,  fctrbiivca^rfdufd'Hâi  gti^; 

5,  veinent  offbifée  ,  par  un  âtrentarinopiiaé ,  q«i  '^^ 

,' liiiâfte dhbftflUc, •  commis ^ut'ftscfetw «a* Aiigit-' 

,;teV'i^C(MrcIâ«ottederiFÎi'pèl>lk^e^.     ^frék'nW 

,; 'mfiVra^libbration  &  Pe^Wen tîès^Ecrits  q^îcîptirt» 

,,;  'EipcëlIclTces^'M^s.  les  Ari^bafiaifcnrs  des  PwuKîcft- 

,V  Cntês'nous  ont  remis  entre  les  m'ainsv  le  Parkment' 

a  jb^c'à  propos  de  donner k  prcfcttpeTéppnfei 


\ 


5,  uitiiiviii  i^o  éxprcffion.  wv,....w..-w» .. 

„\cr  defTùs'r  tertdaht  à  repreicrireT  iVderffféf  eo.mbal* 
,,/des  Ffortescommté^tanc*ârnvë*l'l^n(Û^  contre- 
>;ia  volonté'  de  L.'  H.  P.,  iî  paroit'.céf)end«»r'e<yr 
,  ^,'Tairant  rcfflexion,  qucles  réfoîations  des  Etats,' 
,y'&.  la  conduite^c  Jcàrs  Amirailic  ,'Hie;ï^a€'Cordwti, 


Lim.Aniîrdtde  Nâli'andè^  &*c.     J7 
1  m4iaeiiae  manicce  attc  coures  ces  firotcAatioas  $  <<   \€\%l 
I   miK;ipd«A€«tiîbasttàtein9auqiid'Ffm.naTà^^  ** 
I    2aiKTrMéd'jyiiafàceVoa*iisav6ivK:eax.tném     << 
y  r<cliectkév'Atqiiia»r0it  ctémëoag^^ricnrft  And*'* 
I    U/Hkheuff;  D'aiUcoràqucl^toitlebutid'Bft  A  for-*:<( 
imàUcarmemcnc  ds  1 5a.  VaifTcaux  de  gaeite  »  ** 
fàitraiis  e^avoiir.  auctuvîuflc  lttiét»..n*étoi^.cefAâ:<* 
pooc  le  deâèin  qui  vient  d'éclater  \  qoi  n'cd  au-  <* 
tfetiioiè^  iqiiel'd&cd'itBetQemabie  îaloiifîc»  ft-  ^< 
lofvtavea:nièiBic  de»Àmbaffiulpars^.  ,xtin&le>fii»i'< 
QQ%|«({nliideii&s?«Drcircufer  V  &  félon  latmhnùf-^' 
AouqBeL.  HvP.NôntikmfH^  aux  Chefs  de  kur  ai>  4^** 
mées  navatles  ;  U^i'y  a  que  trop  de  raifo»  qui  nous*  *^ 
fbm croire  que  jes  États  ,•  n'afpicent  qu'a  ranr  à  ^* 
l'Angleterre^  par  laibroedesiuinesy  fes  ancien-  <' 
âês{»r^iogatives^& tesdcoin^iti^eUc ifur les Meu;  *< 
^jls  ti^jd^tlloQmcn  9^ë  que  la  déftruâioodd.  ^« 
noifijbtcftv^ui^'âkit,  af>i!^9  Dieu  y  t^ce  barrit-  "    ^ 
K«E  ndtfi;|>iès  ^irnse  Tempârr^  &  que  dr^xporcr  '' 
parice'tfiojett  cette* République  àtineiiavaupa  ,  ** 
comne  ils  ont  préiamtode  le  uire  par  ce  dernier  ac*  *< 
ttna^  Sutquoi  tePademefit  fe  croie  indirpenfa*-  *«- 
t^mdRC  ongagé^taJe  tirer  promtement  raifon.»^* 
afto!eâci}iMt«.4tt(Gieiv  <(cîû|itragesâitsàia  Na-  ^< 
tÎMj  À'fe  martre  t»i  état  qu'il  ncpuiflc  rien arri-  « 
^dci^blabte^faveiiir.'  Ixïut  cela  néati»oins.(c 
(i^i^iedefieiti  d'airoopic ,  s*iie(tpoAble .,  les  trou-  :  «t 
Wcsqui  viennent  ^-s'élever  entrer  ksv deux  Na-  <t 
tions^  par  des- voyes^i'biinianité  &  dfi  ;dQUceur  t .  c« 
rcfloa^qoe  Dieupar^fàgefle  &  par.fa  toute  puif-  ce 
faoc^,  en  peoc  sbornic  ^cs:  iBoyens  |^iis  pT5^rcs  <•> 
^  p}i»itôca«ca,'qtte'£àix  quixuu  été  cmpipye^Ci  « 
j»^Qciiiptt&nc»  1  •  .'i'      '    ,r    a 

■-  ••'-  '  ■  •  '     .  •  •■        ;     1    .  .  i  ■;■    j       :     ;. 

(>ttQ  répoiTlè)oime  ik  mabière  fiere  &  orgueil- 
kufe  des  Ai^ois  >  commeiiça  à  eau  fer  de  nouvelles^ 
latines  àla  HtfUaiidc  >  &.  idui;faûe  aj^çbendee. 
B  7  que 


■48       ha  Vit  de  Corneille  Trom^  y 
i^^W   -  plus  à  propos  de  nommer  des  Commiilaires    c 
de  Tun  $  de  l*aatft  parti ,  pour  s'informer  à  faênc: 
de  TafFairequi  étoit-  en  que^ion^  Se  fur  com:-^ 
celui  qm  avoir  ézé  Agreilcur*    Que  Jeuxs  Haiai;^ 
c  PuiddiDceS)  fappôré  x^ueTronipieut  commct^cc  î 
premiers  Aori  feulentenr  defâprouveiroienc  (i^coki 
duite  >  cottiliie contraire  â  leurs  ordres  9  mais  'OÔ 
core  le  feroient  punir  (èvercment  ,•  que  fi  au  coxi 
traire  Blact  i  etoit  convaincu  d'avoir  été  rAjgrcf 
feur,  leP^rlemetic  (eroit  auffi  tenu  .de  le  chatici: 
de  lortc  que  pat  là  *ion  fe&kmeht  l'ott  vcrroit  quel- 
le a  été  là^eritâble  intefttioû^^L.  H:P.  mais  «en- 
core <nif4  fraytfoit  UttB  route  aflu'rcc  pour ?paci- 
-  fielr  tàuè  Ié$  troubles  ;  > a  l'exempfe^de'pluôeucs  atv- 
trc«  Etaftite  Républiques  ,.~<|0Î  en  ont  uféraitlifi 
avec  fuccc's.  Que  L.  H,  P.  n'avoient  jamais «£JSa 
moindre  penfe'e  de  donner  la  moindre  atteinte  à 
la  grandeur 'dC'la'Naiion  Britannique  pourlâ!  dîtni- 
*liuc*f-5   ittaïs' quiaprés  cfettc  maîSeureuiè  rencoû- 
trie>  ils  ayôicAt  doQnéde  nouveaux  ordrcsrqtk'à 
'l'avenir,  a  l'aproclie  des  Flottes oirxks  Vatireaa5c 
- d€  ^erre,  on  retidroit  les  mcme^  honneurs  au 
Parlement  touchant  le  Pavillon,  qu'on  àï'oic  rcu- 
dus  a  la  Nation  dans  les  règnes  précédcns  5  eTperanc 
«par-là  qu'on  auroit  lieu  départ  &  d'autre  d'cctp 
•fàtisfcits  :•  Que  le  Traité  d'Alliance  au  {ujctda- 
quel  les  AintalTadeursides'  Etats  avoierii  déclaré 
intention  de  leurs  maîtres,;  en  dîveticsi  confcjce^ 
Tes,  fut  enfin  continué ,  &  <ju'il>plQt  aii:ConfeÛ^ 
^'e  déclarer  auftî  (on  ittEention,  afin  que  lés  diffè- 
rens  c'tant  bien  connus ,  on  put  lever  les  obftacics 
qui  empcchoient  un  accommodement  >  &  parvo- 
nït  enfin  â  la  conclufion  d'un  alliance  écernej le» 
&  d'une  amitié  inviolattc:  faire  ce(B:rXDUSfa^c$ 
'd'bofbîlité  ,  &  ffendre  les  VaiiTeaUx  &jks-cfFcc^ 
apartenants  à  des  pctfon^es  qui  n'ctoient .  p.oitt( 
coupables:  Que  pour  cet  effet  il  priai  t.  le  Coolèil 

,  de 


Iteut.  Amiral  de  HùlUnât^  <^c.  49 
itXxÀ  vouloir  déclarer  fa  vôloncë ,  fur  les  cho(es  (î  i ^ 5^« 
dcITasmcationhéesv  &  princi  pâte  ment  touchant  k 
coQiinuation  ^du  Traicé  commencé  >  la  cclTation 
ifcs  Hoftili  tés*,  &  le  relâchement  des  Vaifleaux  &  des 
fcrfonDes  arrcte'es  :  d'autant  plus  qu'il  n*avoitper* 
'da  aucun  moment  pour  informer  pleinement  le 
ConfciLd'Etât  des  bonnes  intentions  de  L.  H.  P. 

Cette  conférences Vtant  paflVelc  x4.ilyeneuc 
une  (cconide  le  lendemain,  (jui  fut  fliivied  une  trot- 
•ficme  le  17. du  nféme  mois»  en  laquelle  Mr.  de 
'Heemfted  demanda  preflammcnr  une  t^ppnfè 
pofitive  >  ajoutant  à  ce  qu'il  avoic  avancé  >  les  pro- 
portions fuiTanres. 

«  Que  le$  Etats  étoient  dans  le  même  fentiment  <( 
de  vivre  dans  une  parfaite  union  avec  la  Répubii«  u 
que  d'Angleterre  5  Que  dans  cette  vue  ils  avoieac  «f 
promis  à  la  Compagnie  Angloifc  en  Hollande  ,  «* 
delà  prendre  fous  leur  protedion  »  au  cas  que  les  '« 
troubles  vinffènt  à  s'augmenter  :  Que  celui  qui  *« 
•aeroit  outrepajléfa  commidion  aufujet  du  com-  << 
bat,  qui  s'ctoitdonnéprés  de  Douvres,  en  rcpou-  *«  • 
droit  perlbnncUement ,  afin  que  ce  ne fnc  pas  ene  <'. 
cauiède  rupture  entre  les  deux  Nations  :  Que  pour  "  . 
pacifier  toutes  chofes,  on  nommeroit  de  part-&  '< 
d'autre  à^%  Commiflaires  qui  feroienc  une  exatfle  «* 
«cherche  de  tout  ce  qui  s'étoit  patte  5  &  qu'en  << 
confèquence  les  coupables ,  (  félon  la  maxime  de  <^ 
tous  les  autres  Etats)  feroient  punis  »  comme  au-  «/ 
tesrs  âis:^  malheurs  &  des  calamités  du  peuple  :  « 
Ope  les  Vaiileaux  de  guerre  venant  à  fc  rencontrer  << 
en  Mer,  &  fè  comportant  comme  ils  ont  faitci-'*< 
devant»  il  n'y  auroit  dans  lafuice  aucmie  difpute  '^ 
for  ce  fdjct  :  Que  lors  qu'une  parfaite  union  fe--  m 
roic  établie  entre  \qs  deux  .Républiques ,  il  en  rci  «« 
iulteroic  indubitablement  de  grands  avantages  ,  *' 
pour  Icurdefénfë  mutuelle  &  leur  commune 'con-  <' 
fcrvation,  C  Le         • 


50       ^^  ^^  ^^  CùtntilU  Tromp  y 
tiSj't,  )»      Le  19.  leCoofeil  d'Etat  ayant  examine  toutes 
„  ces  raifons  fit  donner  la  réponse  fuivante  à  Mou^ 
,»  âeur  de  Heemfl»d.     Qu'il  pouvoit  Yoir  qu'elle 
»>  /toit  l'intention  da  Parlement ,  par  la  rénonfè  qui 
»y  avoir  été  donnife  aux  trois  Mémoires  des  autres 
„  ÂmbafTadeurs  avant  Ton  arrivée,  puifqu'il  n'a  voie 
>,  rien  été  avancé  depuis  ni  par  lui  ni  d'ailleurs,  qui 
„  eût  été  capable  de  taire  changer  le  Parlement  der^- 
„  (blution  :  Que  fî  Taicentat  de  la  Flote  Hollandoife 
y)  cxMutnis par furprife  >  avoit  répondu! Tes  efperan* 
1,  ccsi  on  j^ouvoit  direqae  la  Republique  d'Angleterre 
j,  {c  feroit  vue  plongée  dans  les  derniers  malheurs  : 
,,  Qu'ainfi  il  n*écoit  point  raifonuable ,  après  avoir 
,,Vté  prelcrvé  fi  miraculcufcmcnt  »  de  s'erpofcr  i 
n,  PavcnJr  a  de  icmblables  difgraces  ;  Qii'ils  nepou- 
;,  voient  louSrir  qu'on  les  «muiàt  plus  long- tems  fous 
fy  le  prétexte  rpécicuz. d'un  examen,  ou  par  des  ex«* 
,,  emples  peu  convenables,  de  ce  ^u'ônt'fait  les  autres 
i,  Etats  ;  mais  plutôt,  qu'ils  étoient  réfolus  d'ern* 
„  ployer  les  moyens,  que  la  necefiîté&la  nature  da 
„  fait  vouloient  que  l'on  mit  en  u(àge  :  Qu'ils  ne  pou- 
„  voient  d'aillenrsconfèntir  à  la  conclufion  d'un  Trai- 
i,  ce  d'Alliance,  qu'au  préalable  on  n'eut  fàtisfàicâ 
>,  ce  qui  étoit  en  <]ueftion  :  Que  pour  ce  qui  regardoit 
y,  les  demonfitations  d'une  fincere&  véritable  amitié 
i,  de  la  part  de  Leurs  Hautes  Puiflances ,   donc  les 
9,  AmbalTadeurs  fe  Tantoieiit  tant  ,    les  Anglois 
„  avoientlieude  fe  vanter  à  leur  tour  d'en  avoir  don* 
-  „  né  des  preuves  autentiques  aux  HoUandois  .en  par>* 
9,  ciculier  ou  en  général  i  6c  qu'en  un  mot  ils  ne  pQu» 
>,  voient  rien  changer  à  la  Réponfe  qu'ils  avoieut  diéja 
)>  donnée.  I 

i 

Monfieur  de  Heem(ïed  ayant  reçu  cette  répon* 

fe ,  demanda  le  i .  de  Juillet  une  nouvelle  Conferen* 

ce ,   oii  il  renouvella  fcs  inftances ,  en  declaranc 

^u'il  ne  s'étoit  jamais  rien  pafié  de  la  port  des  Beats 

9^ 


tieuf:  îAmttddt  tfolUftâe  \  fcrr..  if  î 
1|ueâc  étéçapablç-<lc  caiifcr  deJa  jalQdfîeaox  An-  1^51,  * 
^oi*:  Que  poar  prévenir  tootc  forte  decontcfta-* 
don  >  &  découvrir  la  vericé ,  il  avoir  propofc  une  ' 
toute  aflurce  }  mais  qu'on  ne  l'avoir  pas  voulu  fui- 
vre,  &  qu'on  faifbir  «ne  injufticc  naanifeftc  aux 
SÎats  Tes  Mairres  s  Qu*il  ^roir  facile  d'en  juger  par 
itt refus  que  Icfd.  Erats  avoicut  fait  à  leur?  propre 
fojets  d'ufèr  de  reprefailles ,  malgré  les  prefiàntes 
fôllidtacions  qu'ils avoicntcmployécst Que  pour  té- 
moigner qu'ils  étoient  touc-à  fait  portez  à  la  paix  ^ 
ilsavoient  afiûréen  dernier  lieu  de  leur  proreâion 
la  Compagnie  Angloife  à  Rotterdam  :  Que  fi  les 
Anglois  rejectoienc  tous  les  moyens  favorables  à 
on  accommodemebt ,  cela  can.fèroit  une  grande 
conilemation  parmi  le  peuple  de  Hollande  :  Qu'en- 
fin il  prioft  ^e  Confeil de  vouloir,  piopofec d'autres 
moyens  »  &  cependant  défendre  tous  ades  d'hofli* 
Kté»  &ren:iettre  en  liberté  les  Navires  qui  avoicnt 
été  pris. 

Apr^s  cette  dernière  Conférence,  Monfîeur  de 
Heemfted  voyant  qu'on  négligeoit  de  lui  donner 
réponfè ,  livra  encore  uii  écrit  le  3 .  de  Juillet  au 
Conlcil  d'Etat  s  par  lequel  il  reprefenta  le  petti 
craînenc  qui  menaçoit  les  deux  Républiques ,  par 
les  malheurs  qpi  alioicnt  fuivre  indubitablement  le 
iefias  que  Ton  faifoic  d'accepter  les  moy.ens  qu'il 
avoîtpropofé  ;  ajoutant  qu'il  les  prioit  d'en  propo- 
ftr  de  plus  couven&les ,  s'il  étoit  poffible. 

Le  Parlement  ne  put.p^«s  reculer  ,    &  propo- 
Ê  enfin  ks  Articles  lui  vans  pour  le  rétabli  flcment   '    Prttm* 
de  la  paix.     I.  Que  les  Etats  Généraux  des  Pro-  ««  ^iom 
vinces  Unies ,  feroient  tenus  de  payer  à  la  Repu-  «  ^"^4»- 
Ufque  d'Angleterre  un  dédomâgcraent  des  pertes  "  ^^^'^  ^^ 
qu'elle  avoit  fouffertes  »    par  l'Armement  de  ia  «<  rétabUf. 
Ilote  HoUandoifc  &  par  Tattenrat  qu'elle  vcnoic  de  *«  fenunt 
(omroeme  î  dont  les  pànicularités  fcroicut  plus  «  de  U 


.  5î  La  VU  de  ^CorkeiU^f  Tfamf ,  *: 
1^51.  »  amplement  raporcées  en  tjcms  &  !icQ.  II.  QuRe 
y)  d*abord  après  le  payement  de  la  Tufclitc  fomme ,  ou 
99  une  caution  fuiRfante,  le  Paiement  féroit  ccflbr^ 
,  j  tous  les  sL^es  d'hoililite' ,  envers  les  Hollandois ,  8c 
,,.  que  tous  les  Vaifleaux  arrêtés  depuis  les  derniers 
,>. troubles  >  Croient  relâchés.  III»  Que  ces  dcuïr  ' 
„  conditions  étant  accordées  &  mi fes en. exécution  » 
y,  on  procederoit  à  la  conclufîon  d'un  Traité  d'Al'«- 
„  liance  qui  uniroit  étroitement  les  deux  Républiques 
„  cnfcmble ,  rendroit  leurs  intérêts  communs  ^  léuf: 
„  amitié  perpétuelle  &  inviolable  :  &  que  pour  cet  ef-- 
y,  .Fét  le  Parlement  (eroit  toujours  prêt  à  accepter  toa* 
, ,  tes  les  Yoyesjuftcs  &  raifounabics. 
», .  L*  Ambafladeur  des  Etats  étonné  d*unc  telle  ce-* 
,,  ponfê ,  demanda  le  6.  de  Juillet  une  nouvelle  Con- 
„  fercnce,  où  il  reprcftma  que  L.  H.  P.  avoiemé^c 
„  obligées  à  faire  un  armement  extraotdinaire  ,  & 
„  des  dépenfès  excedives ,  par  des  raifons  qui  avoienc 
„  dcja  été  avancées  :  Qie  leurs  fu jets  avoicut  fbuffcrt 
,,  des  dommages  très  cpniîdcrables »  parla  ptile  de 
„  quantité  de  Vaifleaux  Hollandois  &  François  4 
„  Que  r£tat&  Tes  fujets  marchands  fè  reffentoienc 
,,  encore  des  pencs  qu'on  leur  avoit  caufées  j  Que  s'il 
'  ,y  falloir  avoir  égard  à  Tindemnité  îln'j  avoir  qu'à 
jy  comparer  les  dommages  d  une  Nation  à  ceux  de 
^  l'autre,  pour  recomioitre  que  ks  Etats  Généraux 
,)  jivofent  le  plus  (buffcrt  i  ce  qui  (èroit  facile  à  dé- 
,,.  montrer»  pourvu  quela  choie  netrainat  point  eu 
„  longueur ,  par  une  trop  grande  difcution  :  Que  G. 
„  les  iufdits  Commiflaires  vouloienr  de  leur  coté  fût- 
,  ,  „  rcuneeftimation  juQe&raifbnnablc,  onpourroit 
„  alors  rcconnoître  cjue  la  véritable  intention  de  L^ 
•  „  H.P.  cft  de  terminer  toutes  chofc  à  l'amiable  : 
f  >  Qpc  pour  ce  qui  rcgardoit  le  Traité  de  Confcdéra- 
„  tion  entre  les  deux  Républiques,  &le  lecoursmu-. 
„  tucl  ^qu'elles  fe  pouvoient  donner  dans  le  be(bin« 
,y  cocas  que  leurs  euuemis  commuas attemafTent  fut 

leur 


faFrhbcrié,  les  autres  A mbaflad;  des  États  avoient  f^  1^51, 
(ufifammcnt  cxpKcju^  rintcntion  de  lears  Maîtres  "' 
farce  fajct,  étant  toujours  prêts  de  pourfuivrc ,  led.  « 
Tmté ,  fi  eiï  y  vouloir  confentir  :  :  Qiic  fi  les  fiifdits  u 
Coffliniflài  res  iogcoiont  à  propos  dèrcndre  ce  Trai  •  u 
K'pltts  ample  &  plus  autentique ,  cela  luiftroit  fort  u  ' 
âÇ^cablc  ;  &  qu'il,  fotihaitQitpâfïionQéaieotou'on  ^ 
lui  donnât  toaslesVclîiii^flcmentspoflîbles  lidef-  \^ 
fus:  Que  d'aiHènr^ii  jujgeoit  qu'il  (crciit  important ,  ^^ 
&mêine  très  Déceflàire,qu'on  voulût  donner  ordre  ^^ 

SBcles  deux  ftotcs ,  ne VaprocBaflçnt  point  Tune  - 
c  l'autre ,  &  qu'elles  n'en  vinfTent  peint  a  de  nou-  " 
veaux  cngagcmcns,  cornue  on  a  voit  lieu  de  Ta-  ** 
crchender  :^(^*outrc  <cl3,  il  inciftoît,  a  ce  que  ** 
l'on  relâchât  Éiiis  délai,  les  navi  res  arrêtés  ^  afin  ** 
.  que  les  eTprrtS  ^çœt  une  fois  calmés ,  les  deux  Na-  <' 
tio&s(èp(C^rtâflèntd^eIle^M6tnes,'  et  fans  contrain-  ci 
te»  à  la  conclufion  d'une  Alliance  ferme  folide>  &  a 
inc1>raDlablc  :  Qu'il  attendoit  enfin  avec  la  der-  u 
niete  impatience  une  favorable  B.éppn(è ,  d  tout  ce  u 
qnû  vcnoit  d'avancer  «  afin  qit'étaot  animé  par  u 
ié^rance  d'un  hearetîx'  fucces ,  il  put  employer  u 
tous  Tes  foins  auprès .  des  Btatsv  faut  tâcher  de  d6-  ^^ 
couvrir  des  moyens  propres  à  un  accommodement;  ^^  ' 
Qu'il  le  fotthaittoit  avec  d'autant  plus  d'emprcflc-  ^^ 
nent  qu'il  étoit  obligé  d'obeïr  aux  ordres  de  fcs  ^^ 
Maîtres.  ^ 

LeConfeil  d'Etat  répondit  qu'ayant  mûrement"  j^4]j;"/* 
examiné  l'écrit  du  Sieur  de  Hecmftcd  Ambafla-  "  Sî/Î*2^ 
deur  Extraordinaire  des  Etatr  Généraux  des  Pra-  ^  t^^^ 
vinces  Unies  ,    lecjuel  avoit  ùé  remis  entre  les  "  - 
mains  des  Commiflaîresy  fc  i|'y«aiyant  rien  trouvé  ,  <( 
qui  répondit  clairement»  oudireàement  à  la  der-  (c 
fttere  propofition  faite  à  fon  Excellence  de  la  part  u 
dâ  Parlement  i  le  Conifeil  demandoit  une  promte  a 
fc  pofitive  réponfe,  du  moins  au  premier  article  i  it 
Icfuer  étant  accordé  , ,  on  cravailleroit  incefiàm-  44 
Cj  ment 


1^5 1«   )9  nient  à  fixer  nne  (bminc  moderi^c  U.  xaifoonable  ^  ; 
o  afin  qu*cn  coufequencc  ODpaûâC  àrcxccution  du 
»,  2..AEricIc>   par. la  leftitution  des  Navires  arrét^d^s  • 
„  &  la  fuh)enfion  de  tous  adcs  d'hoftilitc  :  Que  quand  - 
>,  au  troHi^me  Article  il  y  ièroit  pourvu  dans  la  fuice  , 
„  plusâloifii.'      ... 

Le  7.  de  juillet  MonÇcur  de  Hecmftcd  deipai* 
da  encore  une  Conférence ,  Telon  les  ordres  qu'il 
-  en  avoir  reçu  4c  £bs  Maîtres  ;  ajoutaût  «  que  Ci  la 
Republique  d' Angleterre  ne  vouloit  pas  fe  déclarât 
•ouvertement ,  i]  ^manderoit  Ton  audienccde  con^ 
•gc-^  &.  cela  axep  d'autant  plus  de  judice,  qg/au 
Jieu  d*jau  accommodement  dont  ou  s'étoit  âatt^  » 
Je  l^aplem^Rt  àVoit  io^tié .  ordre  à  fa  plo  te  de  r ui oçr 
^|a  1?éché  du  Haran^  -&  de «ouler à. foiid.^^^us  les  na- 
;^i.rès  HQl(ând(oist  tandis  qpe  yei^sië'Nprd*  il  i^i- 
,ibit  épier  les  Vaideaux  qui  rerenoienc  des  Indes. 
|l  repicicQU  donc  ({ans  cette  Çoa&rençe , 

» ,      Que  tandis  ^u*il^x>it  occupa  4  rcpoodre  i  Vécût 
^  qui  luiayoit  (U0  fiem^s entre  les  ouins  pa^  Mpi^fi^or,  , 
^  „  "^  Olivier  FlcmibCT,'  dCsIapact^çJi^CoiitcUd'Ecarï  il  ; 
JT'^^  »,/aYQit  jju-isajïÇfXe^uicpBp  de  diplaific,  quei'Ar- 
nie^ila  j>  ^^  Naxalc  Angloifc  e'tort  eu.mer  pour  quelque  en-^ 
%éfuU»  »  creprifc.    Qu'il  avoit  d'atUeurs  reçu  des  Lettres» 
i''^»w   ,,  ]»ar  Jefquellcs  les  Etats  Tes  Maîtres  lui  ôrdonnoietit , 
i^trt.  ^j  Âue  jwuqu'ii  ;avoit  inutilement  employé  tous  Tes 
^y  toins^  povrobteniriuieceflation  d*a$es 4'Hpfini-* 
^  te'  3  il  prît  fou  audience  de  cong/é ,  pour  ie  r.etidre  cf  » 
^  coutediltgence  g)  Hollande,  a^nde  reiKir^çof^p^i^  . 
y,  jte  aux  £uts  de  Ta  Kegoci^ioD.    Il  démoda  daiWjL  * 
y,four  cèeïrauxordresde  fes Maures y.qtt^'il lui àû(  . 
>,  ferniis  de  prendre  congé  du  Coo(eil  d'Éurk  leiL- 
„  demaitij  ic  qu'il  fc  put  fervir  pourfofi  traafporc 
»»  du  Vaiilcaa  de  Guette  du  Capitaine  Jeao  Ver liaaf  s 
9y  furk^ucl  il  c toit  Tenu  cnAng^ctç^iei  quejeiufdic 

Ca- 


fre  de 


tient,  jâmiral  de  Hollande  ,  &c.     f  f 

Capitsdne  f ùc  poarvû  d'un  Paficport ,  afin  qu'il  ne  ^^  if}t' 
fêc  point  inquiet^  dans  fa  route  par  les  Vaificauz  du  ^^ 
Parlements  ajoutant  que  >  comme  les  autres  Am-  ^« 
bfiàdeurs  des  Etats ,  lui  avoient  témoigné  afotr  a 
aaiE  tc^i  ordre  de  Ce  retirer ,  il  leur  fût  permis  de  u 
prendre  ctt  ndéme  tems  kor  Audience  de  Cong^  y  te 
&  de  fc  pouTTOir  des  navires  néceffaires  pour  le  a 
tnurport  de  leur  perfonnes&de  leori  Equipages,  a  «.^   a 
UCoiïfciid-Etâtt^ndit.qu*irétDitobligédeÉii.  ,^  J^'l^ 
rë  raport  au  Patiemeiit  j  oui  devoir  s*a({embler  le  ^^feild^M^ 
leodemaià  on  le  mardi  fuient,  du  Mémoire  qui  ^^  f«». 
anntcoélivreauxC<nnmi0aires  deiapârtderAm-  ^^ 
bbfiàdenrExtfaotdinaire  des  Editas  >  &  que  cepen- 
dant il  ne  poovoit  point  donner  d'aottÎKcfponfe'att  ^' 
ffliBit  Afataffikdctir  fur  cène  a&ir  è.  ^^ 

Les.  de]NiiHetMônfie«ir  deHecmfled  prefenm 
as  Coniinl  d'Etat  deux  Mémoires  \  donc  te  premier 
ivaki  conftt  en  ces  termes . 

l'Aoïbaffinieur  EYttaevdfrfàtre  des  Emr«  ayant  (f 
vnia  Réponfe  rendes  ipat  k  ConTeil  >  à  fa  dermerc  44 
pmpo^on ,  a  jugé  à  propos  de  d<fcl{lte#  de  noù-  «^ 
vèaoqn'il  ^toixdans  rintetitiMi»  apr^és  (onretouf'a 
en  Hoiknide ,  en  eonfcqt^ence  de  l'ouvrrturt  qui  C4 
loi  avoir  été  laite,  d*apltquer  tous  Tes  foins,  âftt  ^^ 
recherche  éa  moyens  propres  à  réunir  les  deux  Na-  ^ 
tions,  &  i  diflipet  tous  \ti  ombrages  ^i  fcm-  ^^ 
l^oient  les  teindre  aujourd'hui  irréconciliables  ;  ^ ^ 
afin  qu'étant  enfinparveniies  d  cecee  henfreufe  oivion  ^ 
finecefiaire  pour  leur  commune  fureté»  iln*ycùr  **' 
ptos  rien  ^uitôte^^^kbie  de  les  trouver  3  &  comme  ** 
iaréiblutien  étdit  pleine  de  fîncerité»  &  qu'elle  ^^ 
rflgardoit  uniquement  le  repos  >  &  lé  bonheur  Ats  << 
deux  Republiques,  aulTiétoit-il  convenable  de  pré-  '^ 
veuirpamne  promtecKécucion,  des* maux  qui  de-  " 
vicudcoie^  incurabloii  fi  on  ne  fesarrêtoit  dans  u 
C.4  leur 


ç6       Z^  Vi)s  de  G^rneilh  Tromp ,      '^ 
1^51,  „  leur  fou  rce.     Que  dans  cette  vuëildcmaudoitqu'ii!* 
.    ^,  plût  au  Confcil  de  vouloir  donner  ordrçqu'ilf  ûc - 
^j  promtcmcnt  expédié  »   en  lui  accordant  Ton  au- . 
.   dience  de  congé  Se  les  palTeports  n^ccflàires  pour  « 
V  fonVaiilcau  <)m  rattendoit  a  âraveaande ,  &  qtoev. 
"  perfuadé  que  le  Confcil  d'Etat  auroit. égard  à  fit. 
")  »      *'  qualité  &;àfon  caradere,  il  ofoitfc  âatcecqu'oci. 
"  lui  rendroit  les  menées  hquneuiâ ,  dans  fon  audien-  • 
)^  ce  de  congé)  qu*on  lui  avoir  rendus  à  fon  carrée  »^ 
)^  dont  il  éroit  fort  redevable  au  Confcil. 
SecMd  )>     L'autre  Mémoire  portoit^  que  T Ambaflàdcuc  : 
Memoi-  ^9  £yrraordinaircdes£uts  >  trouvoitnéceflàiredcré-': 
^'*         V  prefentor  au  Confeik;  s'il  jqgcroit  â propos ,  qoan<li 
^)  il  aurqitfiDit  fonrapoxtâ  Letirs.Hautes  Puiâàncest» 
py  que  fon  Secrétaire  9  OU  quclqu'autre  perfonne  afE<r^ 
„  dée  revint  à  Londres,  poar  entretenir  correfpon-- 
, ,  4^knce  enfemble ,  fuit  i  livrer  oif  i  ceçevoir  de^eiàx- 
^  J^tats  )  tout  ce  qci  pourroit  être  atile  à  rétablir  une^ 
étroite  alliancr,  &  une  parfaite  union.    £tqu*eo^ 
"  con(cquencc  ,^  il  plut  auConfèil  d*oâ:royer  lePa£^ 
^     ^'  fcport  nccefTairc  pour  lafuxeté  dç'cate  peribntie. 
*'  Qu'il  lui  feroit  d'ailleurs  penpis  de  ceC^eràLon- 
^  die$i  u^n^^neldrarlemea^ou  les  Etat?  ^néfaus^ 
^^  le.  f rQuveceieot  i  prpppss.ou  bien  que  leCoofèiL 
'>  noQinaât  lui  mêm.tfuue;  perfbnnequi  fût  jugée  j>ro.- 
9>  p^ci  recevoir  les  Lcjctres  qu*on  écsiroit ,  &  â  lolli^ 
citer  leur  Réponfe.     Mais  on  ne  repondit  point  â 
ccittc/demierc  p  ropofitiou,  quelque  équitable  qu  *elle  : 
'  garut.     Lesirpis  autres  ÂmbaUadeursp refenterenc- 
^uflTi  au  Confeil  d'Etat  le  Mémoire  fukajic  »  le.S^ 
de  Juillet. 
^^'T^  ,,      Que  comme  les  Ambaflàdeurs  des  Etats  Géné- 
l^.i/L  ..  îaux  <Jcs  Provinces  Unies  avoient  eu  ordre  ,  parles. 
fffj  oernieies  Lettres  ou  ils  avoient  reçu  ,  de  fe.  retirer 

^mbaf.  '*  fans  délai;  pour  aller  rendre  compte  de  leur  Négo- 
jadturs  **  ciation  aux  Etats  Jcurs  Maîtres  j  ils  prioient  le? 
^^^       ''  Confcil ,  qn*il jcu|  fur  pcriçis  de  preadrc  Audicur . 


Lieuti,  Amiral  éU  NalUnde  y  CTC.  ^7 
et  dé  cougé  de  cette  aiYgufte  Aflèmbke  ;  &  que  <<  \6^%i 
les  Vaificaazncceflàires  pour  leur  tranfport  &  poar  « 
cdm  de  leurs  £quipages,aiif{lbien  que  les  Pafleports  <' 
pour  leur  fureta ,  leur  fuflent  accordés  ;  ajoutant  <' 
qQ*tl  7  avoir  quelques  navires  de  leur  Nation  prêts  << 
pour  ce  fiijec  «  comme  li  Capitaine  de  Boer»  &  <* 
tRiis  antres  Bàciraens  dcDordrecht.  <<  * 

La  République  d'Angleterre  fortifiant  tous^Iés*' 
jours  (on  autorité  t  commençoit  a  fe  rcijdre  infu»' 
portable  par  Texcés  de  (on  orgueil.  La  Suéde  •  & 
le  Danemarc  >  plufîcurs  Princes  d'Italie ,  les  villes 
iWi(cactqaes  d'Allemagne»  &  les  autres  villes  libres 
de  l'Europe  étoient  obligées  de  reconnoitre  Ton 
Boaveao  Gouvernement»  Elle  ne  (e  metcoir  pas 
beaucoup  en  peine  dés  AmbalTadcurs  des  Etats  -y  le 
mépris  qu'elle  fài(oit  de  toutes^  leurs  inftaoccs- en  - 
écoît  unttbonae  marque  s  de  c'eftce  qui  fit  qu'on 
Bc  fiit'pas  furprisde  voirlafiurilité  qu'elle  eott  â 
leur  accorder  mie  audience  de  congé.  Elle  con(èu« 
tir  que  deux  de  (es  navires  de  guerre  les  eCcorte- 
roient9  &  que  deqx  autres  bâcimens  tranfporre- 
roient  leurs  Equipages.  Le  lendemain  les  quatre 
Amba(radeur9  furent  conduits  à  l'Audience,  êc- 
Monficnr  de  Heemfbd.  fit  le  diicoors  Suivant  au 
Parlement  au  nom  de  tous» 

Les  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  om^n*  ** 
Toyé  leurs  Ambaflàdeurs  Extraordinaires  auprès  du  *< 
Parlement'iie  la  République  d'Angleterre,  cour  « 
tacberpar  toutes  fortes  de  voves ,  de  le  porter  arc*  " 
nonvelier  l'ancienne  amitié. des  deux  Nations^  &  << 
à^icrmir  plus  étroitement  leur  alliance.  Ceux-ci  *'^/à,^, 
ont  été  fuivis  peu  de  tems  après  du  Sieur  Nieu*  '^^/^  c»»^/. 
port  Membre  des  Etats  de  Hollande  &  de  Wcft-  •* 
irifè»  envoyé  pourédaircir  quelques  difficultés  :»  ** 
le  donnes  une  pceaveptus  aotentiquc  dc.leuxsboa-'** 
C  s  ^«« 


>î 


58       La  Vie  de  Cmteitte  Ttân^  j 
1^4 1.  ,1,  fies  intenijoiis  touchant  le  Traité  de  Coafedéra^ 
..  tion. 

Enfin  ila  pla  i  Leurs  Hantes  Poiffaoces  quelqnes^ 
joursaprés,  défaire  encorelmc  dépuracioaExtrA^ 
ordinaire ,  te  de  me  choifir  ponr  cela ,  avec  ordre 
**  exprès  de  venir  donner  à  la  République  d'Angle** 
'*  terre  de  nouvelles  aâûranccs,  plus  particulière» 
^  &  plus  forces  d*aae  fidelle&  fincere  amitié  »  poar 
^  diâîpcv  tous  leSonibrages ,  &  tùiis  ks  §ayèxs  àtvatV^ 
^*  intelligence»  &poiif  prétoqirtousksobâadesqut 
^  (èmbloient  s'c^pofèt  à  re»fcatioo.  d*an  fî^louable 
»  dclTein.  ... 

n  Pour eet  cf&cil  avoit d*abord  été  propoféqn^oo 
1»  ftroic  examiner  par  de»  perfonnes  indicieufes ,  die 
»  l'un  &  de  loutre  parti  9  Tadion  qui  s'efl  paHée  de-» 
^  puis  peu  entre  les  deux  Armées  Navales  »  &  qui; 
^  n'eft  point  arrivée  par  aucun  dcflèin  prémidité  ,« 
^  niais  purement  par  le  hazard  ;  afin  qu*en  con(é<i» 
^  qctcnee  ,  on  pût  donner  une  fatisfàâion  rationna- 
^  We  à  l'oSencé.-  Car  nous  protcfton»  devant  Dieu: 
&'  devant  les  hommes ,  &  en  prefehcc  du  Parlc^ 
^  ment  de  la.  Rep^  d'Angleterre,  que  les  Etats  no» 
*^  Maîtres  n'ont  jamais  eu  dans  la  penfée  d*offèn(èr 
**  cette  Rcpubltaue  y  &  encore  moins  de  commettre 
^  ^Iquea^e  d'hoftilité  contre  eile:  mais  que  pH»- 
^  tôt  ils  ont  été  portés  par  le  (^nriinent  d'une  verita^ 
»  We  &  fîncércafïcélion  à  concourir  à  reiitreticn  d*a* 
w  ne ^nne  &  ferme  inteHigénce  >  ^  d'une  paix  iit>- 
5>  TÎolàbltv 

)»  Mais  comme  malBeureufement»  ma^étesdev 
n  marches  ^u'ouafaitcs ,  9i  les  peines  qu'on  aprifc» 
^  pour  pacifier  tous  cet  troubles  y  ks  d^ux  An>banà- 
^^  des  ont  étéinutifes ,  &  it  font  trou  vé«  friiftréeséeti 
^  eTpérances.  qu'elles  avoiem  fi  jilftcment  conçue»  y 
^  &CÇ  par  de  nouvelles  difputes,  qui  felbnt  levées, 
dtqui  ontcaufë dé  grandes  peftes^r  Qoe  d'ailkuts. 
^  ks>£»£$< (pot  jncoa<eés  denaiïfttttt  hoftilit^de Hià 

gare 


Lient.  Amiral  €k  HèitanAi  etc.  f9 
put  de  UFloce  daParlemcm»  faosqu'on  leur  eu  '^  xfyxi 
ait  donné  la  moindre.connôiflaoce  ;  les  Ambafià-  *^ 
dcoisonc  cru  qa'iiécoic  delà  prudence  de  pc^venir  ^f 
rOragc  >  v&  de  (c  retirer  daœ  leur  Patrie  i  tant  «( 
pour  aller  rendre  compte  de  leurs  négociations  >  que  («^ 
pooc  prendre  de  nouvelles  inftruaious  des  États  << 
leur  Maures.  Pour  cet  effet  bous  nous  prefêntons  cc^ 
tous  ensemble  devant  cette  Augufie  adèmble'e,  u 
po&r  lui  notifier  >  que  nous  ayons  reçu  ordre  de  4^ 
noQS  récif  er  »  £c  que  nous  fommes  fur  notre  de-  ^^ 

P*«-  ii 

Nous  avons  reprefenté  au  Confeil  d*£cat  de  cette  ^^ 

République  les  chofès  qui  nous  font  neceflàires  | 

poor  -notre  départ  >  coniormément  au  temps  &  à-  * 

notre  caraâere  *  &c  nous  attendons  fa  réponfè.         ^ 

C^>endant  il  n'eft  pas^'eulemcnt  de  notre  devoir  >  ^^ 
mais  même  il  cft  crc's  juftc  de  vous  prier ,  que  touis  *' 
BQsVai^uz  qui  ont  été  conduits  dans  les  Ports  ^^ 
d'Angleterre»  &  qui  y  ont  cfté  arrêtes ,  avant  la  pu-  ** 
blication  d'aucune  déclaration  de  guerre  «  (ans  que  i^* 
les  Maures  de  ces  navires  ayent  jamais  donné  au-  c( 
cuu  fujet  d'offenfc ,  ibient  enfin  relâché;  avec  leurs  cc 
Equipages  >  &  qir*ils  puiflent  pourfuivre  leur  rou-  «r 
Rv  fans  £treinquierés  en  aucune  manitre  »  1c  tout  «<. 
ièkm  nôtre  ancienne  amitié  «  le  droit  des  gens ,  &  ^c. 
cequife  pratique  parmi  des  Chrétiens  -,  nouscfpé-  ^^ 
rons  que  la  juftice  de  la  Souveraine  République  ^^ 
d'Angleterre  ne  nous  sefufera  pa;;  une  demande  fi  ^^ 
équitable.  ^^ 

D*aillettrs  nous  implorons  la  proteâion  du  Ciel  » 
iltnous  prions  Dieu  Auteur  de  la  paixi  qu*il  lui  *^ 
,plai{e  par  fa  bonté  infpirer  au  PàrleiTîent  de  cette  ** 
jLcpublique  >  des  fbntimens  qui  le  portent  à  une  ^^ 
promte  reconciliation  avec  lés  Etats  des  Provinces  ^^ 
unies»  pour  le  maintien  de  la  Reformation,  dont  (^' 
le  plus  ferme  apui»  &  le  plus  folide  fondement  acc 
tÔQÎpiirs  éoéla  S^iz»  dans  Icfein  de  laquelle  elie<(^ 
C  6>  flcu- 


6o       La  Fie  de  Gêrneille  7râmp  ^ 
X  (^  5*2. .  ,)  fieurit  &  iouit  paifîblemenc  de  la  profpenté  :  Se  ^u^ 
„  feverroicaa  concrake  dans  une  ruine  in  évicable  Se 
„  plongcfe  dans  les  derniers  malheurs  >  fînos  troubles  ' 
„  venoicnt  à  durei^  plus«^  long^toms.    Nous  prions  - 

encore  Dieu»  qu'il  veuille  détourner  le  cours  d^s-- 

difgraces  &  des  calamicës  qtii  accompagnent  la 
.  "  guerre,   &  rcpartdre  (es  plus- preticulcs  bencdic- 
''  lions  ,  fur  les  deux  R^pul^iqaes.    - 
^'      Et  comme  il  nous  cft  ordonné  de  nous  retirer  au** 
" ,  pi  ûtôt  eii  Hollande  i  nous  prendrons  cotigé  de  cet  « 
*?  te  illuftrc  Aflcmblce  avec  tous  les  remercimenc$> 
''  imaginables,  des  bienfaits  que  nous  en  avons re- 
"  çu ,  dans  la  confiance  qu'elle  ne  nous  refufera  point 
V  les  cliofes  que  nous  avons  déjà  demandées ,  &  qui  - 
))  font  par  tout  accordées  aux  Ambaâàdeuts  fuivant* 
};  leur  caradérc-t   poar^  la  fureté  de  leur  perfbn* 
}>  ne*.      . 

,9  Nous  vous  recommandons  enfin  les  Marchands^ 
,^  Hollandois  qui  font  leur  demeure  à  Londres  ou  ail- 
,^  leurs  dans  le  Royaume ,  afin  que  leurs  biens  ^' 
^^  leurs  j^erfonnes  pui(ren.t  écrefousla  protcôion  da*- 

Parlement. 

Ge  font  la  Icsdcmarches  que  firent  les  -Etats  Gé- 
néraux des  Provinces  Unies  pour  prévenir  une  rup- 
ture avec  rAtigktCFre.     Je  laiflc  préfentement  à> 
Juger  à  qui  doit  être  attribuée  la  caufe  de  rcffufîon 
de  tant  de  fang  Chrétien  qui  fut  répandu  danskv» 
guerre  qui  s*çh  enfuivir.    Le  ii.  de  Juillet,  c*e(K 
à-^ire ,  quatre  jours  après  que  l'Armée  Navale  An- 
glbifc  fe  fut  mile  en  mer-failant  route  vers  le  Nord  ^ 
pour  aller  ruiner  la  flotc-de  la  Pêche  duHaran,  6c 
attendre  les  VaifTc^ux  qui  revcnoient  des  Indes  » 
B^^eftpdèt  I^  AmbalTadeurs  partirent  de  Londres ,  &  rencon- 
^mbe^îÎAf'  trerent  le  1 5.  v  Le  Lieut.  Amiral  Martin  Tromp  , 
d{»ti,         prés  de  Schouwen-,  a  qui  Monfîeur  de  Hcemftcd 
d^nna  vn^Mémoire  qui  l'infQimoit  des  forces  de^ 


Lient,  Amîral^de  IfùHdnde^  C^V.  6P 
FAi^lecerre  :  ;il  lai  apprit  âu(fi  aac.  T  Amiial  Âi(cu  »  x  ^  5  &  • , 
qoiaYott  depuis  pe»donB^  ta  cbaiTotiKic  Calais  & 
SjHranencsàiineFioteMarclËMidcjdjs  )0;i4ô.Na» 
vires  qjii  Tcnoic  de  Saint  Habes^.&dePortugaU^ 
fetroavoit  aux  Doncs  avec  une  Efqoadre  de  1 1  •  Na- 
Tiies  de  Guerre  9  où  il  pouvoic  £tre  facilement  a&- 
taqa^j&.battu. 

Tromp  ayant-rçço  des  ordres  copiés dcrCcats^ . 
qui  Ce  *  voyoienê  obligés  d'ufcrde  rcprcraillcs ,  de  ne 
pas  e'pargtier  IcsÂnglois,  mais  de  leur  Eure  tout  le- 
mai  au*il  pourroir  »  réfolut  d'aller  attaquer  Aifcu. . 
Le  Vice  Amiral  ÉTcrtfz  avoir  TAvantgarde  atec 
nneEiquadre  de  11.  Navires  de  Guerre;  le  Lieu- 
tenant Amiral  Tromp  commandait  le  Corps  de  Ba- 
taille de  3  oCVaifleauz,  &  le  Contre^  AmlfiLl  Florifz  ^ 
r  Arrière  Gjardo  compofôc  de  1 8  '.  Navires.   Mais  le 
calme  ^enfuite  levait  contraire  étant  furvenus» 
ilf Ut  i  mpoffible  d'exécuter  ce  projet.    Tcomp  prit 
donc  Ton  cours  vers  le  Nord  pour  aller  cliercnef^ 
Black.    Aifcu  fe  tenoit  renfermé  dans  les  Dunes  > 
tandis  que  Black  avec  une  Armée  Navale  de  66.i- 
lÙ^.  voiles  ayant  découvert  devant  Boekenes  laFIo- 
te  qui  péchoic  leilacan  >  etortéc  de  1 1.  Yaifleauz  : 
on  Priâtes  de  1  x  >  à  3  o.  pièces  de  Canon  >  la  fit  at- 
taquer par  une  £{quadrc- de  vingt  Yaifleaust  dc: 
Guerre  qui  formoic  Ton  Avantgarde  y  le  combat 
fiit  rude  &  dura  plus  de  trois  heures  entières  >  juf- 
Qucs à  ccqu'enfin  le  plus  foible  fut  contraint  dc  ce-  ' 

âer  aq  pIus:  fort.  Le  Capitâine^Venhuizcn»  ôc. 
touS'les  Pécheurs  duHaran^  exceptéquatrcs  pri- 
rent la  fuites  il  yen  eut  dix  qalfujKnt.  pris,  dont 
deux  coulèrent  â  fond ,  apré»  avoir  fait  toute  la  re- 
fiftance  imaginable  ^  &  un  autre  fut  enfin  aban- 
àonaii.  Black  enjoignit  cinq  à  fôn  Armée  Na^va* 
le  >  ôçen  envoya  trois  à  Inwcrneflc  cWgés  de  fes 
bkfTé^;  ceux  des  HQlIandois  fuitut  conduits  au, 
Tcxd; 

C7  Ï-C^v 


6i       Ld  Vie  de  Cùrneille  Trùmfj 
1^51.      Les  Beats  pooc  faire  voiî  la  mftioe  de  «eues  ^haU 
publiecsut  anManiièite  qui  contenoit  les  raifons^ 
qui  les  jportoicnt  à  déclarer  lagutcrc  aux  Anglqis^ 
Ceux-ci  en  firent  de  même  à  i*ej^atd  des  HoIl»i*-^ 
dois.    Naus  ne  les  raporccrons  ia  niTim  nii*aa» 
cre  9  parce  qu'on  les.  ccouve  en  plusieurs  endroits  $ 
qu*il  paroit  aflVs  par  ce  qu*on  a  dit  quel  en  eft  le  oon* 
tenu  >  &  qne  notre  defletn  eft  de  nous  attacher  uni- 
quement à  faire  le  récit  des  batailles  fanant? s  qm 
refont  données  encre  ces  deux  pui  (Fan  tes  Républi- 
ques ,  &  où  les  Héros  de  cette  Hiftoireies.Tromp^ 
perc  &  Eis  ont  en  le  plus  de  parr. 
Les  AngfiQtfs  s'éroteiic  déjà  empar/s  de  TlFe  In-^ 
.    .fceith)   oii  les  VatlTeaux  Hollandois  allbient  Eure 
aigoade  ;  ceux-ci  s*^tam  avancés  vers  les  cotes  d'É- 
coflè  arrivèrent  prés  dcFuIo  fie  deFi'irhil ,  oii  ils- 
-    décoroviitent  Black  qurattendoit  les  navires  qui  re^ 
venoient  des  tndes.    Les  deux  Armées  (è  mfpo^ 
foienrau  combat ,  lorfque  lia  nuit  du  einqui<fme  a» 
fixiéme  d'Aoàt  le  ctei  s*ob(curcispeu  à  peu ,  &/oni 
vil  bientôt  après  dos  prcfages  certains  d'une  vioknte 
tempête  ;  le  vent  ayant  long  tcms  tourné ,  s'arrét» 
enfin  au  N.N.Oiieft,  &foQâa  avec  taficd*impc« 
tuofité,  que  les  voiles  en  furent  déchirées  9  &mK 
fes  en^pieces ,  les  I^lors  de  la  Mer  pa/Toient  à  rra-* 
vers ,  &  puis  s*alloicot  brifer  vers  les  rochers  de 
Tromp  tf-  ^*H"^^>^  »  pouflknt  Iciir  écume  jafqires  au  Ciel.  La-- 
fith  uL     ^^^c  étant  enfevelie  par  on  coup  de  Mer  dans-dei^ 
korribU      abîmcs  cfFroyables  >  n*én  reibrtoit  que  pour  être 
Tm^e'u.     portée  JMfqacsaux  nuesj  ici  les  mitséroicnt  ren* 
verfés  daits  la  Mer  Jà  le  tillac  étoit  inondé  des  FlotS). 
ici  la  tcmpéce  étoit  la  Makrelle  &  les  Vai(&aux 
ne  fe  pouvoiem  plus  gouverner,-  tfc  U  on  voyoit  déjà 
tous  les  Cniftrcs  avancourcars  d'un  funeCVc  naufra^ 
gc.    L'obfcutiré  augmenrant  te  péril ,   fit  les  cm 
des  maielfvts  Fcdod>l a  nt  la  ftsefcn r ,  faikHent  le  plus 
uiAe  i^eâbcle  qiui  fe  foie  jamais  yû> 

Quaud 


Lient.  AmiraCde  Hollande^  ©if.    tfj 
^adie  fdurfot  veinK^i  vit  clairement  lede-  i6^%. 
btèK  «  éàix  Vaidcaïur  ëtoicnt  enfermés  eotre 
ècax  rochers ,  ksddms  de  trcHs  biulocs  qdt  avoienc  . 
^té  détaxés  pxthnoknçe  dcsTsigtics,  âocantfvr 
kMer ,  ne  taiâiérent  aocon  Keu  de  donter  de  leurs 
perte.    Mais  ki  providence  qai  pr^^e  i  tons  ÏC3  . 
éftntmcnts^  adoadt  cesnsaoxfKirl'lienredè  arri- 
ve de  t#Dis  Vaif}««iv  des  Indes  Se  de  pHifîcisrsaa- 
tr^»  ^i^enoient  des  Iles  Aonlksiierquels  tombe- 
TCàt  tnoipiD^eAc  dans  laikne  i  dB  doaccfuelques^ 
■ds  enerer«Mda<is  Schaikoway:  tes  antres  a»  Sud" 
OSeftck  VHiduïà,  d'astres  àrC)aeft«rd*asàta. 
sa  Nord  de  la  même  Ile.    Cepei»iant  Ttomp  prit 
ks<bnuitf  errant  irertla  MeufeavecntieFlotcde  3  ^ 
¥dfks,  &iuidcsVaiflèauxderetoQrdesIndes.    A 
la  haoteor  de  i  *£cDfiè  »  il  decoii vrit  Blaclr  a;fcc  tf i«. 
grw  Aa^tres  mosàs  emkynimagés  i}«e  les  fiens  y, 
parce  que  gar  ungrand  bonhcu  v  poor  ios  9  la:  tcm^ 
pête  rayattc  ^^é  vers  le  Nord  de  l'Hnfaiiidy  si 
afoit  été  plus  à  eou^cct.    B  *ibord^oe  Trooip  rcne 
ap^Uy  ii  fe  mit  eirdevoir  de  l'attendre  poarkii 
pré&iceî  le  combat^  mais  Black»  foit  pr  i'apre-i   ' 
Mnfion  de  pctdte  l'avantage  du  vent ,  ou  par  d'au- 
tres- rai^iiS4|n  'on  ne  pûf  pcnrtrer  9  ne  Toulnt  point 
Faeeepter#    Peu  de  tems  apr^Sr,  remarquant  qur 
Ttomp  avôit  prit  la  haute  Mer  >  pour  pourfuivre 
fiht>ute,  ildefceuditaaMversIaMeufè,  u*ayanc 
itfn  faitavec  éapoi/iaBtefioiK,  qo'écartef  lesp^« 
cheurs  de  Haran  9  rmncr  Itvr  convoi  >  &  Ce  re»» 
dk%Makre  dedieux  Vaiilèam  deZ^éJandequi  croi» 
(èienc  danScesmcfs ,  le  cpii  éroirnt  combes  par  lia<- 
aard  dans  (on  Arnt^  Navale ,'  mais  quit  hiiavoieitt 
lâi  ped  anpaia vant  mi  ncdenx  de  iès  Fregaccs*.    Le 
Rft:  de  h  SoteHcyHaiidoife  après  avoir  pris  pen-^  ' 
daot  qiteiqoes  femaûics  k  radoub ,  entra  mut cufc- 
Mient  dam  le  Vlîe  »  d£xbns  le  Tcici  ^  att commen» 
cancacdu  jBoi&de  SepcemittC. 

Taaf 


6^       La  Vie  i€  Corneille  Tr9mf\^      ^ 
T^«      Tandir'qucTrorap  étoitenMer»  lcsEtttsG<S- 
Dlfrauz  rëfolurent  d'éauipcr  tficorc  une  FJotc  »  ~ 
tant  pour  h  imevé  dci  •Yaiîfeao»>marcband&»  que» . 
ponr  rendre  lamavi^tion'plus  libre  &  f&oiccrreenv 
éxax  de  refîfter  peiffammenc  aux  Angloist    Apréfi> 
cette  r^fblucion  9  oneherchoic  u&homme  qUifat; 
^  recommaadabie.par  fa  fidelitd  &  par  Ton  experiea^ 

ce  9  poor  lut  en  dénner  le  commandement.    Les  r 
Etatf-de  Zélandc  )etcerent  les  jenz  for  Michel  <^ 
iidrten' de  Roiter  ,  connu  par  la  grande  reputa» 
tion  i  mais  celui  d  n'avant  plus  d'inclination  pour. 
la  Mer ,  avôit  t^folu  dcpaflcr  le  refte  de  fe$  jours,^ 
dans  la  paix  &  dans  le  repos.    Quelques  Membres ^f 
do  TEtat  lui  ayant  reprefcntc<îu*il  s'agiflpit  de  rcnr 
'  T>t'^iter  dre  fervicc â  fà  Patries  U  leur  fit  connoJtrc  que  fon  . 
rifmfti^Mt.  intention  étoit  de  wrc  dans  la  tranquilité,  &  dc^ 
érTcmZi't  »c^«f  ïa«  mêler  des  af&ires  de  Marine.    Ils  lui  en  . 
wffii*         Mrlerent  encore,  &  lui  dirent  qu'un  aufC  gr;iiid  ; 
nomme  que  Itii ,  qui  avoir  donné  uat  de  preuves  fi- 
gnaiees  de  {à4>raYoure  &  de  fon  zélé  pour  (a  Patrie  »  . 
nedcToit  pasrefiifer  de  lui  donner  encore.ces  der-\ 
lueres  marques  de  fon  attachement,  fur  tout  puis  * 
€p]*il  nes'agifToit  prefqueque  de&ire  une  cour (è«; 
Il  fe  laiâà  enfin  perfuader ,  &  entra  dansleVaiC-. 
fcau  appelle' le  ^ip^/«»tf  monté  dea  8,. pièces  de  Ca* 
non,  &dei34.hommesd*£quipage.    Mais»r Ar- 
mée Nav^e  qui  fc  dcToif  aflembier  à  Wielingea*' 
fut  obligée  d'attendre  pendant  t^uelque  tems  plu- 
fieurs  Navitcs  de  Guerre  1  qui  ie  trou  voient  au. 
Tçxel,  ou  dans  d^'autres  Ports.    De  Ruiter  ayant 
donc  monté  le  Ntftune  fèmiten  Mer ,  &  arriva  !ct 
1  o .  d'Août  auprès  de  la  Flote  qui  étoic  devant  OC^ 
tende  forte  pour  lors  de  15*  Navires  de  Guerre  &. 
de  deux  brûlots.    Quelques  jours  après ,  ayant  ic- 
-    ju  un  renfort  de  7 .  Vaifleaux  &  de  deux  brûlots  , . 
iLfit  voile  vers  le  Pas  de  Calais,   fuivant  Tordre 
.  ^iiliL  en  a^oit  reju  des.  Etats,   Silcomnûifion  por«: 

soie 


Èieuu  jimirAlieHvliAhit^  t^t.    i^\ 
IDRd'cIcorccr  lelofigéuCanallaFlote  marchande  i^.^i> 
çw  éioi t  pour  lors  au  Tcxcl  pcte  à  mettre  à  la  Toilc . 
poor  rOiieft  >  &  de  croilèr  enf^ite  le  long  de  la^ 
Hmche  £ur  les  NaTires  quivenoienc  dedivers^  en- 
droits dd/^Europc^,  poui:  les  ramener  en  Hollande. 
Pont  cet  eiEec  on  avait  donné  ordre  i  laFlotcmar» 
chande  qui^oic.  au  Tczel  de  ie  rendre  au  plutôt  ir  . 
Wkiingcn,  pour  tâcher  de  joindre  l'Armée  Kii  va-  ' 
k^  oa  du  moins  delà  chercher  Ycrs  le  Pas  de  Ca^ 
lais  on  dans  la  Manche.    Cependant  de  Ruiterap*^ 

Sric  par  deux  barques  venant  de  Londres*  châtiées 
e  Pri{bnBier$  tfollandois».  pris  (ur  les  Vaiflaïax 
'  arrêtés  ayant  la/ruptore  >.  mais  relâchés  parle  Parle* 
menc>   qu'ayant  ^té  proche  de  là  Flote  Angloife 
encre  lilc  de  Wichc&  Pordand ,  ils  TaToicnc  trou- 
vée force  de  40*  VaifTeaiix  de  Guerre,  parmi  leG* 
GQcls  il  y  en  avotc  douze  d^une  prodîgteiire  gran- 
deur.   De  Rniter  en  écrivit  à  1* Amirauté  de  2^1an' 
de  9.  en  Ce  plaidant  du  pitoyable  état  auquel  il  avoir 
trouvâtes VaiSeaux de laFIote^  &.repFe(èntantJi- 
Leurs  Hautes  Puiflànces  quilavoic  beibinde  plus; 
de  forces  y  pour  former  qucloueentreprifè»  &  at- 
taquer Tennemi  félon  les  ororesou'ii  avoit^  ilfe^ 
tint  pendant  quelque  temsau  deflous  de  Swarte- 
D^e  >  puis  croifant  le  long  de-  la  Manche  il  s'étoic 
avance  lufquesi  aux  Cingels.    Pendant  tout  ce  tenu 
liilavoit  envoyédejour  àantre^elqies  Frégates 
Iceeres»  pour  s'informer  de  la  contenance  des  An- 
glois  «  &.p9CLr  chercher  la  Flote  du  Texel.    Le 
II.  d'Août  huit  Navires  de  Guerre  commandés. 
f9X  Gedeon  Verburg»,  Bc  5o,yaiiIc9nx  marchands 
)oi^iieuc  de  Ruiter  à  rOîieftde  Grevelingen.    Le 
mime  jour  il  écrivit  encore  une  Lettre  très  prelTad- 
teaux  États»  par  laquelle  il  les  priok  de  lui  vou- 
lok  donner  de  plus  gros  Yaideaux ,  &  mieux  mon- 
té; en  Guerre  >  parce  que  ceux  qu'il  avoit  étoienc  • 
tKsmal  équifésf  n'ayaoc  pasla  moitié  du  canou. 


66  ^     Z4  Vie  de  Cefneillé  Trempa 
S^5X.  &  du  Monde  qu'il  leur  falloii,  principalcmeiir   ' 
:  ceux  de  la  ProTince  dcFrifc.    Les  jours  fuhans  il  ^ 
paflalcPas^lc  CalaisaTCC  laflote  des  Navires  mac- 
cliands»  &pouiilrivant  fa  route  k  loi^  du  Canal  » 
il  s^avança  jufques  à  la  hauteur^  de  Pleimonc^ 
mais  comme  il  ^roit  proche  des  côtes:  de  France  » 
le  x6.  d'Août  environ  deux  heures  après  midi  le 
▼ent  étant  Nord-Eft  ,  il  aperçut  uneFIote  de  45. 
ToUes  au  Nord  de  ccUc  de  Hoflandc.    De  Ruiter 
s'imagiaant  bien  qne  c'étoit  la  Flntc  Angloilè  com- 
mandée par  TA  mirai  George  Aifi»,  laquelle  croi- 
foic  dans  là  Manche  ,  pour  attendre  les  Natircs 
marchaiidsiFfoÔandoîS  v  changea*  route ,  «c  s'en 
▼int  droit*  à  1? Amiral  Aifco*  •  L'Ar»^c  Angloîfe  - 
écottconi^Qfêede  40. Vaiffeauxde guerre,  parmi 
Icfqucls  il  s'en  trcanioit  dxwze  d'uhegran^ecsr  ex-  '~ 
traordinaîjs ,  comme  fRMisaTonSrdk.   Iljrettavoft 
deux  momés  de  ^o.  pièces  de  Canon»   hui6b  de 
}  ^.  à  40.  pièces  i  ft  outre  cclacinq  brûlots.    Letf 
^Dtces<le  Ruiter ,  xonifâotent  en  .^o«'pcdts.NaThwi 
deOuerre  ,  âc  6,  bruloe^  i  iephugcand  dcc^lCft»  ' 
vires  n*a«oir  pas  plus  dt  )  o«  pièces  3è  Cs^on  fi»  (bti 
bord  9   fi  on  en  excepte  deux  ^voii  la  P^ix  >  et 
tAMtrticlie  ^ui  étoifcnc  monte's  de  40.  pièces  >  de  '■ 
qnelaChamDfedcstndesd'Âmfterdiàua  a'voicfrii 
foin  d'équiper»  pourlefervicederEcati  lesautrei 
n'avoient  pask  moitié  de  leur  Equipage.    D'aiU 
leurs  deRuiier  (è  trouvoit  embarraflé  cruneFlote 
mardhande  de  do.  Navires  qui  iailbieiKleprincipfld 
butdesAnglois, 

Quelques  jouis  auparavant  de  Rùitcr  avoir  mh 
ordre  à  jxnic»  èi  dinivi  (k  Flo(e  en  trois  Ëfqnadrei  , 
dont  ilcoromandoitla  première  >  la  féconde  étoit 
fous  la  conduire  de  vaoden  Broek  en  qualité  de  Vf- 
.  ce- Amiral  *  fie  la  troifidme  fous  celle  de  Verhaaf 
en  qualité  de  Contre- Amiral*  A  chaque  Efquadrc 
il  aroit  joints  deux  bruiôcs  9  avec  ordrç  deictenic  • 

prêts 


Kccsàra^rx>che  de  l'ennemi  »  jpour  aller  mettre  le  i^i%t 

Ira  aux  plus  grauds  de  lears  Vaiflèauz .    Quati t  aux 

Navires  marchands  ils  furent  zsLjagés  parmi  la  Flote 

àc  manière  qu'ils  pouvoicnt  être  en  (urcté.    Envi* 

ron  ^lutre  heures  après  midi  on  comnienfa  i  Ce 

bâtie  ^  '  De  Ruiter  fprrouToit  au  Corps  de  bataille  ( 

le  Vice-  Ami  rai  vanden  Brock  à  1  Aile  droite  j  ôclc  - 

Cpotte- Amiral  Verhaaf  à  la  gaoclie.    Le  Combat 

fat  cr^el  &  (ângiaot.    De  Kuiter  per^  l'Arma  ,  DtT^W 

Anglçfile  deux  fois  »  &  s*iL  avoit  pii  gagner  le  vent  ^''»i«^'  ** 

donc  les  euncmis  avoicnt  l'avantage ,  ilétoitàpre-  î***^'*!?^ 

fumer quillcsauroitcutictcmenc  défaits;  prmci-  ^Jr^^^ 

palesxxent  A  les  bralots  HolUfi^^s  ^ui  avoiçnt  ie  . 

Tcat  contiai^euilèncpu  saprocbcn.    Illè  trouva ^, 

e^^é  peudâm quelque  tçfiapsav6C-^.9Q.7.  Vai(^  . 

féaux  4^  fou  £{quadi<e  eut/e  l'Ao^iral  &  kVice-  . 

Amiral  A^iglois.    Le  Contre  Amiral  Verhaaf  Cb 

rcncoiirroit  avec  le  ccûe  de  TAcmce  Navale  au  def- 

fous  du  YCJ3X&  quelques  uns  de.  Tes  Y aiHèauxs'a- 

quittèrent  ti^s-mal  de  leiir  devoir  ;  tandis  que  les 

aotj^  Venant  4  Tabordage  cpmhattireat  eç  topte  * 

Busltre  ^Yfp  ttuc  braToure  ^oii^  on  a*a.gu^t<f 

d*p(emple.  '  ' 

tajBuit  &para  les.  combauns/;  fi  les  Aoglois 
ayant  pzisle  largue  9  fc  Cuvèrent  vers  le  Nord.  Il 
fotimpoâible  adeRuiœr  de  les. (Une  t  plufieurs 
de  lès  Navires  étant  eodomiaag^s  >  x>ttire  qu'il  avoit 
à  garder  ope  Flore  marchande  donc  les  Vaiflèaux  fe 
ttooyçiept  dijCperc^  9^  &  là. 
Uévcofemctit  dccç  Combat  furprit  «^tr^ement  » 
de  Ruiter  ^  attet^u  l'i^galitcf  d<s  £91^^:%  ce  qui  lui 
fie  dire  j  f^  9/sfW  U  ifr4f  4^  Gitu  tout  pujj^mt 
y$MiAjit  JkVûr^er  le/  axn^u  4fi  pius  fiiUf  »  f^r  U 
coiÊra£€^*M  Li  mj^r^i*. ,  U  yiêcirt  étûit  iH^ottrê 
ai  fim  càié  i  cet  aM^r^^  ^uiott-fiy  rf  été  401^ 
dmideDéê^  ,  f4r  diJ  rmùm^  atft  noats font  c^chées^ 
Upctfie4^H0Ua/]i^et0itiipi»  dechofequon 

an-  . 
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(Si'       Tét  vie  eti  Corncflte  trompy 
3é^t-  auroit  de  la  peine  à  le  croire,    lis  avoicnr  confcr  -v^é. 
loos  leurs  Vaiiïèaar ,  &  ils  ne  contoient  que  5  o •  ' 
ou  éo.  morts  &  a  peu'prés  autant  de  blefïcfs  :  au  lieu 
'  cjucdc  lapatt  des  Atiglois,  félonie  plusfiddcra-r 

port,  le  nombre  a^Ioit  à  plusde  1000. morts  pu 
Weil^s  y  outre  la  perte  de  deux  ou  trois  de  leurs  W:a* 
vires. 

-La  mémoire- <îc  Tadion  remarquable  <jue  (n  un .  ' 
certain  DouweAukes  natif  de  Frifc ,  quimontoir  ' 
leVaiiTeau  C  Autruche  de  la  Compagnie  des!  iidcs  t^. 
•     cft  digne  d*étrff trans  mife  à*  tous  les  (iédes  avertir. . 
Ce  brave  fe  trouvant  enfermé  au  milieu  à^  ennc-^ 
mis,  avoir  combatu  }ufquesa  ce  que  fes  Matelots  • 
defefpérant  de  leur  falot ,  voulurent  le  forcer  à  fe ' 
rendre.    Oluici  prenant  un  bâton  avec  uncai^> 
che  allumée  au  bout ,  (è  difpoCa  à  mettre  le  feu  siqx  ' 
Z4ffmrt'  poudre»)  en  criant  de  toute  (à force-,  frenés  cûu-^ 
marqmahle   rage^  mes  enfrn/  ^^f  renés  courage  ^  je^eusmen^ 
^f"    fl^r  *^^'*^ '' chemin  j .  KT ^anâ  n$ns ne  fourrons fiut 
XmLii,  *'^^fift^^  ^  rEnnemi^.fevous  délivrerai  de U  ^r/--: 
ffn^  éfvec  le  àâfon  que  je  tiens  en  main,    HÎcar- 
jura»  en  même  tems,  qu'il  mettroitlé  feu effèc* 
tivement  aux  poudres»  s'il  ontendoi^  eoeoropa^ 
1er  de  fc  tendres    Cette  intrepidi té  du  Capitaine  ou 
plutôt  la  crainte  d'une  mort  alTurée  y  ranima  (t. 
fort  ces  malheureux  >  qu'ils  lui  promirent  dés  le  * 
moment  une  obeïfiafice  inviolable  >  ajoutant  qu'ils 
cembatroientjufques  i  la  dernière  goutc  de  leur 
ÊLng  j  là-defTus  chacun  reprit  fon  pofte  »   &  le 
brave  Douwe  donnant  le  figninl;  attaqua  avec  244 
pièces  de  Cation  unVaiifeauAaglois  motitétle40# 
pièces»  &  \t  laiffant  veiiir  tous  prés  de  fon  bord  » 
iMe  combatif  fi  à  propos  qu'il  le  coula  a  fond 
avec  tout  fon  Equipage  3  une  Frégate  montée  de 
90.  pièces  venant  encore  à  lui  \  elle  futauffî  cou* 
léeàfohd:  &une  troifiéme  étant  encore  vernie  â' 
'    la^hjùrge,  fut  tcIleiQcar  délabrée  y  qu'elle  eut  bien 

de. 


Hcttt.  ^ynirul  de  Ifo^f^inde  9  <^r.    S^ 
l|ikpeinc,à£b  fanTcriaosie  pre9nierPort4*AD-  iéjl«« 
I  ^eterze.    tDnxompte  qu'H  f  avoit  fur  les  deux  prc^ 
iinkrsMaTÎirc^ /qui péri reat>  phis  de  {00.  pcrlon- 
I  acs,  donc  très  peuJbrentCaavées. 

Âpres  la  Baraille  »de  Ruker  emplop  tonte  la  nuit 
âitparer  les  dommages  qu'a  voient  (ouferts  les  Na- 
ipres  de  fa  Flote  *  £c  afin  que  les  Navires  marchands 
^i  avoient  ^t^  répar^pendanc  le  combat  PufTent  le 
rejoindre  il  fie  £raal  en  c]aatxe  endroits  diterens  fuc 
fonbord^  Le  lendemain  à  la  pointe  du  jour,  les 
JioUandoîs  ayant  dckoMvert  TArmée  Navale  An^ 
^oifie  environ  à  deux  mille  d'eux  ;  de  Ruitet  fit  ve- 
Jiir  tous  les  Capitaines  à  bord  de  f  Amiral  «  &  Ton 
refblutâela  pourfiiivre  jufques  à  midi  >  dans  la  r^* 
foitttion<)ue  fi  eÛe  oes'arrétoit  pas»  onrenvoye^ 
roit  les Vaifiêauz  marchands  dansie  païs.  On  vira 
^nc  le  bord  au  Sud  pour  cingler  versies  Anglois,  ce 
qaiiat  continué,  jufques  après  midi  pour  tâcher 
de  les  attirer  au  combat  :  mais  comme  on  ne  put 
pas  reiifCx  ,  -on  fit  par.tir  fur  le  foîr  les  Navires  mar- 
dbnds  avec  une  £fcorcede  deux  Vaifîeaux  de  Guer* 
re,  d'antant  plus  que  i*on  e'coit  afluré  qu'il  n'y 
avoit  plus  d*ennemi  à  rOueil. 

.  Le  jour  (uivant ,  de  Ruiter  aj^ant  fiic  appcjict 
tous  les  Officiers  de  TArmée  >  il  leur  dit  -,  qu*i]  c< 
étoit  conftanc  que  l'Amiral  Aifcu  »  s'étoit  retiré  <c 
avec  fàFlote  àPleimouth  après  le  combat  >  poux  u 
s*y  radouber  ;  que  pour  fpn  particulier  il  étoit  <i 
d'avis  qu'on  Vf  allât  attaquer  ,  taudis -qu'il  ne  « 
s'attendoit  à  rien  moins  qu*â<:ela»  &  que  la  pIû-  i« 
part  des  Capitaines  de  fon  Armée  >  feroient  à  terx-e  ce 
pour  fe  rafraîchir  :  qu'il  fefiatoit,  avec  la  protec-  u 
tion  divine»  de  les  pouvoir  ruiner  entièrement»  a«  <c 
tant  qu'ils  fudent  eu  état  eux  mêmes  de  les  venir  at-  « 
taquer  avec  de  nouvelles  forces  :  que  ledcrnier  coni-  «< 
bat  renoitde  {aire  voit  leur  peu  de  courage  &  leur,  a 

foi- 


De 'Set- 
ter pro- 
fofe 
£édltf 
attaquer 
la  Sdii' 
gleis 
dans 

vr*u 


TTO        ta  Vit  de  C^rttekh  Trtmrp  , 

foibItfftSV Qu'il fcoicftciic  dcj^gcf ,  quclcs'atf 
aùint  de  nouveau  taôdîs- ^ a 'Hs  ?tolérir  encore  c 
dciordref  on  IcsdcfcFoit  entfcrémont  fans  beaucoufl 
de  peine  ;  Qu'où  a  voit  triompHé  d'eux  tandis  qu'ol 
avoit  une  FÏbtc  marchande  de  go.  Navires  à  gar- 
der i  quoique.  leurs  forces  cuflèht  c'tcffupcricurcsjj 
&  qu'ils  euflcritcu  l'avantage  du  vent,  fans  parler 
de  la  lâcheté' de  jlltifîeurt  Capitaines  HoITandoi s  qd 
avoicnt  oublié  fçur  devoir  :  Que 'Ceux  qui  étoictm\ 
du  nombre  de  ces  derniers  àuroicnt  ici-  uncbelîc  pêrj 
cafîon  de  réparer  leur  honneur  :  Que  ta  Patrie  &  Ict 
Vainqueurs  s'acquerroient  par  là  une  gloire  iml 
mortelle,  qui  feroit  d'autant  plus  éclatante ,  que 
l'on  auroit  défait  l'Ennemi  fur  Tes  propres  côtes: 
Qu'une  ftinblable  perte  leur  feroit  très  fenfible  : 
Que  la  judice  de  la  caufe  pour  laquelle  leis  Etats 
avoienc  mis  en  Mer  cette  Flote,  Se  la  bravoure  de 
tous  ceux  qui  la  commandoicnt  luidonnoieut  déjà 
des  prcfages  de  la  Vidbirc  5  &  qu'enfin  les  enne- 
mis auroicnt  bientôt  la  honte  de  voir  périr  dans 
leurs  propres  Havres  le  débris  de,  leurdernicrc  de* 
faite. 


Tous  Ie$  Officiers  applaudirent  à  deRuiter,.Sc 
leConfeil  conclut  qu*il  falloit  exécuter  ptpntcment 
cette  refolution.  Mais  comme  Ton  alloit  com- 
mencer, la  nuit  d'auparavant  qui  étoit  le  jo.da 
mois ,  le  vent  devint  Sud-Sud-£fl ,  &  fe  tourna 
cnfùi:e  entièrement  au  Sud.  Pour  lors  l' Armcelc 
trouvoit  à  environ  deux  miles  deGoudftart  &fut 

FoufTée  avec  tant  d*inpetuofîcc  par  le  vent,  que 
on  fut  contrarm  d'abandonner  ce  projet.  De 
Ruitcr  croifant  devant  Goudftarr  ^voit  mis  toute  la 
côte  en  allarme ,  &  contraint  Aifcn  &  toute  ù.  Flo- 
te à  (c  renfermer  dans  fes  havres;  dans  ce  tem$-la 
il  eut  advis  de  divers  endroits  que  1  Amiral  Black 
avoir  paflTé  le  3  o,  du  mois  d'Août  prés  dcBcvcziec , 

avec 
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mjt.  voiles  ciia&c  veisfOUefl:»  (knile  içSçinti^u 
ifeniriioi',  pour  lui  iiTrcr  combat.  Sur  cet 
imdelloiccr  ctitt  qu'il  ^toîtplus  expédient  pour 
UécCctenÎT  iVOiidJt.  de  la  Flote  Ângloife ,  parce 
fi'iffc&ntbic  trop  £:>â>le  pouriif^uer  un  fécond 
ombat, 

'  Le  11.  de  Septembre  cotntne il  coûtinaoit  à  croî» 

Jet)  il  fat.  accîieilH  prés  de  Sorles  d'une  furicufe 

tempête  qui  dura  trois  joors  de  fuite,  &  au  troi» 

fafme  le  venc-sVcsiBC  apaifc  »   il  votthit  donner  la 

âsaflei  15.  Vaiflèaux  du  Patleinent.    Ilfettouva 

i  ioémc  fur  le  (bir  déjà  avancé  à  un  mile  des  An- 

i  g!ois,  avec  quelque  Kavires  de  Ton  Armée  $  mais 

Itsplas  grands  étoient  encore  derrière  écartés  ça  ^ 

^  Lamême  naû  un  gros  tems  s'éleva  &  difperfà 

tncoielcsYaifleam  delàFlote}  ce  qui  lui  fit  maii- 

Çîcrfoncoup.     Quelques  (bins  cme  de  Ruiter  eût 

pnîpour  aflcinbkrlcs  Navires  de  fon  Armée ,  pcn- 

f^uomk  tems  aa*il  avoir  croifc  dans  la  Manche  » 

r  ijlui  futimpoffibie  d'en  venir  à  bout.    Un  matin 

ttlcs  trouva  fi  fortjfcartés  qu'il  y  en  avoit  plufîcurs 

Tii^toienti  trois  miles  les  uns  des  autres  i  Se  ta 

fttficn colère»  qu'il  ne  put  s'empêcher  de  témoi- 

^tàtOQs  lesCapicaiiKS,  qu'il  étoit  malheureux  ' 

^txQit  afiaire  à  acs  gens  qui  ne  preuoient  point 

i  pi^ifcs  ordres*    Oiicre  cela  il  y  avoir  beaucoup 

<icchofc9  qoi  comroençoient  à  manquer  à  1* Armée 

I   ^*wle  j  &  ce  qui  ctoit  de  plul  fâcheux  pour  de 

1  ^^ter ,  c'cft  qu'il  ft  voyoit  à  la  veille  d'être  atta- 

V^i  par  toutes  lesfi>rcesde  T  Angleterre  ;  furquoî 

*y*wicttu  Con&ildeGuerriD,  it^fiit  conclu,  que 

Nfquc  les  Ennemis  fe  trou voieiu  par  tout  de  beau- 

coDppIaj  forts  j  il  étoit  à  craindre  qu'étant  infor- 

n^iAckurfoiblefTc,  ils  ne  priflènt  lair  tems  pour  J^nffiondê 

tavcniraccabler;  que poui.  l'é>-iter-il falloir  paflcr  ^^J,['^'Jj^ 

«n  diligence  le  Pas  de  Calais  aarec  toute  l'Armée  ^7//,  ^  ^ 

^^^^{Qiti  amçj- an  deiantdttVicc^  Amiral  de  Wit  wit. 

qui 
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72        La  Vît  'àé  CûTHeillè  TmHp  , 
qui  amenoic  ■  de  nouvelles  forces.    -Le  1^ .  du  mA 
on  eut  avis  de  Ton  arrivcfc  &  le  i.  d'Odobre  la  jon 
tion  des  nieux  if  loces  fe  fie.  cntf e  Dunke^ke 
^Nieuport.  .  .        ^ 

Les  Etatsavoienc  ipg^  à  propos  de  iailTerrcpoC 
le  Lieutenant  Amiral  Tromp ,  &  de  donner  cepei 
dant  la  conduite  de  l'Armée  Navale ,  c*cft*à  dire  c 
tout  ce  qui  cioi t  refté  de  Vaiflcaux  capaiaJes  de  tcn 
la  Mcr>  après  latcm|>éte  dont  nous  avons  parld 
au  Vice- Amiral  dçWit,  dans  refpérancc  qoe*ce 
lui'Ci  auroic  peut-  être  plus  de  bonheur  que  Trou» 
n'en  avoit  eu  pendant  fa  diermere  courfe. 

La  Corn  million  que  les  Etats  donnèrent  â  <l 
Wit  portoit  ^  qu'il  iroit  fe  joindre  à  de  Ruirci 
fiiack  au(n  avoit  reçu  ordre  du  Parlement  de  £ 
joindre  i  Aifcu  ,  qui  s'èroit  retiré  à  ï4eitnootl 
^prés  la  perte  du  combat  »  afin  d'empêcher  la  jonc- 
tion des  deisx  Flotes  Hollandoilès.  Mais  ayant  cij 
le  vent  contraire,  il  lui  fut  impoflîble  de  s'y  oppo- 
ser. La  Flotc  du  Vice- Amiral  de  Wit  étoit  forte 
•de  4 5.  Vaiflcaux  quand  il  fe  joignit  à  de  Ru i ter. 
Apres  la  jouâion  9  ilfut  reibludcfaire  vpile  ycrs 
rOiieft  avec  réutc  la  diligence  poflrblc.  De  Wit 
qui  avoit  le  commandement  en  Chef  de  toute  l'Ar- 
mée manda  les  Capitaines  de  la  Flore  qu'avoit  eu 
de  Ruiter  pondant  (on  abfence ,  &  s^informa  avec 
foin  de  l'état  de  leurs  Vaiflcaux  >  &  de  ce  qui  leur 
-manquoir.  11  apprit  que  10.  Navires  de  laPlote 
avoicnt  été  mis  hors  dcfervicéparle  dernier  com- 
bat ou  par  la  tempête *,' de  forte  que  l'on  jugeai 
propos  f  que  CCS  dix  Navires,  avec  cinq  Brûlots 
auifaifbienteaU)  &  qui  avoient  perdu  la  plupart 
ic  leurs  voiles  &  de  leurs  cordages ,  fe  ren.diuent 
en  Hollande  ,  avec  ordi;e  de  rejoindre  la  Flotc  des 
qu'ils  auroient  été  radoubés. 

Le  Neptune  que  de  Ruiter  raontoit  lors  du  conir 
bat  étoit  de  ceiiombrc>cc  qui  l'obligeade  monter  fur 

la 
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k  Lostïfe,    Nous  laiderons  cette  Flotc  pour  un  itf  $1. 
moBieiic  ,  pour  raporter  une  àts  premières  adhons 
<le  valeur  du  Héros  qui  fait  le  principal  fujec  de  cet* 
tcHiftoire. 

Ijcs  Etats  aprehendant  que  leur  commerce  du     f  r/r».'*' 
Levant  ne  fut  interrompu  par  les  Auglois  5  envoyé-  émirat 
KBt  dans  la  Mediccrrane'e  le  Vice-Amiral  Catz>  ^'«î;  '*• 
avec  une  Flotc  de  1 4.  VaiiTeaux  de  Guerre.    Il  ar-  T*^  j"'" 
riva  le  7.  de  Juillet  à  la  Rade  de  Liaournc.    Avvlc'/fJz 
toqqui>  craignant  les  HoUandois  >  etou  parti  de 
Smirne  un  peu  auparavant  avec  uneEfquadre  dey. 
à  8 .  Navires  de  Guerre  i  e'coit  d(f ja  arrive  derricr'e  le 
baflîn  de  Lieoume  »  où  ilavoit  mouille  l'ancre. 

Catz  voulant  exécuter  les  ordres  que  Ws  Etats  lui 
avoient  donné  »  fit  (avoir  au  Gouverneur  de  cette 
Place  que  fa  Commiflîon  portoit  de  combattre  & 
attaquer  tous  lesVaiffeaux  Anglois.,  quelque  parc 
u'ilsfuiTenti  mais  qu'il  avoit  jufques-là  fulpen- 
ui'exécution  de  fes  ordres  ^  dans  la  confiance  que 
le  Gouverneur  ne  fouiSriroit  point  qu'on  déphar^i 
gcât  les  Navires  j  que  s'il  le  pcrmetoit ,  il  fcroic 
oblige  de  s*y  oppofer  en  les  attaquant.    LeGou-     /*atx.eji 
verneur  lui  nt  reponfè  que  les  Havres  du  grand  Duc  ra^elU  49 
deXofcane  fon  Maître  e'toient  ouverts  g^fncrale   U  Méditer- 
ment  à  tout  le  monde.    Apres  quelques  contefta-  ranit  &dê 
tiens,  les  Anglois  déchargèrent  enfin  leurçVaif-^*'^'^  f^  ' 
(eaux  fans,  opoûtion  de  la  part  du  Vice- A  mirai. iJJ^^^  ^■'^ 
Catz,  ce  qui  donna  lieu  aux  Etats  peu  faùsfaitsde 
iaconduite  de  le  rapeller,  &  d'envoyer  à  fa  place! 
Jean  de  Galen  >  homme  de  grande  réputation»  pouc. 
s'être  figfialé  en  diverfes  rencontres. 

De  Galen  fe  rendit  donc  par  tcrreàLigourne, 
&  ayant,  fait  voir  fa  Commiilion  à  la  Elote ,  on  ap- 
prit'bîentôt  dcquoi  il  étoit  capable ,  par  rcntrcpri- 
ïc  qu'il  fit  fur  lesVaiflcaux  Anglois  qui  tçvcnoicnc 
du  Levant,  tandis  que  d'un  autre  côté  leCapitai^ 
t»  SaliDgea  tcuoit  Appleton  bloqué»  Le  6.  dq 
D     /    ,  Sep. 


l 


\ 


74  ^^  Vit  de  Corneille  Trompa 
14^1,  Septembre  de  Galen  les  decouvxic  encre  £lba  5t 
Monte  Chrido  &  fit  d'abord  toute  la  diligence  ima« 
ginable  pour  aller  à  eux.  Cette  Flote  confifloit  en 
quatre  navires  de  guerre  &  quatre  marchands  fous 
la  conduire  du  Commandeur  Bodlcy.  La  Flote 
âcs  Etats  fous  le  commandement  de  Galen  >  <ftoit 
forte  de  dix  vaifleauxde  guerre  >  deTun  desquels 
Corneille  Tromp  ,  qui  n'étoit  pour  lors  <juc  fîm- 
plc  Capitaine ,  avoit  iecommandemcnt. 

LesAnglois  voyant  qu'il  leur  ëtoit  impoflîblede 
pouvoir  ^haper»  formèrent  un  croifTanr,  &  (e 
rangèrent  en  bataille  entre  les  deux  lies  dont  nous 
venons  de  parler.  De  Galen  cependant  parcourant 
tous  les  VaiUcaux  de  fa  Flote ,  tâchoitd  animer  les 
matelots  par  l'efperance  des  richefTes  du  Levant  oui 
alloient  bientôt  devenir  leur  proye  -,  ^tandis  que  les 
Capitaines  de  leur  côtébrûloient  du  defir  d'acqué- 
rir de  la  gloire  &  de  fe  fignaler.  A  trois  heures 
après  midi  le  Contre- Amiral  des  Hollandois  la- 
ques deBoer  commença  l'attaque,  &  le  combat 
s' étant  échaufFcf  de  part  &  d'autre  ,  àuroitité  beau- 
coup plus  fanglant ,  (î  le  calme  n*avoit  empêché 
Ombéten-  les  Flotes  d'en  venir  à  l'abordage.  On  continua 
&ît"1s^*  donc  àfe  cânonner  jufques  à  l'entrée  de  la  nuit. 
j,^  "*'  Pour  ne  fe  pas  jfgarcr  pendant  l'obfcuri té ,  de  Ga- 
len dont  le  vaifl&u  avoit  eu  la  plufpartde  fès  cor- 
dages endommagés  fit  fanal  pendant  toute  la  nuit  en 
deux  endroits  fur  l'Amiral  un  à  deux  lanternes  fur 
le  plus  haut  de  la  Pouppe  »  &  l'autre  à  une  lanterne 
au  haut  du  Perroquet  du  grand  mât. 

LesAngîois  fctenoientle  longdelaPIâgc  tirant 
Tcrs  Monte  Chrifto.  T>és  la  pointe  du  jour  de  Ga« 
len  les  y  vi  nt  chercher ,  mais  le  trouvant  plus  foible 
de  trois  vailTeaux ,  que  la  Marée  avoit  enporté  plus 
bas  au  deflbus  du  vent ,  il  lui  fat  impoffiWe  d'exé- 
cuter fon  cntreprife:  Cependant  les  navires  mar- 
chands Anglois  prirent  le  krgeacfefauTércnt  9  êc 


Lient.  Amiral  de  HolUnde^  Crc,  7y 
Bodicy  ne  pouvant  plus  reculer  à  caufc  des  côtes  qui  v£  \>u 
Tcnfermoicnt  rangea  encore  (es  vaiflcaui  de  guerre 
en  demi  Lune ,  attendant  les  Hollandois  de  pied 
ferme,  qui nMtoient plus  guefeptvaifteaux.  De 
Galen  cependant  s'c'rant  aprochc  de  Bodiey ,  Jui 
lâcha  une  bordée  de  fon  Canon,-  celui-ci  lui  fit  ré' 
ponfedemême.  Apres  avoir  reçu  fcpt  coups  de 
Canon  à  fleur  tl*eau  ,  avoir  été  afibibli  par  la 
perte  de  17.  morts  &xîe  17.  dangereufement  bief* 
les  -,  &  échapé  les  flammes  par  trois  fois ,  ayant  eu 
prefque  toutes  fes  voiles  &  i^  cordages  mis  en  pie» 
ces  ;  neantmoins  il  s'en  vint  encore  attaquer  le  plus 
gros  &  le  plus  fort  des  vaiflcaux  Anglois.  Le  Con- 
tre-Amiral de  Boer  qui  montoit  Wnion  ayant  atta« 
qaé  Bodiey  par  la  Proue  lui  rafa  Ton  grand  mât ,  le» 
quel  ftit  renverfé  dans  la  Mer.  Wartsworth  Ca- 
pitaiiie  At^lois  remarquant  que  celui-ci  n*en  pdu-< 
voit  plus  s^avaqça  pour  prendre  (oti  pofle  s  mais  les 
MatetoÀ  du  Contre-  Amiral  de  Boer  voyant  Tocca- 
fioo  favorable  I  montèrent  à  l'abordage,  Scfèren^ 
dirent  au  mqlinent  Maîtres  de  la  Frégate  le  Teni» 
qu'il  montoit.  Bout  &  Swart  ne  furent  pas  fi  heu- 
reux ,  car  s'étant  attachés  aux  flancs  du  navire  de 
Bodiey  s  ils  trouvèrent  tant  dere(iftance,  que  les 
deux  Vaiflcaux  furent  contraints  de'ic  retirer, 
après  un  long  &  cruel  combat ,  delà  perte  de  leurs 
Capitaines. 

L'Amiral  des  Anglois  fc  voyant  dégagé  par  là, 
prit  la  fuite.    De  Galen  &  quelques  Capitaines 
Hollandois   le  pourfuivirent.    Corneille  Tromp 
d*an  autre  côté,  qui  s'étoit  fîgnalé  durant  tout  le     CùmtilU 
combat ,  fit  voir  par  fa  bravoure  &  fon  intrépidité  '^r^m^ 
ce  qu'on  en  devoir  efperer  un  jour.    Son  vaifleau  "^""f .. 
ayant  extrêmement  fouffertaufli  bien  que  celui  de  ^^^^^  ^^ 
de  Boer  >  ils  furent  contraints  Tun^  l'autre  de  fc/z/^  de 
retirer  à  la  Rade  de  l'Ile  de  Corfc.  CorÇe  pour  ' 

firadonhr^ 
D  %  Apres 


7^  La,  Vie  de  Corneille  Tromj^^ 
i6^x,  A  près  la  Bataille,  de  Galcn  prit  un  foin  tout  par- 
ticulier des  blclTcs  ,  fit  rcclampcr  les  mats  qui 
étoient  rompus ,  &  donner  le  radoub  â  tous  Icg 
'  Navires  de  laFlote ,  a£n  de  fc  mettre  en  c'tat  dç 
tenter  dc'slc  lendemain  un  fecond  combat  contre 
les  Anglois.  Mais  ceux-ci ,  de  crainte  d*ctrc  pour^ 
fuivis ,  remorquèrent  leurs  VaifTeaux  toute  la  nuit 
fans  fai re  fanal  Le  jour  étant  venu  >  on  les  dccou- 
vrit  prés  4e  Tlle  d'Elba  &  continuant  leur  route 
avec  diligcnccils  c'toicnt  dcja  présde  Porto- Loi^go- 
lîc ,  avant  qu*on  put  les  joindre.  Les  HoUandois 
étant  venu  mouiller  dans  le  même  Havre,  avoicnt 
delfcin  de  les  y  aflîégcr.  Mais  le  Secrétaire  du  Gou- 
verneur ,  Francifco  Baptifta  Brancactio ,  s'en  vint 
à  eux,  &  leur  déclara  de  la  part  de  fon  Maître  j 
qu'il  ne  fouffriroit  point  qu'on  commît  des  a<Sles 
d'Hoûiiité  fiic  les  côtes  de  Sa  Majcftc  Catholique  5 
ajoutant  qu*en  ce  cas  on  tireroit  le  Canon  fur  l' Ag* 
grcfïeur.  Pour  cet  effet  on  avoit  mis  une  forte  gar- 
de auprès  d*une  Batterie  de^inq  pièces  de  Canoti 
drenVc  fur  le  rivage.  Les  Capitaines  Tromp  &  • 
Blok  étant  allés  àterre  pour  complimenter  Bran- 
cattio  j  Bodley  leur  permit  au/B  d'aller  fur  fou 
bord ,  &  les  y  reçut  avec  beaucoup  de  civilité  &  ~ 
d'amitié."  On  y  but  à  la  fauté  de  TAmiraldeGa- 
.  len  9  &  lorfqu'ils  ep  fortireat  ^  en  les  honora  de 
cinq  volées  de  Canon. 

Peu  de  temps  après  le  combat,  on  avoir  rendu  les 
lîicmcs  honneurs  dans  le  bord  de  TAmiral  Hollaa- 
dois ,  au  Capitaine  Hoyen  Cocx  qui  y  cioit  venu 
de  la  part  des  Anglois.  Nonobihnt  toutes  ecsci- 
irilités  .  chaque,  parti  cherchoit  Ces  avantages. 
On  donnoit  le  radoub  aux  Navires  endommagés 
avec  toute  la  diligence  imaginable,  &cela  dans  la 
>  yeiie  de  fe  voir  bientôt  en  état  de  faire  de  nouvelles 
cntreprifes.  DeGalcn  voulut  rendre  \ts  derniers 
devoirs  ifes  morts  s  le  Gouverneur  Srancàttio  lui 

pet- 


Lieut.  Amtrat  de  HolUnde  ,  &€.     77 
permit  de  les  enterrer  pr<f  s  de  la  Fontaine  qucFrc-  \6%xl 
dcric-  Barbcroaflc  fit  bâtir  de  pierres  de  Maibrc 
t>lanc  y   pour  \ù  rafraîchi  dément  à^%  VailTeauz  1 
torfqu' étant  paru  de  Côndantinople ,  il  aborda  en 
Iralic  avec  une  A rmrfe  Navale,    Les  corps  du  Vice 
Commandeur  Jonge  Hoen  ,  Janf^Bont ,  &  Swarc 
farent  inhumés  pr^s  des  fept  Figuiers  fous  le  Ro- 
marin,  accompagnas  de  quarante  Moufquccaires 
qui  fiicnt  plufiéuis  décharges  pour  honorer  la  mé- 
moire de  ces  braves  Capkaiiics  >  ^ui  venoicnt  de 
mourir  dans  le  litd'honnciirpôtfr  le  (crvicedelcur 
Patrie.    Apr^s  c«$  funérailles  de  Galen  confidcrant 
;^ee'ctoit  perdtcletcms  en  Vainque  de  rcfterd'a- 
Tantage  dans  ce  Havre,  refoluc  de  lever  i* Ancre» 
pour  cingler  vers  Ligournc  dans  la  pcnf^e  d'attirer 
tes  Aiigiois>  &  de  \ts  faire  fortir  dupofleoùils 
^oienr. 

Apres  avoir  parl^ de  ce  qui  fe  paflbit  dalns  la  Me- 
i]ltmnéet\6ts  réviendirons  à  l'Oc^n.    1j3l  f  lo^ 
des  Etats  commandée  par  le  Vice-Amiral  deWit, 
après  le  de'part  des  dix  VaifTeaux  ou^on  en  avoir  de- 
c^ké>  cotifîftoit  en  ^4..  Navires  de  Guerre  5  ôfcel- 
kdics  Anglois  fouâ  la  conduite  de  1*  Amiral  Black  en 
^8.  mais  lesVaiffeaux  de  ceux-ci  étoient  incom-  • 
parablement  mieux  montés  en  guerre  queccux  des 
^  Hollandoiis.    DeRuiter  après  avoir  bien  examiné 
toutes  chpfês  >   trouvoit  une  (i  grande  différence 
entre  rAtntèe  Navale  de  Hollande  &  celle  d'An- 
gleterre, qu'il  voyoit  de  Timpodibilité  à  pouvoir 
entreprendre  quelque  chofe ,  (ans  expofer  la  Flote 
des  Provinces  Unies  à  une  ruine  inévitable  ;  mais 
deWit  avoit  d'autres  ientimens,  &  d'abord  qu'il 
fut  en  Mer ,  il  afletf^a  de  faire  connoltre  qu'il  avoir 
de  grands  deffèids.    Il^toit  d*avis  qu'on  allât  atta- 
quer les  Anglois  dans  les  Dunes ,  &  fui  vaut  ce  pro- 
jet ,  de  Ruitcr  devoir  avoir  l' Avaîngardc  5  mais  les 
Anglois  fe  trouvant  plutôt  prêts ,  parurent  en  Mer 
D  5  le 
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^^5 1.  le  g.  d'Odobrc ,  &  venant  droit  à  lui  avec  un  vent 
favorable,  fa  furprife  fut  fi  grande,  <]u*il  ne  lui 
rcRa  pas  feulement  le  tems-de  tenir  Confeil  de 
guerre ,  outrec|u*iI  ne  fe  trouvoit  point  en  état  de 
combattre  ^  parce  que  pluficurs  de  fcs  Navires 
ayant  été  difpercc's  çà  &  la  par  la  tempête  qui  a  voit 
legnc  le  jour  d'auparavant ,  ils  n*avoient  pas  enco- 
re eu  le  tems  de  fc  raflcmbler. 

Le  Vice-  Amiral  de  Wit  voyant  qu'il  n'y  avoit  pas 
saoyen  de  reculer  >  fit  exiiorcer  par  une  barque  d'a- 
vis tous  les  Capitaines  de  TArméeNavale  à  fe  ranges 
a  leur  devoir.  Ix  Combat  commença  è  trois  heu^ 
les  apré»  midi ,  &  fe  donna  à  Tentr^e  du  Pas  de 
Calais.  De  ^uitec  avoit  l'Avantearde  ;  le  Vice- 
Amiral  deWic  le  Corps  de  Bataille  s  &  deWild^ 
TArrieregarde  ,•  Evertz  avoir  encore  un  Corps  de 
refêrve,  pour  donner  du  feconrsàceux  quienauf 
xoicntbelbin. 

Les  d^ux  Armées  sVcant  percdes  Tune  l'taatre  & 
fbudroioient  à  grands  coups  de  Canon.  Les  plus 
grandes  pertes  que  les  Anglbis  £iifoient  concer- 
noient  les  Equipages  de  leur  Navires,  &  celles  des 
Hollandois  les  voiles  &  tes  cordages.  De  Ruirçc 
•  &  de  Wit  firent  des  metTeilles -,  mais  bientôt  apréi 
ils  furent  fî.fort  délabrés»  <]u*à  peine  fc  pouvoienc 
ils  tourner*  De  Ruiter  avoit  up  grand  nombre  de* 
morts  &  deblèfïcs,  il  avoit  reçu  quatre  boulets  à 
ileur  d'eau  j  la  grande  Vergue  de  fon  Nayirc  fue 
renverfée  furie  côté  gauche 5  la  voile  deMifeuc 
Se  h  grande  voile  >  aufli  bien  que  les  cordages  fu- 
rent mis  en  pièces.  Quelques  Capitaines  luivaac 
fon  exemple  fe  fignalercnt  ,  tandis  que  d'autres 
donnèrent  des  marques  d'>une  lâcheté  honteufc. 
J^luîjeurs  fe  tenoient  derrière  fort  éloignés,  juf- 
ques  à  ce  que  la  nuit  venant  àfcparcr  Icscombat- 
^ans,  ils  fe  puHent rafièmbler  pendant  l'oblcuritc 
pour  recommencer  la  Bataille  le  lendemain ,  fi  le 
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Lient,  jfmiral  de  Hollande^  &c.  7p 
vcQt  &  l'occafion  les  favorifoiciic.  Mais  les  An*  if  $^« 
glois  re<gureiit  pendant  la  naic  un  renfort  de  1 6. 
grosVaiflèau;!  que  l'Amiral  ALfeu  amena  des  Du- 
nes ^  au  lieu  que  les  Hollandois  (ècrouvoiencplus 
fotbies  de  lo.  Navires  par  la  lâcheté  de  beaucoup^ 
de  Capitaines ,  qui  (e.  dérobèrent  de  l'Armée  Na- 
vale â  la  faveur  des  ténèbres. 

Nonob(binc  tous  ces  defavantagcs  le  Vice-  Ami- 
ral de  Wic  vouloit  encore  attaquer  lesAnglois}  il 
alloit  même  à  eux  f  lorsque  ayant  remarque  qu*il 
£rroit  mal  (oûtenu ,  il  s*ariéta.    Cependant  le  cal- 
me étant  furvenu  ;  de  Wit  fit  venir  tous  les  Offi- 
ciers Généraux  &fubaltcrne$  de  r  Armée  pour  dé- 
libérer fur  rétat  des  affaires.    De  Ruicer  de  Evertfz 
qui  conunaudoient  conjointement  avec  lui  9  foû- 
tinrent  qu'il  y  avoit  de  la  témérité  d'expofcr  la  Tlo- 
jte  à  un  péril  ii  émiûent  j.  Que  leurs  Navires  fé  trou- 
Went  écartes  ks  uns  des  autres  >  pour  le  moins 
d'un  mille ,  &  qu'à  caufe  du  calme  »  il  fèroit  qua- 
cieiieures  après  midi  >  avant  que  les  plus  avancés  9 
ic  L'entrée  ae  la  nuit  avant  que  les  plus  éloignés 
pulTent  joindre  le  gros  de  la  Ilote  ennemie:  Que 
lesAnglois  avoient  reçu  un  renfort  confiderable, 
&que  les  Hollandois  au  contraire  étoieat  devenus 
plosÊDibles:  Que  ceux-là  avoient  un  grand  avan- 
tage par  le  moyen  de  leurs  brûlots  >   tandis  que 
ceux-ci  en  avoient  qui  ne  leur  étoient  d'aucune  uti- 
lité :    Que  leur  Flote  étoit  mal  équipée  }  Qu'ils 
avoient  beaucoup  de  bleffés  êc  de  malades  i  Que 
deux  dejeprs  Navires  avoient  perdu  leur  mats  d'a- 
vant i  Que  le  grand  mât  du  Vaiileau  le  Prince 
Cuiliaume  ne  pouvoit  plus  fervir  \  (ans  parler  de 
pkiiîeurs  autres  Navires  fort  endommagés  :  Qu'en- 
nn  il  n'v  auroit  point  de  raifbn  d'excufer  une  fi 
grande  iaute»  fi  l'on  venoit  à  commette  les  Etats 
&  le  Gouvernement  »  en  ezpofant  leur  Flote  fi  té- 
mcrairement. 
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•iî^5t  •     Toatcs  CCS  raifons  ^toicnt  trop  évidentes  ;  pmfr 
être  rejcttécs.    On  viradonc  le  bord  pour  s'éloi- 
gnerdes Ennemis ,  n'étant  refté que fept Vaifîcaux 
de  l'Armée  atrêcés  par  le  vent  contraire  ,  qui  fc  ca* 
nonnerent  jufques  à  l'entrée  de  la  nuk  avec  T  Ami- 
ral Anglois  >  &  quelques  autres  qui  avoient  le  def- 
fusdu  venti  mais  toutceià  fans  beaucoup  d'effet. 
X' ArmécNavalc  sVtanc  donc  ainfi  retirée  à  la  fa- 
iveur^ès  ténèbres,-  le  Vice- Amiral  dcWit  quiaf- 
♦  fedoitdc  faire  parokrc  du  courage  hors  dcfaifon  , 
aflcmbla  le  Confeil ,  drpropofàae  (c  tenir  audcf^ 
(bus  du  vent  5  mais  tous  les  Officiers  dç_r Armcc 
pénétrant  fon  deflcin ,  foùtinrent  unanimement  » 
qu'on  ne  devoir  point  attendre  les  Anglois  >  puif^ 
qu'on  étoit  trop  foible ,  &  que  c'^toit  trop  rifqucr  } 
qu'il  falloit  plutôt  faire  voile  verstSoeréc  pour  y 
•    prendre  de  nouvelles  forces»  enattendam  tes  or- 
dres des  Etats. 

II  fut impolTible  à  de  Wit  dcs'oppofcr  â  cette  rè- 
folution,  d'autant  plus  qu'il  remarquoit  plufîcurs 
Capitaines  qui  Soient  auprès  de  lui  refolus  de  rcf- 
tcr  fîmples  fpcdateurs  d^un  engagement  auquel  ils 
,  n'auroienc  nullement  confcnti  ;  èc  que  de  toute  lu 
r. Flore  5  il  n'y  avoitpas  quinze  VaiflTeaux  fiirqut  il 
put  faire  fonds,  tant  la  fidclitc  des  autres  lai  étoit 
(ufpedle  i  de  forte  qu'il  n'y  avoit  pas  d'autre  milieu 
à  prendre  que  celui  de  s'éloigner  de  l'ciMiemi ,  d 
quoi  enfin  il  fe  détermina ,  defefpéré  de  fc  voir  ain- 
fi abandonne  dans  un  rems  auquel  il  flatoit  fon  am- 
bition d'une  gloire  immortelle  pour  lui ,  &  d'un 
grand  triomphe  pour  fa  Patrie.  L'Armée  fit  donc 
voile  vers  la  Hollande  allant  à  la  bouline:  les  An- 
glois la  pourfuivirent  jufqucs  à  midi  ;  mais  voyant 
^que  c!étoit  inutilement,  ils  changèrent  de  route. 
Le  même  (bit  le  Hollandois  découvrirent  l'Ilfrdc 
Schouvyen  &  arrivèrent  le  15,  d'Oélobre  deyanc 
jaçllevoctfluis. 

La 
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La  hoDrc  des  Capitaines  cjut  avoicnt  fai  danscne  i  ^  5  x* 
fcmblable  rencontre,  ccoicd*auunc  plus  criminel- 
le ,  nu^aucun'des  VailTeaux  de  toute  la  Flote  n'avoir 
péri  dans  le  combat.     Car  un  fcul  Navire  dont  les 
mâts  les  Toiles  &  les  agreils  avoient  ^té  rafes ,  ëtoic 
cependant  entredans  laMeufc  dans  un  fîpitoiable 
^tat  s  &  les  autres  qui  avoient  été  délabras ,  s'é* 
toicnt  pareillement  fauves.    Ilnefèra  pafhorsde 
propos  de  raporter  ici  une  a(^ion  tout  à  fait  remar- 
quable,    firoer  Jaap,  Capitaine  du  Navire  donc 
nous  venons  de  parler  ,  sVtant  attaché  à  une  Fre^ 
gâte  Angloifè  ,  (on  mat  de  Trinquet  >  la  pointe  de 
la  proiie ,  &  le  mât  de  Bcaîîpré  furent  emportés. 
Se  voyant  dans  un  fi  malheureux  état  »  il  le  jett:^ 
dans  une  CHalouppe  en  abandonnant  fonVaiff^u 
à  la  di/cretioN  de  (on  ennemi  >  qui  Ct  trouvoit  déjà 
furleXillac.    Un  Canonnier  du  même  Navire  prit   ^SUt^r^ 
une.  mèche  allumée  &defcendit  â  la  Chambre  des  »>Ar^»éàU 
ppudres ,  en  criant ,  mej  cMnatMtLes  fèra-t-gl  pûj-  ^'*«  Canêm» 
fiUe <^^ on ft  rcnât  l  mettonj  flùtét/e feu  Mkx fan*  ^"^'    . 
drcs  C!7*  par  U  nous  ferons  tous  en  Itherté,    CJnc 
refolution  (i  hardie  effraya  fî  fort  les  Anglois* 
CQ*iis  abandonnèrent  le  VaifTcau ,  lequel  fut  con* 
duit par  le  Pilote  jufques dans laMeufe. 

Les  Etats  Cîénétaut  pour  repaïei  tons  ces  defbr- 
dres ,  prirent  la  refolution  >.  apoés  s'être  bien  in- 
fbrmés^de  tout  ce  qui  s'étoit  painf>»  de  punir  ceux 
qui  avoient  témoigné  de  la  lâcheté;  onavoitmême 
commencé  d'en  /aire  une  recherche  exaâe  ;  mais 
elfe  n*ent  aucune  fuite  ;  parcequé  d'un  côté  le  nom- 
bre des  coupables  étoit  trop  grand ,  &qoc  de  Tau-  • 
tre  la  &veur  des  amis  prévalue  fur  la  févérité  de  la 
Juftice.. 

Quoique  les  Anglois  eulfcnt  eu  du  deûvantage 

dânsla  Mediterrance ,  ils  n'en  furent  pas  pour  cm 

moins  hardis  à  tâcher  de  reprend  te  la  Frégate  le 

JPcfnx  qu'ils  aTOieuc  pcrdiie  ^    &.  que  le  jeune 
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1^51.  Tromp  montoic  ,  parce  que  fon  Navire  la  PucelU 
dEnlititfen  avoit  ctc  fi  fort  délabré  dans  le  Combat 
de  Elba  &  de  Monte  Chrifto ,  qu'à  peine  pouvoit- 
ii  tenir  la  Mer.  Cette  entrepriie  leur  reii dît  d'au* 
tant  mieux ,  que  les  Hollandois  ayant  fait  une  cap- 
ture de  moriie  fraîche  >  ilss'étoient  abandonnés  à 
la  débauche)  &  fe  croyoient  aflés  eh  fureté  à  la 
rade  dcLigourne,  pour  négliger  de  faire  bonne 
garde. 

fiodley  &  le  Capitaine  Cocqs  en  étant  informés 
prirent  trois  Chaloupes ,  &  firent  entrer  dans  cha«- 
xune  trente  matelots  bien  armés  portant  delafari- 
11e  dans  des  facs  pour  en  ietter  aux  yeux.    Ils  parti- 
rent donc  fur  le  foir>  lobfcurité  de  la  nuit  Ies(è- 
para ,  mais  s'érant  rejoints  à  la  pointe  du  jour  >  il$ 
abordèrent  la  Fregatte  »   divifés  en  trois  bandes^ 
'  Tntreprift  ^^^  premiers  aboient  ordre  de  couper  les  cables  » 
hardie  def    Its autres  de  gouverner  les  voiles ,  &  les  troi fiénies 
'  '^ngloîs.     -de  tenir  enfermés  les  matel ôts  &  de  fài  re  main  baf> 
Tromp     ^^  ^^^  ^^^^  ^^  5"*  ^  prefènteroit.    Le  Capitaine 
9»urt  rif'    Tromp  ayant  oiii  Tallarme  (ortit  protntcmcot  du 
^Mt  de  fi     lit ,  &  tira  quelques  coups  de  piftolet  fur  les  An- 
Mejfir^         glois .,    qui  étoient  dcja  Maîtres  de  la  Frégate. 
Mais  comme  il  vit  qu*il  n'y  avoit  plus  de  reflource  9 
il  fe  jetta  dans  la  Mer  par  la  fenêtre  de  la  Chambre 
-dùCa(}itaihé,:|c  nagea  ^ufqucs  à  ce  qu'une  Cha^ 
loope  Hoilandcolb  vi  n t  à  fon  fecou rs.    Les  Ânglois 
fans  perdre  le  temps  virèrent  le  bord  &.  firent  voik 
•vers  Naples  ;  deux  Navires  HoHandois  leur  donne- 
xent  la  chafle  ;   mais  inutilement  > .  parce  que.  le 
,  J^e9iJx  étoit  treVbon  voilier»  ^ 

II  y  eut  hui  t  matelots  de  tués  dans  ceet^  rencoo.- 
.  trc  &  les  blcfï^és  furent  mis  à  terre  à  Naples.    Ce- 
pendant les  Anglois  èlioient  fur  la  Méditerranée  de 
^(eaucoup  plus  foiblesque  les  Hollandois  9  carou*- 
-  "^  tre  rEr<}uadre  de  1 4.  Navires  de  Guerre  que  de  Ga- 
^    Jdca  çoixiniAQdoic  y  le  Conful  de  la  JS[ation  à  lÀ^ 
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goarnc  ,    en  avoir  cDcore   *    affrète  ii.    Il  eu  1^51. 

vrai  que  ceux-là  ctoiem  fort  endommages,  flcque*  ^ffrettr 
ceux-ci  ncpouvoicnt  être  fitôt  prêts  faute  àtm^i- unV^^gan, 

telotS.  c'ifilefren" 

Après  la  malheureufc  expédition  du  Vice-Ami-  ^^*  f  /»» 
rai  de  Wit  >  on  recommença  à  jettcr  les  yeux  fur  le  Z*'^'^*  *» 
Xicntenant  Amiral  Martin  Tromp,  qui  ètoit  au-'^''*"*' 
tant  aimé  des  matelots  par  fa  douceur ,  que  de  Wic 
en  étoit  haï  par  fa  cruauté  \  outre  qu'il  n*y  avoit 
pcrfonne  qui  eût  voulu  mettre  en  parallèle  le  méri- 
te de  celui-ci  avec  la  grande  capacité  de  celui  Id* 
Il  eft  vrai  que  quelques  uns  paroifToient  peu  fàtis- 
&its  de  la  dernière  Courfc  que  Tromp  avoît  faite  ; 
mais  la  plupart  préfumoient  qu'on  ne  pouvoit  /è 
pafferdçlui. 

Au  commencement  du  mois  de  Novembre  «  les     Le  Com^ 
Etats  prirent  donc  la  relolution  de  lui  donner  en  mandement 
Chef  le  commandement  de  l'Armée  Navale  c|uc  J^  ^^'f  ^ 
Ton  équipoit.    Le  Vice- Amiral  Evertfz ,  de  Wit ,  2lii»/'i 
de  Ruiter  ,    &  le  .Contre- Amiral  -Florifz  furent  jutrtm 
nommés  pour  commander  fous  lui  s  mais  de  Wit  Trtmf.      , 
étant  tombé  malade  fut  mis  à  terre,  6c  deljLuiter 
fubftituéàfaplace. 

Cette  Flot^  étoit  compofée  d*environ  foixante  & 
treize VaifTeaux »  fans  parler  des  brûlots,  &  des 
autres  petits  bâtimens  qui  fuivoient.  Outre  cela  il 
y  avoir  ;  00 .  Navires  marchands  qui  s'étoient  joints 
au  Pavillon  Amiral,  lefquels Tromp  avoit  ordre 
d*efcorrer  jufques  au  Cap.  Saint  Lazare.  Il  fe 
mit  donc  en  Mer  avec  une  fipui (Tante  Plote  &prit 
îa  route  du  Pas  de  Calais.  £ntreDouvre  &T0I- 
ftan ,  il  découvrit  TArmée  Navale  Angloife  com- 
mandée par  PAmiral  Black.  Les  deux  Flores  s'é- 
tant  aprochées  Tune  de  Tautre ,  les  Avantgardes 
commencèrent  après  midi  ï  fe  canonner }  &  iur 
les  trois  heiiies  le  combat  fut  tout-à  fait  en- 
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1^51.      Tromp  sVranraprophé  de  Black»  çciar  d,  aui 
Combat  en-  *^°^'  Tavantagc  du  vent ,  lâcha  une  bordée  de  (on 
'  tre  Us        canon  à  Tronîp ,  qui  loi  répondit  vigoureufcmcnt 
\Amiraux   par  une  autre.    Le  Capitaine  Battyn  qui  montoic 
Tromp  à-    le  Vaifleau  la  Couronne  de  Rofes  ayant  fur  fon  bord 
''^'^^î         44.  pièces  de  Canon  fuivoit  de  fi:  prés  l'Amiral  An- 
glois ,  que  Tromp  Taccrocha ,  &  le  vint  heurter 
avec  tant  de  violence  que  ia  pointe  de  la  proiie  &  le 
mât  d'avant  du  VailTeau  Bredcroâe  en  furent  fra- 
cafTés.    Tandis  que  Tromp  étoir  accroché  d'un 
côté  avec  Battyn ,  Achfon  venant  à  fbn  fecours  > 
conduifit  le  VailTeau  Bonna^enture  à  fon  autre 
flanc  î  ce  qui  eft  d'autant  plus  digne  deremarquc  » 
que  les  deux  Capitaines  Anglois  avoient  juré  i 
Black  de  lui  amener  T  Ami  rai  Hollandois  >  ou  du 
moins  de  le  coulera  fond.    Achfon  s'ëtant  avancé 
•vers  la  proiie  de  Tromp  fit  une  décharge  qui  rafa  le 
Tillac ,  emporta  fbn  Secrétaire  qui  étoit  a  fon  côté  > 
&  caufapluficurs  autres  defordrcs  fur  l'Amiral  Hol- 
landois 5  Tromp  cependant  fepolTedant  toujours, 
tâchoitpar  fesdifcours  derertvcrîc  couragcabba- 
îu  des  ficns ,  en  leur  infpirant  de  Tamour  pour  leur 
patrie  \  fur  ces  entrefaites  un  de  Tes  matelots  me- 
prifânt  le  péril  j  feprit  à  un  dcs-cables  du  Vaifleau 
fa  Courovtne  de  Rûjes  y^  &  s'en  fut  à  travers  une 
pluye  de  baies,  grimpant  au hW  du^rand  mât, 
arracher  le  Pavillon  Anglois ,  &  y  attacher  celui  dtt 
Prince.    Cctçe  adion  heroique  fut  recompenfce 
de.  500.  livres,  dont  les  Erats'lui  firent  prcTcnt; 
enfin  Battyn  ayant  été  afFoibli  par  la  perte  de  60.. 
morts,  &  n'étant  plus  en  état  de  dcfenfe  5  fe  ren- 
dit après,  une  heure  dç  combat.     D'un  autre  côté 
"Jvcrtfô  étant  venu  â  l'abordage  avec  Achfon ,  il  le 
"inaltraita  fi  fort  qu'il  fut  contraint  d'abandonner  le 
^onnaventure, 
MUt^déu/    Btack  étant- attaqué  par  de  Ruiter,    perdit  fcs 
hré  fer  flirt  mâçs  j».lcsCapitainc5  daJtiaas  &  dcLiefdc  vinrent 


encore  fondre  far  loi,  &  l'attaquèrent  par  (es  deax  ié\ti 
flancs ,  de  forte  ou'il  fut  contraint  d'abandonner  le 
combat ,  &  de  le  retirer  bien  ddabrc  a  Douvre» 
La  nuit  (èpara  \e%  combatans  >  U  ceux  qui  fe  trou* 
verent  le  pliis  engagés^  parmi  les  Auglbis  necefTe- 
cent  de  tirer ,  que  vers  les  neuf  heures.  On  pour- 
ra voir  par  la  Lettre  queTromp  écrivit  aux  £ut» 
les  particularités  de  ce  combat*. 

Hauts  tT  Puijfkntt  Stigneun^. 

i><fpuîs  ma  dernière  ide  ce  mois  >  nous  avons  fait  *  *    Ltff^. 
notrepoffible  pour  faire  route  vers  les  Dunes.    Le  **  àe^r- 
9.  a  quatre  heures  du  matin  ayant  cinglé  entre  Ca«  **^J.^^ 
làis  &  Douvre ,  nous  y  aperçûmes  une  Flote  ;  nous  '*  ««« 
mimes  à  la  voilfe  à  deux  heures,  le  calme  r^noir^  ^^  Etàti^ 
Tes  Anglois  â  notre  exemple  ddmarerent  audi  »  ^^ 
forts  de  51.  voiles  grands  ou  petits,  doutlaplut-  *« 
part  avoientvirë  le  bord  àrOiieft  allant  à  pleines  ** 
voiles,    k  une  heure  le  vent  ^tant  Nord  Oiieft  fe  *« 
changea  à  rOUei^;    Lefoir  à  cinq  heures  nous  jet-  " 

N  tames  l'ancre ,  &  l'Armée  Navale  Angloife  en  fit  de  ^< 
même  â  l'Oued  de  Douvre.  Cette  nuit  là  nous  eu-  <  ' 
ïtiç,%  un  Orage  -,  à  dix  heures  du  matin  le  vent  étoit  '' 
Nord-Nord'- Oiieft.  Quelques  uns  de  nos  Navires  *• 
&  de  nos  brûlots  s 'étoicnt  ecarte's:  A  midi  nous  *' 
mimes  à  la  voile,  les  Anglois  en  firent  de  même ,  ** 
ft  nous  nous  eforçames  de  les  joindre.  A  une  heu-  ^ 
re  quelques  unsdenos  meilleursVoiliers  commen-  ^ 
cerenc  à  faire  joli cr  le  Canon ,  Sur  les  t  roi  s  heures  " 
nous  arrivâmes  aux  Singels  dans  lede(fein  depre-  «* 
venir  les  Ennemis  j   mais  Black  s'aprochant  nous  ^' 

.  allâmes  à  lui  :  comme  il  vit  cela ,  il  fit  fou.  pofTible  <« 
pour  gagner  le  dê/Tus  du  vent>  ce  quilui  reuffic;  <^ 
nous  iK>us  tirâmes  en  paffant  une  bordée  »  &  le  «« 
VaifTeau  là  Couronne  dé  Rofes  monté  de  44,  i>ieces  ^ 
de  Canon  &  d-'cnviron-» 00.  hommes  d  Equipage  cr 
D  7  'cornr 


S(J  La  Vie  de  Corneille  Trompa 
16^1»  »>  commandé  par  Battyn  le  fuivoit  de  fort  prés  f  nous 
yy  fondîmes  fur  ce!ui>ci  avec  tant  d'impecuofîré  que 
,9  nôtre  mat  d* Avant  &Ia  pointe  de  nôtre  proiie  en 
^  £urent  brifôs.  A  ce  moment  un  autre  Anglots  ap*^ 
yy  pcllé  Achfot^  qui  commandbit  le  Navire  BoifnMyâm" 
,>  turf  monté  de  30.  pièces  de  Canon  nous  ayant  ac* 
yy  taqué  par  l'autre  flanc*  nous combatimes  pendant 
yy  une  heure  étant  entre  deux  >  jufquesàce  que  la 
^y  Couronne  de  Rofes  ayant  fur  (on  bord  60,  morts  » 
,,  grand  nombre  de  bleifés,  &  deux  Capieaines  tiiés 
„  Fut  forcée  de  (c  rendre. 

yy  Nôtre  Vice  Amiral  Jean  Evertfz  ayant  attaque  le 
„  Bonnaraenture  par  fon  autre  bord  *  nous  étions 
„  quatre  acrochés  cnfemble ,  &  le  BonntOienture  (c 
,,  rendit.  Nous  prîmes  poiTelEon  de  la  Couronne  de 
^,  JRofei  Après  en  avoir  tiré  plus  de  cent  hommes  de 
,9  TEqûipage  qui  furi^nt  remplacés  pax  foizantedes 
yy  nôtres..  Nous,  eûmes  fur  T Amiral  9.  morts  &  ^i. 
^)  bleiTés.  Le  Vice- Amiral  Evertz  prit  audî  po(re& 
yy  fiondu  Bonnaventure  i  la  nuit  nous  ayant  (eparé, 
yy  nous  jetumes  Tancrei  &nous  donnâmes  ordre  à 
„  nôtre  Pilote  >  qui  gardoit  nos  priCcs  >  d'en  faire  de 
^1  même.  Sur  les  neuf  heures  nous  entendimes  en* 
^y  core  les  canonnades à^s  Arriére-gardes.  A  l'entrée 
^y  de  la  nuit  le  Êcus'étant  pris  au  Navire  du  Capitaine 
y  y  Juinbol ,  fans  qu'on  fâche  comment*  il  périt  lui 
yy  &  une  partie  de  l'Equipage  y.  &.  l'autre  fut  fàuvée. 
y,  Nousamployames  toute  la  nuit  à  radosbei  nosNa- 
„  vires  »&  à  reparer  nos  pertes. 
9^  Le  1 1.  du  fufdit  au  matin  le  vent  étoic  Oiieft^ 
,»  Nord-Oiiefl:.  Nous  aperçûmes  deux  Navires  à 
^y  roiied  >  auxquels  nous  donnâmes  la  chaflTe.  Le 
^y  Cap.van  Sanen  en  prit  un ,  c'étoit  un  Anglpis  mon- 
«»  té  de  z  4.  pièces  de  Canon  $  chargé  de  figues  venant 
9>  du  Condat.  Nous  fîmes  venir  tous  les  Capitaines  â 
jy  bord  *  Se  les  matelots  des  Equipages  aidèrent  à  ra- 
9>  doubei  notre  YaiiTcau  &tous  ceux  de  l'Armée  qui 
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-  cnavbîcnc  befbin  \  le  nombre  de  nos  morts  &<ie  '^  lé^ti 

1  nos  blefléseft  très  petit.    Quelaues Navires  delà  ^^ 

f  Flote  {bat  égarés  fans. qa*onlàche la  roate  qu'ils  ^^ 

ont  piilc.    A  ane  heure  ou  environ  nous  nous  trou-  (c 

vàmes  en  état  de  lever  Tancre ,  dans  le  dedein  d^at-  ce 

1er  chercher  les  Anglbis  vers  Douvre  on  vers  les  «. 

Dunes  9  nous  avançâmes  pendant  quelque  tems&  u 

la  nuit  étant  venue,  nous  fumes  contraints  de  jet-  ^c 

ter  l'ancre»  ayant  Douvre  au  Nord-Eft.    Le  1 1.  à  ^^ 

dix  heures  le  Capiiaine  Sentfen  nous  amena  un  ^^ 

VaifTeau  du  Parlement  appelle  le  Hercule  monté  de  ^^ 

% é-  pièces  de  Canon  »  ^yan«  à  bord  8  o.  Yagabons 

qui  s'étoient  fauves  fur  la  coté.     Il  étoit  parti  de  ^^ 

Portsmouch  pour  Londres  afin  d'aller  joindre  les  ^^ 

Navires  deflinés  pour  la  Méditerranée.    Dans  ce  '^ 

tems-lâ  quelques  uns  de  nos  Navires  égarés  revin-  ^^ 

rent  à  nous.    Noqs  fîmes  nôtre  pofTible  allant  à  la  ^^ 

bouline  poui  tker  vers  les  Dunes ,  mais  il  nous  fut  «c 

impoflîblie.    Le  ïy  au  matin  le  vent  étant  £(l-  ic 

Nord-Eft»  nous  levâmes  Tancce,  pour  tirer  vers  u 

les  cotes  de  France  >  &nous  vînmes  mouiller  à  ht  a 

Rade  de  Boulogne»  où  nous  reçûmes  les  Dépêches  4^ 

de  vos  Hautes  Puiàànces  datées  du  feptiémede  ce  ^^^ 

mois.    D'abord  que  toute  la  Flote  fera  raflcmblée»  ^^ 

fi  le  vent  8c  l'occafion  le  permettent  «  nous  irons  ^^ 

attaqaer.Ies  ennemis,  fui vant  nos  ordres.    Nous 

avons  apris  des  Prifonniers  l'eut  auquel  fe  trou-  ^ 

Tcnt  leurs  Vaiileaux  de  guerre  fuivant  le  con-  ** 

tenu  du  Mémoire  ci  )oint  ;  mais  je  ne  fài  s'il  y  ^^ 

•a  lieu  d'ajouter   foi  à  leur  raport.     Nous  at-  ^^ 

tendons    avec   impatience   la    Flote   marchan-  ^' 

de  ,  de  même  que  les  VaifTeauz  de  guerre  &  les  << 

brul&es  qui  font  reftés  i  nôtre  départ  ^  pour  cet  u 

d&t  nous  Ëiifbns  croifèr  nos  meilleurs  voiliers  le  t* 

long  du  Ptt  àc  Calais  pour  ks  iaire  avancer  >  u 

&c«.  a 

Quoi^ 
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t6^x»     Quoique  fes  deux  Amiraux  eufïcuc  des  (brccs 
bien  inégale?  ;  Bîack  étant  rupericor  en  toute  ma* 
nicrc  i  Tromp  auroit  cependant  entièrement  rui*- 
fxi  la  Floce  Angloife ,  fi  elle  ne.s*ctoit  retirécdaiis 
la  Tamife  ;  &  même  s^iX  eue  pu  trouver  de  bons 
Sondeurs ,  il  la  ferott  allé  chercher  dans  fa  retrait 
te  ;  mais  cela  lui  manquant }  il  iàllut  qu*il  fe  conteo  - 
tât  de  la  priic  des  Vaiflcaux ,  la  Couronne  de  Rofes  ^^ 
le  Bonnayenture ,  t Hercule ,  &  un  autre  moncd 
de  1 4.  pièces  de  Canon  pris  en  courfe  &c.    Quoi- 
.    qu'il  en  (oit ,  la  Flote^marchande  pafla  le  Pas  de  Ca- 
lais en^ron  le  1 5 .  du  mois  >  &  pourfuivit  fort  heu- 
rcufcmcnt  fa  route. 
Les^n^     Cependant  les  plaintes  &  les  (murmures  com- 
^où  mé'   mencerent  d'éclater  à  Weftmunfter.    On  n*étoic 
^tensdt  point  farisfàitde  lafoible  refiftancc  que  Black  vc-  \ 
jfjT      noit  de  foire,  &  s'il  n'eut  eu Taffcaion  des Offi*  \ 
cicrs  &'  des  matelots  de  TArméc,  il  auroit  indubi-    ^ 
tabicmcnt  encouru  la  dKgraccdc  fes  Maître».    La 
populace  aûroir  poulfé  plus  loin  (on  redcntiment  > 
isais  la  Politique  adroite  â  cacher  les  défauts  des 
grands  les  étouffe  dans  le  (îlcnce.    Olivier  Crom- 
wel  s'étant  rendu  à  Spithead ,  où  la  Flote  étoit  i 
Tancre,  fît  arrêter  pi ufieurs  Capitaines  qui  lurent 
cnfuite  condamnés  à  des  amendes  pécuniaires  pour 

Sunition  de  Itnr  lâcheté.  Aifeu  ayant  été  aban- 
onné  par  Bîàck  le  chargcoit  de  la  pctte  de  la  Ba- 
taille ,  6c  difoit  hautement  qu  il  ne  vouloit  plus 
fervir.  Le  Parlement  lui  donna  pour  le  con(o]e£ 
300.  livres  Sterlings ,  outre  x8o.  livres  qui  lui  fu- 
rent affiguées  furies  revenus  de  quelques  Terres  ea 
Irlande. 

Le  Lient.  Amiral  Tromp  après  avoir  croifé  quel- 
que tems  dans  la  Manche  j-  pour  attendre  les  Navi- 
'     res  qui  dévoient  venir  de  Hollande ,  arriva  au  com- 
mencement de  Février ,  prés  de  nie  de  Ré  pour  ef- 
corccc  150,  Vaiflcaux  marchands  qui  s'y  étoicnt 

aflcm- 
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lafTemblés  de  dirers  endroits  de  l'Europe.    Apres  165^! 
proîr  relie  là  (cpt  jours ,  il  partit  avec  cette  Flore 
foat  la  conduire  dans  lePais;  mais  fur  la  fin  du 
.Âois,  comméilaDrochoit  de  Portlanc»  ildécoa- 
;    vrk  l'Armée  Navale  AngIoi(e  fous  le  Commande-» 
Acnc  ck  Bladk^  il  alla  droit  à  elle,  &  arriva ea 
prelènce  des  Ennemis  for  les  i  o.  heures  aratic  mi- 
di, ce  qui  donna  occafion  a  un  combat  d'autant 
fins  (knglant  «  que  Black  mouroit  d*eane  deréta« 
blir  par  une  vidloke  >  fa  réputation  perdue  >  &  de 
s'emparer  d'une  fi  belleFlote  marchande ^  &que 
Tromp  vouloit  confèrver  la  gloire  qu'il  s*étcit> 
aquife ,  &  les  grandes  richellcs  dont  il  etoit  le  con* 
duâeur. 

A  peine  lesdeuz  Armées  furent  elles  à  la  portée  f*«*4f». 
du  Canon  ,   oue  Tromp  revira  fur  Black  >  ^^^jL'P^- 
commença  fuirlechamp  â  faire  joiier  fort  Artillerie  9-^  buJSu'' 
(ans  faire  cependant  beaucoup  de  mal  à  Tromp  à       ^^ 
I     caufè  de  l'éloignement  :  mais  oelui-ci  attendant 
I    eu'il  fut  à  la  portée  du  moufquet  de  (boi  ennemi  lui 
i     lâcha  une  bordée  »  &  avant  reviré  ans  perdre  tems. 
I    lui  en  lâcha  une  féconde  fur  le  même  côté  )  enfui- 
I    te  le  prenant  par  fon  autre  flanc  il  lui  en  lâcha  une  ^ 
I    troifiéme  avec  t^tit  de  fuccés  9   qu'on  n'entendit 
I  plus  que  des  gemilTenï^o^  (ur  let>o]:d.deBlackqul 
|,.  ne  (è  bâtit  plus  qu'en  retraite*  y  it  en  s'éloîgnant 
^  auunt  qu'il  pouvoir  de  Tromp  qui  ne  ceflbit 
»  g  de  le  foufuivre.  '  Après  ce  prélude  les  dei»x  Ar- 
i  filées  (èméleirent)  &  le  combat  devint  fi  furieu-x  » 
liqu'on  ne  vit  plus  que  mâts  renverfés  dans  la  Mer  » 
géc  éclats  voler  de  tous  cotés  s  les  voiles  mifés  en 
S  pièces,  les  mâts&  les  cables  raCs)  enuuendroiç 
^rennemi  montoit  â  l'abordage  «   &^un  moment 
^  après  en  étoît  red^afié^ou  on  le  voyoit  fauter  en  l'air 
"lavec  IcTillac.    Là  on  voyoit  un  Navire  englouti 
rnan.  jgs  jjots  avcc  plufîeurs  centaines  d'hommes  i 
ier  rougie  du  fang  httmain.&  couverte  de  débris 
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1^5 3*  &  de  corps  moits  bien  loin  dVfray cries  combat-- 
tans  nefeiToic  qu'aies  animer  &  à  les  rendre  plus 
acharnés,  les  plaintes  &les  lamentations  dcsble(^ 
fes,  bien  loin  de  les  attendrir  en  leur  infpirantde 
Fborreur  pour  la  cruauté,  les  rendoientplus  cru- 
els &  les  cxcitoient  à  la  Tcngeance  ;  Bologne  &  ics 
montagnes  d'un  côté  ,  &  Portlant  de  l'autre 
étoient  tout  ébranlés  du  bruit  du  Canon,-  &roar. 
veut  dire  en  an  mot  qu'il  ne  fe  vit  jamais  de  com- 
lac  plus  cruel ,  ni  pks  acharné  que  celui-!  à. 

I>e  Ruiter  aroit  fbngé  la  nuit  d'auparavant^ 
qu'un  oifeau  s'étant  venu  repofèr  fur  là  main ,  s'é- 
toic  envolé  comme  il  Tavoit  voulu  prendre  i  defbt- 
tequcTovant  ;çrocherles  Anglois  lejourlaivanc  ^ 
Vû/U  totfedM ,  dit  il  »  «[utfayfongé^  Il  (e  trouva 
engagé  dans  la  Bataille  avec  un  grosVaiflean  Aa<- 
riois  monté  de  44.  pièces  de  Canon  fie  de  170» 
hommes  d'Eouipage  apellé  ia  Profferité^  quifai* 
fbit  un  terrible  fêu  fur  lui.  Ucr&t  qu^iln'y  aveie 
pas  de  meiilear  moyen  de  fc  mettre  à  couvert  >  que 
de  monter  à  l'abordage.  Sts  matelots ^'^étant  donc 
préfenrés  avec  beaucoup  decoura^  6c  de  fermeté' 
nuterent  dans  le  Vaifleau  ennemi ,.  mais  ils);  l»« 
sent  (i  vigoureuf^ment  reçus ,  qu'ils  furent  con-^ 
trains  de  (è  retirer  -,  de  Ruiter  ne  defefperant  pas 
d'en  venir  à  bout,  fe  mit  à  crier,  mes  enféms  celék 
ne  yof  rien  ^i  v^Ue  >  ;>  vous  frie  encûre  ttnm 
fiu\  Courage.  On  donna  donc  un  fécond  affaut». 
fit  on  gagna  le  Vaifleau  ;  mais  dans  la  fuite ,  dé 
Ruiter  s'étant  trouvé  accablé  par  le  grand  nombre 
^  abandonné  ^^%  (îens  ,  fut  contraint  de  laifTec 
reprendre  fans  peine  »  ce  qui  lui  avoit  coûté  fi 
cl^cr. 

Ilfè  vit  une  fois  environné  par  plus  de  10.  Vai& 
fiauz  de  Guerre  ennemis  :  mais  le  Vice- Amiral 
Evertfz  étant  venu  à  fbn  fecours  >  il  fe  fit  jour  à  tra« 
tcrs  ce  grand  nombre  par  foo  intrépidité;    après 
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quoi  il  combacic  encore long-tems  foûtenu  ^  Ca-  x^S}.» 
pitaincs  Kruik  &  Swers  contre  fept  gros  NaviresAo- 
glois'  parmi  lelqueb  fè  renconcroic  le  Vice- Amiral 
Peo ,  qui  fp  retira  dans  l'Ile  de  Wicht  bien  délabré» 
Il  y  en  eue  encore  an  autre  qui  fut  mis  hors  de  com- 
bac  »  tous  fes  mats  &  (es  agreils  ayant  été  rafés. 
Uvint  encore  quatre  ou  cinq  Navires  Anglois  qui 
attaquèrent  de  nouveau  de  Ruiter  »  Kruik  »  de 
Swers  lefqiiels  fè  défendirent  ^ufaues  au  foir  >  Huis 
lecevoir  (T^itcre  fec^HUS ,  que  celui  que  leur  gcaod 
couzage  êtok  capable  de  leoi  infpifcr. 

Le  Lieutenant  Anûtal  Troœp  perça  d*un  boot  â 
Vautre  TArmée Navale Angloiie  laquelle  occupott 
un  mille  d*étecrdue  »  foudroyant  tout  ce  qui  s'opo- 
ibità  fonf>aflàgei  le  C^itatne  Kruik  (èfignalaea 
toute  manière  ;  Ton  Vaiilèaa  apellé  l'Autruche 
combatitcacore  quelque tetii&contrç  phifieurs Na- 
vires Anstoia  9  en  coula  un  à  fend  > .  &  fe  défendit 
iant  qu*u  eut  du  monde  s  mais  enfin  le  vaillant 
Tromp  remarquant  qu'il  étoit  ^fé  &  j>rf  t  a  couler 
i  Fond}  eft  iSf^ffi^lê  ^  s'ecria*t-il ,  parlaut  aux  dens»  . 
juiij  ait  dt^Cdfitaines  dans  UFlote  de  tEtat 
éUfe/ldchej  fûur  Wtffet  accaUer  unjthét\fe  homme  l 
a  dotaiz  ordre  en  même  tçms  a  de  Wildîe  de  te  ÙL\t* 
vet  9  celui-ci  avoit  dcja  attaché  une  corde  à  fon  Na- 
vire pour  le  remorquer  9  mais  le  trop  grand  ealme 
l'empéchai  &tout  cequ*il  put  faire  fut  de  fauvce 
quelques  matelots  qui  fc  jetterent  dans  fou  bord» 
r..^/riyr^nageûit  autant  9  pourainfidire»  dans  le 
£mgque  dansTeaU)  ftpar  tout  fut  kTillac,  ce 
B*éioit  qu'un  terrible  fpeâade  de  morts  &  de  bief- 
fés.  On  encomptoit  So.  de  ceux-là  Se  de  40.  Jeu* 
œs  matelots  deSchiedam  tous  au  deilous  de  ao^ 
ans  >  il  n'en  étoit  refté  que  trois.  Les  Anglois 
àoiefit  déjà  montés  defius  pour  le  piller  •,  mais, 
aprchcndant  qu'il  ne  coulât  à  fond  ils  l'abandonne* 
içnt  julqucs  à  ce  que  les.  ennemis  l'ayant  trouvé 
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t4^),  k lendemain,  fans  qu*il|y  eue  pcrfonne  dedaH^*^. 
iïs  ramenèrent  à  Pêftsmouth. 

Le  Capitaine  Port  ayant  attajqué  un  gros  VaiiTeau 
Anglois,  lecoula^fond,  mais  deux  antres  (urve* 
«ant  pco  de  momcms  apr^s  ,  il  teçùr  plufieurs 
•coups  à  fleur  d'eau,  qui  le  mirent  en  péril  de  rece- 
voir le  même  traitement  -,  ce  fut  ce  qui  l'obligea  d 'a- 
pelleiSwers  à^&n  fecours;  oui  s'avança  inconti- 
nenc  vers  la  proûedn  Navire  de  Port  >  au  moment 
que  les  deux  Anglois  le  batoient  par  les  deux  âaucs^. 
Les  quatre  Yaklcaux  s^Vtancdonc  akifi  accrochas }; 
cthii  de  Port  futreaverfô  &  coulé 'a  fond  avec  un 
Anglois  ;  mais  la  ptusgrandt  partie  de  TEgaipagê 
fut  mvée  par  Swers  ;  en  même  tems  Portfut  cru- 
cllemefic  bleftt  dans  les  reins  d*un  éclat  >  de'  forte 
qu'on  le  voyott  ienv«t(if  fur  fon  bord ,  le  fabre  à  la. 
main  eacourageaar  les  flens  >  jaques  à  ce  qu'il  fat 
cuglomi  Dar  les  Jioe»  lui  ât  fôn  Na¥ire. 

Swers  a  fon  eotipayoft  tellement  maltraité  un  des 
AngIV>is  qui  a?oit  attaqué  Port  >  qu'il  fut  aafli  cou- 
lé â  fond;  mais  préfqu*îen  même  tems  fon  Vai& 
feau  fut  attaqué^^par  quatre  Angloi$<]ui  iecoulerenc 
à  fond  ;  lui&  une  partie  de  fbn  mon.^e  Rirent  fau« 
yés  par  l'Ennemi ,  &  conduits  à  Londres  après  le 
combat  :  mait  comme  il  fàvoit  parÊiitemeut  bien 
parler  la  langue  Efpagnolc ,  il  fe  fît  ^zXkfvmt  £f<- 
pagnol  originaire ,  de  forte  que'  s'étant  mêle  parmi 
tes  Domemqtiés  de  l'Ambaflàdeur  d'Efpagne  >  il  • 
trouva  le  moyen  de  reparler  en  Flaédre  &  de  là 
dans  (à  véritable  Patrie.  C'eft  le  même  Swers  qui 
fut  fait  enfuiee  Yice-Amiral  de  Hollande  du  Col- 
lège de  rAmiraoré  d'Amfterdam»  fie  qui  donna 
plufîeuvs  marques  de  foQ  courage  &  de  fon  habi* 
Jucte« 

Le  Capitaine  IClcidyk  de  la  Brille  reçut  prelque 
dans  le  même  tems,  tps  décharges  de  trois  gtands 
Savircs  de  Guerre  Anglois*    Comme  il  étoit  déjà 

dans. 
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ètDS  un  pitoyable  érat  ,  Regemorter  Capitaine  l6%\% 
2éIandois  ayant  percé  les  tnneniis  vint  à  {ou  le- 
cours  >  &  délivra  un  de  Tes  bords  :  pour  lorsi  Klcid  vk 
commença  un  peu  à  re(pirer  &  coula  à  Fond  un  des 
Angloîs  qui  étoit  del*autrec6céi  maispeudctems 
après  {on  Vaidèau  fiibitle  même  fore:  pour  lui  il 
(e  (auva  avec  Tes  matelots  d*uiie  manière  tout- à- 
&it  admirable^  car  s* étant  jettes  furie  VaifTçau  An- 
glois>  qui  étoit  à  côté  de  Regemorter ,  ils  fautè- 
rent au  moment  du  bo^d^de  celui  là  dans  le  Vaiïïeau 
de  celui- d  >  qui  venoit  d'être  tue  avec  j  o.  on  40. 
de  (es  matelots.  Kleidyk  fe  trouvant  donc  iâ  » 
prit  le  commandement  du  Navire  &  parla  avec  tant 
décourage  à  (es  gens  qu'ils  recommencèrent  a  fai- 
lle feu  furleVaiileau  Anglois»  &  cela  avec  tant  de 
iîiccés ,  qu*il  fut  rafé ,  &  bientôt  après  enfevcli 
dans  les  abîmes.  Le  Vaiffeau  du  Capitaine  Mua* 
oik  de  Roterdam  fut  pris  environ  cetems-là  6c  oq 
le  brûla  fur  le  foir. 

Le  Capitaine  Aart  vanNesapnt  fuiviTrompfe 
trouva  au  milieu  des  ennemis.  Il  donna  des  mar- 
ques iîgnalées  de  fon  intrépidité.  Il  avoit  voulu 
acrocher  un  Navire  Andois  qui  avoit  le  defavanta- 
gedu  vent^  mais  celm  cilui  ayant  lâché  une  bor- 
dée de  £bn  Canon  le  fît  tetirer  i  après  quoi  il  en  at« 
taqua  un  autres  &  le  foudroya.  Il  combatif  aufli 
quelque  tcms  contre  les  deux  Vice- Amiraux  An- 
gloisdu  Pavillon  blanc  &  du  Pavillon  bleu  \  enfui- 
te  comme  il  vit  que  deRuiter  étoit  environné  de 
quatre  ou  cinq  Anglois,  il  accourut  à  fon  fecours 
avec  Balk}  on  conibatit  en  cet  endroit  de  part  8c 
d*autreavec  une  opiniâtreté  inconcevable,  &  jufl 
ques  â  ce  que  les  Anglois  lâchant  prife  mirent  le  cap 
arOiiefti  alors  van  Nés  le  tourna  âTEfl,  parce 
qu'ayant  tiré  toutes  fes  cartouches  ,  il  falloir  qu*ii 
en  rechargeât  5  outre  que  fon  "  mât  d*avant  avoit  été 
fifracaffe  \  qu'il  n*y  avoit  plus  lieu  de  le  pouvoir 
rcçlampcr.  Le   \ 
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1^53.      Le  Contre-Amiral  FloriGs  fiit  pendant  quelque 
tcms  enfermé  par  6,  Angloîs ,   &  combatit  vail* 
Jammcnt  juiquesàce  queTromp  le  vint  délivrer. 
De  Wilde,  &  les  Capitaines  yanderZaan,  Kani^ 
pen  &c.  fe  %nalerent  auffî.    Le  Capitaine  Scholte 
Wiglemo  fauta  en  Tair  arec  tout  fon  Equipage 
après  un  long  combat  j  quelques  uns  difent  qu'ayant 
^tc  acrochc  par  deux  Anglois ,  &  ne  voyant  point 
d*aucre  efperance  de  (àlut  f  il  avoit  eu  le  coura^  de 
mettre  le  feu  aux  poudres,  afin  d|e  faire  pen  r  fes 
ennemis  en  même  tcms  qu'il  pcriflbit  lui  même.   II 
y  eut  encore  quelques  Navires  ,dc  part  &  d'autre  qui 
coulèrent  a  fond.    Environ  fur  les  quatre  heures 
après  midi  j  Trotop  fut  fort  furpris  de  voir  que  1 6, 
de  fès  Capitaines  abandonnoient  le  Pavillon  Ami- 
ral rour  lortir  du  combat ,  tandis  «que  d'un  autre 
cote,  plufieurs  des  meilleures  Frégates  Angloifcs 
«Fyoicntc'té  dc'tacbifespour  aller  fondre  fur  fcs  Na- 
vires marchands ,  qui  Croient  fous  fon  Efquadre. 
On  prefumoit  que  les  Anglois  avoient  rèfblu  de  \ts 
démâter  pour  les  mettre  dans  Timpuiflance  de  pou-    = 
voir  fuivre  le  gros  de  l'Armée  Navale,  afin  de  s'en 
cnparer  5  mais  Tromp  eut  foin  de  prévenir  les  En- 
nemis, accourut  â  leur  fecours,  &  en  chaffa  les 
Frégates  Angloifcs.    Le  combat  de  ce  premier 
jour  ne  finit  qu'avec  la  nuit.    Il  fe  trouva  que 
Tromp  avoit  tiré  ce  jour  là  800.  coups  de  Canon 
de  fon  fculVaiflcau,  &  qu'un  Canon  de  fonte  qui 
fe  trouvoit  vers  la  poupe ,  avoit  tiré  feul  foixantc- 
dix  coups. 

La  Flote  de  Hollande  erra  câ  &  li  pendant  les  té- 
nèbres delà  nuit,  chaque  Vaifleau  tachant  de  ré- 
parer fcs  pertes  &dcfe  mettre  en  état  de  foùtcnir 
un  fécond  combat.  Le  lendemain  i .  de  Mats  le 
Lient.  Amiral  Tromp  fit  arborer  Pavillon  blanc, 
faifant  venir  dans  (on  bord  les  principaux  Of- 
ficiers de  l'Armée,  U  les  exhorta  de  s'aquiter  di- 
gne- 
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gacmeat  de  ce  qu'ils  devoicnri  leur  Patrie  >  &de  1^5  )# 
combatre  en  gens  de  cœar  &  d'honneur.  >  Les  An-* 
dois  lui YÎtent  ceux-ci  par  derrière»  &  la  batail- 
k  recommença  à  dix  heures  du  marin  >  si  trois 
milles  vers  le  Nord-Oueft  de  Tlle  de  Wicht.  Les 
Anglois  avoientle  venc->  mais  en  aprochant»  on 
ne  remarqua  poinr  qu'ils  eufleut  dcneind'en  venir 
àTabordage:  ils  fe  contencoient  feulement  de  ti- 
rer fur  les  mâts,  les  voiles  &  les  cordages,  comme  ils 
avoient  fait  auparavant.  Tromp  avoir  rangé  (a  — 
Flote  cnfornv  de  croilfant,  afin  de  pouvoir  plus 

.  facilement  couvrir  les  Navires  marchands  i  les  An* 
glois  vinrent  (iz  fois  â  la  charge  pour  tâcher  de  (è- 
parcr  du  gros  de  l'Arma  une  partie  de  ces  Yail^ 
teauz }  mais  ils  furent  tqûjours  repouflés. 

Tromp  fur  ravi  de  voir  ouelques  uns  de  (es  Capi« 
taincs  combattre  ce  jour-là  plus  coura^eufemenc 
qu'ils  n'avoicnt  fait  le  jour  précèdent.  Le  Capital- 
ne  van  Nés  fc  tint  fi  prés  de  Tromp  ;  que  celui-ci  le 
pouvoir  aifémenc  apellet  â  (on  fècours  dans  le  be- 
foin.  De  Ruiter  donna  encore  dans  cette  occafîon 
de  nouvelles  preuves  de  fà  bravoure  »  après  avoir 
reçu 'ordre  de  fe  joindre  â  l'Amir^,  il  s'engagea 

-  il  avant  avec  les  ennemis  9  au'ilfèvit  pluficurstois 
fut  le  point  d'en  être  accablé  >  &  après  midi  il  fut 
fi  délabré  qu'il  ne  pouvoir  plus  ni  avancer  >  ni  re« 
culcr. 

Tromp  commanda  au  Capitaine  Duim  d'aider 
à  de  Ruiter  â  fortir  du  combat.  Prefque  dans  le 
même  tems  l'Amiral  fut  averti  que  les  Navires 
marchands  avoienr  porté  le  Cap  au  Sud-£ft.  Le 
Capitaine  van  Nés  rutjdetaché  pour  leur  aller  dire 
delà  part  de  Tromp  de  le  mettre  à  l'Eft-Nord-Eft 
pour  hdre  voile  vers  le  Pas  de  Calais  •  Van  Nés  s'a- 
quitu  de  fà  commiflîon  ;  &  leur  dit  en  même  tems 
oe  mettre  plus  de  voiles  ;  mais  étant  arrivé  trop 
tardi  &  ccux-d  ayant  négligé  d'exécoter  les  or- 
dres 
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1^5  3 .  drcs  qQ*oD  knr  avoic  dooiié  ;  les  Anglois  corcnc 
l'occafion  <iccoapcr  une  pairie  de  cette  Flotc,  6c 
deux  VailTeaaz  de  Gaerrc  >  donc  ils  ic  rendirent 
l^akres  \  &  doue  Tua  qoiétoit  commande  par  le 
Sage ,  ne  (c  rendit  qu'après  une  très  vigootcuie  rd- 
£ftance.  C^ant  aaz  Names  maichands  >  il  j  en 
eut  douze  de  pris  ;  les  autres  furent  deilèndus  par 
les  VailTcanz  de  Guerre  »  une  partie  fe  làuva  dans 
le  Havre  de  Grâce  >  de  même  oue  deux  Navires  de 
Guerre  demàtès.  ATcntre'e  delà  nuit  Icfeo  prie 
d un  Vaifeu) Anglois >  &  cefiit  paclà  quefinitle 
combat.  ' 

Cependant  ^  quelques  Capitaines  firent  (avoir  a 
Tromp  que  la  poudre  leur  manquoit  i  &  qu'ils 
n*ctoient  plus  en  état  de  faire  rîùftance.  Tromp 
leur  donna  ordre  de  fè  tenir  auprès  des  Navires 
marchands  y  &de  payer  de  leur  prèfènce ,  en  oli- 
fant acroiteaux  ennemis  qu'ils  croient  là  pour  les 
défendre  j  &  l'on  difpofà  toutes  chofèsde  manie-  . 
re  que  l'on  put  être  en  érat  de  foutcnir  un  troifîème 
combat.  Le  lendemain  d'abord  que  le  jour  parut  > 
on  vit  Us  Anglois  revenir  â  la  charge.  Tromp 
après  avoir  mis  ordre  à  tout  >  s'avança  vers  1' Ar« 
mèe  ennemie  9  avec  plus  de  refolution  &  decoura* 
ge  que  de  forces  pour  la  combattre  ;  car  tout  aa 
plus  il  n'avoit  fous  fbn  Pavillon  qu^une  ££quadre 
de  VailTeaux  de  Guerre ,  qui  avoieut  encore  quel- 

3 lies  munitions  ,  tandis  que  les  autres  manquoienc 
etout. 

A  dix  heures  du  matin  les  deux  Armées  Navales 
fureiK  en  prèfcnce ,  &  recommencèrent  un  troifiè* 
me  combat  fort  opiniâtre  Se  fort  fàt^lant  »  fans 
cependant  que  les  ennemis  en  renportailent  de 
grands  avantages.  Le  Vice- Amiral  Anglois  du  Pa- 
pillon bleu  brava  quelque  tems  par  Tes  canonnades 
l'Amical  dp  Hollande  ^  mais  celui-ci  l'attendant 
Uns  tirer  >  julqucsà  ce  qu'il  fut  fort  près  de  Ton 

bord , 
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bord  V  lot  lâcha  une  bordée  >  &en{aice  aoeau- 1^53* 
tre^  iii  propos  )  <:fa*il  futconcnincdefe  retirer.  " 
Mais  tandis  que  d'un  c6cé  le-.vaillanc  Tromp  (c 
£gnaloit ,  plafîears  de  Tes  Capiràines  IVibandon^ 
soient  .lâchement  pour  prendre  la  faîte;  oncce 
que  plufiears  y  étoienr  contraints  par  la  néceflicé 
&  Je  manque  de  poudre.  Sur  lefoir  les  Anglais 
prirent  encore  quelques  Navires  'marchands.  Le 
Capitaine  van  Nés  les  avoir  airertis  au  commence- 
ment du  combat  par  ordre  de  1*  Amiral,  défaire 
force  de  voilesf  our  cingler  vers  le  Pas  de  Calais  t 
mais  ces  ordres  furent  négligés  ;  Tromp  leur  en- 
voya le  Filcal  de  l'Armée ,  pour  les  prcflcr  d'avan- 
tage j  &  tout  cela  inutilement  ,  rien  n'ayant 
été  capable  de  les  taire  avancer  ;  deforce  que  quel-* 
ques  Frégates  ennemies  ayant  paru  fur  te  ioir> 
tinrei^c -fondre  dans  le  gros  de  cette  Flore. 

Van  Nés  fit  tout  ce  àont  il  Fut  capable  pour  les 
défendre ,  mais  le  delbrdre  s*y  étant  ^lis ,  une 
partie  fc  jetta  parmi  les  Vaifleaux  de  guerre  enne- 
mis» tandis  <]ue  les  autres  s'entrechoquant  «  Ce 
brilbient  réciproquement  i  les  Navires  de  guerre 
Hollandois  >  qui  étoient  là  1  ne  pouvoient  leur 
donner  aucun  lècours,  àtite  de  poudre,  deibrte 
qu'une  partie  de  ces  marchands  tomba  entre  les 
mains  des  Anslois. 

A  rentrée  de  la  nuit»  Black  fit  mine  de  vouloir 
revenir  à  la  charge,  mais  Tromp  l'attendant  de 
piéfêrrne»  T  Amiral  Angloisfe  retira  faifant  rou- 
te vers  les  côtes  d'Angleterre  5  tandis  que  l'Armée 
des  Etats  fit  voile  fans  être  pourfuivic  vers  les  cotes 
de.  Flandres  9  &  vint  moiirllet  le  3,  du  mois  de. 
Marsan  Nord-piieft  à  trois  milles  de  Dunkcrquc  ,• 
d'où  â}le  entra  dans  les  Havres  de  Hollande  &de 
Zélande. 

Ces  troi*  Batailles  conféctitives  «coûtèrent  pour 

le  mmns  au(][i  cher  aux  Anglois  qu'aux  Hollan- 
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X^^l*  dois*!  Il  cftvrai  que  ceux-ci  y  perdirent  i4.Njï- 
virçs  marchands  »  tandis  que  c^x-là  iAifoienc 
<puric  le  bruit  i  Londres  qu'ils  en  ayoien(  pris 
plus  de;  quarante.  Les  VaiflçAuxdc  gucrje  k 
grand  Saint  Luc-,  VAtttrwhji* .1* /imtt$"ç ^  &  ic 
Co^doré  furent  menées  âPleimQuth  &  a  Douvre. 
J^Cffuronne  j  VAngeGMhriel  y  & /(/'/^i furent 
coules  à  fond  >  &  Schtlt^n  IVtgUma  (àuca  en  l'air. 
Quant  aux  .Capitaines  morts  011  contoic  Balk  »  vaa 
Zaanen,  ïoort,  Spanhem  ,  .Allaft&Sipk&Fok- 
kcs  :.  Rcgcmorter ,  Schey,  van  Z^elft  &:  Sw«s 
furent  faits  prîfonnicrs.  Le  nombre. des,  morts 
alloit  à  fîx  cents  1  &  celui  des  bJèH^s  à  un.  peu 
plus.  De  Ruicer  ayant  perdu  tous  fes  mâts  &  la 
plupart  de  fon  Equipage ,  s'dcoic  reciré  avant  la 
jSn  du  Combat. 

Pu  côté  des  Anglois ,  VAtc  cnCiely  IcS^fut^ 
0é ,  le  Samfin  ,  U  Rofe  ôc  le  Yaifleau  du  Capitaine 
Buttoii  furent  coulés  à  fond  5  le  Charles  fut  brtf  r 
lé»  de  même  que  la  Frégate  le  F^irfux -,  celle* 
ci  lèTut  à  Chatcam  parce  qu'elle  étoic  dans  un  état 
a  ne  pouvoir  plus  icrvir.  Le  Marmadu^j^ ,  le 
Merlin ,  le  Phttifên ,  le  Leyri^r ,  le  Roi  David  ^ 
ks  Sept  frères  furent  fi  délabrés  ,  qu'ils  ne  paru-  . 
rentplusenMerdu  dépuis. .  L'Amiral  >  les  deux 
Vice-Amiraux ,  &  le  Contre- Amiral  n'avoient  pas 
non  plus  fujec  de  fe  vadter.  d'un  meilleur  traite- 
ment. De  Ruitec  leur  prit  le  Vaifleau  la  ^rof^e- 
-  rite  ;  le  nombre  des  morts  &  des  bleflés  de  la  part 
des  Anglois,  alloit  à  1000.  fbldats»  ou.mato- 
lots,  parmi  lefquels  on  comptoit  les  Capitaines 
Milmay ,  Barkcr,  Baie,  Hal ,  Kirbey,  Da- 
kers  »  Broadbidge ,  Jeffou ,  &  Button.  On  met- 
toit  encore  au  rang  des  blefles  »  Back)  I>ayf  Ta- 
duel ,  Laufon  &  quelques  autres.  Ajoutons Ice^ 
laque  le  nombre  deseftropiés  étoic  cié$  confide-' 
Mble. 

U 


H  ne  fera  pas  hors,  dcpnopos:  de  rapoFtcr  ici  les  1 6<  U 
Lettres  des  dçax  Amicaux  vpareeçu'oflcrt  qu'el*-  - 
JcsXerviron^àfaircTOJr  ceiirquiearcntdel'avaii-  . 
tag^:,  on  itti  ^encore  bifcif  ai(^idelite'dé50figiL  • 
naax  qmraportcut  dcsxjrcoiiftafrc^s,i  qui  iJe  fe-, 
ttouvent-poiuiifcknAiecorpc  del'Hiftbirc.\  Vorei ,. 
doDCicclIeqtie  l'Aipiralfiiack  fiDremfctttcertireilçt  ]: 
maitisdè  i*Orateurde  la  Chambre  daPâtIcftnêttt 
à^eftmunfter.  %    '        - 

•  La  fottveraino  poiflance»  d^ne  en  laquelle  nous  *f    ^^fn 
inectontfxoure  iiètT^«coHfiaocç2,'vfl5rtidô  donner  à  <5  '^''«^- 
fe$ffei?»i«urs.^e;  n^qoes  tMes  de^f»  bfrfcdic^  }f  »rV 
lioD*:  parla d^fiitte^ia*otmfdaWë^Fîdtc|dc)HolT  ««  /c^uam 
lande  %rayan|pbSieûceri  trois  batailles  tôhfecuti.  .'*/«;«  i« 
vesqui  (èi[ontd<Miti^es>  enttois  joufsdi^eren&y  '<  ^"^  ^4. 
deiQne'qu'angratid;norabrede  prifonnier^  font  *5  '"*'/'' 
toinb^frcnrrè  nos  nàiaijis.^.  les  autres  oiit'ét^difper*  \\  f*',-^*''^ 
«âv  &.'Dn<ifarâe  ar  rfc^-^haifôc'd'atts'des  liea»i^  tl;W*. 
6iliîsiè £bhr misàcdbTenr écs pourfuites du  Yaln^  f { 

3ueor*/  Iib*e»/aic  ëenit»,  puifqu'ïIf'abie«Mvbultt  îj 
an$>oéjottc  bonorcrfes  fcnfansdclk  pfotedion ,  << 
ta  deiacmà'nt  leursennemis.  '  Dépois  le  .  r^,  de  ce  ** 
xDots'i^iionsat  donné  des  ptelàges^flutés  defon  \*^ 
a'ffiftânœ  >.  .par  les  Tents  qqi  hors  ont  écéfaTora-'  ^^ 
hks:.:.  Koo»  )Flète.^  trbavoiff'  à  la  bautëur  dd  \\ 
PortIâmiAp  milieu idè  laManéhë;,  fore  tb' p^icse ,  '5 
dansl^penfée  que  les  Ëhiîefnisnous'  ayaiît  débou^  *i 
fitti  auroîcor  pafiTë  outre;  f  I^qx  jours  aup^ra-^  \\ 
tâncisous étroDS  en priéi^s  &^c  1 8. nous  temar-i  ^f 
quâmeSiX^ue.Dieii  nous  âpre noit  où  it$  écoient.  ^^ 
Le  Texte  étoio  fur  ces  paroles  1  Chron.  XX.  16^  ** 
Pmtj^  dewdfin  :&"  ira  ûontrt  eux  Vc  &  à  peine  le  *Ç 
chapitre  jf toie  expliqué ,  même  avant*  TAube-  du  ^,\ 
jour  •  que  noos .  aperçûtncs  l' Armée  '  etincmie;  *< 
Surlecramprnoos  mimes  à  la' voile  pour  aller  à  ^\ 
die»  rcQinenii ;dc  fob  côté  eu  fie  de  méme«  Ai  *^ 
E  1  pciuc 
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ftïnc  les  deux  Flotes  ennemies  furent  en  preTence , 
Att*elles  T^'engagercnc  au  combat  ,  '  nous  eûmes' 
4*abord  du^defavantage»  parce  anc  les  Ennemis 
av€HClit  lèvent  «  .&  cjuriaf  lupatt  de.|M>s  meilitnirs 
JTailTeag»  nQpoov^oiïBnt  avafaccr.  ■  De  la  !  vint  que 
IcWifleàu  Aniftâhlc  Triçmffbe  cfluya  ce  jour  ii 
lc:piusçfandièu.d&s£niiemis:»  tandisnquè  lc5aa> 
très  D*uOiem4)a^  dans  un  moindre  péril.  Mais  . 
Dieu  a  éu|^ôtre  fouverain  Protcdieur ,  car  quoi* 
que  nôtSwavire  eût  déjà  perdu  la  moitié  de  fon 
£qui{iage  s  te  couràgii  dojot  k' tcfte  cfioic  animé 
donuoif}  encore de;gr4n<b»  erperàiicQS^>&.empé4 
choit  de;  regretof  ia;perco;dfisant«è5.  Màisronnè 
ppUVQitpaaiMtendt:e<i*Annta^e>d*dux  »r:qaeccfqQe| 
Dieu  a  bieayouin  <)u'ils  fiflem^  \H  que  nos  EiknC'*' 
ennemis.ont  »  (kn^  doute ,  .trés.hitn  MperimenDc; 
Le  preniier  )6Ùr  nbus  leur  prîmes  trois  Coiôrc*» 
Amiraux  &  un  Vicc^  Amiral  ^  Ik.  pou  de  rems  âpres 
nous  leuxcoCil^mei  a'ifond  trois  'Yaiâeaui,f  te 
autres  (bnt  prefentement  à  Porftmoutiu  iL^&m 
cônd  \ovLt  nous  Leur  en.br ulimês  oircoulâmeil^ 
fond  encorq  8^  ou  i  o^  Le troiiîémc  jour  iibcomid. 
mencerent  à  plier  &  à  prendre  la  fuite.  Leurs  nec« 
tes  (ont  d*aU£ant  plus  gtande»'0e>  plus  fetffibiesrfc: 
que  nous  leur  avons  pris  plus  de  quarante  Valf*^^ 
fi^ux  de.guierce  t)amaochandt.:  On  Tmtâ1*aboif4 
d^ )  àb  veoedeT^oîâp;  {iuisqu'il  pût s^rop'J 
po&r.û  Le  Capitaine  Lan(bn  s^étanD  acccocné  d> 
un  grand  Navire  s*en  rendit  maître;  maisil  ^coir 
fort  dclabié  -,  Maerten  de  Gaver  s'emparèrent  audl' 
de  deux  Vaiffeaux,  de  forte  que. nous  en.  avons 
pris  plufieurs>  &  nos  Emiemi^  feront  contraints 
d'avoiier  leurs  grandes  perces.  Nous  avons  pe^^u 
quelques  Oflliaecs-recommandabies  par  leur  me- 
rire&  parleur  valeur»  de  même, que  dnq  oufix 
Pilotes  du  prcmicr.rang ,  regretés  pour  leur  bon- 
ne cojiduicct  &  leur  gcaudc  fidélité  i  ikns  parler  de-* 
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fjaanté  de  bmvcs,   qui  «oiApôToiént  là  FIotcr**î^S5*  ' 
mais  nous  n'avons  ptrdu.aOtfQn -Y^fïeâu',  fi  oii!<*( 
CD  excepte  an  que  notte  avops  a^EJus-mémels  coùl^'<« ' 
a  fond^     No^  Amiraàx  (b  (oht  comportas  4vec^<«\ 
une  bravoi^rc  qui  n*a point  d'exemple.    L'Ami-*** 
xal  Black  a  été  bleflciia  cuilTe;  mais  onefpére  <«> 
qu'il  n'en  fera  tpoint  incommodé  ;  il  eut  de  la  pei-  **  ' 
ne  à  fi:  refoàdie  d^cncrer  dans  leM^v^ie  pour  fe  <«  ^ 
Êttte panfer ,  ftil n^a  jamaifiiqiircé'ibbf ofte pên-  U < 
dsiBt  k  combat;    Enfin  ooihi  av^ns  •  ttm'atqué  à  **" 
câaqite  îoartânt<^ûe  laBatinhéadatéquelebras  *•' 
toutpuiâant  de  Dieu  fatbrifoit  nos  armes,  étant  <^ 
obligés,  de- teconnoltte  que  €*eft  krqui  donne  la  ^< 
Tidoirc ,  8c  non  pas  le  graxyi  nombre  de  Navires ,  << 
on  la  force  des  arm^.       .  ci. 

^     Cette  Lettre  pardir  ^difiinfe ,  par  (es  marques 
de  pieté  qui  y,{oat  vépanduesj^  fôiit  /  ^itiai»  oii' 
doit  remarquer  quec'écoft  la  J<  jftite  des  Angloish 
du  temsde  Cromwcl  >  cet  habiie  Politique  s'étanc 
couYcrt  du  manteau  de  la  Rél^ob  »  pour  fiûre 
réuilir  tous  Tes  projets  ambitieux  \  c'étoit  Ëiire(k 
Cour.»  que  d'affeàer  un  rrandair  de  dévotion»    < 
Le  même  caraâére  c^nèa^re&nt  en  France  i  il 
faut  y  paroitre  dévot  pour  y  ^iie  là  fortune  s  *  p^r-    . 
ce  que  le  Prince  s'eft  tourné  de  ce  cpté(>lâ  ;  ce  qot    . 
foit  dit  en  paflant.    Voici  la  Lettre  queTrom^ 
foivit  aux  Etats.  .< 

Hmftcs  PnijpèHctt',  >     *  .  i  ^ 

Cette  Bataille  oui  a  duré  trois  jours  conifccu-  <^ . 
tifs,  commença  le  dernier' de  Février  a  f.  heures  <^ 
du  matin  »  &  ne  finit  que  le  x  •  du  mois  de  Mars  >  <^ 
que  la  nuit  fepaia  les  corabattans^'  Elle  s*^eft  don-  «« 
née  dans  cette  étendue  de  Mer  qui  eft  entre  Port-  ♦♦ 
\mx  U  Swartcnes  oo  Boulogne,    Les  Anglais  f^. 

.        .  ^  y  AvoicaC 


jf.^rrp.;  ■$i(!)H>5>/aviQ^5:7a.:¥jaiflc4iuxde^rrc^t 
,M&,i  5^ç.^îi,i5ftfeaftd5|.  2;Jciieafçûui»i;ic»c<MC'ûifop-^ 
>r  mec  vos  Heures  P^UIknccs  dctourledéâil  JiptûiCI: 
)»>quc-Ia  pIûp^t£,-(Us/C9çiiaipcs  Qf^  à.peîiie^u  le 
9>  tenis ,  le  prjcmier-de  Mars ,  de  Ce  cendi q  à  boiii  <ic: 
j^l'AmiraA    •-  •  .  '    ■•'.-    :^  --^i....     >'  l'i  .if 

,>»  Jlçm'ofie  apris'qucîEfquadte  déilûitçr;  /qou 
>9>avpk, donnéiCuirjFAmegarde  îanrieiliiç  iilui^tm^ 
jy-pris  quelques  N«Tircs,  tandis  qu'il  yciravfliCitirf) 
,ypluficiats,dc  part-;*  diaâtce  de- codicfs^ '^w^iw» 
,y  Quant  à  FÂvaucgardie  donc  j*avois  laxonduicei 
»: ^conjointement  avec  kComre- Amical FibciCx.eltr 
99  le  attaqua  <:elle  des.  Ennemis   comm&ndre   pac^ 
if  Bhck ,  lecombat  fut  rude  &  opixàhxCi  Se  hsfic-* 
,»  toirc  fi  fort  balancîfe ,  qu'aucun  des  deux  partis 
,,  Hi-a  fu  jet  .dç  fo van;c?  '  d'avoir  eu  de»  Haraotagc ,'  kc 
„  fyt  là  Je  fuçc^'de  la  Bataille  du  premier  jour.» 
,,  A  quatre  heures  apt^s  midï'ipnt  remarqué  què> 
,,  lesAnglpisavQtentdétâiché  une  Efqaadre  de  leurs 
„  njeillcurs  Voiliers  pouï  aller  foiidre  fur  la  Flotc 
,/  marchande  dams  le  defTcin  de  la  brûler  *,   nous 
„  quitâmesr  le  contbàt».  pour  venir  à  fonfccoorsl 
„  Apr^sTajéHon  je  fis  venir  à  bord  de  l-Amiralles 
„  Officiers  Gën^raijx  de  l'Arme'e  Evertfz  &  dç  Rui» 
„  ter  s  pendant  queflorife  avoir,  foin  défaire  repa-- 
„  rcr  les.Vaiflcaux  de  la  Flote  qui  en  aVoicns  bcfoil) 
„  Nous  délibérâmes  donc  fur  IVtat  prefaitdes  af- 
,y  faites ,  Cl  nous  devions  encore  attaquer  les  £dne- 
y^  mis  en  abandonnant  les fVaiffeaux  marchands» 
„  puifque  nôtre  foibleiïc  ne  nous  permettoitpas  de 
,y  faire  uadéucbemenc  de  Navires  degume  capa- 
„ .  ble  de  les  efcortpr  ;  outre  qu'il  y  '  avoir  lieu  d'aprcî* 
„.  heudcr  que  les  Angloi^  n'enflent  encore  qttelque 
>y  corps  de  reiJerve  vers  Calais  s  6u  s*il  ctoit  pks  x 
„. propos  de  les  défendre  en  les  fiûfant  reflet  auprès 
>«'dciiQUS&cnAtteiid[aot  les  ËDoemisde  pied  fierme; 
:     .    ..  -  &com- 


Lieut.  Amiral  de  Hollande ,  C?^.    ïo  J 
Se  comme  la  poudre  com  mençoit  i  manquer^  nous  ^  1^53* 
donnacnes  ordre  qu*onla  m^iugcat»  &  qu'on  ne  ^ 
rtràt  point  de  coup  inutilement.    Nous  découvri-  M 
jncs  a  TECb  aiT^s  loiii  de  nous  le  Vaidcau  /'v^Tiv/riv-  %i 
de  y  fi  délabré  qu'if  ne  lui  étoic  refté  que  (a  gran*  f( 
de  Yoilê  &  celle  de  Trinquer.    Je  donnai  ordre  à  (« 
de  Wilde  de  Palier  prendre  &  de  l'amener  à  la  (( 
Flore.     P*abord  que  nous  eûmes  aficmblé  rous  ^^ 
ks  Kavires  tant  de  Guerre  que  marchands  nous  ^^ 
mimes 'leCap  âu'Nord-Ôneft  ;  fur  le  foir  nous  ^^ 
cames  un  grand  calmé.'   Dc-U^fldè  n'ayanr  pas  pu 
imesittt j4t4truch^  i  ks  Angloà  le  conduifireutle 
kîidèmaiif  àleur  ÂrnT^&.  ^     '"      .  '* 

Environ  fur  les  onze  heures  >  ks  Ennemis  re-  ^^ 
vi'nrenc'â  lachârgi:.  Ik  avoient'mis- fur  les  Arles  ^^ 
de  leur  Armée  ciriqoufîx  de  leurs  meilleurs  Voi-  ** 
liers  pour  Couper  quelques  uns  de-  nos- Navires.  " 
On  combatit  jufques  à  rWtrée  de  *lâ  nuit  ce  jour-  " 
là.  Le  Capitaine  4e  Sàge'de2é!àride,  &IeBruin  «« 
Yan^ZefcfKld'AmdecdarRîSt  quelque^ pîavires  inar-  u 
chauds  furent  feparés  dé  la  Flore;  Siir  le  foit  c^ 
quelques  Capitaines  vinrent  fe  plaindre  de  ce  qu*ils  m 
u*avoicnt  plus  de  munirions,  &  comme  j*avois  4^ 
encore  fûrl* Amiral  beaucoup  de  boulécsde  S.li-  ^^ 
^les  -,  fc  les  fis  diftribuer  à  ceux  qui  avoicnt  du  Ca-  ^^ 
non  de  ce  Calibre, .  Nous  pourHiivimcs  encore 
nôtre  route  le  vent  c'tant  Oiicfl-Nocd  Oùcfl ,  ^ 
chacun  tâchoit  de  fè  radouber ,  autant  qu'il  lui  ^^ 
ctoic  pofCble.  " 

Le  i.du  moisde  Mars  ,  le  vent  étant  Oiiell-  " 
Nord-Oûeft)  les  Anglois  nous  attaquèrent  en-  ^' 
coreavec  beaucoup  de  vigueur  *  &  à  peine  avions*  ^^ 
nous  combatudeux  heures,  que  la  moitié  de  nos  << 
Vaideauz  n'avoit  plus  de  munitions  de  guerre,  u 
Nous  tirâmes  quelques  coups  de  Canon  pour  les  <« 
avertir  de  (è  rendre  auprès  de  nous ,  comme  ils  u 
firent.  .  Je  ksiSs  ranger  dans  le  gros  de  laFloce  ,  (c 
E4  & 


lo4     l»^  ^h  dtCûmeille  Tfûmfy 

1^55*  w  ^  ^^^^  ^^^  ^^  ^*^^^  fcmblant  dç  ne  manquer  de 

rien>  &auc  ceux  oui  auioiem  encore  des  muoi-  • 

*  tions  i^eilleroicntàleur  (cureté  &  a  celle  des  Na- 

''  yires  marchands }   de  forte  que  j  ay  foûtenu  le 

^^  combat  jafques  à  lanuiren  les  défendant  avec  x  %m , 

**  ou  30.  Navires,  qui  étoient  encore  pourvus  de 

"  poudre  &  déboulées.    Deux  heures  après  •  Biaçl; 

^  ayant  alTemblc  f^s  forces  fit  mine  de  revenir  à  la 

'*  charge.    Quandje  vis  cela,  je  fis  amener  lesvoi- 

)'  &  Iqi  fis  connoitre  qucj Vtois  prêt  â  rccommerH 

^'  ceri  de  forte  que  les  Avant- gardes  des  deuxAr-^ 

99  mées  s*dcant  chargées  pendant  quelque  tems  «  Ids. 

S9  Ânglois  prirent  enfin  le  large  >  &  Black  étant  horS; 

1?  de  la  portée  du  Canon ,  ne  revint  plus. 

91      Xz  Vice- Amiral  Evcrtfz  &  les  autres  m*étant 

,      ,)  venu  trouver,  mç  firent  favoir  que  la  poudre  8c 

^  les  boiilet^rleur  manqpoieBt.    La  nuit  étant  ve- 

^,  nîic  iioustilmes  Fanal  eapourfuivant  potre  route 

à  petites  voiles  avec  un  vent  Nor4-Nord-£ft»: 

Black  fit  auffi  jFanal  ayant  Je  defibus  du  yent.. 

^  Vers  le  minuit  nous  perdîmes  deveue  lefeà  des 

'^ennemis  ^  le  lendemain  ma;in  nous  aperçûmes 

^'  Calais  au.^ud-Oiiefl  à  deux  mile  de  nous,  fans 

''  voir  aucun  Angîois.    Je  fuis  perfuadé  qu'ils  (c 

"^  fontretire's  vers  l'Ile  dcWicht,  pour  s'y  radou- 

w  bcr ,  ^c. 

VfinitUes  Le  fuccés  dc  cette  Bataille  fit  un  fi  grand  éclat  i . 
ânglois  AH  Londres ,  qu'on  ne  faifoic  point  de  dificulte  dc 
^viaotr!  &  P"^^^*^^ 9"^ Tromp ,  Evertfz  &  de  Ruiter  avoient 
Tes  "p7rtes  ^^^  entièrement  défaits  ;  &  que  cent  Navires  mat- 
^ueles  HoU  cliands ,  &'cinquante  VaifTeaux  de  guerçc  Hollan- 
landois  .  dois  avoientété  pris  ou  coule'sàfond.  Ce  bruit 
Avaient  fai,  fc  répandit  même  par  toute  l'Europe,  &futpor- 
««JtfT'-  té  en  France,  en  Suéde,  &  enDanemarc}  mais 
les  Efprits  ks  plus  éclaires  n*y  ajoutoîent  point  dc 
foy.    Pour -rendre  ce  qu*onaâedtoit  d'en  publier 

^  plus 
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flos  croy^JC;;  Ie^arleii\cntsOidonnaun  jour  ex*-  i^)]^ 
traordinaire  ci'a6^ions  de  grâces  ^  &  ce  qui  s*em- 
bJoic  aucorifèr  un  fi  grand  triomphe  &  xelever  la 
glpirc  de  Black  I  c*c^  que  les  prifooniers  furent 
conduits  en  troupe  a  Csmtorbery  fous  TEfcorre 
d'une  Compagnie  de  Cavalerie  s  ^  par  tous  les^ 
lieux  où  on  lesfaifbit  paiTeri  onafiei^oit  defài-  . 
xe  Ibnner  les  cloches  »  poux  rendre  cett^  défaite 
-  plusiienaJii^  &' plus  incoiitefiable  ;  quoi  qu'on; 
îuc  d*atl]euxsquç  raâ|onne  s'ctoiçj^as  fi  entière* 
jnenc  paiTée  ,à  Tai^anragj^  desÂnglôis  qu'ils  dui!! 
îènt  s'rà  attril^uex  toute  là  gloire  ^.  puifqne  >  fi  on» 
cnêxcepte  les  Navires  Marchands,  qui  tomberetic 
cntxe  leurs  mains  -,  les  I^ollandois  n*avoient  pfts 
moins  de  droit  de  prétendre  à  la  vidoiie  qucleuxs 
Ennemis.  "'  j 

;  Si  Ics'ax^es  des  Provinces  unies  avoient  e^    têGrgtOf 
quelqae  échec  (ur  rOoeaa>   elles  étoicnt  viaô-  ^nctUFU. 
xieufes  du  côté  de  Ta  Méditerranée:    tcqui  s^ér  T'^r"^. 
tbitpafTé,  au  fu jet  de  la  Frégate  le  Ftnix  avoir  fi  UcmdmNf 
£)xtoucxé  legrandBucdeTofcane,  qu*il  xegar-  des  ^An^ 
doit  cette  vioknce  cominife  dans  fcs  Ports  i  com^  gUitm- 
me  up  attentât  contre  fa' fou v.eiatf:^^ fé  v  de  foxte 
qu'il  âr  commâudemem  à  fiz  Navires  Angloîs  de 
Ç>rtix  du  Havre>  où  l«s  Hollandois  les  tehoienj 
afiiegés  dépuis  prés  <Jc  Huit  mois  ;  ou  de  Içur  ren- 
dre leur  Frégate.    Appleton,  quicommandoitenT 
Chef  ces  Navires ,;  tii?t  Conftil  avec.  Bodîcy ,  q  ui 
avoit  encore  un/é  ÉfquadbB  de  8.  Navires  de  guér- 
ie, &  un  brûlot  à  Porto -Longone.  *  lis  refolu^ 
xentdonc  qiraul^^tôtqiie.Bodlcy  auroitlcvé  Tan- 
crc  i   Apçletoit  fortiroit  du  Havre'  de  Ligournc  » 
;ifinde  fe  joindre  à  lui  y  pouf  attaquer  cotijoiace-- 
ment  les  Hollandois.    Le  ii.  du  mois  de  Mars» 
à  l'entrée  de  la  nuit ,  on  commença  à  tlccouvrir 
tEfquadxe  dcBodley.    Le  joue  fuivant  qu.ure  de 
«CiNavitcs  s'aprochcrcnt  de  plus  prés ,  luivis  des- 
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t/^5 }'.  autres  qui  paroifroienc6crceRcoreà4.'ott  .5.  mtlM'^ 
de  ceux-ci.  * 

Les  forces  des  HoUandois  çonfiftôient  en  lé» 
Navires  de  guerre  Se  un  brûlot;  outre  cela  il  y 
avoir  encore  (îz  ou  (èpt  Navires  marchands  venus 
du  Détroit  :  oii  leur  déclara  que  s*il  vouloient 
avoir  part  au  combat  >  ifsauroient  pa^tau  bqtiiK 
puant  aux  forces  des  Arigîois ,  elles  fe,Tedutibienc 
à  deux  Efquadres,  dontl'une  étoitdeiîx  &rau^ 
tre  de  fept  Navires  de  guerre  outre  utiè  Flûte,  éi 
uti  brûlot.    Suivant  le  projet  de  Bddicy  t6id*Ap- 
ùleton  ce  dernier  a  voit  ordre  de  ne  point  fbrtfrœ 
Ligourne  >  que  Bodiey  n'eût  commencé  le  com^ 
liât.    Bodicy  iétSLcjiSL  donc  trois  de  (èsTSîavitesôd 
tth  brdfôt  pour  aller  braver  les  Hpliatidois.  '  Ceux- 
ci  vovant  qu'Appleton  ne  fortojt  point*,  crurent 
,   qù;îl  fidioir  Jdiîcr  de  ftratagëme. .  lis  firent  ^àne 
.  lembfant  d^allér  chercher  Bodrçy ,' de  «1  éfFct  iU 
virèrent  le  bord ,  ayant  ccpctidànt  toujours^  i^bâl 
lur  le  Havre  de  Ltgournc  impatiens  de  voir' le- 
ver l'ancre  à  Applcton.    GcIui-ciTortit  enfin  avec: 
ftn  Efijuadre  de  6 .  Navires  dé  guerre ,  dans  la-pen- 
fée  que  lés^ôllandois  plourfuivrofentleut  routc'r 
maïs  ceux- <â  revirant  tout  d'uh  coup  VfriceÀt  fti- 
DeQaUn  bitement  fendre  (hr  lui..  De  G'aléfi  attaqua  le 
ma^fmeUs.  .Vaifleaule  Bonnaventure  montiÀt  40.pieccsde- 
^*^gio**      Canon  &dc  1 S o.  hommes  d-tfjdipagc,  &  fanS. 
éàw  ta  Mf'  ^y-  (donner  le  tems  de  fe  iriettrc.cn  état  de  défenCè , 
**"''*   il  lui  fit  .lâcher  plufîeurs  bordées  confécutives .  de 
forte  qu  *un  boulet  ayant  pei-cé  jjafques  à  la  cham- 
bre des  poudres,  on  le  vîtdàns  le  moment  fàùter 
en  l'air,  avec  tout  l'Equipage,  fi  on  en  ex<;cptc 
fix  oufcpt  matelots  qui  furent  {âuvçs;    Cç  mal- 
heur découragea  excrémemcnt  les  A^glôis  éc  felc- 
^  le  courage  de  leurs  Ennemis. 

Appleton  montoic  le Vaifieau  \cLeofart  monté- 

d&:5<4>  £ieccsdcCaoQa>  &.dcpré»dc  aoo^hom'* 
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mes  d'Equipage  j  il  fut  abordé  par  IcsVaiffcaux  x^5Jf 
le  Sotej/f  &  le  'Wtf  C-«/4r,  quilc  foudroycrcnt 
d'une  terrible  manière. 

Trotfip  le  fils  qui  avoitété  ^Icvéila  charge  de  c^rtmlli- 
Contre-Amiral,  montoit le V^iflèau la  Lune  va-  Trtm^  «/#-• 
quant  par  lâirion  du  Capitaine  Bont,  lequel  étoit  *^  ^  '* 

'  fcfté  au  combat  de  Monte  Chrsfio^  il  ataqua  le  '^^'^^^ 
Samfàn  monté  de  40.  pièces  de  Canon  &  de  1 5  o.  Jlj^igi, , 
matelots.  -II  fe  barit  avec  d'autant  plus  «Je  va- 
leur ,  qu'il  fe  reflbuvenoit  encore  (}c  la  Frégate  le 
Vemx  i  de  forte  qàVtant  monté  a  l'abordage  , 
après  ravoir  accroché  fl  y  fit  palTeriin  fi  grand 
nombrcde  matelots,  qu'il  fut  contraint  de  le  ren- 
dre Ccjpendant  il  y  eut^m  bruIôt  HoIIandois  qui  fe 
coula  adroitement  vers  l'autre  bord  du  Navire  Au- 
glois ,  à  la  faveur  d'une  fumée  épaiffe ,  &  l'ayant 

'  acroché,  \^%  flammes  s'y  prirent  avec  tantde  ra- 
pidité qu'elles  pénétrèrent  jufqucs  aux  poudres  & 
ic  firentjfiiuter.  L*Eiqui page  eut  plus  de  bonheur 
que  ccl ui  du  Vaiflêau  le  Sonna\enture ,  puifq  ue  la . 
plus  grande  partie  fut  fauvée  par  les  Chaloupes 
HoUandoifes. 

'L^VoS&.^^XLlt  MarchanA  âti  Levant  fut  attaqué 
parlesCapit.  Forme  &  de  Ham>  qui  étant  auflî 
venus  â  l'abordage ,  le  forcèrent  de  (e  rendce  à  * 

'  difcrètion .  Apres  le  combat  il  fut  mené  a  Ligour- 
nc.  Le  Navire  le  Voyageur  ayant  été  accroché  par 
deVries  &  Bontebotter ,  fut  contraint  de  fubir 
le  même  traitement:  parmi  cet  entrefaites  um 
brûlot  Angiois  fut  pouffé  Contre-F Amiral  Hol- 
làndois  pour  le  réduire  en  ccndrcs^j  mais  de  Ga- 
lèn  le  voyant  venir  ,  lé  coulia  à  fond  à  coups  de- 
Canon .  Les  Navi tes  le  Sçletl  &  le 7*/e  CdtÇar  bat- 
toient  les  flancs  d'Applcton  qui  (c  voyant  aban- 
donné par  Bodlèy ,  fe  défendoit  en  dcfefpéré  &•  - 
obligea  les  Aggrcffcurs  de  fe  retirer.  Mai  s  le  Cà- 
Hitainc  d&Boer  l'ayant  enfin  accroché  >  fit  reve- 
E- 1  nir: 
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jf  ^  5  3 .  nir  les  autres  deux  à  la  charge»  Appleton  (e 
voyant  donc  crois  ennemis  fur  les  bras  commençai 
à  defefpércr  de  fon  falut .  de  forte  quVcaacpouue 
parle  defelpoir  ^  il  alloit mettre  lefeu^ux  pou- 
dres pourfe  faire  fauter,  mais,  les  macelot^Tea 
ayant  empêche ,  il  fut  contraint  de  tendre  le  Lfc^ 
fttrd  qu*i  1  montoit  >  ayant  fur  fou  bord  8  o .  morts 
&^o.bk{res. 

De  6 .  Narires  dont  rE(quadre  d'Appleton  étoit 
compose  il  yen  eut  cinq  qui  furent  mis  hors  éç 
combat  i  &  il  ne  reftoitplus  quclcVaiflcao  Ji/-«- 
tîe  ;  celui-ci  ayant  mis  toutes  fes  voiks  Ce  {àuva 
\ers  Bodiey,  qui  ne  fit  pendant  tout  le  combat 
avec  fon  £{auadre  de  huid  Navires ,  quoiqu'il  eut 
ravanjage  auvent,  que  tirer  quelques  volc'csde 
canon  fur  les  Capitaines .  HoUandois  Sybrant  Mol  » 
Rijkhovcn  y  Slort ,  Oofterwout ,  Roodhaas  > 
Govertfx  &  Uitenhoven  j  mais  lors  qu*il  eutap-r 
ptis  la  défaite  d* Appleton»  il  eut  Tccours  à  la&i- 
se  &^fc  fcrvit  pour  cet  effet  de  toutes  fes  voiles. 
:Tromp  lui  voulut  donner  la  chaflèavec  les  Navi- 
res qui  étoient  les  moins  enlSommaeés,  mais  la 
nuit  ecant  furvenûe,  il  fe  déroba  âla  faveur  <lc 
l'obfcurité  X  &  évita  par  là  les  pourfuites  des  Vaia-^ 
queurs. 

Malhcureufement  les  glorieux  avantages  que 
Ton  vcnoit  de  remporter ,  furent  traverfcs  par  1» 
perte  que  Ion  fit  de  celui  qui  yavoitle  plus  con- 
tribué ^  &  qui  avoit  ménage  cette  aâion  avecroo^ 
te  la  conduite  &  la  prudence  imaginable  ^  je  veux 
dire  de  Gaîen*  Ce  vaillant  homme  étant  fur  fotv 
VaiiTeau»  eut  la  Jambc^droite  emportée  du  fécond 
boulet  de  canon  qui  fut  tice' fur  fonborti,  &pour 
ce  point  abbatie  le  courage  desfiens,  il  dm  qucl;- 
que  tems  fa  bleifure  cachée.  .  LeSoûmaitre  da 
Navire  s'en  étant  aperçu  le  premier ,  lui  reprcfcn- 
tâ  q.u*une  fi  grande  perte  de  fang.ralloit.  mettre  en 

dan- 


Lient,  jimiréil de ffiflUnde^&'C.   lop 

jauger  de  more,  fi  Ton  ne  l'ariètoit  promteiqent*  x^55« 
OnlcdelcendicdoncàfonddecalC}  &oaluirçia 
k  Janabe  aa  defTous  du  ^enoiul.  Pour  lui  Forti- 
fier le  cœur  on  lui  prefenca  un  verrede  Wq^  qu*il 
but ,  ayec  auuiit  de  fermeté  que  s*il  n'avoit  poinç 
leficnti  de  mal ,  apctfs  quoi  il  fe  coucha  en  di(ànc 
ces  poroles.  Les  Anglais  affàjjjnj  des  Rùss  f^ye» 
Tont  toutes  chofes,  A  pcincTut-  il  paucé  nu*il  voo- 
lut  qa*oa  le  portât  en  haut  pour  être  Tpeétatçur  do 
rcftc  du  coinbat  s.  mais  il  écoit  fi  fort  afoibli, 
qu*onne  voulut  pas  lui  pbçïr  en  ce  point.  Tout- 
ce  qu'il  put  donc  faire ,  dans  l'état  pitoyable  ou  il 
écoit»  ppur  {atisfaire  au  dcHr  de  la  gloire  qui  ac* 
compagne  les  Héros  >ufques  à  la  mort»  fut  d'a- 
nimer resgens  p^rfes  difcours  *,  &  d'abord  qu'il 
entendit  que  les  Anglois  a  voient  pri$  lachafie  ^.  il 
ordonna  que  (ans  perdre  tems ,  on  mit  toutes  les 
Voi]es  pour  les  pourfuivre  3^  mais  commet  ils- 
écoient  déjà  fort  avancés  >  la  nuit  arrêta  Içs  Vain* 
qucuFSf  qiii  rcviurenc  moiiiUer  â  la  Rade  deLi- 
gourne. 

Les  Anglois  perdirent  dans  cettca^on  fix  Na- 
vires de  guerre  y  dont  il  y  en  eut  un  de  coulé  à 
fond ,  trois  de  pris ,  &  deux  de  brûlés  \  outre  ce* 
la  ils  eurent  iS^.  morts>  x9).blefrés,  &auel* 
qués  {^i(bnniers,  La  perte  des  Hollandois  (e  i&» 
di]ifi>ir  a  12,).  morts,  &  à  peu  pi;és  autant  de 
bkfies ,   &  à  un  Navire  appelle  Msdonne  delU 

L'Amiral  de  Galenayant  été  jorté^à  Ligourne  «. 
le  Grand  Bue  de  Tofcane  lui  nt  rendre  tous  \t% 
honneurs  imaginables  ,  en  lui  fàifànt  prefenter 
tout  ce  qui  étoit  capable  de  le  {ôulager ,  jufques  aa 
{pur  delà  mort  qui  fut  le  13.  du  mois-de  Marsr 
aécoit  âgé  de  49..  ans  >  &  fut  autant  regtécé  par 
£>&  mérite  &  par  la  grande  çxperience  qu'il  avoir 
dio»  la  Marine  X.  q,ue  par  les  grands  &  figualés  ièr- 
E  7  vî- 
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1^53 .  vices ,  qa  il  avoir  rendus  à  (i  Patrie.  Son  corps 
fat  rranfporté  en  Hoi lande  &  inhumé  le  ii.de 
Dccctiibrc  à  Amfterdâtti  ^ans  î'Eglifc  neuve  -,  les 
Etats  prirent  Coin  de  lui  faire  ériger  un  fupcrbe 
Tombeau ,  pour  immortalifer  la  mémoire  d*un' 
{\  grand  homme.  On  le  voit  couché  fur  fon 
Totfibeau  avec  un  Ha'^nois  &  (es  armes ,  ayant 
foD  cafque  a  Tes  pieds.  L*on  voir  au  bas  du  Tom- 
beau laDefcriprionJe  la  Bataille  dont  nous  ve- 
nons de  parler ,  reprcfcntcç  H^r'-une  table  de  mar- 
bre blanc.  Au  defTous  on  lit  lcJ^  vers  fuivants  > 
écrits  en  lettres  d*orfur  un  marbre  noir,  com-^ 
pôfés  par  le  célèbre Poëté  HoUandois  J.v.Voa- 
dcl. 

Hier  Ugt  in  V  iraf  \an  eer  de  daffere  y  an 

Galeny 
Die  eerfl  ging  huit  ef  huit  Cafttlien  afhtui* 

ien\ 
^  Sn  met  een  ieetr»enhert  ,    nahj  */  Tùi^anet 

firand^ 
VeBritten  heefi  verjaagdj  -vito^erd^  en^er^ 

hrand, 

Tci'gtt  danilelit  d^ honneur  lé  VatiUnt  de  Gd» 
Un  y  renommé  par  iejfretjttenj  hutins  i^u"  iVfii  ptt 
lefÈffagnols,  Par  fon  grand  courage  ^  fon  in» 
trepidité  il  donna  la  chaffe  aux  Anglais  prés  des 
c^tes  de  Tofiane ,  s'empara  de  leurs  f^àijfèaux  & 
les.hrula, 

Audeflus  du  Tombeau  on  voit  une  Table  ova^ 
le ,  de  marbre  noir ,  'enrichie  rout  autour  de  Pa* 
-  villons,  d'Erendars,  de  Banderoles,  de  Piques» 
&  de  toutes  les  armes  dont  on  ie  fèrt  dans  les  Ba- 
tailles  Navales.  Ouyafaic  graYcr^'£pitaphé  qui 
&ic  en  lettres  d'or. 


GENEROSISSIMO    HEROI 

JOHANNI     à     GALEn' 
ES  S  EN  S  I, 

Çui  oB  tes  ftfè  JFortfter  Çr  F^'uittr  Çejf^tt  t 
fexte/  uno  anno  J>u$n^erk^orum  Pr^tdatoriam 
ndvem'caffam  >  Gf ./(  B*thar$s  'f^fim*  haha  te^ 
ftfftAta  y  ordtnum  cUjJi  0»,  mxrâ  Meaijttrraneg^ 
Ptjtfiâmt  y  memotMfih  Pmaiio  ad  Lho^nam  y  Deê^ 
jittxiiianfe  y  Anghtum  na^ièùs  capth  y  Fuga-» 
thy  incend'to  <T  fiêhmezfion*  deletsj  y  càmmer^ 
€fum  eum  DJBf  marit  ofçolîs  ttftituit ,  i^ikus^ 
Mavtfi  Ao.  MCiDCtilf .  fCT  ^Uêfùfede  tfumeatu/  ^ 
no^  Die  faji  yf^crism-»  .^t^f^o*  natifs  Xl.VUI^ 
Ohist'y.nt  in fMuU^fer glorUjn  yiveret :  f/^- 
firijf-  ^  VrAj>ot.Féiâcrat,  Beïgii  ordtnum  Dcare» 
Hifok.  ^  Pot^Çtnéam  Archêtdlaff.  ^uk  tft  Am^ 
ffelodétmi^  ^ 

M.    H-    Pi  .  , 

J  E  A  N    ©B    G  AL  EN 
DB    E  &  S  E  N. 

î 

.  Çitiipdr  fesgrMnàe^O'  hâur^uflj  aQiom  ;  fuf^  < 
kvo'tr  fris  dans  un  an  px  Armateurs  de  Ounl^r^ 
'  ^ue  y  .O'  remfàrté  de  très  riehes  Butins  fur  ier 
Barhares  j  ayant  étffiit  dans  ta  fuite  Amiral 
i4tne  Flot  e  fur  la  Méditerranée  affitra  le  Commtr'^ 
^  4vec  UrNatiotit  du  Levant  >  par  untmemora* 

Blc 


îii    La  t^ie  d^  Cùrneitte  Trùmf , 

f^5J.  hU  Bat4tilU  gagnée  [ur  Us  Angldn  ^  J^  ^ eue  de 
Ltgoutne  afréjf  les  a^foir  chaffes-y  frh  >  Mé  ou 
€ouU  4  fond  leur^  Vaiffeaux.  Le  i  f.  de  Marx 
xe^y  ayant  eumnejamlfe  emfortéefslexpimneuf 
jours  après  la  iftâosfe  âgé  de\^%.  ans  four  ');fVr€^ 
dans  tous  les  fieçles  à  ^tenirfar.  le  hruit  de  fa  re^ 
nommée.  Par  ordre  des  Itats  Généraux  des  pro-^ 
yincesAJmes  P  Amirauté  ttAmfterdam  a  fait  dref 
fsrceMonurhèntdféfghrièufemenroire.'y 

Bodley  iiint  deretout  'à  Londres  >-■  Applccon Je 
chàrgca'de  la  perte  de  labataillc^  a^c  d-autaot 
plus  de  fondement,  que  Icy  Capitaines  de  la  Flo- 
re des  Etats  étant  arrités  à  Amfterdam  y  rendi- 
Tentbon  témoignage  de  Ul>ravourc  deecdcrnicn 
Lesfujets  dcplarnte  d^Applcton  ctôîcnt  queBod-. 
Icy  n'âtoirpoinÉ  exécuté  ce  qu*ilaVoit  piorais^ 
Vayant  abandonné  dans  le  péril  pour  être  kiviôir 
me  de  fcs Ennemis:  lînais  <c difFcçcnt  ncfuc  pa» 
terminé* 

LeConftil  d*  Angleterre  étant  devenu  plusftn- 
fible  aux  plaintes  que  les  peuples  de  la  Grand*  Bre- 
tagne faifoicnt  fur  les  différent  qui  avoient  caufé 
la  guerre  avec  les  Hollandois ,  commença  à  être 
plus  porté  à  la  pait  ^  lûais  4es  brigues  dQCroni- 
wel  la  detournoîcnt  par'  \t^  foins  qu*il  prenoit 
d'aflembler,  un  nouveau  Parlement,  .&  par  les 
fréquentes  Conférences  qu*il  avoir  avec  les  piinr 
cipaux  Chefs  du  Confeil  de  guerre  aflcmblé  à  St. 
James.    Cromwel  écrivît  donc  une  Lettre  pour 
caflcr  le  Parlement ,    laquelle  fut  publiée  dans; 
\y  les  trois  RoyaumeSé    Elle  portoit ,  qucles  ^an- 
„  à&s  profperitésdont  1* Angleterre  joiiiflbit  dépuis 
^     „  quelques  années  par  fes  Conquêtes ,  &lesBatail- 
„  lêsaue  fes  Armée$  avoient  remporté  pour  la  fu-^ 
„  icte  Ats  peuples  àt&  trois  Royaumes ,  étantuiic 
1^  marque  très  feoilible  de  la  bencdi^lioa  deDieuv 
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parune  in^racicude  criminelle  on  avoic  négligé  de  ^  lf5)«. 
lui  en  rentire  grâces.    Que  les  vices  sVtoient  tel-  ^ 
I  lemein  naulnpliés  &  qu'on  les  voyoic  régner  avec  ^* 
tanc  d'infolence  >  qu'il  y  avoit  lieu  d'aprebeôider  ^< 
ua  bouleverfèmenx  gênerai  dans  les  affaires  du  a( 
Gouverpemenr.    Que  la  néceflît^  preflànce  du  cc 
mal  cxigeoic  de  promps  remèdes.    Qu'il  ne  &1-  et 
loic  point  douter  oue  les  trop  longues  iJfances  des  *(c 
Parlements  ne  fuuent  une  fource  inépuifable  de«  44 
troubles  &  de  deTordres  dans  l'Etat.    Que  le  re-  ^l' 
posde  la  Republique  confiftoit  dans  le  cKoix  ^,^^  v. 

l'âeâion  que  Ton  devoit  faire  de  Meaibres  qui  ^^      / 
fulTent  gens  de  bien  &  craignans  Dieu  > ,  pour  être 
fnbrogS  a  d'autres  eîi  certains  tems  ordonnas  1  ^* 
afin  que  la  PuilTance  libre  ne  dégénérât  en  Ty-  ^^ 
rannie.    Qu'ii  falloic  reglqr  toutes  chofes;  |>our  le  ^' . 
bien  &  la  cotiièrvation  àts  peuples  >  en  îe^déc^ar-  ^. . 
gea^t  des  Taxes  &des>ch^rges  ônerenfesi  enfai-  ^^^ 
Um  fleurir  la  Religion  j  U  publiant  par  tout  TE-  <^  . 
vapgile  i  Quil  failoit  pourvoir  â  la  fubfîftanee  des  <( 
lueurs ,  &  accorder  liberté  de  Conicience  •  ex-  u 
cepté  â  la  Religion  Romaine  U.  Aux^  fuperftitions  et 
Ldolatires.  44 

La  Reine  de  S\ïtàt  écrivit  à  peu  prés  dans*Ie  mê- 
me tems ,  une  Lettre  aux  Etats  Généraux ,  pour  • 
oiFrir  d'être  la  Médiatrice  des  difJFerents  des  deux  ' 
Républiques.    Elle  portoit,  qu'elle  avoit  appris  ^^f   £^^^ 
avec  uiitrés-fenfible  déplaifir,  parles  bruits  qui      ^,  /^ 
s'écoient  répandus  dans  (a Capitale,  les  difpvtes      %tm$ 
qni  veiaoient  d'allumer  la  guerre  entre  la  Hol-  **  çhrîfimê 
lande  &  l'Angleterre  5  quelle  avoir  crû  être  obli-  "  *J** 
gce ,  en  con/îdcratioo  de  leur  amitié  commune ,  **  .     **  . 
de  propo(cr  des   moyens  propres  à  reconcilier  ^^  . 
\     les  deux  Nations  s'il  étoit  poffiblei  que  le  Sieur  *' 
Appelboom  qni  étoit  envoyé  â  la  Haye  de  fa  part  i( 
I     attendroît  réjponfè  des  Etats  fur   la  Médiation  ce 
' .   qu'elle  leur  faifbit  prefeater  ^  U  qu'elle  avoit  Eût  u 
i  fiiitc 
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'^55*  >,^/«rc'lcs  mçmc^ofFrésà  la  République  d*AngIe- 
„"tcrrc.  • 
"    Les  Loiiable^  Cantons  Suiflcs  ne  furent  pas 
■"hiôitts  tôucWs  de  touis  ces  Hefordres ,  cjuc  la  Reine  - 
^Chriftine.     Ils  ccrivirenfaufTi  aux  Etats  pour  leur  • 
offrir  leur  Médiation. 

Les  Etats  de  Hollande  de  leur  côtrf ,  qui  ne  fbtt- 
haitoient  que  la  paix ,   écrivirent  une  Lettre  au  . 
Parlcniené  d "^Angleterre  qui  futrendîie  puWiquc' 
tettn  '' -Elle  portoit  i  t|uc  Dieu  juftc'vengettr  des  crimes  , 
des  Etats  "  .voyaiit  qu'ils  étoicht  parvenus  à  leur  comble  ,  " 
À  UXe-  ".  avoir ,  fans rfoute ,  poufTcf  TAnglcterre  &la HoU 
j^a'^T  "  I^nde  à  employer  toutes  leurs  forces  a  leur  propre, 
àtrrtf^^^  ruine,'  &  à  leur  commune  deftrudion ,   tandis 
w  que  la  conformité  de  Religion  &  de  Gouverne- 
55  ment  &  le  voifînage  de  la  Mer  fembloicnt  devoir  , 
«'rendre  le»  deux  Républiques  infeparablcs,  &  les 
^\  unir  fî  étroitement  qu'elles  s'atdaflenc  l'une  Tau- 
9,  tre  j  que'lcs  Ennemis  jurés  de  la  ReTôrhiatioa 
,,  étoient  ravis  de  joye  de  vorr  des  Alli^fs  d'une  mé* 
„  me  Créance  verfcr  inpitoyablement  le  fangChrê- 
tien-;-  <\^^  ccttï  qui   n'avoient  jamais,  pu  refi- 
^^  fter  contre  une  des  deux  Républiques  ,  fç  il^ç- 
'  toicnt  déjà  de  refpcrancc  de  les  détruire  l'an^S: 
''  Tautfe  5^  qu'il  c'toit  impofTble  de  reCfter  >   ïf  le 
"  Vâi'nq'ueur  aprélavoiren  vaincoiifume'  routes  Tes 
"forces,  fetrouvoit  en  après  attaque  par  un.noa- 
"  vel  Ennemi  ,   étant  dans  rimpuidance  &  privé 
'»  du  ftcours  de  fon  Allié  ;  qu'il  n'y  avoir  pas  d*a- 
»>  yanrage  plus  malheureux  ,  que  celui  qu'on  rem- 
>5  portoit  delà  défaite  d'un  Allié  dont  onnc  pou- 
^  99  voit  le  paffer,   fans  s*afoiblir  notablement  (bi* 
î,  même  ,•  que  fî  les  Anglois  vouloient  fcrieufcmenc 
„  refléchir  fur  des  confiderations  fi  importantes ,  il 
jj  n'y  avoitpas  de  doute  qu'on  ne  parvint  bientôt  à 
„  un  accommodement  ;  mais  que  pui(<]ue  des  (eh- 
,,.timens  fi  équitables  ne  faifoicnc  aucune  impref* 
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Lieté^^AmrdliUHèllànde^&fc.  tuf 
(ou  fiir  IcDt  c%Tit  >'ils:rc  itCoUoimt^maBtdtt  ^\  >ft^S)} 
ée  la-maifi  ck<Diea  rdytaccnent  de  coikes  «bo«  *' 
fcs*  -^..IjI;'     .  ,..    .  >•;>  •    ^..  ••   « 

'  I^e  Parlcmco&aflbnblë.  à  Weflmwiner  '^iptét 
aYoir  lu  la  Lercre  de  Lcur^  Hautes  ^o'îflanocs 'fit 
tenir  une  R^pouft  aux  Erats  Geneiauv*  &  un« 
attire  aux  Etats  de' Hollande.  -  La  prcoifcre^por*  **     ^^^^ 
ti»icr'^ueramiticrinreredomlesAiigh>isavdietti  **  dtUi^^ 
doimédesdnarqûek  fifiguKerc^ailxHpllaAdoiseti  *^  pukiûfui 
iDULtems  >  dtoic  CDiumodotoi^i  lem^oi^j  Que  **  d'Angit- 
d'ailleurs  ils  pouvaient  faire  fond  fur  la  paltioit  "^ST*^* 
qa'ilsaroienrdé.r^tabiirla  jMfix&iVincrenrïeaAii.  ^'  q^'^ 
tié  entre  les  deux  Nations  \  -Qiie  le  Parlemout  "  ^ 

aVtoir  aucunemenc  porc^  à  .continuer  la  guerre  ** 
avec  un  Alli^  que  la  Religion  devoir  rendre  in(e-  ^ 
parable»  mais  p tntor  qui!  cTtoii  prêt  i  étou(lét  ^ 
dans  leur  nailTance  ces  troubles,  pour -ptmyoir  *• 
parvenir  à  rainiable  à  un  t^commoderaenti  ^' 
-&C,  ^        .  •:.:.>•! 

La  lettre  que:Ie  Parlement  écrivit  aux  Etats  dé    'Lettrtdé 
Holiaude  5  porroit ,  que  de|)ais  l'hcureufc  re?o«  F^rUmera 
Inrion,  qui  avoir  ►•fous  le  bon  plaifir  de  Dieu*,  ^*'^»-t'*- 
cban^Àr  Angleterre  en  République}  on  avoir  ex-  ïfj'^^ 
twf«iementcon(îdcTérinïpoi!tan€e  qu'tlyayoitde  J^isnd^ 
S*'tonr  étroitement  avec'  une  t^Iâtion  avec  oui  la  ' 
nfojudire  mefîÂrelUgencc  pbuyoitèntraihtr  de  fa-  '' 
cbeQ(ès  (ùites ,  d'autant  qu'eu  égard  a  la  Religion» 
ifls  deux  Républiques  fe  trouvoienc  tellement  dé*     - 
pendantes  l'une  de  l'autre)  qu'elles  dévoient  être 
inféparables  %  Que  fi  Ton  yerioir  à  rompre  avec 
c!)ç,  c'é toi t  à<!ontfe -coeur  que  te  Parlement  çon- 
fèociroità  Tcffli don  d'un  fàng  (îcber,  étant  bien   * 
perfuadé  que  les  Ennemis  de  la  Reformation  ne    * 
manqueroienc  pas  de  confpirer  leur  commune  rui- 
ne, en  icfervant  de  leur  propres  armes:  Que  fi 
les  Propofîrions  de- Monficur  de  Heemfted  au£^ 
quelles  on  n'ayoic  point  répondu  a  caufe  de  foa 
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?i4i^\  prbaspt  départ  ,  aroiem  ^té  miiès  en  âclibcra« 

'  '  rtotu  u  Paix  (croie  preicncementcDiicliie;  Qne  la 

'  '  iincericé  &  la  padîon  ardente<]ue  le  Parlemcnc  téA 

shfûgnoitpour  le  rehoavfeJlemcticidelapaix  >  jur^ 

tifioicnt  plcinemenc  que  foD  intention  n*a  jamais 

étc^.'avoir  part  aux  troubles  d 'mie  guêtre  ruinieii«n 

k\  Que  fà  conduite  prefenre  &  Taveu  qu*il  faifotc 

'    d*{tre  pcet^à  'recommcaccr  la  Négociation  divi 

)       '  T^ait^  fur  Ifl  mèmt  piedijoe  ci  devant  9  faifoi^nb 

voir  claireoKnt  queJs  écoient  les  fcotijBBcn»  iii 

•         icflus.   ;  ....  ;:;. 

£n  même  tems  »  Monfieur  de  Appeiboom  prç«^ 
iènta  à  la  Haye  un  Ecrit  aux  Etats  Généraux  air 
nom  de  la  Reine  de  Suéde  lequel  portoit  ;  Que  ùt 
'»*  Maje^é  étoit  peu  informée  oesidiiérens  que  rAn-; 
»>  gleterre  avoir  avec  la  Hollande  ;  C^e  même  elle 
»»  Qeprétendoit  pçint  pénétrer  dans  le  fonddeleuri 
9»  affaires  t  n^ayanc  point  d'antre  but  dans  une  oc« 
9>  éafîon  fî  preffante  >  que  de  donner  des  marques 
9*  du  defir  hncére  qu'elle  aVoit  de  moyerinec  une 
»«  Pail  entre  les  deux  Républiques»  d'autant  plus 
•>  queSaMa)efté  &  particulièrement  kRoi  fonPe- 
9'  re ,  avoient  toujours  vécu  dans  une  parfaite  ia« 
9'  telligençe  avec  les  Provinces  Unies  $  Qu'lil  ,étoic 
»>  à  apreheiider»  fî  l'on  continuoit  la  guerre  avec^ 
t*  l'Angleterre  >  par  une  trop  gtande  opiniâtreté  , 
»*  qu'on  ne  vit  naître  une  fource  de  malheurs  irré- 
•»  parables  \  Que  Sa  Majefté  ofFroit  fa  Médiation  » 
»'  &  que  il  les  Etats  jugeoientd  propos  del'accep- 
.  "  ter>  ilattendroit  lesindruâions  néceflàires  pour 
•>'  faire  une  ouverture  plus  particulière  aûxPlenipo^ 
9>  tcntiaires.  *  ^     ' 

Les  Etats  Généraux  firent  réponfe  à  laLettrc  dft 
,  Parlement:  Que  Tinclination  qu'ils  avoient  tou- 

jours eu  pour  la  Paix ,  &pour  le  maintien  d'une 
étroite  &  inviolable  union  avec  l'Angleterre»  étoic 
•opnuë  duConfeil  d'Etat  >  &méme  de  toute  la 
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ttnc-»  Qu'ilsi ^xoieoc  préc9  cie  leur  c6cé  â  em-  ^%}i 
ployer  toute  forte  devoyeiraifoQnahbpoar  arr6- 
tiec  les -fuites  li'aiietfifiiDdle  guerre.:^  difpoféf 
i  eirroysi  4e$  PfcDipot^ntiaires  avec  pldn^pov- 
TQÎt.aalis  la  pirmierePIace  ïkiitiéy.  doatoiiToa# 
■diXHteôiivcnir^  ^  .  /. 

,   LcrPaileménc  kyaat  difcontinné  3t  s'aflemhler  » 
il  ti*y  avbit  plus  que  le  Confeil  de  guerre  qui  fub- 
£ftàt^  l&Cromwel  reftoitièul  Arbicve  detoutei 
les  afÉii'ces  du  Gouvernement.    Il  fit  R^ponCè  â 
Ja  Lettre? des  Etats  Geudiaux.  nQue  !c!clianfi;é^  u  %Atmfk 
incnt  quttvenoit  d'arriver  cuAi^letôxe,  ncnti  <i  diCnm* 
fbit  point  changer  les  juftes  (bnamentsquci  l'otni  <«  wtl  ÀI4 
^Toit  de  fouhaitcer  la  Paix  ;  Que  les  ofms  que  te  ^  ^C'^^* 
dernier  Parlement' venoit  de  fiirc  par  fcs Lettres  44  ^V- 
tScritesaux  Etats  Généraux ,  &ttux  Etats  de  Hol-  44     ^^' 
lande  pour  renouer  la  Négociation  de  Monfieur  44 
deHecmûed  &^pacifier  les  troubles  des  deux  Na«  4c 
tionsL,  éioient' aph>uvâda  Confeil.  d*£tat}  Que  4« 
firoQTOuloit  ptemirksobflaclek  qttr'pouvoient  4< 
arriver  ^  :  il  y  avdxt  lien  d'atccndrc  une  parfaite  4c 
union  9  &  une  correfpondtnce  perpétuelle  entre  <c 
l'Angleterre  &  la  Hollande  s  Que  le.projet  fèroic  u 
uns  contredit  plutôt  avancé,  nie  choix  qui  Ton  u 
Toidoic  faire  d* une  Place  neutre  pour  les  Amba^-  4<       '  ** 
dénis d»:dfcux Partis,  netrainoit  la HScgodation  <c 
en  lôn^eor  \    d'autant  plus  que 'les  afi^ires  &  te  . 
téoixfàKOt  dans  .une  fituation  a  n6  fouffrir  aécui»  «  ' 
délai  s  Que  d'abord  que  lès  Plénipotentiaires  le-  <c 
roient  arrivés  de  la  Haye ,  le  Conleil  d'Etat  (eroit  44 
prêt  d'entrer  en  Conférence  *  avec  promeflc  qu'on  «4 
ne  ne^igoroit  rien  de  tout  ce  qui  uroit  capable  de.  ce 
£iciliterunaccommt»dement.  «( 

Sur  toutes  ces  belles  apparences  les  Provinces^ 
Unies  dépêchèrent .  des  Àmbaflàdeuts  à  Londres  %  [ 
hits,  dt  Bererning  3c  de  Nieuport ,  furent  en- 
voyés de  la  part  des  Euts  de  Hollande  ^  Mondeiic 
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t#53.  parles  inftancc»que  les  £cats de  Hollande  firent^ 
on  avoir  rcfolu  de  faire  conilruire  cncotc  trente 
'Navires  de  guerre  d*une  grandeur  &  d'une  forcé 
qpables  de  lefîfler.anx  Anglois  ;  niais  cela  deman- 
doitdu  tems,  &  cependant  Tromp  dtoit  obligé 
defeifénir  de  ceux-ci»  faute  d^en  avoir  dçmetl^ 
leurs. 

L'Ordre  qu'il  avoir  reçu  desEuts  Gefnérauz  por- 
toit  qu'il  conduiroit  vers  le  Nord  de  l'Ecoife  &  de 
rirlande  une  Flote  de  lo.o.  Katires  marchand^ 
dcftinés  pour  la  France  ^  pour  rEfpagne*  <8c 
qu'il  en  rapeneroit  lesVàiflestui'qUi  s'y  étoient 
rendus  de  divers  endroits. 

Les  Amiraux  Monk  &  Deane  qui  avoient» 
^mme  nous  avons  dit»  le  commandement  en 
Chef  de  l'Armée  Navale  Angloifè,  informés  de 
ces  Ordres ,  refi>lurent  de  prévenir  Trorap  en  Tac* 
taquant  avant  la  jondion  des  Navires  deZélande 
&  de  quelques  autres  qui  le  dévoient  renforcer  \ 
mais  ils  arrivèrent  un  jour  trop  tard  3  &  qudqiies 
Pécheurs  efluïerent  les  effets  de  îa  colère  qu'ils 
TcfTentirent  d'avoir  manqué  leur  coup.  Il  y  en 
avoir  à  la  rade  de  Tervecr  5  4.  qui  ne  faifoient  que 
d'arriver  le  Zerikzce  5*  il  y  en  eut  47.  de  ruinés; 
-^  des  deux  Navires  qui  fervoient  de  Con  voy  >  il  y  en 
eut  un  monté  feulement  de  quarte  pièces  de  Ca-* 
^on,  qui  fe  défendit  fl  vaillamment,  que  les 
Chaloupes  &  les  Frégates  Angloifes  furent  con<s 
traincesde  l'abandonner;  mais  finalement  ayant 
été  attaqué  par  un  gros  Vaideau  de  guerre  ilfai 
forcé  de  fc  rendre.  • 

Monk  &  Deane  aprirent  par  les  prifonnicrs 
qu'ils  firent ,  Téut  de  la  Flotc  de  Hollande  j  onles 
remit  â  terre  fous  promçfle  de  ne  point  fcrvir  con- 
tre les  Anglois  ;  après  avoir  tâcbé-  inutilement  pat 
des  carcfff  s  de  les  engager  au  fervice  d' Angleter- 
re»    Les  deux  Amiraux  Anglois  écrivirent  la 
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ktcre  fui  vante  au  Parkmeuc  pourrioformerdece  1^5  J*  , 
9]i  (e  pafibit. 

I>qK]xs  notre  Jerniere ,  nous  ïiotts  (bmiïie$ vus  <•     Lttrt 
à  la  veille  d'une  (ànglante  Bataille  -,  mais  Dieu  <«  ^*  ^f*« 
l'ayant  ordonné  autrement  j   a  voulu  permettre  "  ^*'*" 
queTromp  &deSVit  nousayent  prévenus  pour  "  [2«W»/i 
faire  route  vers  le  Nord  avec  un  grand , nombre  de  **  icrtuan 
Navires  marchands  >   tant  pour  les  efcorter  juf-  ^<  PatI^ 
(jues  là  -,   que  pour  en  ramener  les  Navires  qui  "  w*»^- 
viennent  de  France  &  principalement  ceux  qui  <« 
fout  de  recour  des  Indes  Orientales.    Cependant  *< 
nous  ne  doutons  point  que  vous  n'ayés  apris  les  ** 
nouvelles  profpcritc's  dont  Dieu  vient  de  nous." 
combler,  nous  ayant  miseffVtatde  porter  la  ter-  ** 
reurdansie  coeur  du  pays  ennemi  par  une  de(cen-  ** 
te  fur  (es  côtes  ,•  qui  a  été  fuivie  depluficUrs  avan-  *• 
tages,  &  principalement  delà  prîftde  ^o.Navi-  *< 
res  f  ccheurs  nouvellement  arnvés  de  Zerikzée  ;  '^ 
nous  ayons  mis  tout  }e  pays  en  allaripe  i  craignant  *• 
que  nous  ne  fîflîons  une  irruption  •  &  que  nous  ^' 
n'cnployaflîons  pour  cet  effet  les  Navires  que  nous  " 
leur  avons  pris.    Quoiqu'il  en  (bit»   c*cft  une  ** 

trande  defolatioh  pour  les  pauvres  habitans  de  ^* 
crikzéc  ,  &  beaucoup  de  perte  pour  tout  le  ** 
pays  >  d*autant  plus  qu'ils  fou rni floient  de  ^oi  [Ton  * ^ 
irais,  les  villes  d*Amftcrdàm  &  de  Rotterdam.'  '* 
Kous  nous  flattons  de  rencontrer  bientôt  Tromp  ;  " 
Dieu  veuille  tenir  par  fa  gfaçc  les  voeux  de  cçux  " 
qui  prient  pour  nous;  •* 


Ilcft  vrai  que  les  Anglois  avoient  commencé  de 
porter  la  terr^urde  leurs  armes  fur  les  côtes  du 
Tcxel  &  du  Helder  >  mais  ayant  mis  quelques 
gens  à  terre  ils  y  furent  reçus  avec  tant  de  fermeté 
&  de  courage  ,  qu'on  leur  ^i  perdre  Tenvic  de  re- 
TCûir  à  la  charge.  Le  1 3.  &  le  14.  de  M«y  l'Ar- 
*  F  mec 


£,s  avoir  vu  les  Ennemis.  Tromp  ayan«f^««f 
«  Vaifleaux  marchands  jufques  vers  kNo^<i^« 
rHitîandn'y  trouva  poim  ceux  qui  <!to««f  "* 
Kncc  Mu:iIavoft  ord"  J  ranK»«^jd^^^ 

•  te  qu'il  s'en  revint  vers  les  cotes  «  "9^^"""  '  ^" 
'  la  fin  dtt  mois.    Il  entra  dans  la  Meufe ,  K  ayant 

«fa  unTehfort  de  17.  Navires  de  guetre&  un 
SrquekContre-AmiralTlotift  avo.tameni 
SezMe.  ferenditàlaradcdcGoer<fe,  pourt 

•  «rendre  itVaiffeau Amiral iJr.^.«^*  qm  y  avoit 
'•&OUW.  ayàntété extrêmement deUbrédans 

ftVec  trois  Députés  desEtàt*  Généraux.    Le  rc- 

fuhat  dùconFeU  futqu'il  tireroit  vers  lesDu.^ 

^       ■  ^Angleterre  dans  refperan^cd'y  trouver  les  Vaif- 

■  feaSuParlement.  ie4.  dejuin.  tH«decoo- 

,ritvers  leNord-,  fur  quoi  ayant  «nuConfe.lde 
,  guerre,  il  fut  refolu  q^^e  Ruiter  awc  fonEf- 
;  ILreconjointethéntavec  1«  Contre-Amirairlo- 
:  lifz.  potteroient  lecap  au  Sud ,  tandijque  Tromj? 

rccompagnéduVice.AmiraldeWitlemettrment 

auNofd,  afinqu-ayant  ahfermépar  leurs  Efqaa- 
dresl-Ennemi  âansles Dunes  .    Islepuflentatta- 

fluer  avec  plus  d'effèr.  Mais  les  Anglois,  du 
tiioins  Bodley  ,  étant  de  retourde  la  Med.ccrranee 
avec  uneEfquadre  de  S.Na^ites  de  g<}«K  &« 
18.  marchands,  étoient  venus  môiiiller  1  ancre 
fous  les  châteaux  des  Dunes  ;  Tromp  ««/'""": 
iûfotmé ,  Bodley  pour  l'éviter  avoit  tire  du  coté* 
i-Ovicft>  deforte  que  de  Ruitcf  avec  le  Conoe 


AAjifal'Ftoiiiz  y  ^nt  arrivas  les  premiers 9  n'y  te%\* 
UODvcrepc  que  deux  petits  Navires  qui  s*ctoicn( 
mxé%  Tous  le  canon  des  Châteaux  de  Dx>uyres  8c, 
liés  Dunçf.  I;çs  Hollandois  comniencerem  dou^ 
iiesc^Lç^Wiçr/^çeux  là  ieurr^pop^iraïc  vigour 
|eii(em|ÇQt; )  jçs Hoiiandoi^ s'éunt ieofinâprochà 
de  Douvres»  ils  rrouvéceat  à  lakadecinq  penc< 
Navires,  dont  crois  furent jpris»  quoiqu'ils  eu(^ 
(ènt  d'abprd  coupé  leurs  cables  pour  k  dérober, 
le  4}uacricn3C  prit  la  chafTc  >  &  le  cinquième  qof 
itm  une  Ffc^ei,  (e  retira  fQrt.prà.d^  Cnâ^ 
•çaa,  .     .    -;        './    ,  ■    '     .  : 

.  LesAnglois  moientun  feu  terrible  dcI*Aftil-{ 
ktie  du  Cluatcaq  de  ûôuvre  fur  leS^  Hollândois  ^ 
BiaisTromp  leur  répondit  û  vigou^ufcment  que 
les  habitans  du  pays  en  étant  allarmés»  ne  (à* 
voient  ou  s'en  fuir  »  ^  u  ofecent  rçftcr  daus  ie^r& 
inai(bns>  dont  les  toits  é^oieut  rçnverfés  parle 
^on.  ;  ■  :    " 

.Après  cette  e;xpedi;ion>  Tromp  s'avança veti 
^'rtenes,  oqil  apprit'que  l'Atinée  Navale  An** 
gjûife  avoic  paru  vers  leVlici  itiirquoi  il  refolut 
oe l'aller  chercher  ;  &  le  1 1.  du  mois  l'ayant  dé- 
Couverte  à  la  hauteur  de^Nieuport  )  il  s'en  vint 
droit  â  elle.  La  ^Ipte  HoUandoile  écoit  forte 
fOQ^  lots  4p^  9 s.  Navires  de  guerre >  mais  t>eau«^ 
f  Q8p pi«^  petits  &  plus  mal  montés  en  guerre  que 
tt^des  Aiîglois.  Le  vent  étoit  Nowl-EIJ ,  '&  \csi[ 
Angjois  en  avoicoc  davantage,  Les  deux  Armées. 
Kavalcs  étant  reftées  quelque  tems  en  préfcncc 
Itine de  l'autre >  fans  que  les  Anglois  fificnt  mine 
jc;  venir  attaquer  les  Hollândois  ;  Tiomp  fit  Ton 
pofliblc,»  en  louvoyant,  pour  aller  à  euxj  àfon; 
aprpche  I^  Aiigîpis  commencèrent  eu  fin  à  ranger 
kpr  Flore  en  Bactaille,  &  la  partagèrent  enttois, 
Efquadref .,  Ils  firent  d'abord  après  un  mouve- 
luent,  4ai)^  U  viie  d'enférmef  les  iiollandois. 
'  F  1  dans 


124  ^^  f^^  ^^  Cerrteillc  Trompa  ' 
1^55,  dans  un  croiffant$  mais  comWic  ils  virent  cjoe 
ceux-ci  les  obfervoient  de  près ,  en  les  atrendant 
de  pié  ferme  5  leurs  ECquadres  fe  rejoignirent  i 
&  s*avancercnt  jufqties  à  la  ponéc  du  canon  enncA 
hii  ;  pour  lors  Monk  &  Deane  donnèrent  le  fi*, 
gnal  du  combat ,  &  les  deux  Armées  Navales  s'en- 
gagèrent fur  les  onze  heures  avant  midi. 

Le  vent  étant  an  Nord-Oûeft  favorifoit  l'Ef*  ^ 
quadre  dcRuitcr  j  lequel  profitant  de  l'occafîon 
vint  fondre  fur  IcsAnglois,  &  gagna  fureur  lé 
deflus  du  vent}  &  ce  fut  alors  que  les  deux  atméei 
ft  chargèrent  vigourçufemcnt.  L* Aniiral  Deané 
fut  emporté  par  un  des  premiers  coups  de  Ca- 
non que  les  Hollandois  tirèrent  j  Monkld  vojant 
tomber  couvrit  le  corps  de  (on  manteau ,  &  tacha 
d'encourager  fes  matelots.  Le  combat  fut  fu- 
rieux &  fanglant ,  fur  toutentrç  les  Efquadres  de 
Laufon  &  de  Ruiter.  Ceîui-ci  combatit  avec  tant 
de  courage  &  d'achjarncment  ,  qu'il  confurna' 
jrefquc  toute  fa  poudre  jTromp  vint  à  (on  fe- 
Cours.  Monk  s*en  étant  aperçu,'  vint  tomber 
avec  (es  principales  forces  fur  1* Amiral  de  Hollan-: 
de  ;  ce  qui  redoubla  la  chaleur  du  combat  &  le  cou- 
rage des  combattans.  . 
La^ïfon  s*ctant  mis  à  la  tète  de  neuf  ou  dix  Ire- 

fates  s'avança  pour  couper  les  Capitaines  yandcr 
aïm,  &  Jôoft  Bulter  de  Groninguej  qui  firent 
beaucoup  de  réfîftance  j  mais  le  Vaiffeau  de  BoP 
ter  appelle  le  Chameau  ayant  reçu  quatre  ou  cinq 
coups  de  Canon  â  fleur  d*^au ,  il  fut  obligé  de  fe 
rendre,  &  coula  à  fond  danscémênie  moment. 
Bulcer  >  qui  avoir  étéblefle  au  milieu  du  corps  par 
un  éclat,  mourut  le  fàbre  dla  main»  &  fut  en- 
glouti parles  flots  à  demi  mort,  avec  une  partie 
de  fcs  bleffes.  Le  refte  de  l'Equipage  (c  fauva 
dans  le  Navire  de  vander  Zaan  ,  celui-ci  courue 
grand  rifque  de  fe  Voir  envelopé  dans  le  méifîe 
'  '  mal» 


I      Lient,  Amrdl  dt  Hollande ,  ^.    i  :t  ^ 

I   ssdheQc  qne  Bulcçr ,  les  £anc;mi$  ravoiept  çnvi-  i^53« 

f    zooné ,  il  fe  fie  <nfin  jour  à  travers  &  coula  à  fond 

I     BQ de  leurs  VaiilcaQx.    Tromp  fie  tout  les  cfFooi 

^    imaginables  poux  acrochet  l' Amiral  Anglois  \  mais 

il  ne  le  peut  aprocher  d'afles  prés.    Pendant  le 

combat)  lèvent  cedà  emierésfènt.    L'Efquadre 

du  Pavillon  bleu  fe  trouva  par  cet  accident  feparcfe 

doero^de  la  Flote  j  &  les  Hollandois  voyant  Toc^ 

aton   favopble  s'avancèrent  pour  la   couper. 

Les  Anglois  tâchoieut  de  leur  côté  à  unir  leurs    ^ 

forces  i  mais  avant  leur  jonftion  ;  les  Hollandois 

(erxerene  de  présTEfciuadre  du  Pavillon  bleu ,  & 

percèrent  la  Hôte  Angloife  â  la  faveur  des  bordées 

de  Icar  Canon. 

La  ViAoirc  ayant  été  fong-tems  balancée  , 
coflM&CDf  oit  alors  à  fis  dedbre^  pour  les  Hollan- 
dois y  qui  donnèrent  la  chafle  a  leurs  Ennemis  % 
Biais  »n  grand  déA)rdre  étant  furvenu  dans  une 
partie .  de  leur  Flote  >  les  Anglois  en  furent  p  rofî- 
ter  &  gagnèrent  le  delTusdu  vent  >  ce  qui  donna  lieu 
à.tm  fécond  engagement  qui  ne  fut  pas  moins  fan^ 
glane  que  le  premier  >  &  qui  cauTa  la  ruine  d'une 
bonne  partie  des.Vai^eaux  qui  compofoicnt  les 
^xFlotes.  Environ  les  neuf  heures  du  (bir  ua 
INaviïC  Aiigto^  {ut  encore  bruIé ,  &  Ton  fe  batic 
pfqucs  à  .c(^  que  la  nui^  fepara  les.combatans«: 
Poorlors  lés  Anglois  virèrent  le  bord  au  Nord» 
&  les  Hollandois  au  Sud;  maismalfaeureufementi 
lorfqne  les  Ennemis  s*étoientdé}a  retirés  pourU 
plupart  hors  de  la  portée  du  canon  s  comme  le 
Çaj^itaineyan  Yelzen.tiroi  tiba  dernier  coup  ,  Ton 
Vàifleau.fauta  <n  Tair  par  le  fèu  quife  prit  aux 
pouces»  dcipeine  y  eût-if  ciliq  hommes  de  (au* 
tés  de  tout  TEquipage.  '         ' 

Oo  énqiploya  la  nuit  à  reparer  les  defbrdres  de  la 
Bataille  &  i  radouber  autant  qu'il  étoit  pofTible  \c% 
Kaviics  tes  ^us  cndommagjfs.  A  la  pointe  àx 
/J        -        '     ••   •       F^       -  -    •lourr- 


tiS     Zà  vit  de  Corneitit  Trtfmf^ 

lé^55.  jour,  les  deux  ArmcdiNavalcs  lic.fé  ttoUyérerfff 
qu'à  un  mille  r&nc  de  Tautté.  Le-  Licuecirtiit*^ 
Amiral  Tromp  donna  Icfignal'âtfcoirUmc  i^nif^ 
Élire  venir  les  Officiers  à  bordderAtnirai  ;d  Ieiit« 
arrivée ,  i!  aprit  avec  bien  du  chagrin  i  que  là' 
plupart  des  Navires  de  VhxTAit  manquoîcnt  de 
munitions  de  guerre ,  ce.  qui  les  mettoic  daiis 
l'impuiflin<fedc  foûtcnit  un  fecondcombat.  Ofl* 
.  avoue  (juefiXroJnp  avoir  if lé  foûtenu  comtoc  iï 
falloit  le  jour  d'auparavant  pat  quelques  Capitai^ 
Âés  qui  manquèrent  à  leur  devioir&  dia  fidelîté 
qu'ils  avoient  jurée  à  leur  Patrie'  ;  les  Anglois  au-» 
roicnt  été  fi  bien  rangés  a  la  raifbn?  qu  ils  n'au- 
loient  pas  ca  envie  &,  revenir  à  la  charge  le  jour 
foivanr. 
LeVkc-Amiral  deWit  ?Tdit  (î  peudé^péttdï^ 

-  te  de  boulets  qu'il  ponvoit  tirer  Ton  reftfc  en  ttéial 

Beures  de  tems.  De  Ruitcr  en  avôit  ^encore 
'moins;  d'ailleurs  plufîcursNavircfsavoierttHcur» 
Equipages  fort  afbiblis  ft  un  grand  nombre  de 
malades.  Nonobftant  tous  ces  obftades,  Trotftp 
fut  d*ayis  de  rifquer  encore  une  Bataille  >  dans  là 
pcnfcc  que  s'il  tfvdit  dix*  dcfavants^  i  ilfc  retiter- 
roit  versWielingcn*  pour'prendre  4fs'tivVés'8if  ' 
les  mupftions  de  guerre  nïcc(ïittte*.  fifhiik  que 
le  combat  recommençât  /  Trbni^'^etirii  au* 
£tats  la  Lettre  qui  fuit. 

fimuts  fi  Tuiffknt  Seiinturi\ 

teim  }^  Le  II.  du  jurèrent  avant  midi  nous  holis  apm» 
diMar-  ^^  châmesdc  TÈnncmi  îc  long  dcNieupôrt.  rh>V 
y"  n  Forces  confiftoicntcn  9S.  miïeaux  de  guerre  & 
nmc  t%  f  •  brûlots  i  celles  des  Anglois  étoicnr  de  95.  î 
Etâti.  »  100.  voiles»  parmi  lefquels  on  contoit  77.  ou 
„  80.  gros  Navires  ou  Frégates  bieii  ftiontés  cii 
,»  gacrie*   Jm  deux  Aim^fes  Navalts  s'engagèrent 

as 


sfk  combac  fur  les  onze  heures  avaiu  midi,  &il  */  xf  5$* 
iK  fiait  qu*aYCC  la  nuit  »  qui  fcpara  les  deux  par-  ^^  ' 
tis»  lefqi^s  prirent  le  large,  environ  fur  lcs.9.  ** 
Heures.  Nous  avons  perdu  dans  ,cetce  journée  le  *' 
Capitaine  Jooft  Bultcr  dont  le  Vaiflcau  a  c'té  coii-  " 
k' a  fond  avec  une  partie  de  l*£<|uipage  >  &  l'autre- ** 
a  été  fauTce  par  les  nôtres.  Le  Navire  du  Capi-  '* 
taineVeizea  eft  fautd  eu  Taîri  n*y  ayant  eu  que  *' 
cinq  Homnaes  de  (àuvés.  Aujourd'h-ui  tous  les  *' 
Généraux  &  les  Officiers  fubalternes  de  l'Armée  '* 
fè  font  rendus  à  bord  de  l'Ansiral ,  &  nous  avons  '* 
appris  que  la  plupart  avoientfl  pende  munitions  ^* 
de  reftc ,  qu'il  nous  eft  impoffible  de  pouvoir  (bu-  ** 
tenir  aujourd'hui  un  fccocid  combat.  Le  Vice-  ** 
Amiral  de  Wit.  entr'autrcs  n'en  a  que  pour  trois  " 
iieures,  &  deRuirer  cnaencorc  mpins.  Quoi-  ** 
na'ilenioit,  nousavons  re(olu  d'attaquer  aujour-  ** 
4'iiui  ks  Ennemis  j  &;de  nous  retirer  àWielin-  ** 
,gen  en  nous  battant  en  retraite  >  au  cas  que  les  ^' 
Anglois  pcrdftcnc  à  combatre  pliis  long  •  tems.  '* 
EnSh  nous  prions  Vos  Hautes  PuilTances  de  faire  ** 
en  forre  que  nous  (byotis  renforcés  \  &  que  nous  " 
iQCCvioos  les  munitions  néccflàire$  -y  &  au'il  kur  *^ 
^laife  d*en?oyer  àcs  Depu^  en  Zdanac»  poux  ^' 
j&ettxeoidreatottt,  &c.  ,      ,  \  ^^ 

LcLicufcnant-AmiralTrompavoitfaitfonpoC-     ^*^**'^ 
fibk  d<fsk  matin  pour  mettre  k  Cap  au  Sud-Eft  ^^^^^^f  2l 
afin  de  pouvoir  gagner  k  de/Tufi  du  vent  que  les  "Djmk^-^m 
Anglois  avoknt  9  pour  alkravecfuccés  pénétrer  u  1^.  4« 
im^M$  ^Q  puU«u  de  leur  Fli^e»    £â  viion  fur  I9  Jtêi». 
huit  heures  les  Àvantgardes  des  deaz  Arniées 
com^tkcçtpskt  âfé  can^tiuier'de.loio^  maisTromp 
isourTuivant  fi>n  deflfein- ,  <a^c  d^)a  &t  les  dix 
«eûtes  Dimkerque  au  Sod-Sud-Eft  >  &  fe  £attoic 
d'être  bientôt  vers  le  ^os  delà  Flote  Angloife» 
vout  «pn^s  une  hQi^m  j>arfie  de  (es  I^vires« 
•'         '  f  4  •  ApeU 


ïi8  ha  Vie  de  CorntilU  Trompa 
^  1^5).  Apcines*ëtoit-on  engagé,  que  le  calme  furvint  j 
ce  qui  fut  caufc  que  les  Hollândois  fc  trouvèrent 
audclîbus  du  vent  &  les  Anglois  au  deiTus  $  ceux- 
ci  profitant  du  tcms  vinrent  fondre  vêts  les  onze 
heures  fur  la  Flore  de  Hollande  avec  d  autant  plus! 
d'avantage  >  que. Black  les  avoit  renforcé  pendanc 
la  nuit  d'une  Efquadrc  de  18.  gros  Navires  de 
guerre  ,  qu'il  avoir  '  apacnés  de  Portsmoutb. 
Tromp  fe  vit  par  li  obligé  de  fermer  T Arrierc- 
garde  de  fon  Armée,  en  tâchant  de  iouicnir  le 
choc  des  Ennemis  autant  qu'il  lui  étoit  pollible. 
Tromp,  dcWit,  deRuiter&  quelques  autres  fc 
bâtirent  avec  une  bravoure  fans  pareille.  Mais 
xnalheureuCement ,  dés  le  commencement  da 
combat  quelques  Vaifleaux  ayant  été  mis  en  dc- 
iordre  par  le  peu  d'expérience  des  Officiers ,  ils 
commencèrent  à  piter,  &  enfin  une  partie  fut  pri- 
fe,  &rauTre  coulée  à  fond.  Ledefordrc  dcvîirt 
enfin  fi  grand,  qu'il  yen  eut  qui  abandonnèrent 
leurs  brûlots ,  après  y  avoir  mis  le  feu  eux  mêmes 
&qui  tachoient  de  couvrir  leur  infâme  lâcheté, 
en  alléguant  qu*ilsavoient  re^u  plufieurs  coups  à 
fleur  <reau.  '  Quoique  le  Vaillant  Tromp  fc  vît 
ainfi  abandonné  par  fon  Arrieregarde ,  il  ne  per^ 
dit  pas  courage  i  mais  fcpofïcdanc  toujours,  & 
étant  animé  par  la  gloire  &  par  Tefperance,  ila-^ 
crochâ  le  Vice  Amiral  Pen ,  ilmontaà  Taborda- 
ge  &fit  pafièrfur  le  Bord  dcCon  Ennemi  tant  de 
monde*  qu'il  s'en  étoit  déjà  rendu  maître,  lorf- 
que  1 3 .  Frégates  Angloifes  ayant  reviré  fur  lui , 
v^  le  maltretaireht  fi  cruellement  qa*i)fut  forcé  de 
lâcher  prifc.  ^  . 
\Aniên  fi"  '  Lcs^Ennemis  ayant  àcroché  à  leur  tourle Lieu- 
mn-^HAlfle  tenant- Amiral  Tromp  fir'cnt  entrer  un  grand 
dtTrip^'  nombre  dematelétsCur  fonbord>  ce  qui  oUigea 
l'Equipage  de  fon  Navire  d'abandonner  IcTillac. 
Tiomp  fe  voyant  ainfi  accablé  parle  g^andnem- 
•.    -  brc» 


Lien^  Abritai dtHoîlMie^  0*c.   %z<]^ 
%Kj  crue  qu'il  tCy  avoit  point  d'autre re/IoDrce  i^5f« 

3uê  celie  de  mcttfe  le  feu  iquelqucs  barils  de  pou* 
re  ;  ce  qu'i/  £t  eiFedbivemetit  s  &  dans  un  in- 
fismt,  commepar.  un  coup  de  tonnerre  otvyjc  {au- 
ter  en  l'air  pèle  mile  les  Ennemis  a  demi  brul<fs  5c 
Biiseti  pièces.  Ce  coup  ne  rebuta  pas  tellement 
l^ÀngloiS)  qu'ils  ne  revinlTenr  encore  â  la  char- 
ge. De  Wit  &  de  JRuite^  yoyant  le  péril  oâ 
Xromp  e'cp^cng;^é>  yinrene  fans  perdre  tems  a; 
(on  fccoars ,  &£  dégagèrent  cnyiron  yersles  fept 
Iicures  du  ibitt 

ht  Nxvire  du  Capitaine  Schellinger ,  ayant  ^té' 
fort  délabra,  &  abandonné  de  fa  plupart  de  Ton 
£quipage  »  tomba  dans  la  Flote,  Angloife  &  peu  de 
lemps  après  il  fut  rc4uit  en  cendres.  Le  Vaiflcau 
Wefiergoo  ayanj^  iii  enyiroi^né  pac  trois  Anglois 
'  ^ui  le  foudroyoient  fyx  contraint  de  fc  rendre  > 
tcomne  il  étoit  (ur  le  point  d*etre  coule  à  fond; 
un  peu  aupaïayam  le  Navire  du  Capitaine  Verburg 
ayaot  eu  fbn  gouyernail  emporté  *  tomba  entre 
ies  mains  des  ennemis ,  &  après  avoir  £tit  une  vi- 
goureu£b  refîflançe },  il  fut  enfin  contraint  de  fe 
rendre..  Tromp  %  les  autre  Officiers  Giaicrauz 
combatirent  )u{qi3e^  dans  la  nuit ,  que  les  Anglois  ' 
prirent  le  la^e,  tirant  du  côté  du  Nord' 5  IcsHol- 
landois  vinrent  mouiller  à  Oftende  *  ^  y  acrivc- 
leur  environ  â  minuit. 

Le  lendemain  macin  les  Anglois  paroifToienc 
encore  \  mais  comme  il  y  avoit  plulîeurs  Navires^ 
de  l'Armée  Hollandoife  fort  délabrés  «c  qui  man- 
quotent  de  munixions  de  bouche  &de  guerre; 
.Tromp  conjointement  avec  Ics/autrcs  Généraux  " 
forent  d'avis  de  fe  retirer  avec  toute  T  Armée  Na- 
tale vers  Wielingcn  :  y  étant  arrivé  »  il  écrivit-  la: 
lettre  fuiyante  aux  Etats  Généraux.. 


S  I  HéttH^S^ 


1 3  d     LâPtède  CorfttÛit  Ttomp  y 

Hdt/ts  C7*  Pffijptnts  Stigntftts ,       " 

à^M^*  »>      Hier  à  onze  heures  atam  infcfifftTiTrt  hiàtter-^ 

r/»      "  ï>  nicrc  îuftement  dans  le  tems  ,^ac  j*cmpIoyots  tous 

rromf    "  ^cs  foins  poar  gagner  ie  deflusdu  irent>  dans  M 

ékux        »>  vctie  d'aller  fondre  au  millieu  de  laFlote  £nnc- 

Etats  a»  >»  mie,  Hiais  le  calme  étant  furvenu>  lesEmiemii 

Z*'^*'  ^  *•  ^'^^  rendirent  les  Maîtres  &  noiis  Tinrent  atts^ 

uHi^'  *'  ^^^^ i  le  combatte  difcotitinnatjue  vcrsic  foîr. 

n  II  y  eut  quelcjuc^defofdrc  parmi  quelques,  VaiA 

>«  féaux  de  l'Armée  >  caufé  indubitablement  parl'i- 

»  gnorance  &  le  peu  d'expérience  des  Officiers  dans 

9>  h  Marine  >  ce  qui  £t  que  tes  meilleurs  voiliers  An* 

>»  glois  en  ayanç  coiipé  quelques  uns ,  les  prirent  od 

»  les  coulèrent  à  fond.     Defbrte  qu'au  raport  qui 

)»  nousa  été  fait  ce  matin  à  bord  de  l'Amiral  >  tioûè 

»  avons  appris  que  les  Capitaines  V^érburg,'  Schét 

»  lioger,  Laurcnfz,  Duin,  Fietcrft  &  weftergob 

99  font  tombés  entre  les  mains  des  Ennemis  j  s'il  j 

»  en  a  d'aurrcs  de  pris  ou  de  coulés  à  fondc*cft  ce 

»  que  je  ne  (ai  pas  encore ,  parce  quejcn'a7rîenp& 

»  aprendre'  que  par  le  raport  d'autrui ,"  Bc  (juc  Fa  tbv 

»  méc  épairfe  du  Canon  lue  me  pcrmcttoir  pas  <fe 

»*  voir  tout  ce  quiXe  pâlToit  dans  Incombât;  qnoin 

»'au*il  en  îbit'iioué  âvonis  perdu  les  Capitaines  cï- 

»  Jeflus  nommés.    Ufe  pourroit  faire  quepcndaifc 

•  yy  h  nuit ,  ils  fe  font  égarés ,  ou  bien  retirés  dans 

>>  quelque  Havre  contre  Torde  donné.    Le  Pilote 

»  vander  Heyden  ne  faifant  que  d'arriver  nous'ii 

>»  aporié  les  d'eux  Lettres  de  Vos  Hautes  Pûifônc^ 

>,  dattées  du  f.  de  ce  mois.    II  nou^  a  rapbf té  qu'il 

„  en  a  rencontré  17.  devant  Schouwen  &  qu'il  avott 

,f  même  parlé  à  quatre.    Kos  VàifTeaux  lont  dans 

»  un  pitoyable  état ,  &  manquent  de  munitions  de 

j>  guerre  &  débouche.    Les  deu» Flotes  fontenco- 

»  le  cupicfeocc  l'une  de  l'aume,  &  lesAngloisfe 

trou- 


I  uonycnc  avec  le  renfort  qu'ils  onc  ccçû»'  forts  de  '^  i^5)> 
f  cent  gros  Navires  de  guerre.  Au  fentimeot  de  ^•• 
sous  les  0£cîers  Généraux  de  l'Armée,  il  a  été  '* 
refolu  dcfe  rendre  àU^ieliogen  poory  attendre  ** 
le;s  Députés  de  Vos  Hautes  Puiffances  &  du  Colëf-  *^ 
M  de  l'Amirauté  9  pour  venir  donner  ordre*  que  *^ 
rArmée  reçoive  lés  munitions  néceiïaires  &  quel-  ** 
l}tte  renfort  coiifidjérabk  qui  la  rende  capable  de  ** 
faire  tête  aux  EnHeiçis)  cai  knouinemenc  pat-  *^ 
lant,  fi  Ton  nt^Ugp  toutes J es  chofes  oue  je  viens  ** 
4eraporter  *,  il  n'y  «ura  ^se^^erer  que  de  la  hootc  '* 
■pour  les  Etats  >  &  de  l'inibreune  pour  leurs  armes  s  ** 
▼ù  les  grandes  forces  des  Ennemis.  Le  VaifTeau  •* 
Amiral  Brederode»  a  reçu  plusieurs  coups  â  âeur  *^ 
^*cau  ,  que  nous  avons  fait  catfeDtrcr,  autant  •• 
•^u'il  a  été  poflible  \  mais  ceb  p'emjpcche  pas  qu*il  ** 
•De  faiïe  encore  eau  \  pendant  la  nuit  elle  étoit  ac-  *' 
crue  9  malgré  toutes  nos  pompes,  a  plus  de  cinq  *^ 
pieds  de  hauteur  «  jufqu'a  prefênt  nous  l'avons  *' 
empêché  de  couler  a  fond  â  force  de  monde  »  &  fi  '^ 
après  avoir  mis  tout  en  ufàgepour  Ie(àuver>  on  '* 
remarque  que  Ton  travaille  inutilement  «  nous(c-  '^ 
fons  obliges  de  le  mettre  â  £çc  derrière  Rammc-  *^ 
kens,  &c.  ;    •• 

Troiiip  &  les  Officiers  Géoexaux  de  Xkiwd^     fUmtt, 
Navale  s>*étant  rendus  à  Flcffingue  auprès  dis  ^^^^^^^ 
Députés  des  Etats  >   déclarèrent  tous  unanime-  \^^rmit 
ment  >   qu'il  leur  étoit  impofllble  de  continuer  Navale  dis 
.leurs  fèrvicçsi  (i  la  Ilote  n'étoit  renforcée  d*uii  €uts, 
.  sombre counderable.  de  gros  Navires  »  bien  armés 
-e#i.guerx6j.d'dU^nt  pdus qu'il  s'en  trouvait  dans 
.biloi^e  Angleifeplvsde  50.  dont  le  moindre  étoit 
flQciilcur  que  celui  qu^.  montoit  le  Lieutenant- 
•  Amiral  Tromp  ;  au.  lieu  iaue  dans  l'Armée  de  Hol-  , 
Jande  on  en  comptoir  plus  de  30.  incapables  de 
lendce  fctvicç  &c..  PeRuim  ne  fie  point  façna 
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1^55.  de  (îirc  ou'il  ne  précendoic  point  retourner  en  Mer 
fihrlotc  n'croitjeoforc^»,  plus  nombrcolc.  Se 
mieux  armée  que  ci  deyanCt  Le  Vice- Amiral  de 
Wit  fc  trouvant  cnfuite  à  rAflcmbléc  écs  Etats 
ajouta  à  toutes  ces  plaintes  ces.  paroles }  four^ttoâ 
garder  flus  long-tems  le  filemce  ?  Jt  fuhiei  de-- 
yant  mes  Souverains  ;  il  nCefi  fermisde  parler  t 
Cr  je  fuis  dire  fuc  les  Anglais  font  fréjentememt 
Maîtres  de  nous  ^  delà  Mer  €^c. 

Les  Etats  Généraux  tachèrent  donc  de  refKirer 
t6us  ces  defbrdres  9  &  les  pertes  que  l'on  venoit  éc 
faire ,  autant  qu'il  étoit  poffîble  dans  une  ocdi- 
lîon  (i  prenante.  Cependant  T  Armée  Navale  An  - 
gloifè  tenoiç  les  côtes  de  Hollande  affiegées  >  après 
avoir  bouchérentrée  dnTexel.  Pour  pievenir 
quelque  entreprit  on  fît  poftcr  des  Troppes  1  dans 
les  Iles  ôc  fiir  les  côtes.  Trois  Vai ffeaux  de  retour 
des  Indes  Occrdemales  richement  chargés  tombè- 
rent maîheurculement  entre  les  mains  des  An- 
glois,  de  même  que  deux  autres»  qui  vcnoient 
de  Portugal,  &  trois  de  Suéde  j  deux  furent  brû- 
les &  les  atitrcs  pris..  Vers  le  Pas  de  Calais  >  le 
Capitaine  yi^icht  {c  rendit  auffi  Maître  dcqHàtrç 
bâtimenschargés  du  fcl. 

,  Environ  ce  rems  là ,  les  Provinces-Unies  com- 
lïiencercntà  refTentir  les^efFets  des  nouveaux  trou- 
bles fufcitéspar  unefadion  formée  du  menu  peu- 
ple î  qui  accoutumé  à  mefurer  ks  af&ircs  par  les 
évenemens.  atribuoitia  caufc  des -malheurs  de 
l'Etat  &  la  ruine  du  commerce  à^ceux  qui  gouvcr- 
noicot.  Lcnêgoce  ctoit interrompu,  &  IcbAt- 
lifans  ne  pouvoiclit  plusfuhlîfticr.  La  Villed*Ed- 
kuifenavoitbcfaucoupdepartàtouscesdefordres. 
Elle  croit  au  déftfpoir  de' voir  ^la  Mer  fermée.  Se 
f  d'être  contrainte â  garder  dans  fcs  Ports  faFloïc' 
prête  â  mettre  a  la  voile  pour  là  Péchc  du  harang  ) 
dont  dép^ndok  en  quelque  fojJtc  la  profpcf ité^ 
•Piovinccs-Unics»       -  Les 


Les  muraittres  du  peuple  étoie'nt  dcfetius  (i  1^5^. 
grands ,  qu'il  ^toit  impoâible  cieles  arrêter.  Il 
difi>ichaaeeinei]Ci  f«Vjf  ne  fomvoit  ft$ts  gagner 
Jdyie^uel^ne  métier ^net en fr^  ^nefi  tendon- 
lûtt  j^cffifet  aux  Anglais ,.  fonr^nei  Trûmf  ne 
yeneit'ilfas  deZéiandel  ponr^uei  ne  ehajfeit-en 
pas  les  Ennefftis  det  Honores  du  Texel\  ^efyueh 
freneient  inftmément  yaijfean-  fmr  yaijfeau  \ 
ifuilsfe  Vûjoienf  cependant  ajfiegéj  (^  ^u^nnefni' 
te  de  malheurs  inévitables  les  menafoit  C^c, 

Les  Magtftrats  de  cette  ville ,  pourarréter  les^fii- 
oeftes  Coites  de  tous  ces  defordres  9  vouiurene 
aTok  recours  à  laforce  désarmes ,  &  firent  venir 
«quelques  Troupes ,  qui  s'ap^ocherent  de  la  Ville  » 
dans  des  barques  :  pour  lors  la  Populace  sVtant  at- 
troupée (c  faiât  de  ta  Maifon  de  VHie  >  des  Portes  > 
&  des  Remoarts  »  &  cfe  toutes  les  munitions  de 
guerre.  £lle  arbora  (ur  les  Tours  ,  le  Drapeau  du 
Priucc,  &:  voofur  venger  par  li  le  mépris  Quele- 
C^uvernement  fax(bit  de  fon  autorité.  Elle  dé- 
pofa  les  Magiftrats ,  flcfit  quelques  décharges  de 
Mourquererie  fur  les  Bateaux  chargés  de  Milice*^ 
Les  Députés  des^tats  &  le  Sieur  *de  Brederode  qui 
croient  envoyésdc  la  Haye  pour  apaifèr  cettç  emo« 
fioB  populaire ,  s'it  étoit  podible ,  furent  con- 
trains de  refter  è  la  Porte  de  la  VfHe  -,  de  fi  la  dou- 
ceur &  la  niodetation  dont  ils  uferent  n*avoienc 
prévalu ,  fur  la  fiireur  &  riniblence  de  ces  Témé^ 
raires»  il  étoit  à  aprehender  qn'tls  n*euflènt  ren- 
Yerfé  leurs  Caroflès  de  la  chauflce  daasia  mer. 
•  Un  exemple  fî  hardi  ou  vroit  la  porte  a  la  licen- 
ce des  autres  iàâieox,  d*autant  plus  dan^rcux» 
«]ue  les  affaires  qu'ils  remuoicoc  étoicut  impor- 
tantes &  délicates. 

La  euerrecontre  \^  Angloif  n'étoit  point  entre* 

prilè  de  bon  coear>  diibient  ils  >  &  cependant  les  fu- 

ie»  des  Provinces*  Unies  s'appauviifibient  journeU 

F  7  IcmcQC» 
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\S^^.  lemenr.  L*iiitecniptioa  du  négoce  <kilaBS  Ziiic 
hors  Je  pays.  pFC^^coit  déjà  de  grande  tnalheinrs  % 
le  grand  nombre  de  ieshabitans  oe  pouvoir  plu« 
fubfifier  privé  du  commerce  des  autres  Etats  $  que 
£l'on  avoir  des  forces»  on  devoir  les  employer», 
pour  afranchic  la  Mer  du  joug  d'une  Puiflance  qui 
s'en  attribuoit  (cule  la  Domination  ;  Qu'on  oc* 
▼oit  tout  craindre  de  rhijuftice  cruelle  de  fçsVoir 
fins,  fi  après  avoir  verfë  tant  de  fane,  on  Tenoic 
â  tomber  dans  l'impuifiance  de  rélutecà  TEnne^ 
mi;  que  les  Navires  marchands  étoient  prisa  la 
Teùe  du  Texel ,  &  que  les  matelots  devenoient 
-les  innocentes  Vidimes  de  la  cruauté;  que  le» 
*"  Flotcs  mal  équipées  n'étoient  pas  capables  de  ré? 
fifter  aux  Navires  bien  montés  en  guerre  des  An* 
glois  ;  Qu'on  ne  pouvoit  plus  fuporter  les  viokn^ 
ces  &les  boftilitesdont  iisavoienc  ufé  envers  lef 
VailTeaux  de  l'Etat»  la  plus  part  ayant  éré  fou^ 
droy  es  par  leur  canon ,  les  mats  &  tous  les  agreïlt 
rafés  î  Que  pour  comble  de  malheur ,  s'il  f  en 
avoic  qui  fiflène  réfiftance  »  ils  fe  vovoient  làche-r 
ment  abandonnés  dans  le  péril  par  leurs  compa-v 
gnons  ;  Que  s'il  y  avoit  encore  quelque  ombre  d^ 
juftice  pas  »  on  ne  devoi  t ,  laiflèr  le  crime  de  ces  la^ 
ches  déserteurs  £\  long-tems  impuni  ;  &  qu'il  faloif 
plutôt  donnçr  un  exempte  aux  autresqui  leur  £|: 
prendre  àcceur  les  intérêts  de  leur  réputation  ^ 
de  leur  Patrie  5  ils  reprefentoient  enfuitela  tran- 
quilité  dont  le  gouvernement  avoit  joui  >  {busle^ 
heureux  aufpicesdes  Stadhoeders,  quiavoientea 
le  fecçet  d'accorder  tant  d'Efprits  differens  5  qu'u- 
.  Puiflance  compofée  de  tant  de  ictes ,  n'étoit  qu'u- 
ne Hidre,  dont  naiflbient  tous  \t%  dcfordres  qui 
tfoubloicnt  le  repos  de  i'Eratj  quela  décadence 
dans  les  affaires  étoit  une  fuite  de  la  multitude  des 
Gouverneurs  s  que  l'inégalité  ou  la  dépendance 
les  uns  des  autres  tcaoic  <uns  on  iuftc  équilibceia 

Puif. 


itâXfkficû  de'i*£eat  \  que  perfoiuie  o^iniorott  tf  )^ 
^'iki  lie  fut  i«kk«able  de  4a  dobcc  libcrcé  àomi  ob 
(iHliflbk  )•  if*  MaHiM  dcKa&ii  v  ^œ  vecte  illur 
ftre  MtfToil  «(ti  atok  fonioors  été  ie  plus  ferme  fc 
Ieplut(b3i4ea(>t>ilt;  Qu'ils  avoient  fujetilereinec- 
cier  X>tea  >  de  leur  avoir  laifié  coeore  un  digne  re- 
^on  d'un  (ang  fi  precicnz  ;  que  \ts  Province!- 
0iiie9 if avdktK  fftmaM  ca  r aifod  de  fe  pkindre^ 
la  modération  deksr  godvèrncnieRC  )  Qu'on  ne 
tcÀ^^fétïHÀi  pas  pourquoi  le  hegkttne  Hfcritier» 
fli*ec<$îc|»énit  mis  en  |HaiicfGoii  des  Clergés  quefos 
fréi<fcâl<frrslui  avoient  juilemcnx  m^ritcfes  >  &  à 
les  de^ndans  >  por  cane  de  belles  &  de  gloheuiès 
aéHons. 

CVçott-Ià  les  difcoursque  tcnokie  peuple  ani* 
Hft^  {AÎrle  fiiafttt'VOr^^r  ^'ilptolioiiçoic  atout, 
iiiORiear>  ânsd^^rer  aux  ordres  des  £«acs.  Les  • 
Tamfbottrs  qvilevoxentdes  Maleloa»  iawfêlèx- 
'%kéé^  termes aceoutum^  atmcm  dmPrmc€À*o^ 
fdn^Cy  dcoienr  maltraités  par  le  Pcople,  &  Ton  foe 
t)bligd  îâe  iHibHec  une  Ordonnance  pour  arrêter 
x^  «fusoeiôtts.  On  en  pab&i  en  même  temsune 
'â«t^e ,  ^oulr'dlffeDibe  de  poster  des  vivres  à  la-ElQ* 
~fb  Anglbife,  qni  crcâToit  devant  leT^ccl  &  k 
^Me. 

Ge^endant  les  Anglois  faiibicnc  dVtranges  ra- 
Tsges  for  ks  e&tcs  de  Hoiha>ic ,  marsih  enfo- 
'rentjpanis  par  la  perte  qu'ils  firemde  trois  de  leur 
'Katiresr  qui  s'allèrent  briicr  furleshancs  de&- 
•bkdelaeâte.  Ilseuientanni  qpelqnes  Chalou- 
pes renverfé^j. 

Ontfavailiok  avec  toute  [«diligence  ioaagina' 

-We  à  rttfttre  rAtmécNavale;en  .état  defouvoér  - 

'ittt  bientôt  mire  en  Mer  ;  snsds  comme  la  plus 

grande  partie  desNavires  s'^quipoient  cnZeflaa^ 

«e  s  on  étfoit  en  peine  comme  quoi  la  jon^hon  de 

'Seux-ci  fei'erqkairac  ceux<qiii.étBkac  auTezel  ^ 

-      Ftf: 
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t4ix.  puifquc  IcsAnglois  cnavoient  rentrée,  &qil'îb^ 
«noi«itfcs^ôte$acHolUndcafliég<fcs.  Tramp, 
aptes  tm  fcjdurdefix  ftmaiacs  qtt'iUvQit  fii««a^ 
Zéhndc  ,  fc  mit  enfin  en  Met  le  6.  4«  mois 
d'Août  »  avec  une  Flote  de  8  ©ra  fo.  voiles  ,,  dans 
la  rcfolution,  qu'^iptés  s^étrc  joint  à  rEfqiiadrc 
du  VicC'AmiraFde  Wit>  il  iroit  droit  aux  Angl«» 
pour  leur  livrer  bat«Uc,  &leschafier,  $'ii<ftoi« 
poffibic,  des  côtes  de  Hollande.        .  ■'  -^ 

Environ  ce  tcms-là  ks  Etats,  publicrentune  Der 
elaracion  pour  encourager  i^  Officiers  Se  leé 
Equipages  de  l'Atmée,  par  Tcrperance  de  la^rc*- 
compcnfe  Elle  fut  lue  dans  chaque  Vaiffeau  d«: 
guerre  >  &  elle  concenoLc  ce  qui  fuit. 

yy  Les  Etats  Généraux  des  Provinccs-Unics  ont 
»  jugé  a  propos  >  pour  animer  d'autant  plus  les  0&- 
»  cicrs  de  Marine  &  les  matclotsau  ferricedc  leur 
9)  chère  Patrie  j  Que  quiconque  abordera  quelque 
„  Navire  Ennemi  8c  s'en  rendra  maître ,  aura  le 
99  Navire  pour  butin  avec  TEquipage  &  i^s  dépens 
»  dances:  Que  celui  qui  abordera  icpretoier  Ami» 
99  rai  ,'&  le  prendra ,  non  fculieanent  le  Vaiffeau  fe- 
99  ra  à  lut  avec  TËquipage ,  mais  aura  de;  plus  une  tc- 
^9  compcnfe  de  loooo.  livres:  pour  les  VaiflcaiBt 
9»  des  autres  Amiraux  iooo.  livres  >&  pour  ceux 
9)  des  Officiers  Généraux  fubalterncs  4000.  livres»: 
99  Que  ceux  qui  auront  le  courage  d'aller  lesarmçs  à 
99  kl  mainarrachcr  le  Pavill^on  du  grand  Mât  du  Vai£- 
9>  ièau  Amiral  recevront  1000.  de  recompenfe: 
99  Pour  le  Pavillon  des  ancres  Amiraux  500.  livres-: 
*9  Pour  le  Pavillon  du  Mât  d'avant  150:  P<MirlePâ- 
t9  villon  de  l'Artimpn  i  50.  livres-,  &pQttf  Icsan- 
99  très  de- moindre  iniportance  chacun  5*0.  livKs: 
$r  D'ailleurs  on  fait  favoirires  cxprcffément  pat  les 
99  préfentes  à  tous  Capitaines  &  am  tes  Officiers  dé 
^  Marine  9.  qu.*aa.icasqall7eaidc^elqa*aa  d'enr 

aco» 
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. croix  qui  abandûnne  arec  ibiKVaiâcia>  lePani-  "  ifJV 
Ion  Amiral  fans  ic  coBrcmcment  du  Lieateiiaoc  *' 
Amiral  de  la  Flore  r  il  fera  puni  de  mort  (ans  ro-  '^ 
miâioD, fair  àla  Haye  k 4. du  œoisd'Aour  1^5 $«  ^* 

Bra  de  jours  après  on  publia  encore  une  Ordon- 
fiaoceconcernanc  les  recompences  ;u:cordèes  â  ceux 
qui  auzoiem  été  éftropids  au  fervicc  de  la  Patrie  > 

1.  f.  d. 

Pour  la  perte  d^f  deux  yeux  1066  "  ij  -  5 
Pour  la  perte  d'un  oeil                    140 

Pour  laperte  des  deux  bras         .   1066  -  X)  •  $ 

Pour  le  bras  droit                            jj-jî  -  é  -  d 

Pour  le  gauche                               x66  -  13  -  ^          , 

Pour  les  deux  inaifit                       9M  '  ^  *  ^ 

Pour ]a  main dtoice                        %66  ^  X)  -  f 
Po|}r  la  gauche                               M(> 

Pour  les  deux  jambes.                    5ÎJ  -  ^  -  f 

Pour  une  jambe  ^40 

Pour  les  deux  pies                            3^)  -  ^  -  ^ 
Pour  on  pied                                 itfo 

Quant  à  la  recompenfe  des  autres  eftropicfs  >  cl» 
le  de  voit  être  à  la  dilcretion  des  Collèges  de  TA- 
mirautè.  On  fit  au^Ti  un  Règlement  par  lequel 
ceux  qui ièrôientjuçès incurables,  &par.confê- 
4^ueoe  incaj^bles  de  poutoir  gagner  une  partie 
de  leur  fubfiflance,  receTroienc  un  ecâpar  fc* 
maine.  '■  ^  . 

•L* Armée  Navale  HoUandoife  s*iécant  mifè  en 
Mer ,  arriva  le  7.  d'Août  vers  le  foir  au  Nord  de 
Gxav^Eatufeb    Le  fri  à  la  pointe  du  jour  elle  cingla 

Êtes  de  Zaudvooct  9  '  &  s'avança  environ  fur  m. 
nia  heures  prés  d'Ësmond.  La  Garde  avancée 
di&achaqnclquçs  uns  des  meilleurs  Voiliers  >  qui 
Tiaxetu  a^^^or  Ti04ag- que  là  Flore  Angloiie  n'é« 


rjS     La  Vu  de  CemeilU  Trhmf^ 

)^53.  toic  qu'a  cinq  milles  de  kiauNord-Iil:  s  £rpm 
de  cems  après  on  commenta  à  la  dëcouynr.    A 
onze  heures»  les  Anglois  gagnèrent  le  dcflîisdu. 
vdit  ,  <|ui  devine  Oucft-Nord-Oiiçft,     Cepçn* 
danc  Tromp  jugea  à  propos  de  fe  tourner  au  Sud- 
Sad-Oûcft ,  pour  s*cloigner  des  Ennemis  »  dttis  ^ 
la  penTcfe  de  les  attirer ,  &  de  leur  faire  abandocmec^ 
ieXexelf  afin  que  le  Vicc-A»tral  dcWit»  pro- 
fitant de  leur  élo^ement  piîr  plus  facilement  for- 
tir  des  Havres  avec  le  refte  de  T  Armée.    Les  Fré- 
gates légères  des  Anglois  s'enpâ^eFeuc  ee  jour-là 
de  quelques  Navires  Hollandois  mauvais  Vot» 
litrs. 
Combat  prés     Les  Avântgatdes  des  deux  Armées  sVtant  ajpro- 
de  K^twyk^  chics  l'une  de  Tautre  »    commencèrent  à  turc 
7wx  Jir*    i^^^*"  ^  Canon,    Tromp  attendit  les  Anglois  fans 
wéesNava^  cccbIcT.  &  les  dcuxPlotes  s*ei^ger«fit  dans  un 
les  d'^n^    combat  génécal  >   qui  fut  terrible  &  fanglanr* 
^leterre  &   VAttùéc  Navalc  Angloife  àoit  forte  d'çnviroa 
^  i/»//ii».    I  ^  Q  ^  voiles.    Voici  la  Lettre  qu«f  Tromp  en  cai*. 
idtauK  Beats. 

^     fféWfi  tr  Pftijfans  Seigneurs^ 

Litm  ,,     Ma  âemieteaétédclitcf  à  S.kenresdu  faitâc 

du  LieM'  y  y  devant  SdieveHng.    Le  Tcnc  étott  Sud  -  Oueft  • 

'^'"^    „  nous  cinglames^ndanc  toute  la  nuit  le  longdeg 

JwTrî^  „  ^ics.    Nous  fommes  arrivcfs  aujourd'hui  à  8* 

Trompa  ))  Genres  du  matin  prés  d'Egmond.    Peu  de  tcmà 

écrite      ,>  ^ptés  quelques  Ca[>itaines  détachés  de  la  .Qardfi 

MX       ^^  avanoécfont  venus  à  botdderAmiôJ  »  pour  nous 

Etatt,    ^^  dite  qu'ils  aveicnt  découvert  l'Armée  Navale  Eo* 

,,  nemie^lcvantlcTexel  à  cmâroft  cinq  mâles  Nord-» 

,y  quart  à  TEft  de  nous.    Nous  irirAmcs  aaiEtôt.k 

,,  bcKd  pour  nonsen  aptocher.    Sur  les  onze  beu*- 

„  res  le  vent  &  tourna  à  rOaeft.Nofd^Oiieft,  &l!ea 

^,  AngloùeQa«!okfur4^MMge.   iHoos jugeâmes  à 

prok 


ftopm^de  jrocdery  poir  les  oblieer  t  sVbigpcc  '*  t^5)« 
^Tqrel;  afifiiIe'fiîaBicerfarlâU  foniedes  ait-  '* 
tretVftMeâux  ^  i'Anixfe,  fous  la  cooëatce  <i«  ** 
Yice-Aniinil  «de  Wic  :  mais  comint  nous  aTOfW  *' 
lians  la  Ilote  qotiqaes  mcchaocs  Votiicrs  fur  leC-  ** 
inelslesFrcg^cs  légères  des  Ennemis  (ont  tenus  *' 
fondre,  plcmoirsonc ^repris.  LesAngloisIbnc  ** 
fores  dé  iio.  toiles  gtaodf  oo  petits  Natires.»  " 
ikms  I»  avons  accendo  >  &  nous  nous .  fomjnes  en-  *' 
pugés  dans  im  combat  général  quiadir^  iufques  ** 
éfencrre  deài  miit  4  fu>s qs'xUajent ,  eu  gtaccsà  " 
Dieu,  àcequenoQS  avonsoareiRiirquer*  aucun  ^^ 
«fintage*  Ils' ont  encore  ledcfTas  datent.  Le  ** 
Itms  nous  a^rendra  comment  les  af&iresiront  de-  " 
main.  Kous  prions  Dieu  de  vouloir  par  fa  ck-  ** 
ttcnœ  faire  veâiDr  le  tout  à  ià  grande  gloire.,  '* 
tia)Mdn&  Irt^atantage  de  l'Etat.  Si  nonsafvions  *' 
teçQ  le  'rewfarrt  du  T4xel .  nous  aacions  fuiet  de  '* 
novsAater»  Immaincmcnt  parlant.  delcschaHèr  '* 
des  côces»  J^ou^etons  tout  ce  que  des  peribnncs  ^' 
d'honneuv  i8t  fidetfes  à  leur  Patrie  ^  -feront  capa-  ^* 
^les  de  £ûce»  dans  une  icmblabliB  comonâure.  *^ 
«tc%    -   •       <  ' 

-'■'  -Vt  jMt  fnùnoK  fo'  tenc  ûsfàot  (frsldn..  il  écoit 
impoiflbk  ^  reœatiflheqcér  k  .Bataille  i  ce  ^i 
éwnHk  «tvreffienknr  iet  Hollandoîs  ;  car  par  là 
te  Vfoe- Amiral  de'Wk  eut  le  tems  de  fonuéi 
Te«el  f  preffiî  par  ies  Dépotés  des  Etats  ,  qsi 
it^feRt  appris  que  lei;  deux  Àcmëes  Natales  étotenc 
^isiiMence  refont l^mowiv  tsxfivtoc  feirccoii- 
te  U  diiigciice  pc4fi&«  11  fertit  donc  enviroii 
'Miottk'far  te^troa  efosgnol,  conduk  par  ^- 
Mnte  fiandeôtv,  oui  etoienc dans desCkaloupet, 
ayant  cbâcnn  uaeladtcine  ooveiie»  ftfc  tendk 


140  liA  Vie  de  Corneille  Tremp  ^  \ 
"2^53.  Le^.  d*Ao(ità^.  hearesdu  matin,  Tiomffm 
troa^anc  »  la  hauteur  de  Schcveliog ,  ^*aproclia 
.  <ics  Ennemis  ,  foutefia  de  quelques  Navitea  de 
guerre  de  T  Arantgarde ,  âc  leur  tira  quelques  70* 
Hes  de  Canon  \  mais  fe  trouvant  trop  fbible ,  il 
xevira  far  rEfquadrc  dcRutter ,  &  mit  leCa^am 
NordKord-£ft.  Le  vent  ayant  encore  frakhi  , 
il  fut  impofTible  aux  deui  Armtfes  de  s'engager  $ 
atnfi  celle  de  Hollande,  s'aprocka  encore  delà. 
Meufc.  Lèvent  s*«ftanten(nite tourné  au Nord- 
Oiieft ,  les  Angloisen  avotent  l'avantage ,  &  f«w 
Yoient  les  Hollandois. 

Environ  midi  on  commença  à  découvrir  de 
^  Wit  avec  un  Renfort  de  i  7 .  Navires  de  guerre  B€ 
4.  brûlots.  La  jondion  des  deux  Flotes  fe  fit  à 
cinq  heures  apr^s  midi,  enprefencederArmée 
Ennemie,  fans  qu^eltepût  Tempécher»  Tronap 
étantpour  lorsfortde  106.  Voiles  vint  droitanz 
Anglois,  qui  prirent  dabord  la  chaflè;  illopoac* 
fuivit  pendant  toute  la  nnié  avec  un  vent  Nord*» 
Oiieft  quart  à  L'Odeft.  Le  jour  fuivant  quh  écott 
le  iQ.  d*Août.;  les  deux  Armées  Njivaks  fê  rcn* 
contrèrent  ancore  devant  fa  Meufc,  àlaHautenc 
de  Hcide  &  de  Scheveling, 

Le  Lieutenant-  AmiraiTromp  atdit  P  AiIedtoi« 
te }  de  Ruitcr  la  gauche  ;  £  vercfz-le  Corps  de  fia* 
taille,  de  Wit  &  le  Contre- Amiral  Floriiz  TAr- 
fieregarde.  La  Flore  avant  été  partagée  en  cinq 
-  E^quadres  vint  fondre  des  le  matin  fur  les  Anglois; 
Il  ne  s'eft  jamais  rieii  vu  de  fi  cruel  &  de  fi  terri- 
ble que  le  commencement  de  ce  combat.  Onau^- 
loit  d'abord  dit  que  le  foleilcoutert  d'une  épai(^ 
fumc'c  s'alloit  cacher,  pour  n'être  pas.fpc<aat€ur 
d'un  fi  horrible  carnage.  Lebruit  des  CQups  de 
Canon  furpaflànt  celui  du  Tonnerre  ,  faifoit 
,  trembler  toute  la  côte ,  &  s'allant  perdre  dans  le| 

Duflcs  t  itoix  redoubla  par  Its  <f chos  &  en  de ve- 
-^  noÂc 


{>las  effroyable.    La  Mer  teinte  du  (àiig  de  i  ^  5  )  « 
de  ineartres  engloudflbit  également ,  &  les 
homnics  ^  ks  Navires. 
.    Tromp  avoât  déjà  pour  la  premicre  foif  perc^  (9 
note  Ennemie  avec  unt  de  fiidc^s»  qa'ilyavoi^ 
Me«  de  fe  flacer  de  la  yiâoire  (  &  Tenant  fondre 
poar  îa  féconde  fois  fur  le  plus  grps  Vaifleau  An- 
gbis;  on  TOToitJb^iUer  rînuepidité  de  ce  grand 
^miral-»   &  ia  bravoure  de  Tes  matelots  ;  tantôt 
âentrost  dans  la  chambre  drs  Capiicainç  ,  ^  pre- 
nant eomaiii nftTde&op^  il  parcovroit  deveUe 
les  EQ^oadrcs  dr  (biv Armée  » .  &  oblèrvoit  (i  cha* 
am  faifpk  ion  dèi^ir  )  dc  là  entrant,  dans  fon 
Vaifi^o ,  il  aliott-tncourager  Tes  g^s  9  <&  leur  in* 
fpiroic  deTamour  pocirleur  Patne.    Cependant 
comme  il  (trhx  engagé  bien  avant  dans  la  Flote 
Ennemie,  il  fevit  àccaUifpar  le  grand  nombre» 
&  ^abandonné-  àcs  fiens ,  Se  le  reiléntiment  lui  fit 
éire  ces  paroles  :  fira^t-on  ^uel^tte  chofe  %  il  faut 
«pie  je  periffh  5  ferfinne  ne  vhfft  a  mon  fecours  j 
pl$à-4l  tfuejtfoh  feul  attjeurd^hHiU  viâimede/ 
£nnemûî  Son  Navire  étant  couvert  d'uneépai/Te  LiLitntr* 
fumée  ne  paroiflbit  plus;  cependant,  ^^^^^^^^^^^'^^f 
Amiral  Anrfois  fuivi  de  quelques  Frégates  sVtant  ^'y^^p  ^2 
aprochédefui  \  il(brtit  delattoifiémede  ce  rang  i^s  UBa^ 
ime  hàHc  fatale  qui  le  frapa  à  la  temple  gauche ,  uUlU, 
comme  il  donneit  ordre  au  cation }  &  le  fit  com^ 
bet  comme  mort  aux  pies  de  (es  Matelots. 

Un  événement  fi  fuoefte  Les  pénétra  vivement  » 
&  afin  de  venger  la  mort  d'un  u  vaillant  homme , 
&  qu'il  ne  iutf^as  dit  que  l'Auteur  d*une  fi  terri- 
ble adion  reftàt.  impuni  \  un  fimple  foldat  Ju 
Vatfieau  Amioal  s'étant  avancé  fiir  le  Tillac  »  cou-, 
chaen  joiic le  Cap it>  de  la  rufdice  Frégate ,  qui  fai- 
foit  le  brave  le  fabre  à  ia  main ,  &  le  renverfa  mort 
d'an  conp  de  moufquer.  Le  Lieutenant-Amiral  ' 
Tiomp  ayant  dabOid  été  porté  dans  la  chambre 

du 


Î4i    Léi  VU  de  CpTfmUe  Ttêmp ,     ' 

Y^<53.  du  Capitaine,  on  le  coucha  fur  nn  otddbuy^ 
quelques  momcos  ^prés  il  rendit  rcTprit  #  Ap^é9 
avoir  exbortcf  fcs  Matelots  4  çambatcc  c&  gens  dé 
ccbur;  priant  Dieu  J^pi'ilcQcpict^âribfiaaue»  & 
ôu*il  voBlde  prendre  eti'  fa  proteâioi»  tons  cens  ^# 
etoieritfous  fo»  comaïaiidctDcnt.  ^  Quelqnesvoit 
raportent ,  qn'aax  aproclies  de  la  aiioit: ,  u  adf€i& 
ÙL  ces  dernières  p;lr6iesà  (est  gens  >)^W^/ir  fH^ 

.Cependant  le  Vaiflèaa  Bréâefèàe  fe  ttDiiT»it 
engage  dans  le  gros  de  ta  Floileïnnciiiie)  tfcooii»» 
tne  chacun  regardeit  attefidvcii^ait>  ifi.icPxviInt 
lort  rouée  oui  ^coit  Icfignal  dérabocdi^»  fCH 
roifloit  fur  rArtimoa  de  ^Amiral;  lesQiéfsde 
r  Armée  de  Hollande  eurent  çrdre  idcfe  rendre  i 
èord.  Us  jugèrent  à  propos  «"pour  .ne  ^sdéceUf 
rager  les  combacons ,  détenir  la  mort  4d  tatUftiiç 
Tromp  cachée  ,  9ù  recoinniandere»t  an  C^i^ 
qui  fè  trou  voit  à  bord  de  T  Amiral  »  dèretcfxif  mi^ 
ordres  c|ue  Trom|»  avoir  donné  y  éc  4*arbor^  w&t 
.  me  Pavillon.  Après  cda ,  chacun  retouma  daA9 
Con  Vâi fléau  le  plus  promtement  qu!ilfut  po£biè\ 
&  Ton  continua  le  combat. 

Ace  coupfuneftc  Ton  vit  ce  dont  le  d/efeTpcir, 
St  Tintrepidité  (ont  capables  ;  car  tous  les  Cifàim* 
nés  de  l'Armée  Navale,  etoicftt  fi  fenfiiileiiteoi 
t&uchés  de  la  perte  de  leur  Amical  v  <ji'Hsî  pcrc«7 
rent  trois  fois  la  Flore  Ëntfeniie  )  ^fooiirojfkmfoiftf 
«cquis'opofoic  àlcurpaflàge;  mais  pour  comble 
de  malheur  le  Vaiflcau  du  Vice- Amiral  Evertfzi 
qui  avoir  îecommândcmeftten  Chïf  de  l' Armée  i 
èprés  la  mort  de  Tromp ,  fut  tellement  delatrc  » 
q^e  pour  ne  pas  tomber  entre  les- mains  dssiÂiV^ 
gloisj.il  fût  mené  àla  Meufe  ayaàtfur  f^nbord 
70 .  morts  ou  bleflés.  De  Ruitcr  qni  moncoir  k 
Navi  rc  l^^pîeatf ,  d 'envi  ron  40.  piccey,  de  canot^ 
&  de  150.- hommes  d'Equipage  y  s'dcçyit  croule 

dans 


-ims  le  plas  grand  feu  des  l^nncmis»  febatcanc  1^5}* 
àKC  cane  de  courage,  qu'il  s'étoit  fait  paflagcâ 
mvers  les  Eiquaâres  Angloifcs.  Ilfe  trouva  eq- 
ia  fi  fort  aâbibli  qu'à  pane  lui  rcftotc  il  la  moitié 
4er£quipaget  <lonc  4} .  hommes  ^coienc  morts 
iijy  blefl%.  Soo  mac  de  Trinquet  »  fkgrande 
Yergoe ,  Se  génàralemeut  cous  Ces  agreils  avoienc 
éé  rafés  »  excepté  le  mât  d'Artimon.  De  Tes 
ffiQoitioiis  de  guerre  »  il  ne  lui  écoit  refté  que  700  • 
livres  de  poudre  9  4c  fore  pet|  de  boulé  ts«&  voyant 
ledttit  dans  tm  état  d  ne  pouvoir  plus  tenir  la  Mer.* 
âfttc  enfin  remorqué  âla.Meuk  parleCjçitaine 
AldertfzdeHoorn. 

L'Attiirai  Ânglois  ayant  été  acroehé  pat  deux 
fcrulôcss  tout  leVaifficau  fut  en  flamme  dans  un 
iuftant  ^  il  T  en  avoit  qui  commençotent  déjà  à, 
prendre  û  ciaSk  i  ceux  qui  étoient  auprès  du  Ca- 
pitaine Peacok  étoient  à  Textrémité»  LcCapi* 
laine  Bitferachevoit  de  les  accabler,  par  de  fre- 
«|uettce6  bordées  de  fon  canon  i  mm  le  dernier 
bru^  ayant  é;épouiIé  avec  trop  de  lenteur  y  ne 
fit  aucun  efif  c  ^  -ce  qui  cncomagea  de  nouveau  les 
Anglois  qui  firent  jouer  leur  Artillerie.  Le  Vai£- 
C&ea,  SàJmt  A»dfé'  ayant  été  foudroyé  (lar  le  canon 
du  Contre^ Amiral  FloriCz  étoit  fi  fort  délabré  s 
qu'il  étoit  pf  et  découler  à  fond  à  demi  confum^ 
par  les  âamroes  »  fi  deux  autres  Navires  n'étoicnc . 
"lenHS  â  fi>&fecours  >  pour  l'arcacker  du  penl.  Le 
Capitaine  Grave  périt  par  le  feu  avec  un  grand 
«ombre  de  Tes  matelots.  Quant  au  Capitaine  de 
Haas  qui  montoit  le  Vaiflcaula  Couronu/e  de  Ro^ 
[es  y  ayant  été  atuquépar  trois  Auglois ,  il  fc  dé- 
fendit vigourenfcment ,  jufqucs àcc  que  fes  mâts, 
êc  tous  fes  agreïls  étant  rafés ,  fon  Vaiflcauà  demi 
brUlé  &  ayan  t  perdu  beaucoup  de  monde  j  i  1  fe  fie 
paflage  tout  délabré  qu'il  étoit ,  à  travers  les  En- 
semSi  &fe  rendit  encore  à  Gœrée, 

Hoycn 


144     ^^  J^^  ^  C^rfkîlh  Trompa 
1^53.      Hoycn  Cocx  ,  dont  nous  avons  déjà  parlé  pla- 
^  fieurs  fois  >  d  l'occafioo  de  la  Frégate  le  F€9fjx ,  Se 

le  Capitaine  Zanger  combatirent  l'an  contre  l'au- 
tre avec  tant  de  courage  >  &  d'opiniâtreté ,  que  le 
Fenix'^  le  Wefit^ppel ,  furent  coulés  à  tond. 
Schattec  fè  trouyant  engagé  avecrAvantgarde  de 
l'£(quadredeMonk,  lui  faifoit  tête  tout  (èul,  9c 
£  ion  Navire  le  Déutphin  Doré  ne  fut  enfin  coulé  â 
fond  tout  percé  de  coups  qu'il  étoit,  il  rauroit, 
(ans doute  »  fait  payer  bien  chèrement  aux  Enne- 
mis. Mais  la  fortune  voulant  recompenCèr  le 
mérite,  eut  ^ompaffion  de  tant  de  braves 9  car 
une  Fresateayant  p^fTé  prés  de  (on  bord  1  comme 
il  alloit  être  englouti  par  les  fiots,  fauva  beureu(è«  , 
ment  TËquipage.  Le  Capitaine  de  Vanger  9  fat 
flus  malheureux  que  les  prifbnoiers  9  pui^ue  lui  » 
ton  Vaidèau ,  âc  Ton  Equipage  furent  abimés  dans 
^in  inftant.  -- 

On  doit  mettre  encore  au  nombre  de  ceux  qui 
(ê  (îgnaierent  dans  ce  combar.  de  Wilde ,  &  les 
Capitaines  Marrevcld ,  Swart,  &  de  Kampcn. 
Environ  les  deux  heures  après  midi  >  \ts  comba^ 
tans  commencèrent  à  prendre  le  large.  LesHol- 
-*  landois  avoient  percé  quatre  fois  T  Armée  Navale^ 
Ennemie,  de  forceque  l'onne  voyoit  que  mâts 
renvcrfés  dans  la  Mer ,  &  plufiears  Navires  en  feu 
tant  de  run  que  de  Tautre  parti  5  il  y  en  eut  un  des 
Anglois  qui  fauta  en  l'air»  ^quelques  autres  de 
coulés  â  fond. 

Scheveling ,  Heide ,  Katwyi ,  Nordwyk.  Zand- 
voort,  &  toute  la  cote  furent  les  témoins  occu-  / 
-laires  d'unlî  fanglant  combat,  &de  la  bravoure 
de  deux  fî  formidables  Nations.  A  la  faveur  du 
vent  d'Oîieft  Icç  deux  Armées  Navales  s'apro- 
choicnt  des  côtes  de  Hollande.  Cepchdam  1- En- 
nemi  faifoit  tous  fes  efforts  pour  fe  retirer ,  & 
l'on  commcnçoic  àteconnoîtrc  qu'il  avoir  eu  du. 

defàvan-   ^ 


r 


Lieut.  Amiral  de  Hollande  ^O^c.   14c 

defàvamage.  Il  mie  le  cap  aa  Nordi;^les  Hol-  i^5S* 
lan<îois  lui  donntrent  la  cbafle ,  aprcfs  avoir  reçu 
30000.  livres  de  poudre,  &  d'antres  munitions 
de  guerre,  qui  leur  furent  aportéespar  des  Bar- 
ques de  Pécheurs.  Le  vent  ayant  fraîchi  »  les  deux 
Flores  s*aprocherent  de  Goer^e  à  la  iàvear  de  la 
Marée ,  &  (è  canonnerent  jufques  a  onze  heures 
dans  la  nuit.  Enfin  le  vent  s  Vunc  tourna  au  Sud- 
Oiiefl»  lescntraina  infenfiblement  vers  leTetel. 
Les  Ânglois  ayant  viré  le  bord  à  l'Oueft  »  miresc  Dnomi 
âlavonei  tandis  que  lo.  Capitaines  HoIIandois  d*s  H^lUih' 
sVtatit  détachés  du  gros  de  l'Armée  prirem  leur  ^•*'' 
route  vers  leTexel,  en  abandonnant  houteufè- 
ment  Tordre  de  Bataille.  II  fàifbit  fi  clair  de  Lu- 
nequc  les  Anglois  s*en  aperçurent ,  &  cela  leur  fie 
concevoir  de  nouvelles  efpétances  $  &  les  encou- 
ragea à  revenir  a  ia  charge.  Cinquante  Navires 
de  r A^rmée  les  plus  delabrcfs  tirèrent  vers  le  Nord- 
£ft  9  tandis  «qu'une  partie  des  autres  Ce  jetta  à  tra- 
vers les  bancs  de  fable ,  en  criant  que  tout  écoic 
perdu. 

Apte's  une  fi  fatale  déroute  5  o .  au  très  Vaiflcauz 
des  moins  endommagés  fiirtircnt  de  TArricrCg-iT- 
dc  »  &  s'avancèrent  fur  les  Anglois.  Le  Contre- 
Amiral  Florifz  tâcha  de  couvrir  avec  un  fi  foible 
débris  qui  lui  reftoit  d'une  fi  puifiante  Flote ,  le 
Vaifièau  Amiral  Btederode^  quicoaroit  d'aurant 
plus  derifque  de  tomber  eiurelcs  mains*  des  En- 
nemis »  qu'il  étoit  incapable  de  faire  réfiftance , 
une  ilétoit  délabré,  Saconfervation  étoit  d'au- 
tant plus  chère  &  plus  importante ,  que  la  perte 
de  la  Bâtai  Ile  en  dcpeiidoit.  La  rcprife  de  ce  com- 
bat dura  trois  grandes  heures.  Le  Vice-Amiral 
deWit  avoit  tiré  quelques  volées  de  canon  furies 
fuyards,  mais  inutilement  j  il  ramadadoncen  un 
corps  le  refte  des  Vai (Féaux  de  l'Armée ,  en  faifant 
laifTcr  les  grandes  voiles  à  demi  déployées. 

G  Cette 
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1^53.  Cette  fermeté  imprévue  lurpric  les  Angloîs» 
qui  s^atancerent  jolques  à  la  hauteur  de  la  Sei- 
gneurie de  Bredetode ,  &  fàiOint  force  de  voiles  , 
tirèrent  vers  les  côtes  d*  Angleterrc>  ne  quittant  cel- 
les de  Hollande  ,  qu'avec  beaucoup  de  regret. 
Enfc  retirant,  ils  mirent  le  feu  aux  Navires  les 
plus  délabrés  de  leur  Armée ,  &  qui  étoitnt  inca- 
pables de  fe  rendre  dam  leurs  Ports.  A  la  faveur 
de  la  nuit  on  voyoit  les  flammes  de  loin,  &  toute 
la  Mer  en  étoit  éclairée  comme  des  rayons  du  (b- 
'leil  en  plein  midi.  Le  lendemain  matin  le  Vice- 
Amiral  de  Wit  Ce  trouva  devant  WtIc,  dégagé  de 
tous  (es  Ennemis  ,  &  fit  voile  avec  le  lefte  de  P  Ar- 
mée îvJavalc  vers  le  Texel. 
ftrtt  des      La  perte  aue  les  Hollandois  firent  dans  cette  Ba- 

^tlUndcif.  taille  confîftoit  en  9. Navires  de  guerre,  bnil^ 
ou  coulés  à  fond,  mais  dont  la  plu  part  des  Equi-^ 
'  P^g^  ^**f  ftuvéc  par  les  Anglois,  par  ce  qu*i!k 
Coulèrent  à  fond  entre  leurs  Efquadres  ;  de  ma- 
nière qu'ils  firent  pat  là  plus  de  70p.  Prifbnniers 
de  guerre.  L*Aroiral  ^r^^rr^^tf  étoit  extrême»  . 
.  ment  délabré  de  même  que  trois  autres  Vaiflcaux. 
Il  yen  avoit  cinquante  quiavoient  efltiiéle  plu$ 
grand  feu  des  Ennemis-,  &  30. autres  n'avoient 
pas  été  fi  fort  expofés.  Le  nombre  des  morts  al* 
loit  jufquesà  500.  &  celui  desblcflésà  700.  , 

Ptrtt  dts      ^^*  Anglois  y  perdirent  le  Fenist ,  le  Chêne  »  le 

'mA»iUis,  Chaffeur  ,  le  George ,  la  Profperité  ,  la  TuUte  » 
ïzPortUnty  \c  Dragon  y  \zLéturier\  ItGuilUst^ 
me  y  Scie  Coqâorè,  Outre  ceux-là  ils  en  brûlè- 
rent huiâ:  pour  faciliter  leur  retraite,  incapables 
^e  tenir  la  Mer.  Monk  ayant  été  horriblement 
maltraité  ,  étoit  forti  des  premiers  du  combat. 
On  comptoit  parmi  leurs  morts ,  dont  le  nombre 
alloit  à  ^00.  Le  Contre-  Amiral  Graves ,  le  Ca- 
pitaine Pcacop,  Edmond,  Ghapman,  JohnTai- 
lor,  WilIiaruNcromaiiï  Hoycn  Cocx  1  &  Krips. 

Le 
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Jjt,  nombre  des  bleiTés  n'écoic  gaére  moins  de  1^5^* 
X5Q0.  parmi  lefqucls  on  compcoic  le  Contre^ 
Amiral.Laufon  9  le  Capitaines  William  Réus» 
Hoiland  >  JoCcph  Cubic  >  John  Scekes  &  quelqufj^ 
autres.  Les  Vai  fléaux  les  plus  délabrés»  comme 
le  Triomphe ,  le  «5*4/>»/  André ,  tAjfeurance ,  ^ 
les  plus  confiderables  Frégates  avoient  <ftc  con- 
duits a  Jarmouth  »  DouFre,  Haiwits  •  &  Selbay  ; 
ou  â  Chatcam  fur  la  Tami(è.  Q)iarante  qui 
étoient  le  tefte  de  l'Armée  Nayale  Angloife  mouilr 
loieutâ(^.  milles  des  côtes»  pour  prendre  de  nou- 
Telles  munitions  de  guerre  &  de  bouche. 

Ccpendanc  les  Anglois  »  s'attribuane  toute  la 
^oire  de  cette  mémorable  aûion»  fai (oient  fbn* 
ner  bien  haut  par  tou;e  l'Angleterre  ladéfaite  àc% 
Holkuidois»  fat(ànt  courir  le  bruit  que  i4.Navi. 
les  de  guerre  Anglois  >  tenoient  afuegé  devant  If 
Teiel»  lcpitoyable_  débris  de  TArmée  Navale  de 
Hollande  »  tandis  qu'une  autres  £(quadre  de  30. 
Yaifleaux  étoit  prête  de  ks  aller  joindre  »  pour  cq 
achever  la.  tuine. 

Pour  rendre  cette  Vidoire  plus  vrai-fembiable  » 
on  affcifla  de  publier  uneLide  de  50.  Vaifleauz 
HoUaridois,  qu'on  fuppofbit  avoir  été  défaits. 
Mook  eut  uni:  Chaîne  d'Or;  ?en  3c  Laufoh  eu- 
rent chacun  uœ  Médaille  d'argent,  pour  rcconi* 

Les  Hollandais,  au  contrairje,  prétendoienc 
avoir  eu  laVi^oire  de  leur  côté,  attendu  qu'ils ' 
avcient  contraint  les  Aaglois  d'abandonner  leur 
côtes  »  qu'ils  tenoient  allicgées  depuis  plufieurs 
fémaines»  ce  quiavoit  été  le  but  du  combat,-  & 
cela  étoit  d'autant  plus  plaufible ,  que  pcrfoiuic 
a'ignoroit  ique  ks  Anglois  ne  ic  fu  flcnt  retirés  vers  ' 
kuts  côtes  la  nuit  d'après  la  Bataille. 

Le Corpsdu  Lieutenant  Amiral Troœp ,  ^ant 

été  mis  à  terre  prés  du  Hel de r,  fut  porté  dans  un 

G  %  Ca- 
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r^5  ).  Caroflcà  laHayci  &de  là  par  eau,  àDcIft  le  5. 
du  mois  de  Septembie  >  &  inhumcf  dans  le  Clusar 
de  la  Vieille  Eglifc.  L'Ordre  que  l'on  tint  pour 
honorer  les  Funérailles  d*un  Héros  qui  avoir  été 
dans  la  Marine  le  premier  homme  de  (on  Sicfcle  » 
Se  donc  la  perce  ^coic  crcfs  fcnlîble  a  fa  Pacrie ,  fur 
tel.  Les  Gardes  des  Etats  de  Hollande  au  nom* 
breie  400.  marchoicnc  devant ,  Piques  &  Enfèi- 
gnes  cràinances  9  la  bouche  du  Moulquet  tournée 
-vers  cerre  $  &  les  CaifTes  couvertes  de  drap  noir; 
Apr^s  cela  fuivoienc  quatre  Trompétes  >  accom. 
pagnes  d'un  Héraut  armé  de  pied  en  cap  9,  qui  re- 
prefèntoic  TAmiraucc  «,  enfuite  l'on'  voyoit  le 
grand  Pavillon  Amiral  >  le  peticEcendarc»  l'Eca 
des  Armes  )  les  Gantelets  9  leCafque,  lesEfpc- 
ions  de  Chevalier  9  &  TEpée.  Immédiatement 
avant  le  Corps  étoiz  conduit  le  Cheval  Funéraire 
thargé  des  Armes  du  defunc  ,  &  couvert  d'un 
grand  drap  noir  9  dont  les  boucs  étoienc porcéspar 
des  Capitaines  de  Marine.    • 

Apres  le  Corps  marchoient  Me/Iienrsdc  TAmi* 
rauté  9  fui  vis  de  trois  fils  de  T  Amiral ,  de  fes  beaux 
fils  9  &  de  (es  proches  parens  ;  apre's  ceux-là*  oq 
voyoit  les  Etats  GcnéraujT  9  le  Confeil  d'Etac  9  les 
Etats  de  Hollande ,  le  grand  Confèil ,  la  Cour  » 
&  la  Chambje  deç  Comptes  de  Hollande  9  accom^ 
pagnes  des  Magiflrats  9  des  Minières  du  Coafèil 
Ecctefîaflique  9  ôi  àcs  Bourgeois  de  là  Haye.  Il 
fut  ainfî  conduit  au  bateau  parmi  les  pleurs ,  &  les 
larmes  des  peuples  9  pour  être  porte  àDclft,  ou 
il  fut  reçu  par  quatre  Drapeaux  de  la£ourgeoi(ê 
fous  les  Armes,  &  fut  enterré  dans  TEglifè,  au 
bruit  décrois  falves  de  Moufqucterie. 

Mais  les  Etats  Généraujr,  pour  immortalifer  fon 
iliuftre  mémoire,  &  laiflcr  un  Monument  à  la 
Poftcriic  d'un  Héros  le  plus  Vai liane  qui  ait  paru 
furrOccau>  &dom  lefeulnom  ayoic  faiccrem- 

bicr 
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Uer  leurs  Ennemis  >   accordèrent  la  fomine  de  1^5^. 
10000.  lirrcs  pour  loi  £ûre  dever  an  fuperbe 
Ti>mbcaa. 

CcMonament  ayant  c'té  ordonna  p»r  le  célèbre, 
de  Kampen  Maître  des  Bâti  mens  >  rut  dreffe  fbr 
on  Pi^dcftal  élevé  t  dont  les  Pilaftres  ftlamofâre 

2 ai  règne  autour  font  de  Marbre  blanc  1  &lemi« 
eu  de  pierre  de  touche.  La  principale  partie  de 
ce  Biédefbd  s'avance  en  quarré»  &  porte  fur  le 
devant  une  Table  de  Marbre  blanc  enchadée  1  où 
Ton  voit  une  Delcription  admirablc.de. la  Bataille 
qui  coûta  la  vie  au  fameux  Martin  Tromp.  On 
voit  aux  deux  côtés  à  droite  &âeaucbe  plu/icurs 
Ornemens  en  Relief  de  Marbre  blanc ,  reprefen- 
unt  des  Couronnes  de  Laurier  >  des  Fcftons  »  âc 
dcsCoquill^es  de  Mer. 

Sut  lePicdeftal  eft  couchée  laftatuede  TAmi. 
lal  Armé  de  pié  en  cap,  dontlatétc  repofefut* 
une  pièce  de  Oinon,  &  le  corps  fut  le  gouvernail 
d'un  Navire.  Dcrricïe  la  ftatûe  1  ou  voit  une 
grande  Table  de  Marbre  quarrce  ayant  au  Fron- 
Itifpice  UQC  pierre  de  touche  enchalTée  ^  fur  la*» 
qu'elle  eft  écrite  en  lettres  d'or  TEpitaphe  que 
nous  raporteroDS  ci  après.  Au  dclTous  fur  la  mé« 
me  pierre  de  Marbre,  font  pluCeurs  pièces  de  Re- 
lief >  reprefentant  quelques  Cupidons  »  parmi 
lefquels  il  faut  principalement  arrêter  la  veùe  fut 
les  deux  qui  font  placés  dans  le  milieu  derrière  la 
ftatuë  de  l'Amiral ,  dont  l'un  tient  les  armes  des 
îtars  Généraux  >  &  l'autre  celles  des  Etats  de  Hol- 
lande ac  de  Wed-frifê  «  ayant  devant  at  detiriere 
eux  >  quelques  Clairons ,  Haches  d'Armes  >  Pi- 
ques, Boucliers  aotiquçs.»  Ik,  plufieurs  autres 
Armes  Romaines.  A  la  gauche  vers  les  pieds  de 
l'Amiral,  on  voit  unCalque  garni  de  pi  urnes  po- 
fé  ûjr  un  Canon  de  marbre.  Au  delius  desAr* 
moirics  dont  nous  venons  de  parler»  onremar-» 
G  5  quft 
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xi  $  5 .  que  an  Cupidon  volant ,  tenant  la  Couronne  d'œi 
Navire*    Au  deflùs  de  4£liii<ci  on  en  voit  an  au*- 
tre,  ayant  les  bras  étendus ,  aTCcanebsndeV  oïl 
font  écrits  ces  Vers.* 

UrhPhM  emetts  )aQm^  Jeâ  cmrrm  honores  y 
îngreâitur  tfuotits  y  egreâituf^t  mat$, 

'On  voit  enéore  tontantovr  cjuelques  Capidbns . 
"^lans ,  joiiant  du  Hautbois ,  ou  Tonnant  de  la 
Trompeté.    De  châcjàe  tbd  de  ces  fias  èeliels»- 
il  y  a  des  pierres  de  touche  fans  oeuvre  •,  &  furies 
deux  extrémités  du  Tombeau  (ont  repreièntcées 
la  plupart  des  Armes  antiques  des  Romains ,  Atr 
du  Marbre  blanc.    Tout  ce  grand  Ouvrage  e(l  ciw 
fermé  par  un  beauQuadre  de  Marbre  blanc  aut- 
rcgnc  tout  autour ,   dont  le  haut  eft  «hareé  des 
Armes  de  TAmirad  arciftemcift  gravées  for  da 
Marbre  blanc  j  enrichies ,  &  augmentées  par  les^ 
honneurs  que  Louis  XIII,  lui  fciiuit  CS  TADm^ 
1^)9.  lorfqu'il  remporta  cette  famcufe  Bataillç 
près  des  Dunes.    A  chaque  côté  des  Armes  on 
voit  un  Triton  fouflantdans  une  Coquille,  donc 
Icscorps  font  chargés  de  moufle  &  de  Coquillages 
de  mer ,  l'un  ^  rautrc  font  accompagnés  d'ua 
Dauphin  qui  bornent  les  extrémités,     voici  l'E-  ' 
pitaphe  dont  nous  avons  parlé. 

iETERNiE    MEMORIiE. 

QUI  BATAVOS,  Q^UI  VIRTUTCM*' 

AC  VERUl^  LABOREM  AMAS^ 

LEGE  AC  LUGE. 

Bm^a  Centli  Dê€tu  ,  yirtutis  Mtie*  fitU  ' 
mejty  heicjacet  ,   ^ui  V/Viir/  Hum^Mm  jacttit  ^ 
iitmftfMtortmfimitmMertmni  tx<mfhfit9 
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Jiufor.  Martinvs  HA&PEB.TI  Trompius 
ÇlMo nomtne  flures^ontsn^ntur  Laudes  ^uam  ktc 
Lafij  cafit  lÀne  MgHft'sor  i  ^  cuiOnens  dT'Of- 
iidens  mé^re  mat  en  a  trtumfhorum  >  unherjuf 
Orkh  theattum  glorU  fuit  i  fradonum  certMper- 
niciei  %  Ccmmercii  Fatix  offert  or  %  famtliantatt 
ntilsj  9  uonvilit.  Poft^uam nautas  ^  milites^ 
durumgenus  »  Paterno  O"  eum  efficéêcia  LenignQ  ^ 
texit  imper io  \  Pofi  Ltt^,  fraliéy  quorum  Du» 
fuit^  aut  pars  mi^^pt  ^  poft  infignes fupra  fdem 
\i&eràds  j  foft  fummos  infra  meritum  honore f  : 
tandem  Mh  Anglico  tantàm  »om  ytàor  ^  eertf 
inviâus  ,  X,  jiuguft^  Ann.  ^ra  ChnflUné 
ciDiDCiiii.  ç>£/<«/.  Lvi.  \iyere  OC  y$Hcere  de' 
fitt.  Feederati  Belgi't  Pairu  Hetoi  optimè  intf- 
rit0. 

.  M.    P.  ^ 

C'cft  â  dire: 
A  LA  MÉMOIRE  ËtÈflNELLE.  [  /^ 

vous  QUri  AIMES  LES  FLAMANSÎ 

LA  VERTU,  ETLE  VERITA- 

BLE  LABEUR  LiSES 

ET  PLEURES. 

VOrmement  de  U  Kation  HoUandoife.  Le 
foudre  de  U  vaUur  msiitaite ,  celui  qui  \ivamt  » 
n* a  jamais  repofe ,  repofi  ici  ,  ajant  enfiifnépa^ 
fom  exemple ,  qu^un  grand  Capitaine  dott  mou^ 
rirdehoHt:  l* amour  desC$tojens\  la  terreur  des 
Ennemis ,  CT  t effroi  de  VOcean  «  M  A  H  T  x  N 
HakpeRtsz  T  R0MP9  dont  le  feul  nom 
renferme  trop  de  léuanges  pour  pouvoir  être  conte* 
nuet  dans  un  f  petit  Marbre  :  a  qui  les  Mers  d^O*  , 
G  4  r/tfiir 
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1^55.  rient  €T  d*Ocrsdent  ont  été  un  Jujet  de  Triom^ 
fhe^  Ô'  ie  monde  uniyerjel  un  Théâtre  de  gtoi^ 
te.  Le  FUmu  des  Pirates  5  t heureux  de^enfetsr 
du  Commerce  5  fjfes  familitr  àvec  les  fiens  , 
four  s* en  faire  aimer  5  Çans  en  être  mèfrifi, 
^frcs  égvoir  gouverné  les  Matelots  <T  les  SoU 
dats ,  peufle  indomtaèle ,  far  une  tendreffe  fa^ 
tetnelle  »  CT  une  Domination  douce  CT  hens^ 
gne  5  a  enfin  cejfe  de  vivre  f^de  vaincre  le  10. 
d'Août  ,  t Année  1^55.  dans  la  guerre  contre 
H  jénj^leterre  y  non  Jeulemen$^ain^ueur  ^  mais 
au(]i  invinciète  5  afrés  avoir  *tj]ifiéà  50.  Ba^ 
tailles  i  oà  il  avûit  commandé  en  Chef,  ou  tenu 
une  f  lace  confidérahle  \  afrcs  avoir  remporte  des 
yidoires  incrojahles  ^  afrés  sOfoir  r€fU  les  der^ 
ni  ers  honneurs  y  toutefois  au  drffbus  de  [es  me^ 
rites.  Les MagifirMs  des  Provinces-Unies  à  ofui 
ildvoit  rendu  dit  très-grands  fervices  ,  lui  ont  fait 
drejfer  ce  Tombeau  é€vecjuftice. 

Au  bas  du  Tombeau  on  lie  les  vers  fuivants 
compofts  par  le  cclcbre  J.  v.  Yondcl  Poète  Hol- 
bndois.  .. 

Hier  Ruf^  de  Zeehelt  Tromf  ^   de  Dafpere  Be^ 
fchermer 
Ver  Zeevaart  en  der  Zee  >   ten  dienfi  van  V 
vrje  Land , 
.    Vat  •/  Mans  gedachtenis  kr^aart  in  V  kf^ftsg 
Marmer  » 
Zo  levendig  geli^  hj  ftierj  voor  Holiandts 
Jhand  j 
Beiuid  met  Moordgefchrej  ,     en  donttren  va» 
l(artouyven ,     . 
Daargroot  Britanje,  in  hand^  al't  Watep 
viel  te  l^een  j 


Zîem.  émirat  de  HdlanJe^trc,   r$% 

Uy  brejt  Ktck  KjdV  im'f  kerf  àer  Bmrgrtn  utt»  l€^^ 
gehattypen  \ 
I>st  h^eU  verdftttft  êk  ftécbt  Vém  Crff  tm 

Ci'git  k  Hét^i  de  in. Mêr Trompa  ee  ^aillémt 
J>:fenfiuf  de  iaJ^^vigMiiom',  stujefyictde  cette 
Héful^Iiffue,  C* eft.ù  U  Mémoire  de  ce£rMtd  hem" 
me  >  cenfirvée  féif  ce  MaHrre  éutifitieux ,  auffi 
"Vivante  j  ^fu' il  était  lui  mkme^  lorfyu*tl  ferdit 
U  y  te  deyMtt  Ut  eàtet  dettelûttde^^  regretéfdt 
lestffftes  Urmes  dtj  fe$èple*y  O'fMrle  éruitdft 
CMmon  5  où  toute  ts  grande  Bretagne  étoit  en  feu , 
.  tf  toMte  U  Mer  étott  troffetite  fottr  lui^  ll^^efi 
grét>fé  lui  même  dans  le  cetttrae  [es  Concitoyens 
fAT  Pam^nrçfu^ilslui  portoient,  Bt  cette  fiatùe 
fitrpajftrd  la  durée  de  ce  [uperhe  TonthtAu  O"  dtt 
Marire  mèmt^ 

Voici  une  autre  Epitaphc  que  le  Proftflcur  Tb  j- 
fîns  composa  dans  le  même  temps  ;  &  que  l'om 
croyoit  devoir  être  employée  ;  mais  elle  ne  le  fut 
pas  par  des  raifçns  qu'on  neûir  point»  nousla^ 
mettions  ici  pour  fàtisfaiie  la.  cahoficé  du  Lcc^ 
tcor. 

Qui  Pâtre  >f  virofirtiff^mo^  ac  Hetmsk.er(^née 
fup^ue  adGades  expedstione  incljXo  ,  ^us^ueZT 
ipfe  Patria  vitam  impendit ,  genttus  y  au  ipfaflA* 
t/m  aiiolejcen/ia  perdifirimtna  muita  ,.  ac  Ma^ 
fia  y  yariè  traûus  O"  exercitus  »  ca^tuÇiue  alt^ 
^«ando,  £^  oh  marittmarum  rerum  fingularem' 
pientiam  /^fisetium-  hoflib^s  aflimatus  y  fed  tn-^ 
ter  ^jfninas  aut  prpmtjfa  horum  ingentia  jÇdur 
femper  Patria  ac  conflans  ,  liùertati  ac  Patrie 
redditus  »  huic  juvanda  totum  Ce  dédit  y  ^  tan- 
dem ad  frafeâuram  m-irix  admotus  >  quam  [ep-^ 
Q  j  tem^ 
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l€\%*  umâecim  ferè  dnnorftm  non  ténm  ^f^tkà-i  quim 
ddmsrandss fucceffibus ,  nobilemfectt ,  foft  Duin» 
kerk^norumyimptfiiU ,  tmftimu aà M»râieum^ 
jraSam  >  fofl  Htfpanorftm  magni  ferrons  CU^em 
-    reprejfam ,  fofl  tandem  in  Cantii  lïttore  dtjjîpa^ 
tam ,  gefiét^ue  alU  »  v#  hoft$um  mc  mannflérafH^ 
que  minor ,  fèd  virtiéte ,  animo  »  ac  nf»  frmp^^ 
majot  y  interritnsy  $tniBus<,  tandem  maritimi 
cum  AnHis  Mio  RefMica  fratet  exfeBaùWem 
nttper  Hligata  i  dum  nequehoftihus  farcit  nttfne   - 
JUfii  fubtici  egregiibmo  dtr^otits y  glande  piitm- 
beâ  fercuffns  yiSor  ûccuhuit ,  C2r  inpgnem  hofti^ 
hits  cladem  ac  terrorem^  majorem  turhatomari 
fecùritatem^  Patria  mgensdefidetiumÇuiyphi 
£loriam  nominis  immortalem^  fe  réimilitiaque 
ît^alis  Vérifia  yfdeifro  Refuhlica ,  frudenfta  > 
firtitudinis  ,   mdgnan'tnfftafis  ,   ac  Conftanti^ 
nohili\]\mum  exprfwendumque  fofteris  exemfhnm 
reliquit  ^  hoc  Monumenfum  ingentium  mer  if  o^ 
fum  ergo  Fctderatorum^Belgaritm  Ordsnes  fo» 
fuere. 

Né  d'an  Père  fréj-v aillant  y  fui  s'éfoif  rendu- 

IHuftre  far  lafameafe  ViBoire  remportée  yersie 

Détroit  de  Gibraltar  par  t^ Amiral  Heemskerkjs  ^ 

O*  qui  avoit  atijji perdu  la  vie  aufefvicedefa  Pa^ 

trie  ;  notre  Héros  ajanf-désfa  plus  tendre  jeune f- 

fe  fréquenté  la  Mer  ^  O*  ejfftié  plujteitrs  danger t 

diffirens-^  ayantmtme  été  quelquefois  pris  ^  efti* 

fné  même  des  Ennemis  ^  par  fa  profonde  connoif- 

fance  de  la  Marine  i  toujours  f  délie  (^  attaché 

eènftammenf  À  fa  Patrie  y  malgré  les  menaces  » 

dr  Us  fromeffesqui  lui  et  oient  faites ,  mis  tnli^ 

,  herté  y  CT  rendu  à  fa  Patrie ,  ils*ej9  entièrement 

facrifé  à  fin  fervice  j  er  ajant  erifn  été  élevé  à 

la  Charge  de  Lieutenant  Amirjd  //  l*a  exercée  Pef'- 

..  face  dt  17.  ans  y  jefatjant  admirer  y   nm  fas 

tant. 
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hittt  fàr  le  momire  au  snnétJ  ^  ^u*U  #«  exercé  \i%\* 

cette  chéÊTfe  ^mefurfes  mémorMes  ^Jomi  ;  M^és 

éS^oit  ruiné  Us  deffèihs  de  ceux  de  Dttm^erpi/e , 

frincgpalemeut prti  dm MMrdfl^l  sfrés éC»oir%Mn 

fSrdijJipéUformidét^ie Flûte d^Efié^e^  ffésdêe 

côtej  deJÇemti  s^ètre  figndé  en  flufienrt  autre* 

rencontres  foulent  heducoup^  inférieur  dUx  Enne» 

mis  5  mnistoujeurs  fuperieur  9  f*irfa  vertu ,  pétr  . 

fin  canrnge^  CTpétr  fahnrdiejlè  j  teùjûurt  infre^ 

fidcy  &  toujours  KiBorieux,    X^  iuerres*étémt 

enfin  édlttmée  entre  l* Angleterre  ^  f!T  U  Ré^ukli" 

que  de  Hollétndt  ,   centre  t Attente  de  celle-ci  ^ 

tandis  sgu'il  n^éfargneit  ni  les  Ennemis  i  niÇûi» 

mèmct  fe  cenfucrant  entier emettt  nu  hien  fuUic  » 

ilfitt  enfin ,  frnfi  JCune  Ule  de  Mûufyuet ,  CT 

mourut  yiHorieux  y  nfrés  e^oir  cnufe  de  grémdes 

fertes  aux  Ennemis  »  CT  porté  U  terreur  jufjuet 

dnns  leur  fein  \  après  étvoir  affranchi  la  Mer  du 

joug  de  ceux  y  «lui la  troubUient^  après  s* être  ac* 

sjuifune  glotre  immortelle -^  fenfiUement  rcgreti 

de  fa  Patrie  \  ^  laijfant  à  la  Pofierité  un  augufie 

Exemple  deorande  capacité  dans  V Art  de  Nétvi" 

guet  j  ^ de  fidélité  pour  laRépuèlifue ,  depruden» 

ce  y  die  force ,  de  courage  CT  de  confiance.    Lee 

Etats  Généraux  des  Provinces-Units ,  ont  ordon^ 

né  ce  Monument  a  fa  Mémoire ,  en  reconnciffàncf 

de fes  grands  firyices. 

On  peut  dire  t^ise  ce  Vaillant  homme  avoir 
£dc  (à  tortnnc  dans  les  armes  làns  avoir  en  d'autre 
apni  (jœ  celui  de  fçn  mérita  &  de  (à  bravoure.  Il 
naquit  i  la' Brille  en  TAnn^e  1597*  &il  n'avoic 
que  neuf  ans  quand  il  commençai  aller  fur  Mer 
avec  fon  Père. le  Capit.  HarpcrcMartinTromp. 
Il  fc  trouva  avec  lui  â  la  fameufe  Bataille  qui  fb 
donna  pr^s  de  Gibraltar  fous  la  conduite  de  l'A- 
joiralHccxnskcck.  Quelque  tems  après»  ayant 
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i$€    La  yie  dû  Cormille  Tfômp  ^ 
1^55.  fuivifonPcrcdansuncGourfc  c|u'il  fit  vers  le  Cap- 
Vcrd,  ou  la  Guinée -,  un  Armateur  Anglois  le» 
i^v-^^J^  ayant  attacpié  ,   fon  Pcrc  perdit  la  vie  dans  le, 
jZfttn      «o«»l>af  5  &  après  une  perte  fi  fcnfiblc,  l'Arma- 
ïrpwf.       tcur  Anglois  s'ètant  rendu  Maître  du  Navire ,  le 
jeuncTromp  fut  contraint  de  le  fcrvir  en  qualité 
de  Garde  de  la  chambre  du  Capitaine ,  l'cfpacc  de 
deux  ans  «cdcmi-,  maison  fuite  il  trouva  moyen, 
dcftdtfgagcr.    Depuis  ce  lems- là  il  eut  quelques 
Emplois.    Enl'Annéei^iy.  ilfut  fkitQuartier 
Maître  fous  le  Capitaine  Mooy  Lambert ,  &  ca- 
fuite  Pilote  fur  le  même  Name. 
.  Après  avoir  fittt  uncCourfe  vers  le  Détroit  fur. 
•  «n  VaHTcau  marchand  appelle  le  Tuchthuys ,  il 

fut  pris  par  les  Turcs  5  mais  par  la  faveur  du  Baflà 
d  Alger  on  le  relâcha.  En  TAnncc  i6ii.  ilfuc 
feit  Lieutenant  fous  le  Capitaine  Bagyn  i  &  cn- 
fuite  il  monta  le  Navire  du  jonge  Boer  dans  la  mê- 
me oûaliré.  Deux  Années  après  le  Prince  Maa- 
ricç  le  fit  Capitaine  d^unc  petite  ïregatc ,  qui 
n'avort  que  40.  Matelots  dÎEquipage  5  de  forte 
•ju'ayant  ainfî  paflTé  par  tous  lés  Emplois  de  la  Mar 
tinc,  il  nefefit  rien  de  remarquable  fur  Merles 
années  fuivantcs  où  il  ne  fut  prcfcnt  >  donnant 
partout  des  preuves  fignaléesdc  fa  vertu  &  delà 
grande  conduite 

En  r Année  U19.  de  Hein,  quis'étoic  rcndii 
femeux  par  la prife  des  Galions  d*Efpagnc  charges 
d'argent,  ayant  été  fait  Lieutenant  A mirab de 
'Hollande  s'écoit  remis  en  Mer  fur  le  Navire  le 
Dragon  Vf r^tfés-boB  voilier  :  mais  il  fui  malhcui- 
leulement  tué  peu  de  tems  après  au  côté  de 
Tcomp*  Le  témoignage  qu'il  avoit  rendu  de 
•Trom p  «ft  tout  à  fait  remarquable.  Il  avoit ,  di* 
foit  ri ,  connu  quantité  de  braves  Capiraines ,  au4v. 
quels  ilavoir  cependant  toujours  remarqué  quel* 
oué  défaut  i  mais  ea  Tiomp  il  a*a  voie  jamais  riea 
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iccotiDU  ,  que  de  grand  &  de  venueux>  poflè-  i6^}** 
danc  toutes  les  qualités  néccfljûres  à  un  Amiral. 
Le  Navire  que  momoii  de  Hein  cxoit.  comme 
nousavons  dit ,  fort  bon  Voilier  :  aptes  ù.  mort  » 
il  fut  donné  par  la  faveur  à  un  autre  qu*à  Tromp  i 
ce  qui  Je  toucha  fî  (ènfîblement ,  qu'il  abandonna 
la  Mer  de  dépit,  &  fe  recira  dans  le  Pays  >  où  il 
cxercott  un  Emploi  qui  regacdoic  la  Marine. 

£i^  1  *  Année  1^37.  le  Lieutenant  Amiral  Dorp 
ayant  quitté  le  fer  vice  ;  le  Prince  Frédéric  Henri  9. 
ï  la  recommandation  des  Etats  de  Hollande  » 
dçnna  le  commandement  de  la  Flote  à  Tromp 
avec  la  qualité  de  Lieutenant  Amiral  provifionef- 
Icin^ent  pour  une  Année.  Ce  tems  la  étant  expt- 
ré ,  le  Prince  lui  en  accorda  la  continuation  avec 
uoe  Conuniillou  plus  ample.  Dtans  la  faite ,  ii 
acquit  beaucoup  de  gloire,  &fe  fignaladans  di* 
verfes  Batailles  qui  iê  donnèrent  contre  ceux  de 
Dunkerqne ,  contre  les  Efpagnols ,  les  Portugais  » 
&  les  Anglois  ;  de  forte  que  tontes  Us  Nations  de 
l'Europe  le  regardoient  comme  le  plus  habile&le 
plus  vaillant  homme  de  Mer  de  (on  Siècle.  Il 
étoit  fi  tendrement  aimé  des  gens  de  Marine,  que 
les  Capitaines  &  les  Matelots  Tappelloient  leur  pè- 
re, &par  unamoor  réciproque  Tiomp  lesapet- 
loit,  fes  enfans.  Mais  il  n *y  eut  rien  de  û  admira** 
ble  m  ]ui,que  fa  grande  modération  &  le  fane  froid 
qu'il  Ëufoit  pasoitie  dans  la  plus  grande  chaleuc 
des  combats  ou  il  coramandoit.  il  y  paroi  (Toit 
aafli  tranquille  en  donnant  fès  ordres,  que  s*il 
avoit  été  dans  fa  maifonirabiide  toutelottedc 
péril. 

Pour  reprendre  le  fil  de  nôtre  Hifloire ,  le  Vaif-* 
fèau  deRuiter  ayant  été  réduit  daas  un  état  à  ne 
pouvoir  plus  tenir  la  Mer,fut  mené  hors  duxombac 
par  le  Capir aine  Aldertfz ,  &  arriva  à  Tentrée  de  la 
fiait  devant  la  Mcufe.  Le  lendemain  deux  Ca va.- 
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l^jj.  liers  tinrent  â  bord  de  1* Amiral»  &lui  remirene. 
encre  les  mains  une  Lettre  des  £tats  de  Hollande  , 
par  laquelle  Leurs  •Hautes  Pntflànces  lui  deman- 
doient  de  les  informer  du  fuccésda  combat  &  de 
la  deftinéc  de  l'Armée  Navale.  De  Ruiter  ré« 
'  pondit  aux  Etats  &  raporta  en  peu  de  mots  les  cir-;> 
confiances  de  la  Bataille  félon  la  connoi (Fance^u*^!! 
en  avoit.  Le  lendemain  il  entra  dans  la  Meufe  > 
ouleVice-AmiralETercfz  levtnttrouvei:  deOoe- 
rée  dt  lui  aporta  une  Lettre  des  Etats  Généraux  > 
par  laquelle  il  avoir  ordre  d'entrer  dans  laGaleo- 
ce  d'Evercfz  pour  aller  conjointement  avec  fui 
chercher  la  Flote  s  ils  cinglèrent  le  long  de  la  côte 
&  trouveient  le  Capitaine  Taneman  au  Nord  de  la 
Meufe»  donc  le  Navire  fè  trouvant  à  quatorze 
brafS»  d*eaa  >  ne  £iifoit  plus  paroiere  que  la  poiti^ 
tedefcsmâts. 

A  deux  milles  deScheveling  ils  trouvèrent  le 
Capitaine  Swart  à^aocrc^»  quimontoit  unVaip- 
feau  fret^  par  la  Compagnie  àe&  Indes  Orientales* 
De  Ruiter  &£venfz  voguèrent  encore  plus  avant 
dans  la  Mer  pouraprendre  des  nouvelles  de  TAr- 
mée Navale  Ennemie.  Le  13»  du  mois,  ils  vin- 
rent vers  leTezel,  où  ils  trouvèrent  la  Flote  de 
Hollande  forte  de  8.4.  Navires  de  guerre  fans  en 
compter  douze  autres»  qui  fetrouvôicnc  dans  la 
Meufe  »  à  Goerée  ou  en  Zdande  *,  de  forte  qu'on 
n'avoit  perda  que  neuf  Vaiffeaux  dans  tout  le  corn* 
bac ,  comme  nous  avons  dé|a  dit. 

Les  Etat  Généraux  des  Provinces^Unies  »  vou- 
lant faire  voir  à  toute  l'Europe  »  que  ce  n*écoit  pas 
fans  fondement  qu'ils  fe  vantoient  d'avoir  rem- 
porté de  grands  avantages  dans  cette  Bataille; 
puilque  par  là  ils  avoientafranchi  leurs  cotes  & 
leur  Havres  de  l'opprefiion  des  Anglois»  qui  les 
fcnoient  afllégés  dépuis  long-tems  •  aporterenc 
,  tous  les  foins  poifibles  pour  faire  rcâettrir  lecom* 
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fiieroe  im^rtômpu,  C'cft  pour  ce deflan  qu'ils  x^ 5)« 
aâeiiiblerenc  uae  grantle  Flote  de  Navires  mar- 
chands deftitiés  en  partie  pour  le  Nord  U  en  par- 
ue pour  rOccidetit)  outre  qu'il  yavoit  quelques 
Vaiflèanxde  retour  des  Indes  «  ^de  dirers  autres 
clKkoits  de  l'Europe,  quifètenoteutdansleSund 
ou  dans  les  ports  de  Norvège ,  en  attendant  un 
Convoi. 

Le  Vice- Amiral  de  Wtt ,  à  qui  le  commande- 
méat  en  Chef  de  l'Armée  Navale  avoir  été  con- 
féré 9  mit  à  la  voile  le  10.  de  Septembre»  fort  de 
40.  Navires  de  guerre  qui  avoient  été  les  moins 
eudommagrésdans  le  combat.    Soixante-dix  Yaxf- 
feaux  mardiaods  fortis'du  Texel&  100.  ibrtisda 
Ylie  (è  joignirent  à  lui.    II  arriva  le  30.  deSejp^ 
tcmbre  avec  une  fi  puiflànte  Flore  priés  du  petit 
Holms  y  ou  il  rencontra  cinq  Navires  des  Indbs 
Orientales  &  quantité  d'autres  marchands  venant 
diiiSund(bus  TËfcortede  i4.Vai(reauz  de  guerre 
Danois.    Ayant  enfuite  cinglé  vcrslaNorw^» 
il  y  trouva  200. Navires  marchands,  qui  dema- 
serent  à  Ton  aproche ,  pour iè  ^indre  an  Pavillon 
Amiral.    Outre  ceux-ci  il  y  en  avoit  encore  plus 
de  1  éo.  fbrtis  du  Mardoo  on  des  autres  Havres  qtii 
fe joignirent  i  lui.    D'ailleurs ,  il  arrivott de tems 
tfn  tentsâ  l'Armée  Navale  >  des  renforts  deplu<» 
fieurs  Vaiflcanx  de  guerre  partis  de  Hollande ,  qui 
raugmemercQt  enhn  jafques  an  noiitbte  de  7^. 
Navires  de  guerre ,  qui  joints  aux  Vaiflèaux  mar- 
chands failoient  une  Flote  de  400.  voiles,    leCi 
quels  entrereât  dans  leTexel  ou  le  Vlie  au  com- 
mencement de  Novembre  >  fans  avoir  rencontré 
les  Aiiglois  9  quoi  qu'ils  fuifent  en  Mer  forts  4e 
5  o-  Vaineaux  ue  guerre. 

Les  £rats  ayant  relblu  de  tenir  pendant  tout  Tln- 
Yer  l'Armée  Navale  en  Mer  »  les  Navi res  de  guer- 
re qui  la  Revoient  compofec  &  tenoient  aux  envi. 
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1^5).  roos  da  Texel  f>oor  prendre  de»  piovifions  te 
booche;  nneforicafc  ttmpéte s*écai|C  lev^e»  elle., 
fallit  à  pchr.    Elle  cioitpoor  lors  de  yo^Vaidèaiix 
de  guerre  >  comme  nous  avons  dit  >  outre  deux  - 
Flûtes  charges  de  in  unirions  de  guerre  &  de  bou-' 
che  \   d'abord  que  le  vent  cpmmeoça  4  iraicfais 
elle  mie  à  la  voile  pour  prendre  la  pleine  Mer  >  elle 
vint  mouiller  à  trois  milles  &  demi  deKjkduio 
Ters  l'Eft.    Le  vent  ayant  encore  frakhi  ï^^.à^ 
Novembre  avant  le  jour  »  il  le  renforça  £fort  fis 
(bufla  avec  tant  de  violence  de  rOikft  -  Nord-^ 
Oîieft  en  tournant  quelque  fois  an  Nord  Oucfl:,.. 
que  plufîeurs  I^avires  chaHèrent  fur  knr  ancres  » 
quelques  uns  ayant  coupe  leurs  grands  mats  entre* 
tent  au  Texel  >  (ans  eonfîdercr  le  péril  auquel  ûm 
s'expolbient.    La  nuit  futvautele  grostems  con- 
tinua ,'  &  le  lendemain  il  devint  fî  furieux  >  mêlé 
de  grêle  que  le  Vice- Amiral  deWit*  &  dix  ao» 
très  Navires  de  la  Floce  en  furent  dématés  »  plu- 
£eurs  périrent»   &  d'ancres  échouèrent  Ôai  les 
côres. 

Le  troifîéme  jour  »  la  tempête  ceflà  ua  pim  » 
mais  d'une  fi  puiilànte  Flore  on  ne  contoit  pkis  que 
47.  Navires»  donc  13.  avoienc  eu  leurs  mâtsAc 
tous  leurs  agretls  rafés.  Une  pareille  difgrace  aa« 
roit  été  en  quelque  £içon  plus  fuportable  >  fi  elle 
n'avoitécé  malheureufèmentfutviede  la  nouvelle 
de  la  perte  de  i  s. à  1 3 .  VaifTcaux  de  guerre  qui 
avoienc  péri ,  de  même  qu'une  Fhuc  chargée  de 
munitions ,  phiîeurs  Navires  marchands  &  quan*- 
tité  de  monde.  Il  y  eue  quelques  Vaideaux  donc 
tout  l'Equipage  pericfans  qu'il  en  échapâune  feu- 
le perfanne.  Ceux  qui  redoienc,  écoiçnc  fien^ 
dommages,  que  le  calme  étant  furveuu,  ilsfu^ 
rcht  contraints  d'entrer  dans  les  Havres  pour  y 
prmdre  le  radoub.  L'Armée  Navale  Augloile 
A  eu  fut  pas  quitte  à  meilleur  marché  ^  car  apré» 

avoif 
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E   avoir  ccëlbrc  maltraitée  par  la  tempête  1  le  Parle-  1^5  5* 
I     inent  la  iugeant  inda(»bie  de  pouvoir  plus  long- 
tcms  tenir  la  mer»  lui  ordonna  d'entrer  dans  les 
\    Ports  pour  defarmer. 

^        Environ  ce  temslâ  il  (è  répandit  an  bruit  de 
IVtac  déplorable  auquel  Soient  réduits  les  Prison- 
niers  Holiandois  en  Angleterre  -y  &  le  cruel  traite- 
mène  qu'on  leur  failbit  »  excttoit  le  reiTentiment 
de  cous  les  peuples.    Le  nombre  alloit  à  environ 
neuf  cents  qu'on  avoir  enferma  pour  la  plupart  à 
Chcl&y  »  entre  quatre  murailles  •   en  rafe  cam<* 
pagne»  (ans  couvert*  &  expof^  à  toutes  les  li- 
gueurs du  tems  ;  couchifs  fur  de  la  paille  fans  cou- 
verture  ;  de  forte  qu'il  j  eu  avoir  beaucoup  oui 
fflouroienc  >  accables  de  mifère.    La  dureté  des 
Anglois  iftoitméme  allée  jufques  au  point  de  d^- 
fendre  à  ceux  de  la  Nation  qui  (e  trouvotent  i 
londredelesaflifter,  comme  ils-avoientffàit juf- 
ques fur  la  fin  du  mois  d'Août ,  ayant  d^penfi: 
pendant  ce  tems  la  cinq^  cents  livres  ficrlings  )  de 
forte  {J'JC  Ce  câanta'bie  fecours  venant  â  manquer , 
plttficnrsmouroient  de  langueur.    Quelques  uns 
envi(àgeaut  le  péril  d'une  mort  inévitable»  ai- 
moient  mieux  Ja  préférer  à  unt  de  (bufixances  » 
en  grimpant  fur  les  murailles  pour  Ce  fàuver  s  mais 
lorfqu'on  s'en  apercevoir»  on  ne  manquoit  point 
de  les  arquebttftr  impitoyablement  »  ou  de  l&  fai- 
re pafTer  au  fil  de  l'epKêe. 

Cependant  9  malgré  toutes  ces  cruautés ,  quel- 
ques  uns  (è  dérobèrent  à  la  vigilance  des  Gardes  » 
&  quelque  exaâitudeque  Tonaportàt»  le  Capi- 
taine Scheliinger  qui  étoitdu  nombre  de  ces  mal* 
heureux  trouva  le  moyen  de  rechaper  BcdcCc  ren- 
dre en  Hollande ,  où  il  fi(  la  trifte  defcriptipn  de 
toutes  ces  inhumanités.  Peu  de  tems  après  ks 
i^rifonniers  de  l'un  &  de  l'autre  parti  furent  ' 
échangés. 

Pcm- 
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1^55.      Pendant  la  dernière  Courfe  que  le  Vice-AmîraF 
deWit  &  deRuiter  venoienr  de  faire ,  lesEuc^ 
de  Hollande  avoient  été  en  délibération  fur  le 
choix  d'une  perfonne  oui  fut  capable  de  remplir, 
dignement  la   charge  àc  Lieuten^t  Amiral  va- 
cance par  la  mort  de  l'incomparable  Tiomp.    Le«  - 
fentimens  ^toienc  fi  partages  làdeHus  qu'on  ne 
iàvoit  à  quoi  (è  déterminer.    Le  Vioe-^miral  de 
Wit  ayant  donné  des  marque^  (ignalées  de  (on 
courage»  étoit  onde  ceux  qui  avoit  droit  d'afpi- 
.  rer  à  un  fî  grand  Emploi  ;  mais  (on  humeur  bi- 
zarre &  un  certain  air  rude  &  impérieux  ,  qu'il 
afTedoit  dans  le  commandement  >  lui  ayant  atti- 
ré Taverfion  de  la  plupart  des  Capitaines  &  des 
Matelots  >  les  Etats  n'oibient  pas  fè  repofer  en- 
tièrement fur  lui.     D'ailleurs  il  étoit  çonftanc 
au'on  ne  pouToit  fairechoix  d'un  autre»  qui  lui  fut 
égal  ou  inférieur  en  mérite  &ns  lui  caofer  une  ex- 
trême jaloune»  ^mépic  fans  lui  faire  injufticc} 
&  cependant  (i  on  le  revétoit  de  cet  Emploi»  il 

<rôit*â  apréhender,  que  h  fB^tîînttHig^^  ^ 
alloit  r^er  indubitablement  parmi  les  Généntor 
de  TArmée  »   n'entrainat  de  grands  malheurs  1, 
-        lorfqii'onenviendroitân&comDan  ^ 

Enfin  après  avoir  péié  judicicafemenr  une  a& 
£iire  d'une  fî  grande  imt>ortance  >  on  jugeaià  pro- 
pos de  choiâr  une  perfonne,  autant  recommao«* 
dablepar  (on mérité»  auepar  iàNaiflànce»  (or- 
.  tie  de  l'Ancienne  &  Illuftre  Maifon  de  Waflènaer  » 
dont  la  valeur  &  la  capacité  »  touchant  la  Marine  »  * 
écoient  reconniies  de  tout  le  monde  ;  c'étoie 
Monfieur  d'Opdam  Colonel  d'un  Régiment  de. 
Cavalerie»  &  Gouverneur  de  Heufilen»  donc  le 
Père  aroit  ci-devant  exercé  Je  même  Emploi» 
Outre  Monfieur  d'Opdam  »  on  propofà  encore 
Louïs  dcNafTau  »  fils  naturel  du  Prince  Maurice  $ 
filais  i'oo^  l'autre  ayant  étépreflentis»  ils  s'en 
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otcolereiit.    Le  Peiifioniuûre  de  Wic  Se  quel-  i^5f« 
ques  autres  Membres  <2e  i'£(ac>  à  qai  Leurs  Hautes  ^^^  ^.q^ 
PuiflàocesavoientlailTe  lefoindecetteaffidre,  \^  dâm  ttlt 
ménagèrent  (î  bien  que  le  1 1.  de  Septembre  Mon-  UmtnumM 
£eur  cTOpdam  fut  du  Lieutenant- Amical  fous  de  •^'"'>^* 
certaines  conditions. 

Les  £tats  de  Hoiknde  reconnoiflânt  d'ailleutf  , 

que  le  nombre  d'Officiers  Généraux  de  Marine 
contribuoit  beaucoup  au  ^n  d'une  Bataille  Na« 
vale ,  &  que  les  Provinces- Unies  en  pouvoienc  ti- 
rer de  cres-grands  avantages  )  arrêtèrent  environ 
k  mois  de  Novembre  qu'on  établiroit  dans  cha- 
que Collège  de  l'Amirauté  de  leur  Province ,  un 
Vice- Amiral,   &  un  Contre- Amiral}   félon  la 
ooâtume  pratiquée  au  Collège  de  la  Meufe.    De    Dt'^m 
ILoiier  ne  fut  pas  oublié  dans  cette  rencontre  »  &  ^^  ^!dâM 
Icménae  |our  que  ce  grand  homme  croyoit  périr  »  J^^^i/ 
par  la  terrible  tempête  nu'il  efluyapr^s  du  Texel  » 
il  fut  cr^e  Vice- Amiral  de  Hollande  >  dans  le  Col- 
Ip^.  a.  !'  n  ^:.^.,.^  J»  *  ...a_j.^      T  ^  Contrc- 

Amiral  Hôrifz  fut  élevé  à  la  Dignité  deLieuc»* 
nant-Amiral  de  l'Amirauté  du  Nord.    LeCapi* 
taine  Vcrhaaf  fut  élu  Contre-Amiral  de  l'Ami- 
rauté de  Rotterdam  «  Corneille  Tromp  fils  aîné 
da  Lkntenam- Amiral  fut aufil  crée  Contie-Ami^      c^numê 
ndderAmitauté  d'Amfterdam  s  &  Corneille  de  Tramp  fdiê 
fioer  fur  fait  Contre-Amiral  de  l'Amirauté  du  ^^^^^rt^ 
Kord*  ^AmirâL 

^  Les  Etats  vcuiurentpar  ce  bien&ic  no6  feule- 
aent  donner  à  Tron) p  des  marques  de  leuf  recoD-> 
nÂiTance*  eu  égard  aux  grands  &rvfces,  que 
Tromp  {bu  Père  avoit  rendus  a  la  Patrie  ^  mais . 
encore  recompenfer  fes  propres  mérites .  ayant 
déjà  donné  dans  plufieurs  occafions  des  marques' 
iîgnalées  de  fou  grand  courage;  &  principakmenif 
aàcoisibat  deLigourne»  fous  le  commandemenr, 
dei' Amiral  de  âden.    Quant  au  Vice- Amiral  de 

Wità   . 
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ï^5).  Wit,  on  le  plaça  dans  leCoUcfeede  l' Amirauté 
lie  Rotterdam }  dans  la  ▼eue.qaHl  tiendroit  le  pre- 
mier rang,    parmi  les  autres  deux  Vice-Ami- 
raux. 

EntiroQ  fur  la  fin  de  cette  Année  «  H  arriva  en 
.  Angleterre  un  grand  changement.  Cromwelpar 
le  moyen  de  Tes  brigues  &  de  Tes  intelligences  (c- 
cr^tes^  fe  rendit  le  fouvetain  Arbitre  de  toutes 
les  affaires  du  Gouvernement  fous  le  Titre  de 
Prote^ur'des  trois  Royaumes }  de  forte  que  (ê 
Toyant  en  main  plus  de  force  5c  de  poiflàoce ,  que 
parunde  tous  les  Rois,  qui  Tavoienc  précédé ,  il 
nefbqgea  plus  qu'à  s'affermir*  &â  (e  maintenir 
dans  cette  haute  élévation }  à  quoi  l'amitié  &  la 
bonne  correlbondance  des  Provinces- Unies ,  lui 
étoient  abfolument  neccffaires  -,  deforte  qu'il 
commença  à  les  rechercher.  Les  Etats  deHol* 
lande  paroxIFoient  y  être  d'autant  plus  portés  » 
qu'ils  étoient  lalfés  des  prodigieufes  dépenfès  dé 

«guerre,  donrilcfiin^rr^îmir  r«ijj!Anoî(Js.   oo- 

tre'que  les  troubles  domefliques  s'augmenunt: 

journellement  ; .  il  n'y  avoit  qu'une  bonne  paix 

avec  l'Angleterre ,  oui  fut  capable  de  les  calmer  « 

en  donnant  le  repos  a  leurs  pçupics. 

Il  j  avoit  encore  une  puiflante  raifon  qui  le»^ 

,  Dortoità  embraflèr  ce  parti,  qui  étoit  de  prévenir 

les  fa^bious  naiflànces  ;  ouiavoteot  pour  but  l'é- 

leâion  d'un  Capitaine  Général ,  ou  d  un  Stadhoa-* 

der  >  à  quoi  ils  ne  vouloient  point  confèntir  ^  ainfl 

la  paix  étoit  l'uaicjue  remède  qui  pouvoit,faire  leur 

Cênthjîon  (cureté.    On  avoit  *  comme  nous  avons  déjà  di c  9 

4f  U^aix,    recommencé  la  Négociation  Tannée  d'auparavant. 

Deforte.  qu'après  bien  des  obflacles  >    le  Traité 

fut  conclu  &  fîgné  aWeftmunfter  le  i  $.  d'Avril. 

Nous  n'en  raporterons  pas  ici  les  articles,  parce 

^u'oo  les  trouve  ailleurs^ 
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L  A    V  I  E 

D  E 

CORNEILLE    TROMP; 

Lieutenant-Amiral  de  Hollande 
&  de  Weft.frife. 

LIVRE    SECOND. 

SA ndis que  CCS  deux  forraîdablesPnif-  1^5^ 
fonces  rAnglercrre  &  la  Hollande 
confumoicnt  en  vain  leurs  forces  1 
par  une  aufli  cruelle  guerre  que  cel- 
k  dont  nous  venons  deraporter  ks 
principaux  (fvcncmensî  les  Cor- 
/àires  de  Barbarie,  âlabride  cous  cesrroubles, 
fai(bienc  (cntir  à  toute  l'Europe  leurs  brigandages  i 
&le  commerce  des  Chrétiens  vers  le  Levant  en 
ctoit  fi  fort  interrompu,  qu'on  n*entcndûitplus 
parler  que  des  pertes  que  les  marchands  fàifoienr. 
Ces  Barbares  ne  fe  contentojpnc  pas  de  pirater 
(441  k  Méditerranée  1  ils  ofoient  mémo  paroitre 
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1^54.  fut  rOccap  ,  &  faifoicnt  des  courfcs  )af<]aes 
fur  les  côtes  de  Porcugaï.  11  Te  faifoienc  voir  vers 
je  Cap  de  Saint  Vincent  avec  des  Flotes  de  pivs 
4ie  lo.  Navires  bien  moiit^s  ep  guerre  i  &  tenant 
le  paiTàge  da  I>ctroit  bouché  >  les  Yaifleaux  mar- 
chands Chrétiens  venoient  tomber  des  quatre 
coins  du  monde  entre  leur  mains. 

Tous  ces  defordres,  après  la  conclu£otv  de  la 
^  paix  avec  l'Angleterre ,  nrent  que  de  Ruitcr  fut 
envoyé  dans  la  Me<^iccrranée  ,  par  ITfl  mirante 
'>d*Amft^rdam ,  avec  cinq  Navire»  de  gaert c ,  en 
partie  pour  efcortcr  quelques  Vaiil'eaux  mar- 
chands, &  en  partie  pour  en  ramener  d'autres  â 
fon  retour.    Il  partit  donc  du  Texel  le  17.  die 

Juin  avec  14.  Navires  marchands  >  accompagoé 
esC^tainesBrakel,  Verburg,  Ooms»  &Pie- 
terfz.  Il  Ce  joignit  dans  la  route  au  Contre- Ami- 
ral Tromp  &  aux  Capitaines  vanderHulft>  Ver- 
veen  >  Huiskens  »  Se  fix  marchands  çiartis^  du 
Texel  deux  jours  avant  lui.  Etant  arrivés  tous 
enfemble  â  la  hauteur  de  Ayamonté  ;  ils  fë  fèpa- 
rerent. 

De  Ruiter  parti  le  Détroit,  ftifànttontrvcrs  Li- 
gournç  ,  où  il  demeura  à  la  (ollicitation  des  mar- 
chands de  la  Nation ,  Tefpace  d'un  mois ,  pour 
tn  attendre  d'autres.  Pendant  ce  (èjour  IcsCa* 
pitaines  Vcrburg ,  &Ooms>  firent  voile  vers  Vc* 
ïiïCc ,  pour  cfcôTter  cinq  négociants.  De  Ruiter 
ay^nt  démaré  deLigourne  fît  route  vers  Tlflcde 
Minorque ,  &  de  là  vers  Aîicant ,  Cartagene ,  & 
Malaga*,  où  il  apprit  qu'il  y  avoitâ  Cadix  deux 
Navires  de  guerre  de  Zélande ,  montés  par  les  Ca- 
pitaines Mangclaar ,  &  Waterdrinkcr  ,  prcts  à 
partir  pour  la  Hollande,  aurtîtôt  que  les  Navires 
marchands  Zclandois  auroient  pris  leur  charge. 
Sur  cet  avis ,  il  larflà  les  autres  VaifTeaux  de  Ion 
Efquadre  à  Malaga*,  pour  fervir  de  Convoi  â  la 
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Flote  chareéc  de  vins  y  ayant  rois  â  ia  voile  le  19.   16^^ 
de  Scpccmore ,  il  vint  mouiller  an  commeocemenc 
d'OÀobre  à  la  Baye  de  Cadix. 

A  Ton  arrivée,  le  Conful  HoIIandois  &  les 
ptincipaax  marchands  de  la  Nation  vinrent  dans 
ion  bord»  &  lui  prefemeretit  avec  un  fenfibled^- 
plaifir,  quekjues Lettres  toites de  Salé,  parle(l 
quelles  on  apraioic  avec  combien  d*inhumanicé  > 
le  Sid  tr&troit  les  HâËttudois  ,  au  fuiet  d*pne 
îlutc  apdléc  le  Chtemde  ckaffe  aue  le  Contre- 
Amiral  Trorap  leur  avoir  pris  près  deMamora. 
que  le  Sid  irrité,  ayant  par  reprefailles ;  fiur  ar- 
rêter à  Salé  trois  Navires  marchands  d*Amfter- 
dam  charges  >  avoit  fait  mettre  ^en  prifbn  le» 
Maître  de  ces  Navires ,  &  les  Equips^s ,  avec 
menace  dé  ks  faire  Efclaves,  (î  on  ne  rendoitla 
fluce  &  fa  charge.  Dans  les  mêmes  Lettres  les 
Priïbnniers  marquoient  qu'ils  fouhaittoient  paC- 
ikmnément  que  de  Ruicer  fc  rendit  i  Salé ,  dans 
l*érpcrance  qu*il  pourroit  moyenner  leur  liberté  » 
par  (on  expérience  &  par  la  grande  connoiflànce 
qu'il  avoir  eiie  cî-devanc  avec  le  Sid. 

De  Ruicer  refblude  prévenir  ces  troubles  nai(^ 
&nts  &  les  (uites  f  icheules  qu*ils  pouvoient  avoir  » 
mit  à  la  voile  le  é.  d*OAobrc  accompagné  des  Ca- 
pitaines Mangelaar»  &Waterdrinker,  &  arriva 
alaRade  de  Salé  le  10.  du  même  mois.-  Le  jour 
fuivant  il  reçut  une  Lettre  du  Conful  de  la  Nation  i 
qui  lui  marquoi  t  comme  quoi  le  Sid  extrémémenc 
outré  de  l'noftilité  du  Contre-Amiral  Tromp; 
l'avoit  fait  venir  dans  font  Palais ,  &  lui  avoit  de- 
mandé un  dédomagcmcnt  du  Navire  &  de  fa  ' 
charge ,  en  lui  reprcfentant  que  comme  Conful 
de  la  Nation  Hollandoi  fe ,  i I  é'toi  t"te  fpon fable  des 
arteutars  commis  par  les  Vai fléaux  de  guerre  des 
KoIIandois ,  ajoucanc ,  qu'après  avoit  rc-pondu  i 
toutes  ces  plaintes  »  autant  qu'il  lui  avoit  été  pof- 

fible» 
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1^54.  fible  s  ilavoit  promis  au  Prince  de  Salé  d'écrire  â 
Tromp»  afin  qu'il  vint  lui  même  a  la  Rade  pour 
fk  ioftifier  ;  que  cependant  il  le  priôic^l^avoir  foin 
qu'on  ne  toucbâc  point  à  la  charge  du  fufdit  Navi.' 
re  i  qu'en  conféquence  de  la  Lenre  ou 'il  avoit  écri- 
te a  Tiomp,  celui-ci  étoit  venu  à  la  Rade  de  Salé 
accompagné  du  Capitaine  Huiskens»  d'oùilavoic 
Lettre  „  fait  fàvoirau  Sidpar  une  Lettre  i  Que  le  Navire 
ieTropip^^  qu'il  avoit  arrêté  avoit  tt&fé  d'envoyer  une  Cha- 
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^ritêom  ^^  loupe  a  fonbord>  quoi^'ileût  arboré  Pavillon 

^'Sait*  i>  '•*'*"^  5  *ï"^  ^  refus  l'ayant  confirmé  dans  la. 

'* ,,  croyance  qu'il  étoit  Algérien  >  il  l 'avoit  pris  avec 

yy  d'autanr  plus  de  raifon  »  que  l'Equip^^e  fe  (àu- 

„  voit  à  terre  emportant  avec  foi  ce  qu'il  avoit  de 

„  meilleur.    Que  û  le  Prince  de  Salé  fe  croyoit  of- 

,,  fenfé  par-la  i  il  s'en  pouvoir  plaindre  aux  Etats 

,,  Généraux ,  lefquels  étoienc  accoutumés  à  rendre 

,y  îufticc  â  chacun:  il  finit  fa  Lettre  parla  prote(^a- 

,y  don  que  lés  ordres  qu'il  avoit  ne  portoient  point 

,^  défaire  aucun  tort  aux  fujets  de  Salé.    Qu'après 

la  ledlure  de  cette  Lettre  le  Sid  avoit  reponou  qu'il 

ne  pouvbit  y  ajouter  foi  t  étant  perfuadé  que  le 

Contre-Amiral  Tromp  n'auroit  jamais  commis 

un  femblablc  attentat  contre  ceux  de  Salé ,  fans 

un  ordre  exprés  des  Etats  >  ajoutant  que  s'il  étoic 

vrai  qu'ileut  agiainfî  fans  la  participation  de  fcs 

Maîtres  il  n'avoitpas  befoinnon  plus  d'attendre 

leur  ordre  pour  rendre  cette  prife  à  celui  à  qui  elle 

apartenoit  ;   de  Vries  ajoutoit  que  la  reponfe  du 

Prince  de  Salé  n'avdt  pu  être  portée  abord  do 

VaiflTcau  de  Tromp ,  parce  que  la  Mer  avoit  été  & 

fort  agitée  t  qu'aucune  Barque  n'avoit  oféforrir 

•        du  Port.    De  forte  que  Tromp  ne  pouvant  plus 

loiig-tems  attendre,  a  voit  quitté  la  Rade  de  Salé, 

&  fait  voile  vers  Cadix. 

Il  raportoit  encore  que  le  Sid  trois  ou  quatre 
jours  après  fon  dépare,  avoit  fait  mettre  le  Maî- 
tre 
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frcduKavirck  T^^re  avec  tout  fon  Equipage  en  1^54, 
priibn;  après  avoir  doim^  permiilïon  aux  autres 
deux  Navires  d' À  m  fier  dam  de  dèipârer. 

Le  Vice- Amiral  de  Roi  ter  envoya  encore  le  mê- 
jnc  jour ,  une  Lettre  au  Prince  de  SzXéy  laquelle 
porroicenfubftancej  Qu'il  avoit appris  â  fonar-  «    Lettrt 
tvtéç  à  Cadix  avec  beaucoup  de  dèplaifîr,  lame-^  "  ^  "Ç»»- 
fiatclljgencccaufée  parlaprifcdclaFIate  le  chien  <«  ^'»'  «Vrf. 
dechaffè-,  &  de  cc  qu'eii  ^onfequcnce  le  Maître  "  %riHcê 
de  Navire  Walicnft  avoir  été  arrêté  avec  fon  Equi-  »•  4^  sM. 
page  5  ce  qui  Tavoit  oblige'  à  fe  rendre  devant  Saîé  " 
en  coutc*diiigence  >  pour  venir  adurer  Son  AltefTe  << 
gue  leurs  Hautes  Puiflànces  les  Etats  Ge'ne'raux  ,  " 
n'avoïent  point  d'autre  âefTein  que  de  cbnfervcr  &  <« 
ffiaincenir  le  Traité  de  Paix  conclu  avec  Salé  i  &  « 
^ues'il  aririvoit  quelque  chofequiluifut  prcjudi-.  « 
oable  au  fujct  d'un  Navire  arrête  par  méprife  j  « 
les  Etats  n'ayant  rien  tantàccsurquelaPaix,  en  *< 
(eroient fenublement  touchés;  qiae pour  (on  par-  «< 
ticidier  il  éroit  extrêmement  Taché.,  que  les  or-  " 
dres  des  Etats  Tes  Maîtres  ne  lui  permiflent  pas  de  <« 
fortir  de  fon  bord,  pour  aller  a  terre  baifcrics  « 
mains  à  Son  AlteiTe  &  lui  fouliaicter  uriidng  &  << 
heureux  Règne  s  feflatant  d'ailleurs  que  s'il  pou-  " 
voit  avoir  l'avantage  de  lui  dire  de  bouche  Testai-.** 
ions;  il  ne  doutoit  nullement  qu'elle  n'en  f  ù:  fatis-  <« 
faite  j  &  qu'il  ne  ienoïiât  parla  l'amitié  qui  rc-  « 
gnoit  depuis  fi  long-tems,  entre  les  Provinces-  " 
unies  >  &  ceux  de  Salé  ;  qu'enfin  >  puifque  la  ne- .  *^ 
.  çeflité  rengâgeoit  à  rcfter  dans  fou  bord ,  il  prioic  «« 
IcSid  de  vouloir  permettre  aa  Conful  de  Yn'cs  &  «* 
à  Walichfi  Maître  du  Navire  arrêté  de  le  venir  *« 
trouver,  pour  l'éclaircir  plus  amplement  de  toù-  *« 
teschofès,  afin  qu'il  put  en^rirc  plus^âu  long  '* 
à  Son  AltefTe.  « 

La icdurede  cetteLcttre,  qui  fut  traduite  en 

Efpaguol ,  fatisfic  excraordinaiiemenc  le  Prince 

'H  *       de 
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1^54.  de  Salé*  &  ilconfentir  fur  le  cHàmpque  leCom 

fui  fcrcndifàbord  de  TAmirah  il  ordonna  âtiffi 

qu*on  tiendroit  trente  moutons  prêts  >  14.  bœufs» 

&  quelques  autres  rafraîdiilTcmens ,   pour  ^trc 

prcfcht^s  au  Vice  Amiral  de  Ruiter  par  deux  Dc- 

"  pûtes  i  &  il  luî  envoya  quclquèi  jours  âpres  une 

T^onjt  „  Lettre  <^ui  portwti:  Qu'il  s*aflutoit  parprpvifion 

ét^Sidi  ^^'  du  Navire  le  Ty^re  juïqnesà  ccqci'on  eut  rendu 

^*  ^'  ,,'le  Vaiflc^u  pris  par  fc  Contre- AîPirâl  Trornpj 

'^';        ,,  que  d'ailleurs  il  donnoit  une  entière  liberté  aujc 

,,  autres  BitimtnsHollxttdois  d'aller  &  venir  dans 

,j  ks  Ports  5  attendu  qu'il  avoit  re'fblu  de  continuer 

„  à  entretenir  une  parfaite  correfpondance  avec,  les 

„  Provinces  Unies  &c. 

Lcsaf6trcs|étoient  fiircepiçd ,  quand  c'.eîluitct 
fut  contraint  parla  tempête  de  lever  l'ancré  pour 
faire  routç  vers  Cadix ,-  de  là  il  partit  pour  la  Hol- 
laiideaveC  uneFlote  marchande,  quis'étoitmifé 
.  (bus  fon  efcorte  »  &  arriva  au  Texel  fur  la  fin  da 
mois. 

Les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  fou- 
haitant  d*afrancfair  la  Mer  du  joug  des  Corfàires 
de  Barbarie,  &  voulant  prévenir  en  mcmc  tctxt% 
les  troubles  qui  croient  prêts  à  s'élever  du  côté  de 
Salé,  donnerenç  encore  ordre  à  de  Ruiter  de  par* 
tîr  pour  la  Méditerranée  avec  uneEfouadrc  de  8. 
.  Navires  de  guerre  &  deux  Jachts  d*Avis.  Sa 
Commiffion,  quifutiignéelei^.dejuin,  por- 
toit,  que  lui  &  les  autres  Capitaines  de  fonEC- 
quadre  venant  à  rencontrer  les  Corikires  de  Bar- 
barie, principalement  ceux  de  Tetuan,  d'Alger  t*^ 
<  .  de  Tunis  &  de  Tripoli  >  en  deçà  du  Royaume  de 
'  Candie ,  donnant  la  chaffe  aux  Vaiffeaux  mar- 
chands de  l'Etat;  ils-les  attaçjueroient,  lescoule- 
roient  à  fond  ouïes  brulerq^ent,  s*il  étoit.poffi<# 
ble  :  Que  les  Ren^ats  Volontaires  (]ui  fe  trouve- 
roient  a  bord  des  Coriàire;  (ètoient  punis  de 

mon  i 
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mort ,  mais  que  les  autres  qui  le  (èroient  devenus  i  ^5 1 « 
dans  leur  jeunefle  -y  ou  qui  auroient  été  forcés  pac 
laneceûice';  furtout  s*ilsavoient  rendu  quelques 
fer?ices  aux  £{chves  Chrédeus»  ou  remoigo^ 
prendre  part  i  leur  malheur  >  (èroient  épargnés  » 
&  diftribués  fur  lesVaîfieaux  de  l'Etat:  Que  les 
Turcs  âc  les  Mores  (eroient  vendus  publiquemeac  « 
&  que  l'argent  qui  en  proviendroit  leroit  confetvé: 
Qae  les  Efclaves  Chrétiens  feroient  afranchis  Se 
mis  à  terre  s'ils  le  demandoienr,  ou  entretenus 
dans  le  VaifTeau ,  tirant  folde»  félon  ce  dont  ils 
(èroieiit  capables:  Que d^ailleurs  il iroit  mouiller 
à  Salé  pour  entrer  en  Negbciation  >  pour  reoou^ 
Tcllcr  le  Traité  d'Alliance  &  d'amitié  conclu  en  V 
i^^i.  entre  les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  &  ceux  de  Salé.     , 

Le  z  8 .  de  Juillet  le  Viire^  Amiral  de  Ruitcr  for- 
tit  duTcxel  avec  uneEfquadre  de  S.N/ivires  de 
guerre >  &  environ  {5.  Vaiflèaux  marchands» 
deftinéspour  la  France  «  pour  le  Portugal,  pour 
l'Ëfpagne ,  &  pour  d'autres  lieux  de  la  Memter- 
ranée.  Le  5 .  du  mois  d'Août.»  il  arriva  à  la  Bayç. 
deCadix,  avec  une  Flote  de  quarante  quatre  voi» 
les}  le  7.  iipalfa  leDécrcMt,  hiimt  rppte  vers 
Makga.,  Cartagene  >  &  Alicant,  où  quelques 
Navires  liiarchands  entrèrent.  Les  autres  K^- 
dants  qoiterent  dcRùiter  prés  de  l'Ifle  Fermen- 
tera» que  ToB  avoir  choiti ^ourRendévous »  au 
casque  l'on  vint  à  fe  feparer.  De  Ruitcr  en  pat-, 
tic  pouriê  rendre  devant  Algcrs  « .  &  fit  prendre  le 
dcrant'à  de  Wilde  ^  aux€«picain«:s  Swecrsn,  ^ 
Zastlingen ,  pour  all<i  déçouv/it  le^  V wffeaux  qui  -.  ^ 
(èttoovoricmdevaliccette Ville!»  fifameUfefarjEès 
Pirateries.' 

Le  3  o.  il  commença  à  la  découvrir  ^  &  s*éta&t 

.  aproché  des  Capitaines  qui  avoient  pris  le  devant  » 

ilsiuiraportcrent  qu'ils  avoiefit  esté  â  proche  de  la 


I7i     Xr4  Vie  de  Corneille  Trompa 
1^55.  Ylile,  qu'ils  avokDC  vu  le  monde  fur  lachaufTclei 

3u*il  y  avoit  cinq  Navires  à  la  Rade  >  Bl6,  ou  7, 
ans  le  Mole,  Le  itiéme  foirdcRuitcr  s'avança 
avec  fonEfquadre»  iufoues  à  la  portée  du  Canon 
de  la  ville  >  &  mouilla  a  41.  bralTcs  d'eau.  On 
avoic  déjà  préparé  les  deux  Jachts  la  Perie  Se  la 
Fortune  pour  une  eutreprife  :  pour  tromper  les 
Corfaires»  deRuiter  commanda  a  tous  les  Capi- 
taines de  (on  Efquadre  d'arborer  Pavillon  Angloi  s. 
Ces  Barbares  fe  firent  voir  Air  de  petits  Bâtimens 
pr6s  de  la  côte  >  mais  ils  n*oferent  s'aprocher  d'af- 
fés  prés  dcsHollandois,  Les  Capitaines  de  l'Efl , 
quadre  s'ctant  rendus  à  bord  de  l'Amiral  l'on  tint 
Confeil  de  guerre. 

La  refolution  que  l'on  prit  fut  >  que  pendant  la 
nuit  »  à  la  faveur  du  vent  de  la  côte ,  on  metroic 
à  la  voile  »  pour  conduire  s'il  étoit  poflîble  les  bru* 
lôts>  (bntenus  de  trois  Vaiflcaux  de  guerre,  fuf- 
ques  (bus  le  Mole  >  pour  brûler  les  Brigantins  ; 
mais  un  fi  grand  calme  régna  pendant  toute  la 
nuit  >  qu'a  peine  pouvoit  on  reconnoltre  de  quel 
<ôté  vcnoitle  vent.  Le  lendemain  matin  le  cal- 
neregnoit  encore  >  &  l'on  s'aperçut  quecinq  Bri- 
gantins qui  avoient  été  le  (bit  d'auparavant  â  la 
Rade  s'étoient  retirés  dans  le  Mole  i  de  fbrtcqa'il 
n'^toit  pasdificile  déjuger  parla  contuance  des 
Turcs ,  qu'ils  étoient  fur  leur  gardes. 

LeCotHeildeguertiayantenaoreétéaflembl^  , 
oA  conclut  que  puifqu'il  étoit  impofCble  par'  le 
càlme  d'entreprendre  quelque  choie,  onlever<^ic 
l'ancre  pour  faire  route  veïs  Mak^a  1  ce  qui  fiit 
XBis  en  exécution  fur  le  midi.  Comme  l'on  iVi-  . 
prochoit  de'cette  Place  ^  on-décoavtit  quelques 
VailTeaux  Cor(àires  auquels  on  donna  la  cfaaflë; 
&le  17.  de  Septembre  on  fc  rendit  Maître  d"un 
Brigamin  dcTetuan  avant  fur  fonbord  10.  Mo* 
rw  d'Equipage  j  dont  le  Capitaine  étoit  un  Efpa. 

guoi 


Lietét.  Amiral  de  Hollande ,  €^c. 
jrnol  Renégat  nommé  Ârnando  Dias ,  qui  s 
fait  bien  &s  maux  aux  Chrétiens ,  &  leur  s 
aufô  de  grandes  pencs  >  en  ayant  pendant  l'< 
ce  de  douze  Années  fait  prés  de  deux  mille  £ 
Tcs>  qu'il  avoit cruellement  vendus;  aunot 
defquels  en  mettoit  même  quelques  uns  d( 
plus  proches  parents.  U  s*étoit  vanté  plufî 
fois  qu'il  feroit  le  même  traitement  à  ion  I 
On  le  fit  pendre  au  haut  du  mât. 

Le  19.  du.  mois  deRuitcr  continuant  (a  i 
vint  mouiller  avec  (bnElquadre  deux  jours  a 
i  la  Baye  de  Gibraltar.  Le  jour  fuivanc»  a 
kvé  l'ancre  9  il  pafla  le  Détroit  &pnc  fonc 
vers  Cadix  »  pour  s'aprocher  des  cotes  de  fi; 
rie.  Le  17.  il  découvrit  deux  VaifleauxCori 
a  rentrée  du  Détroit ,  du  côtétie  l'Eft  «  &  ui 
tre  au  Sud»Oiieft.  De  Ruiter  donna  la  chafli 
dernier  qui  paroiflbit  le  plus  grand.  Le  Coi 
prit  fa  route  droit  â  Arzila  petite  ville  du. Rc 
me  de  Fez  à  environ. dou£e  lieues  de  Tan 
c'étoitl*  Amiral  d'Alger  Navire  pris  fur  les 
landois  l'Année  d'auparavant ,  apcllé  la  Rot 
fortune^  &  que  les  Turcs  nommoient  le /'^y 
£0r.  Ce  Navire  étoit  auffi  grand  que  l'Ai 
que  de  Ruiter  montoit  >  &  avoit  fur  fonbor^ 
pièces  de  Canon  &  150.  hommes  d'£quip 
parmi  leibuels  (etrouvoient  50.  Chrétiens  I 
vcs  »  qui  étoient  forcés  de  fèrvir. 

De  Ruiter  lui  donna  la  chafle  jafques  di 
Havre  d  Arzila  s  où  il  fe  fauvaavec  bien  de  I; 
ne,  après  avoir  perdu  dans  le  combat  quanti 
monde  9  &  principalement  le  Capitaine  qui  y 
la  vie.  La  Fbce  Hollandoife  pourfuivant  fa 
te  vint  mouiller  à  la  Rade  de  Salé  le  i.  du 
d'Odobre  -y  après  avoir  pris  un  Vaideau  Tun 
«ne Tartane»  &  fait  échouer  un  CoifaircI 
gat.    De  Ruiter  fidua  la  ville  àfoa  axtivée* 
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?ip5  5.  volées  de  Canon  )•  le  grand  Château  lui  fie  repoo* 
fc  de  cinq ,  &  le  petit  de  quatre  :  après  quoi  il  tâ- 
cha» fuiranc  Tes  ordres  >  d'entrer  en  Négociation  , 
avec  les  Députes  deSàlë,  pour  aflbupir  les  difïè- 
rens  qu'ils  avoienc  avec  les  Provinces  -  Unies  5 
mais  il  fut  retenu  plufieurs  jours  9  Tans  pouvoir 
fien  faire.    Cependant»   ayant  reçu  avis  que  la 
plupart  des  Pirates  Turcs  tenoient  le  paflagc  du 
Be'troit  bouciieS&  qu'ils  reveudient  tous  les  jours  à 
Algers  avecdes  prifes  ^  il  crut  qu'il  n'«^toit  pas  né- 
ce&rre  de  ccAer  à  la  rade  de  Salé  avec  toute  foa 
Efquadre}  deforte qu'ayant  fait  veni r  tous  les  C a<- 
pitaines  â  bord  y  il  fut  réfolu»  que  de  Wilde,  le 
Contre  Amiral  Vervecn  ô^  le  Capitaine  Zaalingen 
cingleroient  vers  le  Pétroit  pour  aller  donner  la 
chaffe  aux  Corfaires.    Ainfi  ils  demarerent  avec  -^ 
la  nouvelle  Lune  Êiifànt  route  vers  Cadix;  tandis 
que  d'un  autre  coté  le  Capitaine  vander  Zaan* 
croifoicavec  deuxJ^avires  de  guerre.    DeRuiter 
feAa  cependant  avec  deux  autres  YailTeaux  de  (on 
ffquadre  devant  Salé  9  pour  pourfuivre  la  Négo- 
ciation du  Txaité.    Sur  ces  entrefaites  il^écou- 
vrit  le  nT.d'Oéiobjc  entre  Salé  &  Mamora  trois 
voiles  iàifànt  route  vers  Salé,   mais  qui  étoient 
retenas  par  le  calme.    De  Rui  ter  ayant  donc  levé 
ràncrc  accompagné  du  Capitaine  A delaar  s'avan- 
ça pour  leur  couper  le  paflage.    Les  Corfaires  s'en 
étant  aperçus  reprirent  la  haute  Mer  -,  le  vent  étant 
pour  lors  Nofd.Nord-Eft.    De  Ruiter   fit  fon 
pofTible  pour  les  aprocher  5  mais  la  nuit  étant  fur- 
vcnûcilles  perdit  de  vcùe:  quelques  heures  après 
les  ayant  encore  découverts  5  il  en  aborda  un  a  trois 
heures  du  matin  à  force  de  ranies ,   malgré  le 
grand  calme  quirégnoit;  a  la  première  dé^rge 
les  Turcs  s'étânt  fcttés  dans  leur  Chaloupe,  pri- 
rent la  fuite,  nelaiflamdans  le  VaifTeau  que  deux 
Portugais  cachés:  çVtoit  un  Vai/Tcau  très  bon 

voi- 
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voilier  environ  de  90.  tonoeauz  qm  avoic  été  pris  1^5$. 
par  les  Turcs  prés  de  l'Idc  de  Madère.  Les  deux 
autres  ^roieacdes  Corûires  d'Alger  dont  Tun  aroit 
£ur  foobord  i^.&  raucrei^.  pièces  deCaooo: 
ils  ^chapcrent  à  la  fàvear  du  7ent  qui  avoic  fraîchi. 
Ix  jour  fuivam  vers  le  foir  deRiiiter  revint  à  la 
Rade  de  Sal^.  Cependant  la  Ntlgociation  du 
Traité  ayant  été  niife  fur  un  bon  pié^ar  les  Dé- 
pui^s  des  deux  partis  ^  les  Turcs  demeuroient  fer. 
mes  fur  leurs  prétentions,  <jui  croient  un  dédoni- 
aaagsment  i  infi^ncs  ice<]'u'en£n;|prés  plu/îeurs 
con%rence5  le  Traita  de  pape  fut  cp^ffu  '^  tqnQW 
TcUé  ïc  11.  d'Odobre  fuivanc.ces fisuqes^  '  .    . 

I.  Que. Son  Alreflè,  Sid  Abdalâ  Ben  Sid  Ma- 
humad  Ben  Bukar,  Prince  de  Fcï»  Seigneur  de 
Sud  icNord  Salé,  remectroit  fans  délai  dans  fa 
première  liberté  >  le  Conful  David  de  Yrf^  ar.rê- 
cé  aa  fujei  de  quelque  |iiefint^(lig|ence  (ocvp- 
inie. 

II.  Que  Son  Aleeflè  ordonncroit  cju'on  rcîa- 
cat  inceflàmment  le  Navire  ie  Ti^re  Se  h  Ga- 
Icotc  le  Ru/fer  SLxvétés  àSalrf;  de  même  que  leur 
charge»  autant  qu'il  en  reftoic  encore ,  onT^équi- 
valent  de  ce  qui  enétoit  provenu,  de  même  que 
les  Pilotes  &  Matelots  deoendamls  de  leurs  £qui- 
fagcs.  •■'■'' 

III.  Que  deux  hommes  pris  furiin  petit  Navi« 
rc  Hollandois ,  apc^lé  les  ^rmes  de  H$nloopen , 
&  vendus  a  Sâl^  feroient  iiKcflamment  retirés  de 
Telclavage  &  mis  en  liberté. 

.  XV.  Oge  les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies»  d«  JeiM  part9(feix>icnt  rendre  à  Son  Al- 
fcflèj  ce.quiayoit  écéiarcêfé  «  q^ifcrpit  encore 
en  mturet  ^oti  qui' létoM:  provenu  du  Navire  ./« 
çhwAc^Mfc  pusîprévdoMamora  >•  par]eCoi)- 

H4  "«:    . 
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1^55.  trc- Amiral  Tiomp  Tanncc  d*aapaniTant  »  fut  ït 
Tcfiis  qncle  fofdit  Navire  avoir  fait  dercndic  le 
âlot  &  montrer  Tes  paficports  ;  lequel  ayant  été 
mené  à  Cadix  s  aroic  enfùitc  maUiefirealèment 
jcri. 

y.  QacLenrs  Hautes  PaiflànceS)  poarindem- 
DifèrSonAltcfTc  de  la f  erre  da  Navire  fiifdic»  lai 
temettoient  la  pleine  jouiflance  de  la  Flate  ie  Féue^^ 
con  bUnc  pris  en  Mer  par  ceux  de  Sal^  &  arrêté 
jufqoes  an  joar  Préfcnt. 

VI.  Que  les  pertes  &  les  dommages  caufés  aux 
'Ibjets  dcTun  ^deTautre  parti  1.  parles  diferens 
-    ftirvenos;  ièroienc  rendus  communs  &  oubliés  de 
part  ^d'antre. 

Vil.  Que  (bas ce  commun  aneantxllement  de 
pertes  &  de  dommages  ne  fèroit  point  compris  Xt 
legitimedroit  da  Pilote  Warebouts  concernant  la 
confifcation  de  fbn  Navire  &  de  fa  charge  que  les 
Adminifttatcurs  de  Salé  s'étoieut  engagés  de 
payer  fuivant  le  compte  qui  en  avoit  été  livré  \ 
Jcquel  /ubâfieroic  jaTques  à  Ton  entier  pa^ye- 
ment. 

Ce  Traita  fut  fîgné  de  la  part  àt^^  Etats  Gene'« 
.raux  par  le  Conful  de  Vrics  &  Gilbert  de  Vyane, 
Jifcal  de  ja  Flote ,  &  plus  b^$  pai;  Je  Vice-Atniral 
de  Ruiter  &  feclé  de  îon  feau;  De  la  paçc  di^ 
Prince  de  Salé  1  il  fur  {îgnc  par  Ibrahim  Duque  & 
"Aly  Cordevécs.   '  \   •     •"  '  '  ''>    ^  • 

Après  cette  affaire,  on  traira  du  choix  que 
,  Ton  fcroit  d*un  fîgnal  par  le  moyen  du  quel  les 
Vaiflcaux  des  deux  partis  fc  puilent'rcconnoître 
-Mer  rcciproqucrtJenr.  Eofuite  dm -cû^cka  par 
écrit  quelques  articles  pour  »  rehâre  rancicîi 
'Traite  de  paix  pto  feimc'  &  {dus  inviolable. 
Mais  comme  il  étôit'impi>ffib|e  i  *de  RUi»6r  db 
idXLt  un  plu»  long  retour  devant  Sillé  «    écam 

con- 
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contraint  départir  pour  le  Détroit  «  ce  projet  ne  iCy^i 
pût  être  paracheTc  :   on  promit  feulement  que 
Tannée  fuivante  ii  retourneroit  à  Sale'i  pour  en 
pourfuivre  1  exécution  &  y  mettre  la  dernière 
jnain^ 

DcRnîtcr  ayant  donc  pacifié  toutes  chôfcs  & 
aflûré  la  paix  de  ce  côté  là,  démara  de  Salé,  le' 
1.  de  Novembre  &  fit  voile  vers  le  Détroit.  Le 
10.  du  même  mois,  il  vint  mouiller  à  la  Rade  de 
Cadix.  Deux,  jours  auparavant  les  Capitaines- 
vander  Zaan  ,  ^oÇàt ,  &  de  Wilde  avoieiit  don« 
ne  la  chaflc  â  3 .  Corfaircs  Turcs ,  dont  Tun  pour- 
fuivi  par  Bofch  avoit  échoué  (ur  la  côté ,  au  Sud  de 
Larache,  petite  ville  dans  le  Royaume  de  Fez  à 
environ  <».  railles d'Arzila  i  l'ayant  tiré  delà  on  s*en 
xendic  Maître  j  c'e'toit  une  Flute  de  Lubec  apcllée 
la  Fortune  prifè  auparavant  par  les  Algériens» 
De-Wilde  dortna  la  ChalTc  à  un  autre  qui  étoit 
une  Frelate  d'Alger  montée  de  30.  pièces  de  Ca- 
non &dc  150.  hommes.d' Equipage  qui  vint  pa- 
reillement échouer  au  Sud  de  Larache.  L'es  Mo- 
Tes  l'ayant  abandonnée  a  vpient  pris  la  fuite.  On 
trouva  fur  (on  bord  1 5.  Efclaves Chrétiens  qui  fui- 
rent afrauchis  du  joug,  de  ces  Barbares ,  &  fcpr 
Renégats  aufquels  Ion  accorda  la  vie  ,  parce 
qu'ayant  été  en  leur  pouvoir  dç£e  fauveravcc  \t^ 
Motes ,  ifs  ne  l'avoient  pas  voulu  faire.  Etant 
impoUîble  de  tirer  la  Frégate  de  la  côté  où  elle 
avoir  échoSé,  on  la  brûla.  Le  troifiémcde  ces. 
Cor  faires  plus  keureux  que  ceux  ci  le  fauva  à  for- 
ce de  voiles. 

Environ  le  i  ^.  de  Kovcmbre  de  Wilde  &  Zaa- 
ïngen  attaquèrent  un  Pirate  Algérien  apcllé  //« 
Bergère  ayant  fur  (on  bord  31.  pièces  de  Canon» - 
^%<^6.  hommes  d'Equipage,  commandé  parun^ 
Chrétien  Renégat  d'Amlfcrdàm  nommé  Leen- 
dcrcfz  >  i^ui  lè  dé&ndic  vigoureufemenc  >  ayant  ea 
H  S  plu» 
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1^55.  plus  de  110.  Mores  de  tués  furfon  bord;  ce  qui 
découragea  les  autres ,  &  leur  fit  peu  fer  à  fe  ren- 
dre i  mais  environ  30*  Chrétiens  Renégats  ne 
.vouloient  point  entendre  patierde  mettre  les  ar- 
mes bas  »  que  les  Hollandois  ne  fe  fulTent  engages 
par  ferment  à  Icm?  accorder  la  vie.  Qjielqucs  uns 
de  ces  m  ifçrables  pouffôs  par  le  defefpoi  r ,  étoient 
dcja  defcendtis  à  la  chambre  -des  poudres  dans  le 
dcflcin  d'y  mettre  le  feu  pour  fe  faire  fauter  en  Tait 
en  même  tems  que  les  Hollandois  qui  étoient  dé- 
jà fur  IcTilIac:  mais  on  les  détourna  d'une  en- 
treprifc  fi  hardie,  par  de  belles  paroles.  On  trou- 
va fur  ce  Corfairc  51.  Efelaves  Chrétiens ,  parmi 
lefquels  il  y  en  avoiti7.  Hollandois.,  114.  Mo- 
res ou  Turcs  furent  vendus  anx  Efpagnols.  i8. 
Chrétiens  Renégats  furent  comdamnes  aux  Galè- 
nes du  Roid*E{pagne  pour  toute  leur  vie  j  maisla 
Capitaine  Leendertfz  fut  (àuvé  par  la  faveur  &  les 
prières  des  Efclaves  Chrétiens  a  caufe  de  l'huma- 
nité &  de  la  douceur  avec  laquelle  iîlesavoit  trai- 
tes 3  de  même  que  deux  autres  Renégats  dont 
Tun  ctoit  de  Monnikendan;  &  Tautrc  Pold- 
nois. 

Le  10.  'dt  Novembre  les  Capitaines  vander 
2aan>  Bofch  &  Adelaar  donnèrent  encore  la  chaf- 
ie  à  un  Brigantin  &  à  un  grand  Corfairc  Turc 
apcllé  l*^igU  d'Or  :  ce  dernier  fut  chaflé  fur  la 
coté  prés  d'Arzila  où  Ton  croyoit  qu*ir  eut 
échoué  ,  mais  n'ayant  eu  que  (on  Timon  de  bri- 
i'é  y  ilfe  déroba  au  péril ,  &  prit  le  large. 

Le  Vice-Amiral  de  Ruiter  ayant  partagé  (bn 
Efquadre  en  trois,  fit  voile  vers  Tentrcc  du  Dé- 
troit fuivi  de  de  Wilde,  deZaaIingcn  &  d'Ade- 
laar,  dansla  vîied'y  croifcrfur  les  Corffircs  :  il 
donna  ordre  en  mériié  tems  au  Contre- Ainiral 
Vervcen  &  au  Capitaine  vander  Zaan  <l*efcortct 
Yiers  le  Nord,  du  Cap  Saint  Vincent.,  trois  Navi- 
res 
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res  marchands  richement  charges  &  aeftincs  pour  X^5  )« 
Amfterdatn  $  Parce  qu'ilafokaprisque  le  Com- 
mandeur Colarc  cxoifbit  à  la  hauteur  de  ce  Cap* 
avec  quatre  ou  cinq  Armateurs  François ,  pre- 
naoc  indiferemment  tous  les  Navires,  qui  (è  pre* 
fèntoient,  fans  avoit^gard  à  leur  bannière.  Les 
Capitaines  Sweers  &  Bofch  eurent  ordre  de  rc* 
tourner  à  Sale»  tant  pour  y  reconduire  un  àcs 
Depute's  du  Prince  de  Salé  ^leConfuldc  laNa- 
sioti  de  Vries$  qui  avoient  été  contraints  par  le 
mauvais  tems  de  refter  fur  le  Navire  de  Sweers  s 
que  pour  prendre,  àts  Lettres  du  ConfuI  pour  les 
Etats*-  De  Ruiter  ayant  chpifi  l'entrée  du  Dé- 
troit pour  (èrvir  de  rciïdévpjûs  a  tous  les  Navires- 
de  fbn  E/quadie^  fit  voile  (e  z^.  du  mois  vers^ 
Arzila ,  &  ayant  découvert  de  loin  deux  Vaif- 
iêaux  à  rancre ,  refolut  d'aller  à  eux  y  fur  le  raporc 
que  Leendertfz  Capitaine  du  Cor{aire  ia  Bergère 
lui  fit ,  que  c*ctoit  TAhU  d*Or  monté  de  i  $,  pic- 
ces  de  Canon  &  1 5  o.  iiommes,  d'Equipage  >  au- 
quel on  avoit  gup^ravant  donné  la  chafle  >  &  ]a 
Sainte  Catherine  ayant;  fur  Ton  tibrd  io.  pi«;,cs: 
de  Canon  &  xç®.  Turcs  d'Equipage.  Ces  Pira- 
tes avoient  moiiillé  fort  prés  de  la  ville.  De.Rui- 
tcr  les  fit  charger  vigoureufement  par  fon  Artille- 
rie, &  les  Mores  fe  défendirent  avec  beaucoup' 
d'opiniâtreté  j    iufques  à  ce  qu'enfin  là  Sainte 

^Catherine  percée  de  coups.&faifanteau  de  toutes 
parts  >  coula  à  fonds.  Ayant  accroché  i" Aigle 
d'Or  on  vint  à  Tabordage ,  on  s'en  rendit  Maître , 

,  Sl  après  le  combat  il  fut  mené  à  Malaga.    De  ces 
deux  Corfâiresil  y  eut  lo.  Chrétiens, délivrés  de 
TEfcIavage  >    50.  Turcs  ou  Mores  faits  prifon-  . 
nicrs,  le  refte  de  l'Equipage  fefauva  à  terre  ou 
fut  tué. 

Le  Vice  Amiral  deRuiter,  après  avoir  rangé  a- 

leur  devoir  lesCoiCuies  de  Barbarie»  &  aman- 

H  ^  chiî 
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t6K6.  chi  la  Mer  de  leurs  brigandages  vint  mouiller 
le  15.  du  mois  de  Mars  à  la  Rade  de  Malaga^ 
où  il  reçut  une  Lettre  du  Collège  de  TAmiran- 
le'  d'Amfterdam  datc'e  du  29.  de  Décembre  de 

'  l'anncfe  précédente, ,  par  laquelle  on  lui  te'moi- 
onoir  être  Gicisfait  de  Ton  hcnreufc  expédition 
Sans  la  M/?ditcrrane'e5   &  on  lui  brdonnoit'dc 

^  la  part  àts  Etats  Ge'ne'raux  qu'immédiatement 
après  la  ledurc  de  leur  Lettre  ,  il  alfcmblâc 
*  les  Navires  de  guerre  de  (on  Efquadre  &  fe  ren- 
dit en  toute  diligence  dans  les  ports  des  Pro- 

♦  vinces  Unies,  £ausî  avoir  égard  à  aucune  autre 
confîderation ,  quelque  preflame  qu'elle  fut,  lui 
permettant  neantmoins  de  refter  huit  ou  dix 
jours  tout  au  plus  à  la  Rade  de  Cadix  ,  pour  y  at- 
tendre  les  Galions  d'Efpagne  qui  dévoient  am- 
Ter,  acprendVe  fous  (buEfcortcun  grand  nota-' 
bre  de  Navires  marchands  richement  charges  def- 

'  rinés  pour  la  Hollande.    Ayant  donc  mis  à  la  voi- 

'  ic  pour  farisfair  e  a  ces  ordres ,  il  vint  mouiller  a  la 
Rade  de  Cadix  le  ro.  du  mots ,  &  en  partit  le  1:5. 
d'Avril.  Les  Galions  d'Efpagne  étant  arrivés, 
deux  jours  après  lui  à  Cadix ,  les  Navires  mar- 
chands fe  joignirent  au  Pavillon  au  nombre  de  ri.. 
"Voiles,  Ayant  pourfuivi  heurcufemcnt  (a  route ,. 
il  cntra.auTexeI  le  i.  du  mois  de  May,  après- 
avoir  rencvontré  Wirhorn  Chef  d'une  Eiquadre  de 
7.  VaifTcaux  de  guerre  An^lois,  qui  épioient  la 
ïlotc  marchande  chargée  ^'argent,  dontilavoit 
h  conduire  MaisWithorn  fefentant  trop  foi- 
ble  pour  Tattaquer  prit  le  large  ,  au  dcfed 
poir  de  manquer  unn  beaucoup.  DcRuiters*^a- 
quitdans  ccttecourfc  d^'aurantplusdc  gloire  qu'il 
ft  rendit  îtlaitre  de  6.  grands  Corfaircs  Turcs  & 
de  deux  Brig^ntius ,  qu'il  cpula  à  fond  ou  brûla  > 
de  trois  Bâti  mens  Turcs  ,  qu'il  confcrva  ,  ctv 
ayant  Êiic  cchoticr  im  autre  £ur  la  cêté  f  il  dé- 
livrai 
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livra  en  même  tcms  un  bon  nombre  d*£fclavc$  i6$4*' 
Chrétiens  de  la  fervicude  de  ces  Barbares  ;  paci- 
flcia  les  troubles  nai fiants  de  ceux  deSal^  $  &  ter- 
mina enfin  tant  d'heureux  fucccs  par  un  g;rand 
nombrie  dericheiies  qu*il  conduifîc  danslcPaïs, 
malgré  l'avidité  &  la  vigilance  des  Anglois. 

Environ  dans  ce  tems  làlâ  guerre  s  alluma  du 
cote  du  Nord  enrreCharlesGuftavcRoi  de  Suéde 
&  Jean  Cafîmir  Roi  de  Pologne  »  ce  qui  prcparoic 
de  nouvelles  affaires  à  la  I^llande  &  caufoic  de 
grands  ombrages  aux  Etats  Généraux  des  Provin* 
ces  -  Unies  ,  qui  cnvifageant  ces  troubles  par  la 
ruine  &  l'interruption  qu'ils  alloienccau(cr  a  leur 
Commerce  de  ce  côte  là ,  jugèrent  à  propos  de 
contribuer  à  la  confèrvarion  de  Danrfic  &  de  la 
Prufïè»  dont  la  Suéde  fe  pouvoir  aifément  empa- 
rer >  s*ils  nes*y  oppoibicnt.  Meflîeurs  les  Etats 
coBfTDiflàne  combien  il  écoit  important  de  tenir  le 
Suhd  ouvîert,  pour  entrer  dans  la  Mer  Baltique  » 
^uandbon  leur  fèmbleroic ,  relbtorent  d'équiper 
une  Flote,  &d*en  donner  le  commandement  en 
Chef  au  Lieutenant  Amiral  Opdam.  Mais  tan- 
dis que  cel&i;ci  Ce  preparoit  ;  pour  ne  point  perdre 
de  temps  >  (IcRuit^r  accompagné  du  Vice- Ami- 
ral Florifz  &  du  Contre  Amiral  Tromp,  eurent 
ordre  d'alTembler  tous  les  Navires  de  guerre  qui 
fc  trouTTOicnt  prêts  &de  prendre  le  devant  avec 
ccîte  Armée  Navale.  La  plupart  de  ces  Vaiflcaux 
avoient  été  équipés  a  Amderdam  >  &  quelques 
uns  en  Kort-Hollande ,  dans  lefqaels  l'on  fit  en- 
trer des  Troupes  réglées  pour  fecourir  Dancfîc» 
au  cas  que  la  Suéde  vitu  a  l'afTieger.  DeRuicer 
ayant  donc  divifé  fa  Flote  en  deux  Efquadres» 
donc  l'une  portant  Pavillon  Amiral  étoit  fous  fa  * 
dire^lion',  &  l^aucre  fous  la  conduite  du  Vice- 
Amiral  Florifz»  mit  à  la  voile  le  dernier  jour  de 
'Ma;  >  &  vint  mouiller  le  &.  du.  mois  fuivant  » 
JH  ^  ptc> 
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X^5^.  prés  du  Sund  :  dés  qu'il  fut  arrivd  il  prit  terre  S 
Elzcncut  fuivi  dcTromp  &  de  ïlorifz .  &  fc  ren- 
dit à  Coppenhague  pour  ^'aboucber  avec  les  Âin« 
baHàdeurs  deL.  Hautes  Pui (Tances*  M.  yan  Bea- 
ningen   Fenfîonnaice  d*Âmfterdam  ,    Ainéroa- 
gen&  TanVierren.    Aprésquor»  ils  furent  tous 
crois  rendre  vi(îte  au  premier  Minière  du  Royau- 
me >  au  Chancelier»  &  â  T Amiral Lindenhout » 
&  enftiite  revinrent  à  leur  bord.    Cependant  la 
Flote  entra  dans  le  Sund  »  en  attendant  de  nou- 
veaux ordres  9  du  renfort}  &  le  Lieutenant- Ami^ 
rai  Opdam.    Le  13.  du  mois,  deux  Navires  de 
guerre  &  le  i  ^  quatre ,  &  enfuite  plulieurs  autros 
fe  joignirent  au  Pavillon  Amiral  Se  renforcèrent 
laFloces  le  xy.  on  découvrir  encore  trois  VaiC- 
féaux  s*aprochant  du  Sund,  (afvoir  le  Lieutenant- 
Amiral  Opdam  &  les  Capitaines  van  Nés,  &Kui- 
per  i  qui  le;  joignirent  a  l' Armée  Navale  le  même 
ibir.    Les  ordres  qqe  le  Lieutenant- Amiral  Op- 
dam avoic  reçus  dçMcfTieurs  Ies£tats  portoiencs. 
n  Qu'il  aflûrcroit  le  commerce  du  Nord ,  qu'il  dd- 
99  fendroit  &  protéger  oit  par  la  force  dçs  armes  les 
n  Navires  marchands  de  l'État  contre  tous  ceux  qui 
9>  attenteroient  à  leur  liberté,  lui  donnant  plein  pou-  , 
»  Yoird'afranchir  la  Mer  Baltique  deTopredion  de 
>*  tous  ceux  qui  voudroieiit  en  troubler  kNavig^- 
9>  ciop.    Ënfuice  il  reçut  de  nouveaux  qcdres  de 
99  mouiller  avec  toutes  les  forces  à  la  Rade  &•  devant 
»  le  port  deDantfic,  pour  empêcher  que  l'Armée 
fi  Navale  Suedoifè  n'en  bouchàtles  paflages,  &  pour 
w  faciliter  l'entrée  &  la  fortie  des  Navires  marchands 
»  Hollandois  eu  les  pren^int  fous  fa  proteâion»  lai^ 
'   >»  ordonnant  d'ailleurs  de  fe  régler  fur  fa  commif- 
99  .fion  pour  toute  forte  d'atten^t*    Monfr.  d'Op- 
dam  ayant^  pris  terre ,  fc  rendit  auffitôt,  à  Coppen- 
hague;^ où  il  fut  en  conférence  avec  les  AmbalTa-' 
dcursde  r£tatiil  eut  audience  du  Roi  de  Danemarc 
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&  reçût  tonsks  honneurs  imaginables  desgrands  i4\4, 
de  la  Cour.  Sa  Maj^dé  Daooiie  lui  voûtant  don- 
ner des  marques  de  la  part  quelle  prenoit  a  la 
louable  intention  des  Etats  Tes  Maîtres ,  qui  Ta- 
▼oient  envoyé  au  fujet  de  la  proteâion  de  Dane- 
ûc  •  rhonora  du  Colier  de  l'Ordre  de  TeIc- 
phanty  qui  lui  fut  porté  le  19.  de  Juillet  par 
le  Vice  Roi  de  Norvège  lorfqu'il  fat  de  retour  â 
Ton  bord. 

Le  Vice- Amiral  de  Wit  étant  encore  (brtidela 
Meufè  avec  quelques  Vaifleaux  de  guerre  »  fe  ren-- 
dit  à  la  Tiote ,  laquelle  ayant  mis  àla  voile  »  arriva 
devant  Coppenha^ue  le  19.  &le  jour  fuivanc  les 
Anibaffadeurs  de  l'Etat  trouvant  à  propos  qu'elle 
continuât  fa  foute,  elle  remit  à  la  voile  pour  entrer 
dans  la  Mer  Baltique ,  de  forte  que  ^.  jours  après 
elle  mouilla  à  la  Rade  de  Dantfîc ,  forte  pour  lors 
de  42. .  voiles  tant  Firegatesque  Vaiiteaux  qe  guerre» 
(avoir  9  7  de  Rotterdam,  14.  d*  Amfterdam  •  7. 
de  Nort  -  hollande  ^  x.  de  Zélande,  &  x.  de 
Frife. 

A  l'arrivée  de  cette  puifTante  Armée  Navale ,  le 
Château  Termunde  qui  eft  à  l'embouchure  de  la 
Vidule  dans  le  Golfe  de  Pantiîc ,  tira  pluiieurs 
volées  de  Canon  \  &  immédiatement  après  quel- 
ques perfonnes  didinguées  de  la  ville  vinrent  à 
bord  derAmiral  dans  une  Galeote,  pour  le  faluer  » 
&lui  marquer  la  joyeque  toute  la  Repence  avoit 
de  fbn  arrivée.  Moîiueur  Fabricius  Penlîonnai- 
re  delà  Ville  &  célèbre  par  fa  grande  Littérature 
complimenta  le  Lieutenant- Amiral  Opdam  de  la 
part  des  Mag^llrats ,  &  le  pria  en  leur  nom  dcvou* 
loir  (brtir  de  fon  bord  pour  fe  rendre  dans  la  ville  ,• 
les  rejoiliflànces  publiques  que  Ton  fit  srla  joye 
.  ^ue  tout  le  peuple  en  témoigna  durèrent  pluHeurs^ 
jours.  On  avoit  fait  fa  voir  aux  Etats  Généraux 
des  Pioyinccs-Unics  >  aa  nom  du  Roi  de  Suéde , 

que. 
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16^4.  cjue  ce  Prince  avoit  formé  IcdcfTcindc  bloquer  f< 
ville  de  Da  11  cfîc  &  de  l*ailîeger  enfui  ce  -,  &  qu  il 
prioit  Leurs  Hautes  l'uiflances  de  vouloir  fufpen- 
dre  leur  Commerce  pendant  ce  teros  là,  &  dé- 
fendre aux  Navires  ma  chands  de  TEtacd'y  aller 
charger.  Mais  l'arrivée  imprévue  decectcFlotç 
rompit  les  deHeins  de  la  Suéde  j  &  quoi  qu'elle 
.n'edc  point  d  aurcc  bue  que  celui  d*afranchir  la 
Mer  Baltique  du  joug  de  cette  Puiflance  5  elle  fut 
cependant  aff^s  forte  pour  ^ite  évanouir  toutes 
les  belles  efpérances  qu'elle  avoit  conçues  d'une 
auffi  grande  entreprifc  j  &  cela  fans  cfFufion  de 
fang.  Le  II-  du  mois  de  Septembre  fuivant»  il 
parut  encore  en  Mer  une  Flote  de  9.  Navires  de 
guerre  Danois  avec  uneGaleote  fous  la  conduite 
de  l'Amiral  Liudeuhout ,  laquelle  alla  mouiller 
devant  Dantfic  •>  elle  avoit  le  même  deifein  que  la 
JFlote  Hollandoife  >  qui  étoit  la  défenle  de  cette 
ville  Anfeatiquc  ,  &  la  liberté  de  la  Naviga- 
tion. 

Cependant  les  Députes  des  Etats  Slingeland , 
▼an  Dorp  ,  de  Hubert  &  Isbrands ,  étant  entré» 
en  Négociation  àElbing,  avec  les  Pleuipotcniia- 
res.  du  Roi  de  Suéde ,  touchant  un  Traité  d'al- 
liance, l'Armée  Navale  Hollandoifc,  qui  étoit 
toujours  devant  Dantzic  contribuant  beaucoup  à 
le  faire  avancer ,  il.fut  conclu  le  i .  de  Septembre  » 
&  fîgné  de  parc  &  d'aurre. 

Meificurs  les  Etats ,  fâchant  que  le  fufdit  Trai- 
té avec  laSijedc  étoit  fur  le  point  d'être  conclu  j- 
avoicnt  jugé  à  propos  de  rapeller  le  Licutcuant- 
Amiral  Opdam  avec  j  a.  des  pks  gros  Navire&.dc 
,  gierrede  la  Flote  >  en  laillànt  le  Contre- Amiral 
Troinp  à  fà  place  avec  une  Efquadre  de  1 1.  Vaif- 
feaux  dts  plus  légers.  Les  lettres  qui  lui  apprtc- 
rcnt  cet  ordrje  lui  furent  remifes  enflre  les  mains- 
àDaïuficau  CQmmeacemcacdiunois  d'Oâobre» 
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L'£r<)uaulre  Danoife  éibxtàéyk  partie  le  15.  de  1^5^.  ^. 
Septembre  pQur  (è  rendre  à  Coppenkagae  ou  le 
Roi  de  Danemarc  i*avoic  rapellée  »  mal  fatis&ic 
àck  Traité  concla  arec  la  Saede  »  (ans  (a  partid- 
pacion.  Esfin  le  ^.  d'Oftobre  la  plupart  des 
Troupes  ayant  été  trantfportto  fur  lesii.Vaif- 
Icaux*  quidefoient  reperd  la  Rade  >  180.  hom* 
Biesqa'onn'yaToitpâs  pu  placer»  entrèrent  dans 
la  yille  pas  la  permiflion  des  Magifîraçs ,  &  la  FIo- 
xt  partit  ters  le  foir*  Le  Lieutenant- Amiral  re- 
fût  avant  Ton  départ  un  prefcnt  des  Magiftrats  qui 
eoniiftoit  en  une  belle  £guiere  d'argent  à  crofTe 
eilimée^oe.écos. 

Peu  de  tems  après  le  dépan  de  TArmée  Natale  » 
Le  Vice- Amiral  Tromp  eut  aufli  ordre  des£tats 
de  guitter^a  Mer  Baltique  pour  fe  retiter  en  Hol- 
lande avec  Ton  Efquadre.  De  forte  qu'ayant  fait 
mettre  a  terre  douze  cents  Moufquetaircs  qu'il 
avoit  fur  fà  Flote ,  on  tes  fît  entrer  dans  la  ville  - 
pour  être  employés  à  la  garder  >  conjointement 
avec  ceux  qu'on  y  avoit  déjà  cnryoyés.  .  Après 
quoi  il  écrivit  la  Lettre  fuivante  auic  £tats  pour 
kur  donner  avis  de  fon  départe  &  delà  prifcdu 
Général  Kouingsmark. 

' Puisqu'il  a  plu  à  Leurs  Hautes  PuifTances  de  me  <<    Lettré 
faire  (avoir  leurlntcmion»  par  leur  Lettre  àvL^i  <<  à^  <-•»* 
d'Oi^bre  pallîé V  par  laquelle  èHesm'otdoiUKBO  <«  trt^* 
de  foire  entrer  t^  Troupes  embarqulées  furlaFlo-  «  yl^\ 
te,  dans  Dantfic,  pour  y  veiller  à  la  coidèrva-  <«  J^^ 
don  de  cette  Place ,  &  enfuite  de  mettre  à  lavoi*  «•  EtMs^ 
le  avec  inon  Eiquadre  Pour  me  rendre  en  Hollan-»  «c 
de  ',  en  conféquence  de  cet  oxdre  nous  parcincs  «< 
de  la  Rade  le  ^0.  d'Q<^obre  ,i  ayant  reçu  le  jour  » 
précèdent  le  Général  Konii^smark  qu'on  amena  « 
dans  uncfliite»  &  deux  jours  auparavant  uuasi-  «c 
Ce  Battmcpt}  y  ayant  d^soes  dcttxKayi^re&cn-  <c 
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i^5^«  9)  virondeaz  cents  Soldats EcolTois.  L'aifaire  s*efl: 
>>  pafTée  en  cette  manière.  Les  Soldat^  <}ui  ^coienc 
„  dansJc  premier  Navire  fefoûlevcrcDt  contre  leuf  s 
,>  Oâiciers,  difant  qu'ils  avoicnt  ^téenroUcs  pour 
,>  le  fer  vice  de  Dantfîc ,  &  non  pas  pour  le  Roi  de 
,',  Suéde,  ils  furent  contraints  par  le  mauvais  teois 
9>  de  moiiiller  pr^s  de  Heel  ^  ou  ils  contraignirent 
,>  leurs  Officiers  &  leur  Pilote  de  les  mener  a  Daiic- 
»  fîck  ;  étant  entrés  dans  la  Viftule,  ils  raporre- 
9>  rcnt  que  le  Général  Koningsmatk  ivoit  mouille 
9>  dans  le  même  endroit  s  entoite  de  quoi»  on'ycn-^ 
9>  voya  trois  Galeotes ,  qui  l'attaquèrent  avant  mi- 
9*  di  \  de  forte  qu'il  fut  fait  prifbnnier  à  la  veuede 
99  nôtre  Flote,-  lemâmefbir  je  lui  rendis  vificeavec 
»  le  Gouverneur  de  la  ville  dans  le  Fort  Termunde  5 
9>  &il  nous  aprir  qu'il 'venoit  deStettyndans  ledef-. 
9,  iein  de  fe  rendre  â  Pillau.  Il  y  a  eu  dans  cette 
9>  rencontre  un  homme  de  roc  &  cinq  de  blcfles» 

Pourraporter  l'infortune  du  Général  Konings* 
mark  avec  (es  priiKipales  cir conilances  ^  il  fSai 
favoir  qu'à  (on  départ  de  6tettynil  y  eut  unNa-> 
vire  qui  avoit  fujibn  bord  130.  Sildats£co(rois 
qui  mitàla  voild^uméme  ternsqurlûi,  faiianc 
roiitc  vers  le  Piilau.    Mais  la  tempête  '3c  le  vent 

-  contraire  les  ayant  leiénu  en  Mer  jdix  jours  >  le 
Kavire  charge  de  Troupes  &iibit  eau  de  tou-^ 
ces  parts ,  <&ù  ne  pouvoit  plustenir  la  Mer  >  ce  qui 
obligea  Ic&Suoldats  à  prendre  lesacmcs  contre  les 
-  Officiers  Se  contre  le  Maître  du  Navire ,  qu'ils  foc^ 
eerentenfin  avenir  aborder  à  Dantfîc  9  où  ils  in« 
formèrent  les  Magiflrats  du  lieu  ou  Kônings-^ 

'  mark  ayoit  mouillé.    Sur  ce  raport  on  détacha 

>  trois  Galeotes  >  qui  parurent  lei9.  d'Oâ^obreà 
kl  pointe  du  jour.  Entre  neuf  a  dix»  henrcé  avant 
midi  9  elles  attaquèrent  le  Navire  y  dans  le  mo* 

' •  ment  que  leGéaéral Koningsrnark >'  ^t  occn^ 
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p^â  entendre  le  fermon»  &  le  Prédicateur  voyant  ii%€. 
les  Ennemis  9  en  avertit  le  Général ,  qui  ordonna 
au  Pilote  découper  les  cables  des  ancres  &de  dé- 
ployer promtement  les  voiles.  Le  Pilote  répbn- 
dic  qu'il  lui  étoit  impo/Tible  de  le  faire;  delone 
qa'on  donna  ordre  à' chacun  de  (è  bien  défendre  > 
jnais  avant^qtt*on  iûten  état  de  défenfe,  les  En- 
nemis monccrenc  â  l'abordage.  Koninesmark 
s'écant  reciré  dans  la  chambre  du  Maître  deman- 
da quartier ,  qui  lui  fut  accordé  &  à.tous  fon  Equi- 
page \  defbrte  que  ce  Général ,  quelque  grand  Ca- 
pitaine qu'il  fiît>  ignorant  Part  de  fe  oatre  fur 
Mer»  ce  combat  étant  peut  être  le  premier  où  il 
s*étuit  trouvé»  fut  Contraint  de  fe  rendre  àladif- 
cretion  des  vainqueurs  >  qui  le  menèrent  prifon- 
nieràDantfic. 

Pour  revenir  i  l'Armée  Navale  des  Etats»  le 
Lieutenant- Amiral  bpdam  entra  le  ^.ide  Novem- 
bre à  Helvoetfluis ,  avec  une  partie  des  Navires  de 
guerre  qui  compofoient  la  Flote  ;  prefque  en  mê- 
me tcms  le  rcfte  entra  dans  k  Vlicj^  &  quelques 
fémaines  après ,  le  Contre- Amiral  1  romp  fuivit 
avec  fon  Elquadie. 

Pendant  que  \t^  Etats  Généraux  travail loient 
avec  tant  de  (uccés  à  pacifier  les  troubles  du  Nord  > 
lés  Armateurs  Chrétiens  François  &  Portugais 
&  les  Pirates  Tuccs  dominoient  dans  la  Méditer- 
ranée exerçant  inponément  toute  forte  de  ficigah- 
,dages«  Le  Commerce  èe%  Hollandois  eu  louf- 
froit  extrêmement  par  les  pertes  continuelles 
qu'ils  faifoientdc  leur  Navires.  Cela  fit  refbudre 
les  Etats  â  y  envoyer  avant  l'Hyyer  de  Ruiter  avec 
uneETqufidre»  compofée  des  Capitaines  Btakel., 
Kampcn,  dcOoms»  auiquelsfc  de  voient  joindre 
de  Wilde  &  vander  Zaan  qui  fe  trouvoienc  pour 
lors  vers  Cadix  1  &  même  les  Vaiffeaux  de  guerre 
d'AmfterdaxQ>  qui  étoiem  de  ce  c6té-lâ,  fi  de 
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1^57.  Ruicer  avoit  befoin  de  forces  plus  confiderablcf 
pour  Tcxécution  defcs  dcfièinsi  il  mit  donc  à  la 
voile  le  14.  de  Décembre,  ayant  fous  Ton  cfcottc 
uneFloce  marchande  d'environ  80.  voiles  deiU- 
nés  pour  la  France,  le  Portugal,  TECpagne,  ou 
le  Détroit.  Le  10.  de  Janvier  il  arriva  à  Cadix 
où  il  mouilla  ^  le  18.  du  même  mois  ayant  remis 
i  la  voile,  il  pafTa  le  Détroit  avec  15.  Navires 
marchands  ;  deux  jours  après  ayant  rencontré 
encre  Gibraltar  &  Malaga  de  Wilde '&  vandcr 
Zaan,  il  leur  fît  voir  l'ordre  qu'il  avoit  des  Etats 
de  les  faire  joindre  au  Pavillon  Amiral.  Le  19, 
de  Février  il  arriva  à  Ja  Rade  de  Ligourné  avec  9* 
Navires  marchands ,  tandis  que  les  autres  s'étant 
feparésde  l'Efquadrc  avoicnt  pris  leur  route  vers 
Malaga  &Alicant,  où  ils  étoieut  deftinès.  Le 
16,  ayant  encore  démaré  ,  il  aprit  d*un  Ham- 
bourgeois ,  que  deux  Armateurs  François  avoient 
paru  dans  ces  endroits  là  &  qu'on  eu  équipoit  en- 
core trois  autres  â  Toulon. 

Les  pertes  que  les  Armateurs  avoient  caufé  aux 
Hollandois  depuis  plufîeurs  années  dans  les  Mers 
TCif^nes,  niais  principalement  dans  la  Méditée- 
rance  ,  étoicnt  très  -  grandes  &  très  -  fenfibles. 
•  Quand  IcSictir  Boreel  Ambaffadeur  des  Provi»- 
ces-Unieis  arrivai  la  Cour  de  France  fur  la  fin  de 
l'année  i  <î  5  o.  il  y  avoir  déjà  1^8.  Navires  mar- 
chands Hollandois ,  pris  par  les  Câpres  François  ^ 
du  depuis  on  en  prit  encore  environ  160.  de  (br« 
te  que  toutes  ces pri(ès  alloient  enfemble  après 
de:  5 18  Navires  ,  que  les  Armateurs  de  cette  Na- 
tion avoient  pris,  retenu,  pillé,  ouconfilqué, 
«fans  autre  fondement  jque  celui  d'une  ufurpation 
jnanifefte.  Cts  dommages  ctoient  eftimés  â  plus 
de  trente  millions .  La  France  *  malgré  les  di vi* 
fions  domefliques  qui  (a  déchiroient ,  ne  laiflqié 
pas  de  faire  fentiz  à  fès  Voifins  des  efiçts  de  Ton 
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Ambition»  &  dans  un  cems  auquel  il  femble  1^57» 
qu'elle  avoit  fujcc  de  ménager  les  Provinces- 
Unies»  elle  prenoic  à  tache  d'attenter  à  Jeurli* 
bercé  par  toutes  ces  violences  j  ce  quidevoit  £tre 
aux  HoUandois'  un  préfàge  pour  Tavenir ,  &  leur 
faire  aprehender  de  bien  j^us jgrandes  injuftices  •  fi 
nnç  fois  elle  fè  voyoit  Maltrefie  abfolîie  de  (es  peu-i 
pies  mécontens.  Quelques  inftances  que  les  £ata 
Généraux  filTent»  pour  tirer  ràifon  de  tant  de 
dommages»  leConfeil  du  ^oi  &  lesDire^eurs 
de  l'Amirauté  prirent  la  re(blutiou  de  ne  rien  res- 
tituer ;  defbrteque  quelçjue  droit  que  l'Ambaflà* 
deurBoreel  eutd*en  (blliciter  le  relâchement  au 
nom  des  Etats  »  &  quelque  (bin  qu'il  prit  pour  cela, 
il  ne  put  rien  obtenir.  L'indulgence  que  la  Coût 
Êiilbit  paioitre  Sources  Armateurs  Tes  fujets  çtoic 
fi  grande  »  qu'elle  les  encourageoit  extrêmement  • 
Zl  fàiibit  qu  on  ne  pouvoir  obtenir  le  relâchement 
d'aucune  prilc.  Les  Etats  Généraux  fe  laflànt  en- 
fin de  le  plaindre  inutilement  »  &  aprehendanc 
que  leur  trop  grande  patience  ne  ruinât  leur  com- 
merce if,  leurs  fujets  »  réfolurent  enfin  de  s'afiran- 
ckit  ide  tous  ces  brigandages  par  la  force  des  ar- 
mes» en  u&nt  de  reprelàilles.  Us  ordonnèrent 
donc  a  de;  Ruiter»  d*attaquer  les  Yaifleaux  de  guer« 
te  François  qui  fortoient  des  ports  de  Provence 
pour  aller  encourfe  dans  la  Méditerranée  ;  &de 
£iijce  Ton  poffible  pour  s'en  rendre  Maître,'  où 
pour  les  couler  à  fond. 

DeRuiteravoitapris,  comme  nous  avons  dit, 
pai  un  Navire  de  Hambourg ,  que  deux  Arma« 
teurs François  qui Tavoient pillé,  faifoient  enco- 
re des  courlès  dans  ces  Mers  là .  Let8.de  Février 
à  la  pointe  du  jour ,  il  découvrit  deux  Vaiflcaux 
prés  de  ride  deCor(e»  à  trois  milles  loin  de  lui; 
qui  l'épipient.  Mais  s'étant  aprochésà  environ 
un  mille  de  diftance  %  ils  commencèrent  i  recon- 
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1^57.  noîtrc  qu'ils  avoicnt  affaire  à  des  Navires  de  guer- 
re, &  non  pas  à  des  marchands}  ce  qui  leur  fit 
prendre  la  fuite.  Mais  fur  le  midi  ,  les  YaiC- 
leaux  des  deux  Partis  k  joignirent ,  entre  Gor# 
gona  &  rilc  deCorfe ,  lans  qu'uh  feu!  coup  de 
Canon  fut  tiré  de  part  ni  d  autre.  De  Ruiter 
commanda  pour  lors  au  Capitaine  du  plus  grand 
Câpre  d'entrer  dans  fa  chaloupe  Scdefe  rendre  a 
.  fonbprd:  mais  le  Capitainéfe  contenta  d'envoyer 
fou  Lieutenant  qui  fut- retenu  par  de  Ruiter,  Ic- 
<luel  fit  (avoir  encore  au  Capitaine  qucA*il  refu- 
foit  d'obeïr ,on  alioit  monter  a  Tabordagc  &  qu'on 
luiferoit  porter  la  peine  deiie  à  Ion  opiniâtreté. 
A  ce  commandement  il  entra  dans  la  chaloupe  &  fc 
rendit  à  bord  de  l'Amiral.  Tandis  que  de  Ruiter 
&  de  Wilde  fe  tenaient  auprès  do  grand  Câpre, 
les  Capitaines  Ooms  &  vanderZaan  donnoicmla 
chaflc  à  Tautrc ,  &  ordonnèrent  parçillcirient  au 
Capitaine  de  fe  rendre  à  bord-,  ce ^U'ayanc feic 
vandcr  Zaanle  retint  auffi:  defortc  que  les  deux 
Armateurs  ne  voyant  point  de  reiTource,  retirè- 
rent leur  Canon  des  embrafures,  &  mettant  les 
armes  bas,  fè  fournirent  à  la  clémence  du  Vain- 
queur. C'étoit  deux  Navires  Suédois  dont  on 
avoit  fait  prefent  au  Roi  de  France  depuis  ouelque 
tems  ;  mais  qui  ayant  été  afmés^ns  la  fuite 
par  des  particuliers,  étoient  employés  à  pirater. 
Le  plus  grand  apellé  UReint  avoit  fur  fonbord 
X  5  o.  homnies  d'Equipage  &  3  2.  pièces  de  Canon 
dont  il  y  en  avoit  30.  de  fonte.  Le  petit  qui  fe 
nommoit  Uchajfeut  étoit  monté  de  182.  hom- 
mes d*£qQipage  &  de  i8.  pièces  de  Canon  dont 
1 8 .  étoient  de  métal.  Les  Matelots  François  ayant 
été  mis  à  terre  à  Barcelone  fusent  conduits  dans 
trois  Barques  à  Marfeille.  Mais  les  Capitaines  âc 
les  Lieutenants  furent  gardés  par  les  Hollandois  > 
&  leur  Navires  menés  i  Cadix. 
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la  nouvelle  de  laprifc  de  ces  deux  Armateurs  rtf  J7. 
-fie  au  grand  ^clac  ea  France.  .  La  Cour  xogardA 
cette  aâion comme  leplusgrand-atccntatc^uc  de 
^nicer  pût  iamais  commettre  en  pleine  paix.  Le 
Cardinal  Mazarin  ,  qui  avoic  le  manimcnt  de 
toutes  les  afl&ires  du  Royaume  ,  prétcndoit  la, 
£iire  padcr  pour  un  outrage  Y(ui  blellbit  la  gloire 
dt  ion  Maître  de  ponoit  une  cruelle,  ««cintc  à  (à 
grandeur  &  à  la  déférence  que  les  Provinces-Unies 
^croient  avoir  pour  elle.  On  publioit  que.  ces 
-Navires  de  guerre  aparteaoient  au  Roi  >  &  que 
c'étoit  une  grande  hardicflc  d'avoir  ofé  les  atta- 
quer &  s'en  rendre  Maître.  Pour  s'en  venger, 
on  envoya  des  ordres  exprés  dans  tous  les  Havres 
du  Royaume  ,  pour  y  arrêter  inceflammenc  les 
Navircç  ,  les  maichandires  &  les  effets  apartc- 
•nans  aux  HoUandois,  ce  qui, fut  exécute.  La 
iiauteur  avec  laquelle  la  Fxaneetraitoit  lesProvln- 
ccs-Unies  dans  une  telle  occafion  les  furprit  d'au^- 
taiir  plus  r  que  le  Roi  apnt  d'abord^  imputé  ce 
prétendu  attentat  à  de  Runer>  ciroyoit  que  celui- 
dl'avoitxommis  fans  la  participation  deilèsMaV 
très ,  qui  ne  s*avtendbient  àrien  moins  qu*i  voie 
maltraiier  leur  fu jets ,  par  laconfi£»tion  des  Na» 
^res  &  des  el&ts  qo*ils  avoient  dansle  Royaume  % 
6c  cette  manière  d*agir  leur  paroilToit  d'aucanc  plus 
dure»  que  la  Cour  de  France  avoit  pafle  aTexé-  , 
cntfdny  fàns'prevenir  les  Etats  &  leur  £»irc  (avoir 
s*ils  antonfoienr  ou  defàprouvoient  le  fait  de  de 
Rniter:  &faos  vouloir  ménic  fouiFrir(]ue  Leurs 
Hautes  PuifTances,  après  tant  de  fi  juftes  plaintes 
réitérées  par  leurs  Ambafladenrs ,  fur  les  dam* 
mages  foufFects  de  la  part;  des  Armateurs  Fran*' 
^is ,  fk  fiflènc  eux  mêmes  jufiice.  Les  Etats  de 
Hollande  étoient  d'avis ,  quoi  qu'ils  fuflcnt  les 
plus  intereflTés  au  commerce  avec  la  France» 
qu'on  le  dé&ndit  entièrement }  après  avoir  fait 
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1^57.  arrêter  les  Navires  &  les  Vùarchandifes  éc  Fniti- 
ce  en  Hollande '&  dans  toutes  les  autres  ProvioK 
ces.    Mais  comme  celle-ci  ne  prehoiçnc  pas  tant 
^'intérêt  à  oe  <^ui  fe  paflbit  en  France  i  que  la  Proi- 
vince  de  Hollande,  cette  refolution  n'eut  aucun 
effet.    Tout  ce  que J'on  put  feirc  fut  de  porteries 
Etats  Généraux  â  mander  les  Députés  de  toutes  les 
Amirautés.  sLlxHa^e  pour  entrer  en  délibération 
touchant  Tarmement  d'une Plote  de  48. Navires 
^e  guerre,  que  l'on  vouloit  mettre.en  Mer  9  avec 
or£e  d'avertir  (bus  main  les  Pilotes  &  les  Maî- 
tres des  Navires  marchands  >  d'éviter  les  Ports  de 
France.    Les  Etats  écrivirent  aufli  au  Sieur  Borecl 
leur  Ambafladeuc  de  rcpreïènter  à  Sa  Majeftéf 
l'in juftice  qu'on  leur  faifoit ,  afin  d'obtenir  un  re- 
lâchement des  Navires  &^e$.marchandiiès  arrê- 
tées r  &  en  même  tems  lés  brigandages  înfupox* 
tables  commis  fur  leurs  Xu  jets  £pui$  plufieurs  an- 
nées par  les  Armateurs  François  »  uns  oublier  les 
ideux  Câpres  pris  par  de  Ruiter.    Mais  le  Sieur 
Borecl  avoit  prévenu  ces  ordres  deMeflicùrs  les 
Etats  avant  que  de  les  avoir  rççus  -y  car  immédiate^ 
mentapres  la  refolution  de  laCouriilavpit  deman- 
dé audienceau  Roi  pour  lui  reprefemer  (es  raifons^ 
Elle  lui  fut  accordées  il  &t  voijc.fort  au  longs 
"  Qu'il  auroitété  à  propos  avant  que  depaflèr  ou- 
'*  tre,  défaire  favoir  aux  Etats  Généraux  des  Pro- 
'*  vinces-Unies  fesMakres  les  f aifons  qui  portoient 
''  la  Cour  à  prendre  des  refolutions  qui  leurétoiene 
"  fi  préjudiciables;  afin  que  Meâjeurs  les  Etats  dp 
*'  leurcôté  euflènt  p&  entrer  en  confideratio^  >  pour 
"  donner  à  SaMajefté  toute  la  (àtisfadion  conve« 
*'  nablc  fur  ce  fujet,  après  quoi  ilexcufa  de  Ruiter 
*'  autant  qu'il  avoit  pu  être  informé:  par  les  bruits 
*'  qui  couroicntde  fôn  entrcprifc ,  &  de  l'attenut  qui 
*'  faifoit  le  fujet  de  plainte  de  la  Cour.    Il  pafla  après 
*'  cela  aux- dommages  que  les  (iijets  dfi  Leur  fautes 
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failTances  avoicnt  fou ffrrt -depuis  tant  d'années  "  itf$7* 
par  les  courfès  continuelles  que  les  Armateurs  *' 
François  aroient  fait  &  faifbient  encore  tous  les  ^' 
jours  fur  leurs  Navires  marchands  >  malgré  ** 
les  inftances  (i  fbuTent  réitérées  â  la  Cour  de  *< 
France  èc  toujours  inutilement.  II  ajouta  ique ,  •* 
comme  nous  avons  déjà  dit>  dans  Tefpaced'en-  *^ 
viron  neuf  années  )i S.  Navires  marchands  fujets  *• 
de  l'Eut  avoient  été  pris  ou  pillés.  Il  parla  audi  ^* 
de  5  8 .  (entences  rendiies  »  contre  les  Armateurs  ** 
François ,  &  qQ*il  avoir  en  main  »  fans  qu'on  eue  ** 
encore  pu  les  mettre  en  exécution  par  le  défaut  de  *' 
la  jufticetrop  compIai(ànte  pour  ces  Armateurs ,  " 
ce  qui  ksrendoit  (i  infolens  &  feditieuf ,  qu'ils  '' 
avoient  même  ofé  attenter  fur  l'autorité  des  Corn-  *' 
miflàires  de  Sa  Ma  jef^é  à  Toulon,  enlcschaHant  '* 
comme  des  mifcrables.  Que  le  Conful  de  la  Na  *' 
tion  Holiandoifc  nommé  de  U  Flettr  ^  qui  réfi-  " 
doit  à  Toulon,  avoir  ixé  attaqué  dans  la  rue  par  ces  '< 
Selerats  qui  l'avoienc  impitoyablement  chargé  de  '* 
coups,  &  qui  l'auroient  indubitablement  ana (fi-  '* 
né  s'il  n'a  voit  trouvé  le  moyen  de  fe  dérober  i  ** 
leur  fureur,  au^rand  péril  de  îfa  vie,  &  cela  (ans  '' 
avoir  eu  d'autre  fujeti  que  celui  d'avoir  voulu  re-  ** 
mettre  entre  les  mains  de«  Commi (Faites  de  Sa  ** 
Majefté  les  fentcnces  rendiies  contre  eux ,  pour  les  •* 
bine  exécuter.  £nfin  il  fuplia  le  Roi,  qu'il  .lui  '* 
futaccordé  letemsqui  étoit  néceflairepour  pou  ** 
voir  informer  les  Etats  fesMatcrcs  des  fujets  de  ** 
plainte  de  Sa  Majeilé  \  &  que  cependant  on  fu-  ^* 
fpendit  l'exécution  des  ordres  donnés  pour  faire  **. 
arrêter  les  Navires  &  les  effets  de  la  Nation:  ne  " 
doutant  nullement .  que  les  Etats  ne  donnaffent  ** 
fatisfaébonà'SaMa|e(té.  Le  Roy  Payant  écoute  ** 
fort  tranquillement  lui  fit  cette  réponfe.  f'*y 
iffvoyc  ordre  ù  Monfieur  de  Th  m  ,  f /^i  efl  en  che* 
min  four  Je  rendre  en  HolUnde ,  de  demander  re^ . 
l  fara» 
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l6^7*p'^rdttion  Mu»£^téUs  de  l'uttenUt  commtsfétr  i& 
Ruittt  \  Çr  quand  f  aurai  eu  fathfaBia»  là  defl 
Jus  y  je  fat  ce  que  j* aurai  4  faire  touchant  vôtre 
âemauJt  :  mau  four  le  frefent ,  je  m'ay  rien  i 
réfondre»  Moufi^ur  de  Tbou  arri  va  a  la  Haye  le 
iS-  fd* Avril,  &  dans  la  première  Audience  qu*il" 
eac  des  Etats  Généraux  il  fit  fonner  bien  haut  les 
plaintes  du  Roi  fon  Maître,  couchant  la  pritèdes 
deux  Armateurs ,  demandant ,  fans  vouloir  par- 
ler d'autres  afHiires ,  cju'on  les  rendit  fans  drfc- 
rer  davantage  &  qu'on  fit  punir  fort  févéremenc 
de  Ruiter.:  Sur  quoi  on  Im  répondit  »  que  pour 
'  ce  qui  concernoit  la  prife  des  Vaifièauz  êc  la  con- 
duite des  Etats»  ou  pretendoit  lui  donner  des 
ifclaircificmens  fî  raifonnables ,  que  lui  même  en 
attribueroic  toute  la  juflice  aux  Etats. 

Cependant  les  Etats  de  Hollande  avoient  avancé 
dans  r  Aflcrablec  des  Etats  Généraux  »  entre  au- 
tres proportions  qui  avoient  été  faites  i  que 
pour  obilger  le  Roi  de  France  à  fe  mettre  i  la 
'  -  raifon  s  il  étoi  t  nécelTaire  de  défendre  le  commer- 
ce des  marchandifès  de  France  ;  de  faire  arrêter 
les  Navires  &  les  efïetsapartenants  aux  François  ; 
&  defe  tendre  Maître  de  ceux  de  leurs  Vaiiï&mx 
qu'on  rencontreroic  en  Mer.  Qu'il  falloir  enco- 
re augmenter  l'armement  qu'on  avoic  lefblu  •  de 
douze  Navires  de  jguerre»  pour  le  rendre  plus 
puiûànt.  En  con^uence  de  toutes  ces  refblu- 
tions  on  publia  une  ordonnance ,  qui  fut  fignée 
lei^.d'Ayril,  en  vertu  de  laquelle,  tous  les  Na* 
vires >  marchandifès »  deniers,  efifcts,  lettres  de 
change  »  &  dcbtes  ,  qu'on  trouveroit  apartenir 
aux  François  dans  la  Province  de  Hollande  fe- 
roient  arrêtés  &  coniifqués.  Enfiiicedequoiks 
Etats  Généraux  publièrent  encore  une  Ordonnan- 
ce du  II.  de  May  à  la  follicitation  des  Etats  de 
HoUandCf  par  laquelle  Ton  défendit  l'entrée  du  Tel» 
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des  vins  &  d'autres  frai ts,  de  même  que  Icsdcn-  1^57, 
rées   du  cru  de  France  &  les  marchaiidiics  de 
leurs  manufaâures. 

Enfin  il  yavoic  lieu  d'aprchendcr  que  tous  ces. 
troubles  miflànts,   nt  d^encra/Teiit  bientôt  en 
une  crucUcguerrc  entre  la  Couronne  de  France  & 
les  Pro vinces- Unies  $  de  forteque  ces  deux  PuiP'       * 
lances  reâecbiflànt ferieufèment  furies  malheurs 
quelle  alloit  attirer  fur  les  peuples  des  deux  partis,- 
la  France  devint  plus  traitable  &  pins  pacifique,     - 
&  la  HôHande  n'ayant  point  d'autre  but  que  la 
coolèrvarion  delà  paix  avec  cette  Couronne  ;  on 
convint  de  part  &  d'autre  que  les  Navires  «des 
effets  des  deux  Nations  feroient  relâchés,  qu'on 
rendroit  les  deux  Navires  U  Reine  êc  leChajfeur 
pris  par  de  Ruiter  >  &  que  pour  l'avenir ,  on  prcn- 
droitdes  mefures  capables  de  prévenir  de  fembla- 
blesdcfordres. 

Pendant  ces  entrefaites  deRuitcr  ayant  mouil- 
la à  la  Rade  de  Cadix ,  reçût  le  7 .  d'Avril  un  ren- 
fort de  ^.  Navires  deguerre ,  commandés  par  \^ 
Capitaines  Vervecn  ,  vander  Hulft  ,  Sweers  . 
Kampen,  Schatter&Adelaar.  De  forte  qu'ayant 
Pônrfors  fous  fà  conduite  un«  Efquadre  de  i%, 
Vaifleaux  de  guerre ,  il  réfolut  de  fè  rendre  devant 
Salé.  Il  avoit  écrit  de  Cadii^  dans  le  mois  de  Jan- 
vier à  de  Vrics  Conful  de  la  Nation  Hollândoifc 
pour  la  cote  de  Barbarie  &  faifant  fa  rélidence  â 
Salé,  qu'il  faifoit  état,  enfuitedes  ordres  de  Tes 
Makres,  dcfe  trouver  à  Salé  au  commencement 
de  l'année ,  -pour  mettre  la  dernière  mai n  au  Trai- 
tédc  paix  déjà  commencé  Tannée  d'auparavant. 
Que  pouf  cet  effet  il  lechargeoit^  de  la  part  dcsr 
Etats,  d'en  donner  connoifTancc  au  Prince  Sid 
Abdala ,  &  dedifpofèr  toutes  chofcs  d'une  maniè- 
re <|n'à  fbn  arrivée  on  paflât  à  Tcxécution  fans  dé- 
lai. Il  fe  rendit  donc  devant  Saléle  iS.d'Avril 
I  IL  deux 
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x^57«  deux  iours  aprf's  la  jonâionde  quatre  Navires  de 

fuerre  de  fon  £(<)tiadre  aa*onavoic  détaché  pour 
onner  la  chafîc  aux  Corfaires.  Ayant  apris  a  fba 
arrivée  laconcluiîon  du  Traité»  il  revint  moiiiU 
1er  à  Cadix. 

Au  mois  de  Septembre  Je  Vice- Amiral  deRui- 
ter  reçût  des  Lettres  des  Etajs  Généraux  &  de  TA- 
mirauté,  avec  ordre  de  croifer  avec  fonEf^uadre 
fur  les  côtes  de  Portugal  >  afin  de  (è  joindre  à  la 
Flote  de  13.  Navires  de  guerre  que  les  Etats  en- 
Toyoient  fous  la  conduite  du  Lieutenant  Amiral 
Opdam.  Les  broiiillerics  •  que  les  Provinces- 
Unies  avoient  eu  avec  la  France  les  ayant  engagé* 
pour  leur  Curetée,  à  faire  cet  armement >  elles 
Croient  bien  aifesde  l'employer ,  lors  qu'elles  fu- 
rent adbupiest  à  ranger  le  Portugal  à  la  raiGsn, 
afin  qu'il  ne  fut  pas  dit  quelles  euffentfait  toutes 
ces  depenfes  inuti lement.  Lés  Etats  pretendoient 
forcer  parla  voycdcs  armes  le  Roi  de  Portugal  à 
faire  réparation  de  tous  les  attentats  commis  dans 
le  Brczil  ôi.  ailleurs  contre  leurs  fujets.  P,our  cet 
effet  ils  firent  (avoir  à  de  Ruiter  ,  que  taudis  qu'il 
aftcndroittaFlotedu  Lieutenant- Ami  rai  Opdam  , 
il  croilâtavec  fbn  Efquadre  fur  la  Flore  Portugai- 
(cq^ji  devoit  revenir  du  Brésil,  &  furies  autres 
Navires  leur  apartenant»  &  qu'il  tachât  de  s'en  ren- 
dre Maître  j  ann  de  faciliter  par  là  an  accommode» 
ment  avec  cette Pui fiance,  &  la  forcera  rendre 
compte  de  toutes  Ces  ufurpations  j  ce  qui  les' 
obligcoit^à  envoyer  avec  le  Lieutenant- Amiral 
Opdam  des  Députés  en  Portugal  j  ajoutant  que  fi 
les  Navires  Portugais  fe  mettoicnt  en  état  de  dé- 
fcnfc  i  de  Ruiter  les  combattit ,  &  s'en  rendît' 
Maître,  oulescoulâtàfond. 

La  Flotedeftinée  pour  l'Océan  fous  le  commanr 

.  dément  da  Lieutenant- Amiral  Opdam ,  fortit  de 

h  Mcufe  le  y  de  Septembre  forte  de  1 1.  Navires 
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it guerre» an  Jacht <i*avis ,  &  ane Flate chargée àt.i'6% y» 
provifîons.    Elle  mouilla  Je  15.8  Tembouchure 
du  Tagc  pr<Js  de  Lisbonne  •,  le  même  pur  les  Sicars 
tcn  Hovc  &  de  Wit  Envoyés  des  Etats  étant  en- 
trés dans  un  Jacht  remontèrent  la.  rivicre ,  &  deux 
jours  après  ils  furent  admis  â  l'Audience  de  la  Rei- 
ne Mère  »  qui  aToit  les  renés  du  Gouvernement  » 
avec  quelques  grands  du  Royaume ,    pendant  la 
Minorité  du  Roi  Ton  fils.    Les  Envoyés  prefente- 
rent  donc  leurs  griefs»  demandant  reftitution  de  ce 
qui  avoit  été  pris  aux  Etats  dans  le  Brésil  &  ail- 
leurs »  &  un  dédommagement  de  toutes  leurs  per- 
tes.    Mais  les  Portugais,  après  quelques  confé-- 
rences  j  répondirent  en  un  mot  >  qu'ils  avoient 
réfolude  ne  rien  rendre ,  pas  même  un  pié  déterre. 
Une  réponlcfi  pofitive  mit  fin  à  la  négociation. 
Quelques  jours  auparavant ,-  la  Cour  ,avoit  foie    , 
défendre  à  tous  les  Navires  HoUandois  à  Lisbonne 
&  à  Saine  Ubes  de  Çoiïii  ^cs  Ports  jufques  i  nou- 
vel ordre.    Cependant  les  Envoyés  des  Etats  firent 
.  agir  le  C<?nful  de  la  Nation ,  nommé  vander  Hoe- 
?e ,  qui  fie  tomes  les  inftances  imaginables  à  la 
Cour  de  Portugal  pour  obtenir  la  liberté  du  com« 
merce  -,  attendu  que  l'Armée  Navale  des  Etats  n*a« 
voit  encore  commis  aucun  a^e  d'hoftilité  envers 
les  Portugais  >  ^  lui  reprefenta  en  mime  tems 
que  Tarret  que  l'on  venoit  de  faire  des  Navires 
marchands  Hollandois  alloie  être  le  prélude  de 
bien  de  malheurs  \  mais  il  ne  put  obtenir  que  de 
belles  promeffcs  (ans  effet.    Les  Envoyés  voyant 
Qu'ils  perdoient  leur  tems  inutilement,  deman- 
aerdm  leur  Audience  de  congés  mais  on  leur  fie 
réponfe ,  que  la  Reine  ctoit  iudifpofee ,  &  que 
dans  cet  état ,  elle  ne  pouvoit  leur  donner  Audien- 
ce.   Sur  cela  ils  remirent  entre  les  mains  du  Se- 
crétaire d'Etat ,  PedroVierrade  Silva,  uneLct- 
tte  cachetée  >  ajoutant  pour  excuft  qu'ils  étoient 
I  j  >   fco- 
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^éjy*  fenfiblerocnt  touchez  ,  de  D*ayoir  pu  prendre 
congé  dans  les  formes  de  la  Reine  à  cauTe  de  Ton 
indifpoficion  9  &  le  prioienc  de  vouloir  remettre 
entre  Tes  mains  cette  lettre  $  elle  portoit  eu  fub» 
ftance  i  que  puis  ou*ilsavoyent  mis  tout  en  u(àge 
pour  terminer  par  la  douceur  leurs  difFerens;  (ans 
cependant  avoir  rien  avancé  j  ils  croient  chargés' 
de  déclarer  la  guerre  de  la  part  des  Etats  leurs 
Maures»  comme  ils  firent  aufTi ,-  aptc's  quoi  s'é* 
unt  rendus  â  bord  >  ils  joignirent  TArmée  Nava- 
le de  Hollande  k  x  3  .d'Oâoi9reioù  ils  informèrent 
le  Lieutenant- Amiral  Opdam  de  tout  ce  qui  s'étoic 
paffé. 

Le  %6  du  même  mois  l'Efquadre  de  Ruicer 
fe  joignit  au  Pavillon  Amiral  }  &  la  Flotte  fut 
forte  par  cette  jonâion  de  x7*  a  18  •  Navires  de 
guerres  pendaat  le  fejour  oue  le  Lieutenant* 
Amiral  Opdam  fit  fur  la  coté  de  Lisbonne  »  quel* 
ques  Navires  Portugais  *  on  quelques  autres  chac«- 
gés  des  leur  raarç£andi(ès  furent  pris;  niais  le 
butin  que  Ton  fit  à  la  hauteur  ds  Roxont  étoit  bieit 
plas  confiderablc;  car  pendant  la  nuit  une  patrie 
de  la  flotte  Portugaife  revenant  du  firezil  changée, 
defucrc  forte  de  40.  voiles»  tomba  dans  1*  Armée 
navale  de  Hollande  i  &  quoi  que  les  ténèbres  de  la 
nuit  £ivori(ànènt  leur  fuite  en  les  dérobant  à  leur 
Ennemis  i  il  y  en  eut  cependant  vue  vingtaine  de 
pris.  Il  y  en  avoir  encore  44.  avec  leur  Convoi 
quiétoienc  reftcs  derrière  arrccc's  par  latempêtei. 
les  Hollandois  croifèrènt  pendant  quelques  jours 
pour  les  attendre  ;  mais  voyant  qu*ils  ne  pa« 
rofibient  point,  &  dans  l'incertitude  s'ils  ne  s*é- 
toient  point  déjà  retirés  dans  quelque  Porc  de  (eu- 
fcté  5  Ils  prirent  la  rcfolution  de  prévenir  Thy- 
ver ,  ei^  retirant  dans  leur  Patrie  avant  que  les 
orages  commençafient.  Ils  arrivèrent  donc  en 
Hollande'  avec  toutes  leurs  Priics  »  aucommence*^ 
ncntdumoisdeDccembie.  L'An- 


L'Année  foiyamcdc  Ruicer  fut  encore  envoya  i<5^ 
iiir  les  côtes  de  Poxtogal,  avec  uncFloce  deiu 
Navires  de  guerre  ;  mais  les  Portugais  coofiderant  • 
combien  il  étoit  important  de  coniérvcr  leurs  for- 
ces maritimes  &  dangereux  de  hasarder  un  com- 
bat, retinrent  leur  Flote  dans  les  Ports,  perfuad^s 
que  riiyver  f'orceroit  les  HoIIandois  d'abandonner 
leur  cote»,  comme  rûm^e  d'auparavant  i  de  for- 
te que  de  Roirer.  ne  leur  fit  '  point  d*aattc  mat       ^ 
f>cndant  cette  coude,  quecelai  cravolr  interrompu 
leur  commerce  9  6e  tenu  eu  allarme  tout  leur  Pays. 

Nous  avons  raportë  plus  haut  it^  moyens  dont 
les  Provinces  Unies  fe  ferviVcni  pour  rompre  les 
dedans  de laSuede en  i  ^  5  6^  afranchirDantfic  & 
la  mer  Bal  tique  de  l'oppreffion  de  cette  Puiflancev 
Cette  guêtre  qui  avoit  fait  taiit  de  peine  aox  Etats, 
fut  fnifie  d*mie  antre  plus  fanglantedcpliisdan- 
eereufè.  Frédéric  iU.  Roy  de  Danemate,  voyant 
h  Suéde  occupée  anFCC  toutes  Tes  forées  à  foutenir  la 
guerre  qu'elle  avoit  avec  la  Pologne,  &  confideranc 
que  c'^toit  une1>elle  occafion  pour  vanger  (on  Père 
Chreftien  V. qui  s* étoit  vu  accablé  par  £és  armes 
I  )  ans  auparavant  9c  i  qui  elle  avoit  enlevé  Hn« 
partie  de  fes  Etats  {•  ne  balança  point  de  fedéctu- 
rer  ,  pouffé  d'une  part  par  le  defir  de  fe  vange^^ 
&  de  l'autre  par  les  brigues  fecretes  de  qucloue 
Puiflânce  étrangère.  Il  fit  dont  marcher  ibn  Ar- 
mée dans  le  Païsde  Brème  fous  le  commande-^ 
ment  da  Général  Bilde;  &  s'empara  de  pluficnrs 
Places  qui  apartenoient  à  la  Suéde:  Mais  la  for- 
tune qui  avoit  accompagné  fes  armes  dans  cet 
heureux  commencements ,  venant  d  rabandonner-, 
il  (e  vit  à  la  veiite  de  perdre  tout  fes  Etats.  Car 
Charles  Guftave  Roy  de  Suéde  quittant  la  Po-- 
logne  *,  accourut  au  plus  preiré,'&  vint  fondre  avec 
toutes  fes  forces  dans  le  Hoiftein  dépendant  da 
Danemarc  \  de  forte  que  par  cette  dtvci^iioB  il  força 
I  4    .  k 


ioo  Là  Vse  Je  CometUe  Trômfi 
1(58.  le  General  fiilde  «k  quicrer  le  Coinitf  de  Brcme» 
&<ie  fe  retirer  à  Frederikibde«  Mais  cette  Placé 
^  •  fitu^e  fur  le  petit  Beltqti*on  nomme  autrement 
Xtid'ielfàrt  &  qui  fepare  i*lie  de  Funen  de  la  Terre 
fer  me  de  j  utland  >  fut  bien  «tôt  réduite  fous  To* 
beïfïànce  de  la  Suéde.  Le  Roi  Guftave  ne  borna  pas 
là  fes  conquêtes.  Il  fît  pafler  fur  la  glace  fon  Arnî^e 
(^ui  (fruit  prefque  (oure  Cavalerie  &  encra  dans 
rile  de  Funeii  ;  où  il  fit  main  bfltfllè  fur  tous 
ceux  qui  s'opofbicnt  k  (es  armes  triomphantes  \ 
dans  ce  paffage,  les  glacess'etancrompuësenun 
certain  endroit  deux  Enseignes  &  le  carofle  du  Roy 
de  Suéde  furent  fubnlergS.  Odenfée  capitale  de 
l'Ile  fe  rendit  fans  reiîftance ,  &  Ton  s'empara  auffi 
de  la  ville  de  Nybuf  g. 

Le  Roy  Charles  Guftave  impatient  de  porter  la 
ierrear  de  fès  armes  plus  avant  >  eoniulca  ici  avee 
fes  G^erauz  >  pour  refondre  >  fi  l'on  feroit  encore 
pafTer  l'Armée  fur  la  glaoepoor  encrer  dans  FI  le 
de  Zéeland  \  comme  il  s*agiflbic  dé  traverfer4(B 
crand  Belc  qui  eft  un  bras  de  mer  large  de  quatre 
heures ,  cette  entreprife  paroiflbit  ezcrememehc 
hardie  &  dangeteufe -,  parce  que  fi  les  glaces  ve-» 
noient  à  roippre»  toute  l'Arma  couroit  h  (que 
>  d'être  fubmergée  ,  ou  s'il  en  ^chapoit  quel* 
que  partie  >  elle  (e  crouveroic  enfermée  dans 
l'Ile  |ufques  au  Printemps.  Mais  Gudave  qui 
(ftoit  un  Prince  couragei^x  &  hardi  voulut  dprou* 
ver  la  bonne  fortune  qui  avoic  accompagné  {ç% 
^  armes  jufqucs  là,  5c  feréfoluc  à  tenter  cette  en* 
trcprife ,  qu  'il  régardoit  comme  le  comble  de  fes 
Travaux.  Cependant  le  Chevalier  Meadow  Am- 
badàdeur  du  Protcdbeur  Cromwel  à  la  Cour  de 
Danemarc,  voulant  arrêter  les  Conquêtes  de  ce 
Prince  \  dcpe'cha  un  Courrier  à  Funen  avec  des 
lettres  au  Roy  de  Suéde  par  lesquelles  jl  lui  pré* 
fetuoic  la  paix.    Le  Roy  GuHave»  remarquant 
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Lient,  jimiralde  Hollanie^  OV.   toi 

que  le  Courrier  avoir  palTi^â  cheval  le  grand  Beld  lt%t» 
fur  U  glace  ,*   conclut  qu'elle  feroit  alTcz  forte 
pour  {on  Arœ^e }  &  comme  le  froid  augmentoir» 
au  lieu  de  diminuer,  11  s*avanca  dés  le  Jcodemain 
marin  fans  hefirer  plus  long- rems  vers  l'Ile  Lange- 
land  y    &  de  là  dans  le  Pais  de  Laland  \   où  la 
ville  de  Naskou  fut  foomi(e  à  fon  obeïlTance  \  de-* 
là  liporcafèsarmcsdansTlIeFalfter,  oùils'em* 
para  du  Fore  Royal  Nikoping  ;  après  quoi  ayant 
rraverfé  le  field»  il  entra  dans  l'Ile  de  Zècland, 
c'eft-a  dire ,  dans  le  cœur  àt^  Erats  du  Roy  de  Da- 
nemark il  prie  d'abord  pofTe/Iion  de  la  ville  de 
Wârbur^  >  &  il  écoit  fur  le  point  de  fe  rendre  à  la 
téce  de  fon  Armée  devant  Copenhague  ,  lorfque 
i'AmbalTadeur  de  la  Cour  d'Angleterre  arriva, 
'  pour  lai  préfenter  fa  Médiation  pour  la  paix.  D^ns 
tes  premières  entrevues»  le  Roy  Charles  G  uftavc 
fe  voyant  au  milieu  de  taucdeprofpericez,  lare» 
fufoir^  mais  finalement  9  étant  devenu  plus  trai- 
table ,  il  confentit  à  un  projet  de  paix  qui  fut  drelTé 
&  conclu  à  Toftrup  le  1 8.  de  Février  :  &  le  8 .  de 
Mars  »    après  avoir  été  plus    amplement  exa- 
mine ,  il  fut  ratifié  à  Rotfchild.  Ce  Traité  écoiç 
tout-à'fait  defavantageux  au  Roy  de  Dancmarc  • 

&  aux  Provinces  Unies  ;  puis  qu'il  avoit  êcé  ar- 
rêté entre  les  deux  Princes  du  Nord  de  fermer  le 
Sand  &  empêcher  qu'aucun  Navire  de  guerrt 
étranger  n'entrât  daus  la  Mer  Baltique»  D'ailleurs 
Je. Roy  de  Danemarc  s'étoit  engagé  à  l'égard  à^% 
Conquêtes  que  Guftave  venoic  de  faire  ,  de  lui 
céder  en  propre  une  bonne  partie  de  fcs  Etats  j  ià- 
voir  Halland  9  Schooneu  >  Bleeking ,  Bornholm  » 
Bahus  &  Dxontheim.  Quoique  ces  coudicious 
fudènt  extrêmement  dures  pour  le  Danemarc ,  la 
Suéde  n*en  étoic  pas  néanmoins  cou tei>te,&  mena* 
çoit  fonLunemi  d'entrer  une  féconde  fois  dans  l'Ile 
de  ZécUud  d^ailiegci  Copcnhagoe  &  de  réduire 
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loi  La  Vîe  de  Corneille  Tromp  y 
1^58*  tout  le  Royaume  (bus  Ton  obeiflànce  >  fi  le  R07  de 
Danemarc  ne  {àcisfàifoit  pleinement  au  Traité  de 
RotfchiM.  L'article  aai  poreoit  de  fermer  le  paiTa* 
se  du  Sondanx*  Vaifleauz  de  guerre  étrangers» 
ËûCbic  naître  de  nouveaux  ombrages^  parce-^tic 
les  Danois  n*y  vouloient  nullement  consentir* 
.  ,  Enfin  le  Rov  de  Suéde  voulant  pleinement  iacis- 
£iire  Ton  anuMtioQ  >  8c  pôuflcr  Tes  grands  deflèins 
dans  tonte  leur  ^tendiie  »  fit  defcencc  au  mois 
d'Aonft  avec  ane  puiflànte  Armée  dans  i'Ue  de 
Zéetandv  pendant  que  {es  Troupes  mettoient  vie' 
â  terre»  il  fit  avancer  fa  Flotte  devrait  Copenha* 
gae  pour  en  former  le  fi^ge  »  &  l'on  peut  dire  que 
fans  le  (ècours  -des  Hollandois  »  il  7  avoit  toute 
apparence  qu'il  aurok  réduit  cette  Capitale  fous^ 
fon  d>ef{Iànce. 

Les  afïàires  du  Nord  étant  dans  cet  état»  les^ 
Provinces  Unies  firent  de  ferieulês  réflexions  fiir 
l'avenir ,  &  (bngerent  à  afranchir  la  Mer  fialtiqiie 
de  Toppredion  de  la  Suéde  »  ;en  donnant  du  fk- 
cours  au  Roy  de  Danemarc,  quiétoit  â  la  veille 
de  perdre  tous  Tes  Etats.  Le  commerce  du  Nordi 
qui  Élit  une  bonne  partie  deleurs  richefles,  ne  leur 
•  fcrmetroit  pas  de  balancer  pluslong-tems.  Ainfi 

les  Etats  conclurent ,  dansuue  occafibn  fi  preflàn«- 
fie,  d'afTemblertouslesVaifieauxde  guerre  quifr 
ferouveroi«ntenétat}  pour  enfisrmer  une  Flotte». 
Le  commandement  en  chef  en  fut  donné  au  Lieu- 
Knant-AmiralOpdam^  les  autres  Officiers  écoienc 
fcs  Vices- Amiraux  de  Wit  &  Florifz ,  onembar^ 
quaaufTi  )&.  compagnies  réglées dlnf^terie  qui 
xnontoient  à  icroo hommes»  dans  la  veiie  d*en 
jectcr  une  partie  dans  Cq>enhague  «  &  Tautre 
dans  le  Château  deKroonenburgfur  le  Sund.  La. 
Ilote  ayant  dont  été  équipée  avec  une  diligence- 
ificroyable  y  le  Lfeutenant-Amiral  Opdam  mit 
ilsL  voile  k  17.  d'Oâobre.  £lk  éioitxompofée 
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Lient.  Amiral df  Hûlîanie  ,  O^e.    xo  j 
ife  ^  S.  Vaiflèaiox  de  guerre  «  de  ^.  Fiâtes  chargées  i  ^  58*- 
&  nQt)ùioi]8degticfre&  de  bouche  >  de  4.  Btu* 
fôt$&de^.GaIcotcs. 

ËDTiron  far  la  fin  du  inois  d*Odôbre  œret 
Flore  arriva  au  Nord-eft  do  Jutiand.    Cependant 
le  Château  de  Krooneabui^  sVcoîc  icndu  aux 
Suédois  le  i^>  de  Septecubre  aptes  ub   £egede 
trois  (cmaines,  &CoppeohagiM  écoic  preflëevi* 
vemem.    Le  9^  de  Dinemarc  Ce  trouvant  dans 
fa^Capirale,  aairaoic  par  fkpréfefnce  les  Soldats  de 
les  Bourgeois  à  faire  une  vigotueufe  réiiftance  \ 
dans  l'efpérance  àe^h  voit  bien->tôt délivrez  par  les> 
Hollandois;  mais  les  Suédois  s 'étant  emparez  dui 
Château  de  Krooncnbjug  avaient  bouche  k  Sund 
avec  leur  Flote  ;  de  forte  tja'il  iàUeit  denécefCté' 
^ne  r  Armée  Navale  de  Hollandefe  fit  jour  â  tra- 
vers laHoee  enneime  qui  étoit  â  peu  prés  égale  ea^ 
^rces  ;   Se  qir'elie  efluiàt  lefeade  tout  le  Canon 
de  deux  Châteaaz  qui  en  defendoient  le  pafiage.. 
Vi  eft  vrai  que  le  perfl  étoit  grand  y  mais  audi  Ten- 
treptife  étoit  glorieofè  »  puisqu'il  s'agifibic  de  dé** 
Hvier  airftoi  »  qtû  après  avoir  perdu  tous  fcs  £tats« 
alloit  tomber  lai  mime  entre  les  mains  de  fon< 
Ennemie    Le  x .  de  Novembre  >  la  Fiotc  HolUn- 
doife  mouilla  l'antre  deriére  le  Lap  à  l 'entrée  du! 
'3und  Y  le  vent  lui  étant  contraire.  Wrangcl  Ami- 
ral-de  Suéde  avoir  fous  fen  Pavillon  3  8.  Navircsde* 
gtîerre>~  dont  quelques  unsn'avoienr  pour,  équi- 
page que  des  Matelots  Anglois  ou  Ecofibis  ;  Bl  fom 
dclFein  étoit  de  difputer  le  pafiagc du  Sund.aur 
Hollandois.    Cependant   le  Lieutenant- Amiral 
Opdam  ii*attendoit  qu'-un  vent  favorable  s  le  8.     ^ 
s'étanttourfté  au  Nord.,  iidivifaiàFloteentrois^ 
Efquadres  9   &  mit  â  la  voile  à  la  pointe  du  jour. 
Le  Vice- Amiral  de  Wit  aivoit  TAvantgardè  >  le. 
Lieutenant -Amiral  Opdam  le  Corpsde  Bataille  , 
^Ic  Yic&Am«Fiorifii  commandoit  rAiâeriegat- 
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204     l'^  Vi^  de  Cûmeille  Trâmp  ^ 
té^Z.  de:  environ  fur  les  8.  heures  avaacmidi ,  l'EC- 
qaaâredè  Wit  étoit ttrivéeaa  milieu  du  Sund en- 
tre les  Châteaux  Kroonenbure  &  Elzcnburg  doue 
l'un  cft  dansTllc^cX^eland.  &  rauntdans  la 
Provi^ice  de  Schone.    D*abord  que  de  Wit  fut  vis , 
i  vis  de  ces  Fortcrefïcs ,  le  Roy  Guftave  fie  tirer  fur 
lui  toute  l'Arcitierie  des  deux  Châteaux  ,   &  ce 
Prince  qtd  fè  trbuvoit  préfènt  à  Kroonenburg  mit 
ie  fcn  de  ^  propre  main  au  premier  coup  de  Ca* 
notiqui  fut  nié^    Cependant^  Navrtes  de  guer- 
re Hollandois^  ayaiQt  enfilé  le  miifeu  du  Déuroir  ^ 
i\  y  jLvoitpeu  de  boulets  qui  parvinficnt  a  eux  ;  dt 
force  qu'ils  pafreraitfànsbeaucoup  de  perte.   Sur 
les   lo.  heures  avant  midi  les  deux  Armées  Na« 
'vales  s*engagerent  dans  un  ciuel  combat»  enprév 
fence  du  Koy  de  Suéde  >  de  la  Reine ,  de  la  Prin« 
ce^c  fa  Sœur ,  <^poufe  du  Comte  deta  Gaitie ,  dtt 
'  fils  aîné  du  Duc  de  HoKlein  Gottor|> ,;   &  dé- 
plu fieuts  autres  Grands  Seigneurs  de  lit  Cour  qui 
itoient  tous  enfcmbk  dans  le  Château  de  Kroo» 
■ncnburg ,  fpc£^âreurs  d'uw  Combat  qui  fut  terri- 
ble &  finglanr.    Les  Suédois  s'attachèrent  d'a^ 
bord  avec  leurs  principales  forces  au  Lictttenant> 
Amiral ,  Se  aux  deux  Vices-  Amiraux  Holhndois  >. 
dans  la  penfee ,  qu'ayant  mi&horiide  Combat  1er 
Génc'raux  de  l'Armée  ennemie >  il  ne  leur  feroic 
pas  difici-ledc  remporter  la  viâoire  fur  les  autres  » 
qui  n'auroient  plus  de  clnf  pour  les  commander. 
ftmhatians  En  eflctce  début  ne  leur  rëtifîit  jpasmal»  car  \r 
U  Sttnd .      Vice-  Amiral  de  Wit ,  après  s'être  lignalé  fut  motw* 
flZi"u     ««ï'^ï^^n^  l^l«^^  »    &  ^on  Vaiffeau  prisiaute d'ali- 
T^y  de  Sue-  ft^ncc  :  ayant  expiré  dans  ce  moment ,  &  fon  Na^ 
de  &  des      vire  coulé  a  fond>  il  ne  refla  aux  Ennemis  que 
'Provinces   fbn  corps.    Le  Vice  A  mirai  Fforifz  fubit  le  même 
Xnku        fojt  (J^c  tje  Wit;  car  comme  il combattoit avec 
une  intrépidité  fans  exeroj^e  ,  il  perdit  la  vie  les  ^ 
armes  à  lamaixi,  aufC  bieu^ueloa  Capitaine  âc 
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Lieut.AmrdtdtHùllande^trc.  loÇ 
^é.  Matelots  (k  Ton  Equipage.  11  ne reftoit plus  itfjS» 
que  le  Lteotenaot- Amiral  Opdam  ,  qui  foûcioc 
tooc  report  des  Suédois»  &  qui  leur  fit  voir  par  une 
▼îgonreaferéfiftance  que  la  fortune  Tavoit  choi(t 
pour  ranger  la  mort  de  tant  braves.  Car  pendant- 
denx  grolfes  heures  il  eflfuya ,  (ans  fecours ,  roue 
le  ^u  de  r  Artillerie  de  fept  Navi  res  Suédois  qui  le 
fbudrofoïent  par  des  borde'es  continuelles  de  leur 
canon  ;  il  avoit  reçu  plufîeurs  boulets  ,  àfleui 
d'eau»  en  ayant  dtfja  5...0U  é,  pieds  dans  Ton  Navire». 
k,  le  feu  à  la  proiie  ;  (es  mats  ,  tous  (csagréils,  Se 
Tes  voiles  raf<fs  >  de  forte  qu'il  ctoit  d:2ns  un  pttoya* 
ble  crat  9  quand  le  Capitaine  van  Nés  s'avança 
des  premiers  pourle(ècourir  Le  Capital  ne  Kam- 
pen  ayant  |>ercé  les  Ennemis  accourut  auili  au 
iècouTS  de  l'Amiral  a?cc  un  courage  admirable  $ 
tes  deux  Navires  furent  extrêmement  dclabf c's , 
tandis qiie le  VaiiTeau  Amiral  couroit rifquc  d'être  , 
coulé  a  fond  ou  d'être  brulé.  Il  avoir  fur  foa 
bord  57.  morts  &  environ  100.  blefïcss  maisit 
triompha  de  tous  ces  de  for  dres  par  fà  grande  bra* 
voure  &  par  fà  fage  conduite.  Si  les  Généraux  de 
l'Armée  Navale  des  Etats  avoienc  été  maltraitez  ^ 
les  Suédois  n'en  étoient  pas  mieux  pour  tout  ce* 
la.  l'Amiral  Wrai^l  &  le  Vice- Amiral  fiiel- 
kenftern  &  plufîcurs  aurres  ayant  été  percez  de 
coups,  furentcontrains  de  fortir  du  Combat  poui:^ 
fe  retirer  tout  délabrés.    Trois  Navires  Suédois  ' 

furent  pris  &  8.  coulez  à  fond  ou  brûlez.  Les  Hol- 
laodpis  ne  perdirent  dans  tout  le  Combat  que  le 
Vaiflèau  Brederode  monté  par  le  Vice- A  mi  rai  de 
Wk ,  iequercoula  à  fond  comme  nous  avoiu  dit. 
Les  Snedois  avoient  de  leur  coté  plus  de  looo* 
morts  fans  compter  les  blcfTés  ni  les  Prifonniers  >  le 
nombre  de  ces  derniers  étoiecHimé  à  environ  450. 
Le  nombre  des  morts  du  coté  des  Hollandoisalloic 
â  peu  prés  à  400  àc  beaucoup  de  bkâes  >  parmi 
I7  ceux- 


io6  La  Vie  de  CorneitU  TramfTf 
1^5 s.  ccaz-Iàoncomptoitlesdeiix  Vices-Amiraïuc 9  St 
les  Capitaines  Broins?e](i&  Ver vecfkv  La  Bataille* 
dura  5. ou  6.  heures 9  &  iulques  à  eeciiiel' Armée- 
Navale  Sacdoife  femit  aa  large  -^  car  bien  qu'elle 
eût  l'avantaee  du  vent ,  elle  laifla  n^ainnoins  rcti- 
ler  les  Hoiundois  arrêtes  par  le  venr  contraire  f 
marquant  par  fa  contenance  qu'elle  voyoit  biea 
qu*il  n*yavoit  rren  à  gagner  avec  eux».  &  qu'elle 
ne  fauroit  retourner  à  la  charge  fans  courre  ri(que 
d*écre  entièrement  défaite.  Le  Lieutenant -Amiral 
Opdam  voyant  que  les  Suédois  ctoient  devenus  im* 
mobiles  par  le  refus  qu'ils  faiibient  de  recommen- 
cer le  combat  \  rafTembla  Ton  Armée  &  fit  route- 
vers  rUe  Hueen  s  fur  lefoir  il  rencontra  Bielke 
l'Amiral  Danois  avec  quelques  Navires  de  guerre  ». 
lequel  avoit  été  arrêté  par  lèvent  du  Nord;  ce 
qui  l'avoit  empêché  de  fe  joindre  aux  Hollani* 
dois  pour  venir  partager  avec  eux  Ix  gloire  du 
Combat  ;  après  cette  jonction  la  f  lote  vint  mouil*^ 
lier  prés  des  côtes  de  Zéeland  entre  £l(èneur  &  Co^ 
penbague-,  &  l'Armée  Nava^e  de  Suéde  fe  retira 
n>us  le  Canon  du  Château  Kroonenburg":  mais  le 
Hoy  Guftave  ne  la  crqyant  pas  a/Tés  en  feureté 
dans  ce  lieu  là>  donna  oidre  qu'elle  entrât  dans 
le  Havre  de  Landskroon  >  qui  eft  une  Ville  dela^ 
Province  de  Schonen. 

Ce  Prince  voulant  donner  après  îc  Combat  des^ 

marques  de  ion  incomparable  générofîté,  &dela> 

vénérauèn  >  qu'il  avoit  pour  les  Grands  Hommes»^ 

qui  font  gloire  de  vcrfcr  Icu  r  fang  pour  leur  Patrie; 

ordonna  qu'on  habillât  le  corps  du -Vice- Amiral' 

Hwneun     de  Wit  de  fatin  blanc,  &  qu'on  le  mit  dans  un 

rendus  AU    Ccrcucil  couvert  d'un  drap  noir  &  des  Armes  da 

Vice-Jimi-  «I^funt  5  après  cela  ij  le  fit  mettre  dans  uneGaleo- 

raldt         ^  peinte  de  noir,  avec  des  banderoles  de  même 

Wit  par  Us  couleur ,  &  le  fit  porter  au  Lieutcnant-Amiral* 

Sutdiut.      Opdàm.    Les  cor^sdes  deux  Vices  Amiraux  de 

Wit 


r 
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Wîc  &  Florifz  furent  enfuite  tranfporc^s  cnHol-  i6%%0 
lande  9  &  inhumés  au  dépens  de  TÉcac,  avec  tous 
les  booncurs  dûs  à  leur  mémoire.  De  Wic  fut 
enterré  à  Rotterdam  &  Florifz  àHoorn)  &  les 
Etats  pour  immortalifer  la  mémoire  de  leurs  bien- 
&irs ,  firêiK  corn  pter  à  chacun  des  Héritiers  )  ooo« 
kvrc.c  y  pour  une  Pierre  de  Marbré  fur  laauelle  on 
fit  gr^iver  leors  £picapbcs*  Voici  celle  du  Vice* 
Amiral  de  Wit. 

MERITIS  ET  ^TERNITATI 

WITTENII  CORNELII 
D  E  W  I  T  H, 

EQUITIS. 

Çltti  fUMgnffttMftem  fttam  eidem  Elément o  iê^ 
htit  >  CM$  frMffuam  haUentu  HolUndis  deiiet  ^ 
Utiêm  Terrarum  amhitum  circumnay'tg4vit  f 
ntmm^Me-Jndidin  t  Ktutay  Milej^  PtAfeâufiiuf 
Ndutéirum  4c  MU$tum  ^fidit  ^  expugnato  ffecHU' 
$orio  f^OfigU  Y  cum  'virihut  $ff€  miUtum  $nfcr/or  ,. 
mnimo  Major  effet ,  argent ifcr a  CUJ]i  American^ 
eMpiund^  Vtam  féttcfècit,  InnumerAs  V/:rgarum 
gentium  n^v^s  cefft ,.  incendtt  y  fuhmerfit  :  fer 
emntJgradus  MilâtU  N^alh  eluButus  >  frcfrA* 
tor  Patris  cUjfes  0"  exfediticnes  mdr/t/ni4s  An^ 
notXX>  rexit.  Decies  ^uin^sejClajj'ihus  colU-^ 
•tiicum  hoftt  cortfiixit  y  rato  étqtMta  clade  \  pU^ 
fâtmfMe  yiHor  étc  triomphât  or  prMj  redia.  l^t' 
fiabAt  m^gnus  tôt  èeÙi  fitmorihuj  imponendus 
dieé  y  m.  Ko^emBer  uinno  cia,  lac.  LViii.  m 
freto  mtLru  BMtici  fîipremum  \irtut$i  opus  ed'tdtt^ 
Ibifrimus  in  ^rdium  ruensyfrMorism  Suecorttnt 
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1^58.  invafit^  afftxst 'y  ÀeinftofrMtoriamacfrdtgrdm^ 
àesMtquot  eorundem  édias  .^  sirmisy  "virût  mU'» 
mh  9  tnftrm3ij]\mas  ,  foU  fro^^êttM  fuM>  reje^ 
cit ,  affixit ,  fuhfnerfit  :  donec  à  fieiit  $tndia»^ 
defertus  ,  éib  hoftthus  ttndiaftte  c'trcumfufttt  »  àif' 
cerfto  glohis  cor  pore  >  bettatricem  Mnimam  cM^ 
reàâiâit.  Cor  fus  if  Ce  Rex  kaftès  gêner oU  fort  et ti» 
à'tnis  hofiilif  AàmtrattQne  y  fienàtae  comfofi^ 
tum  y  in  PAtrsam  remifitfic  reâefànttptos h^notac 
\htHs  remittitnt^    Ftxit  Ann^  LlXm 

A  LA  VERTU  ET  A  L'IMMORTALITE» 

DE  WITTEN  CORNEILLE 
D  E    W  I  T  H, 

CHEVALIER. 

JJy/  doit  t  élevât  ion  de  fa  Fortnne  d  ^Elément 
éifii^uet  ^  la  Hollande  à  été  jujcfues  à  frefent  rede^ 
vaile  de  fes  f  lus  grandes  profperités  ;  yW  d  fait  le 
tour  du  Monde  >  par  fes  Navigations  j  CT  vô  les 
deux  Indes  Orientales  t!T  Occidentales  y  en^ua^ 
iité  de  Matelot  ^  di  Soldat  y  ipf  puisdeCapttaine-y 
après  s*  être  rendu  Maître  duVaiffeau  îa' Garde» 
^uoi  ffu  inférieur  en  forces  y  mais  fuperieur  em 
courage  ,  ilotrvrit  le  chemin  d  la  frife  de  la  Flote 
d*Efpagne  chargée  d* argent ,.  yenant  d*  Ameritjueî, 
Uprit ,  hrula^^Cr  coula  d  fond  un  nombre  infini  de 
Navires  de  difer entes  Nations  j  djdnt  paffé  par 
tous  les  grades  de  la  Marine  >  il  eut  enfin  en  qua* 
lité  de  Vice- Amiral  y  la  conduite  des  Armées  Na» 
yfales  de  l'Etat  dansplufieurs  expéditions  pendant 
Pejpacede  ILT,  Années^  il  combatif  ^utn^e  fois 
avec  les  Armées  Navales  Ennemies»  fortant  du 

corn^ 
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Hm^ai  raremtmt  dveeferte  cgMe  ,  CT  leptasfâU'  1^5^» 
v«ff  yèâoriet/x  tT  Trtomfhétnt,  jipréé  tant  Jtdt* 
ttâftJ  heroi^ttej ,  //  ne  muntjmoit  flms  tnfin  tfu'um 
jûnrfnijinit  tout  fts  Travaux  \  fd^otr  ie  ynu 
de  Novtmère  de  l^jânnée  cio,  IDC.  LViii,  au^ueh 
ildcnna  les'demitTes  frettfes  de  Ça  Valeur ,  au  Dé» 
ttotf  de  la  Mer  Baltique ,  9%  s* (tant  tngagé  le  pre» 
mterau  câm&aty  il  attaqua  l* Amiral  &  Suéde  ^ 
0"  le-yainquit  5  apréf  eelui-ci  ils  eam^tit  eontrê 
le  Vice'jémiral ,  fUT  eontre  quelques  autres  gros 
Kaijfèa$uc  hsen  peurvùj  de  Canon  C^  de  courageux 
Matelots  ,  les  diftcrfa  ,  les  défit  ^  CT  les  coula  à 
find  avec  fon  Jeul  Vaijfeau  :  juf^ues  à  ce  qu* enfin 
entièrement  feparé  desfiens ,  Ô'  enftrmé  de  toU" 
tes  parts  par  Us  Ennemis  ,  [on  corps  f râpé  d*un§ 
haie»  il  rendit  jon  ame  magnanime  k  Dieu\  le 
'Rojfon  Ennemty  lui  même  admirant  fa  valeur^  tT 
fin  intrépidité ,  renvoya  fon  corps  magnifique^ 
ment  paré  dans  fa  patr  te.  Ainfi  retiennent  ceux 
que  C honneur  <T  U  vertu  cûnduifent.    lia  yècté 

Le  lendemain  de  la  Bataille ,  les  Navires  de 
tranfporc  charges  de  Troupes  &  de  Munitions  (è 
rendirent  devant  Copenhagne  »  où  le  Colonel 
Pachleri  quilescommandoit,  les  fit  débarquer  » 
^  ainfi  Ton  peut  dire  que  les  Hollandois  remporte* 
rent  tout  Tavaniage  dcce célèbre  combat»  puif- 
qu'ils  exécutèrent  leur  de/Tcin  ,  qui  étoit  le  ic- 
cours  de  cette  importante  Place.  Le  Lieutenant-? 
Amiral  Opdam  eut  ordre  cependant  des  Etats  d'hi- 
YCfnec  à  Copenhague  avec  toute  TArmée  Nava- 
le;  ^  &pre(ènce  ne  contribua  pas  peu  parle  (ë- 
cours  des  Soldats  &  des  Matelots  Hollandois  >  i 
reponlicr  les  rudes  affauts  que  les  Suédois  don- 
noient  de  cems  eu  cems  aux  Travaux  de  la  Ville. 

Ccpca- 
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TC59.     Cependant  les  Etats  n'ayant  rien  tant  à  édrar 

Dttmitir  T'^  ^^  affiiires  dal^ord»  &.recDnnoiffiuit  rim^ 

tmvêytvtrs  forcancc  qoHl  y  aToit  de  tenir  en  équîtibre  la  Su^ 

IMwrdm^et  de  &  le  Dancosarc  »  ^n  empêchant  que  le  plas  fbtt 

meFlêttdt  n'opprimât  le  pks  fbiblc  5  re(blarentd*armcr  onè 

^iJ^^  fecondc  Flore,    Le  Commandement  en  fut  don*- 

néà  deRuitcrqui  rcrournoit  dcPonngal.    Elle 

^toit  forée  d€''4o.  Navires  de  guerre  «  èc  d'un  fe^ 

.  cours  drqnatre  mille  hommes  de  Troapes  r^ées^ 

(om  la  conduite  du  Colonel  Killcgrevr. 

Le  10.  de  May  le  Vice- Amiral  deRaiter  mita 
la  voile.  Meppel ,  ayant  e'c^  crée  Vice- Amiral 
de  Hollande  du  Collège  de  1*  Amirauté  duNorck 
jprit  la  place  du  Vice  -  Amiral  Florifz  &:  monta 
par  providon  le  Navire  tOr^mgtr  de  Nord-hollan- 
de. DeRuicer  divifà  Ton  Armée  Navale  en  tf<^ 
£(quadrc8  ;  h  premier  ions  Ton  commandement  9 
la  féconde  (bus  Evertfz  &  la*  troifiéme  Ions  la 
conduite  de  Meppel  :  .  le  10.  de  Juin  û  arriva  â 
rentrée  du  Belt  »  &  quelques  jours  après  il  (e 
joignit  au  Lieutenant- Amiral  Opdam  ;  de  forte 
que  la  Flûte  des  Etats  écoit  forte  pour  lors  de  78,. 
Navires  de  guerre»  tf.ou  y.Bmlotsaeio.Galeo* 
tt%  >  montée  de  i  )•  mille  Soldats  ou  Matelots  y 
&IS  compter  les  quatre  mille  hommes  de  Tronpes^ 
réglées  qui  croient  fur  laFlote  deRut^r^  de  de 
3  loo. pièces  de  Canon. 

Cependant  les  Anglois  concevant  de  laîaloufîe 
desfbrce$  redoutables  que  leis  Hollandois  avoiene 
alfemblées  vers  le  Nord,  y  envoyèrent  aufli  une 
Flote  de  4 1 .  Vaifleaux  de  guerre ,  fous  la  conduite 
de  r  Amiral  Montagu  >  lequel  vnva  dans  leBelt 
i>onr  les  obfcrver.  Opdam  ne  pouvant  pénétrer 
le  dcHein  des  Anglois,  arbora  Pavillon  blanc ,  fie 
Tenir  abord  de  T  Ami  rai  tous  les  Généraux  &les 
Capitaines  de  fon  Armée  &  leur  recommanda  de 
fc  tenir  prêts  au  combat  »  &  de  ne  pas  oublier  leut 


Zieut. Amiral di HùlUnii ,  &c.   an 
W>siieur»  &  k  ferment  qu'ils  avoienc  fait  à  leur  x^Sf^ 
Patrie.    Le  icndemain  matin  «  l'Amiral  Monta- 
ge écrivit  a«  Lieutenant-Amiral  Opdam ,  &  an 
Vice- Amiral  de  Ruiter  ^  Qu'il  venoit  pour  poner  ci 
les  deux  Couronnes  du  Nord  a  un  accommode-  <c 
menc>  qu'il  étoit  perlbad^  que  laFlote  deLeurs  <« 
Hantes  Puiilànccs  n'afoit  point   d'antre   but)  <« 
Qn'ainfi  ilétottàpropos  d'ag;ir  de  part  &  d'autre  i« 
de  concert  9  &  de  mettre  en  nfâgç  tout  ce  qui  pou-  « 
Toit  contribuer  à  pacifier  ces  deux  Couronnes  &  à  c< 
entretenir  les  deux  R^bliques  daos  une  par-  << 
£ûte  union.    On  lui  nt  réponfe  qu'on  n'avoir  «c 
point  d'autre  TÎie.    Sur  cela  l' Amiral  Anglois  mit  <« 
à  la  voile  après  midi  &  s'avança  davantage  dans  le 
Belt.    Les  HoUandoîs  s'en  apercevant  dcmare- 
rent  auflî  faifant  Cap  à  la  Flotc  Angloife ,  pour 
empêcher  qu'elle  ne  coupât  les  Navires  Danois  de 
quelques  Hollandois  quiavoient  moiiilldprés  de 
Kyburg»  en  les  feparantdu  gros  de  l'Armée  Na* 
vale  de  Hollande.    Mais  les  Anglois  prenant  le 
large  fe  retirèrent  à  Kallundburg  \  U  les  Hollan- 
dois p^cs  de  rifle  Romfo»  où  les  Danois  les  vin- 
rem  joindre.    Cependant»  tandis  que  les  Ambal^ 
fadeurs^cs  Etats  venus  avec  la  Plote  de  Ruiter  né«- 
gocioient  à  Copenhague  un  Traité  de  paix  entre 
ks  deux  Couronnes  >    les  Anglois  l'interrompi- 
rent par  leurs  brigues  »  enpropolànt  une  cefiation 
d'armes  de  trois  fémaines  >  ce  qui  chagrinoic  ex- 
trêmement les  Hollandois,  &  obligea  de  Ruiter 
d'en  écrire  au  Collège  de  l'Amirauté  d'Amder- 
dam  t   en  lui  marquant  que  les  Anglois  paroif- 
foient  9  autant  qu'il  en  pouvoit  juges  pat  leur  ma- 
nière d'agir,  mal  intentionnés,   malgré  toutes 
leurs  proteftations;  &  qu'il  crojoit  que  l'on  tour- 
noir  ainfl  les  af&ires ,  pour  favori  fer  la  Suéde. 
Trois  jours  avant  que  le  |tems  de  la  fufpenfîon  d'ar- 
mes tut  expiré >  quiétoit  le  lo- de  Juillet,   la 

Flo- 
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t€^$»  Flotc  du  Lieu  tenant- Amiral  Oodam  coojoînre' 
ment  avec  les  Danois  faifant  cniembie  ^y.NaW- 
ics  de  guerre ,  mie  à  la  voiie  allant  droit  â  Copen- 
hague )  que  les  Suédois  rcnoienc  affiég^e  avec  une 
Armée  Navale  de  35.  Vaiflcaux  de  guerre:  mais 
à  l'approche  de  TAmiral  de  Hollande,  ils  fe re- 
tirèrent fans  attendre  le  cpmbat ,  ce  qui  furpric 
fore  Opdam  9  lequel  ne  s*attendoic  pas  à  eu  avoir 
fi  bon  marché. 

Cependant  lesMinidVes  d'Angleterre  qui  tra- 
vaillotent  à  la  Haye  avec  teuz  de  Hollande  à 
moyenec  un  accommodement ,  confîderant  qu*ii 
nVtoit  pasn^cefTaire  quele^  deux  PuifTances  Mé- 
diatrices culTènt  des  forces  ii  nombreufès,  &  û 
redoutables  vers  le  Nord ,  pour  contrebalancer  la 
Suéde ,  propo(èrent  de  les  diminuer.  Mais  les 
Etats  (bupçonnant  qu'il  n'y  eut  du  myftete  de  la 
part  des  Ângiois  >  ordonnèrent  qu'il  o*y  auroie 
que  io.de  leurs  Vaiffeaux  de  guerre  derapellés» 
faifant  avertir  fous  main  le  Lieutenant*  Amiral 
Opdam  de  ne  les  faire  partir  ;  qu'après  qa'un  pa- 
reil nombre  d*AngIois  autoit  pris  les  devant* 
Mais  toutes  ces  précautions  de  la  patc  des  Etats  de- 
vinrent bien  inutiles  par  la  Révolution  9 ,  qui  étoit 
fur  le  poiri^t  d'arriver  en  Angleterre,  par  lesbri- 

fues  fecrétcs  du  Ge'néral  Monk ,  dont  le  but  e'toic 
'abattre  le  parti  deCromwcl,  pour  remette  fur 
le  Throne  le  Roi  Charles.  L'Amiral  Montaga 
^ui  étoit  d'intelligence  avec  lui,  brûloit  d'impa- 
tience dequittcr  le  Nord  avec  la  Flote  Angloile  , 
pour  venir  au  fecours  des  Pactifàns  de  Charles  y 
&  cherchoit  par  tout  des  pretexte^pour  hâter  (on 
départ  :  il  publia  donc  que  manquant  de  vivres  > 
fon  Armée  Navale  ne  pouvoit  plus  fubfîfter ,-  Se 
ayant  mis  àla  voile  le  5.  de  Septembre  >  ilfe  ren- 
dit vcis  les  côtes  d'Angleterre, 


Zieut.  Amiral  de  ftollande^C^c.  ix^ 
Le  Vice- Amiral  dcRuitcr  ayant  levé  l'ancre  le  i6^f^ 
même  joar,  alla  mouillera  Âmak  prés  de  Co- 
MnËagae  ;  3c  de  là  il  prie  terre  &  fe  rendtr  a  une 
Tente  dreflVecntre  la  Ville  3c  TArméeSucdoifc, 
où  les  AmbalTadeiirs  des£tats,  ceux  de  Suéde, 
&  de  Danemarc  étoienc  eu  Conférence  pour  la 
paix  ^  mai«  après  bien  des  difputesde  part  3c  d'au« 
tre ,  les  afFaires  prirent  tout  un  autre  train  que 
celui  d*un  acommodement ,  de  force  que  1  on  re- 
commença les  ho^iliiés.  Cependanc  le  Lieute- 
nant- Amiral  Opdam  ayant  écrit  à  Meiïieurs  les 
Etats  de  lui  vouloir  permettre  de  s*en  recourncr  à 
caufè  de  Ton  indifpoittion  «  mie  à  la  voile  au  corn- 
mencemenr  de  Novembre  accompagné  des  Vices- 
Amiraux  Eycrtfz  3c  Meppel ,  avec  une  Floce  de 
I.O.  VaifTeaux  de  guerre»  ^  d'un  grand  nombre 
de  Navires  marchands.  De  Ruicer  étant  donc 
rcfté  au  Notd  pour  commander  en  Chef  à  Tab-. 
Icnce  du  Lieutenant- A  mirai  ;  joignit  (on  Armée 
l^vale  à  la  Flote  Danoife  >  commandée  par  l'A* 
jinral  Bielke,  Payant  embarqué  boi>  nombre  de 
Cavalerie  3c  d'Infanterie,  fit  route  vers  riAede 
Foflcn  pour  y  tenter  une  dc/çcnce  3c  eu  chafTer  les 
Socdois,  sM  écoit  podîble.  Le  S.  de  Novembre  il 
s^avaoca  iu(ques  devant  la  vilTe  de  Nyburg ,  fituée 
à  l'E^  deFu/ien  fur  leBeli.  Quoique  quanticd 
de  Cavalene  Suedoifè  parut  fur  la  cote  >  pour 
s*oppo{êr  à  une  de(cente  *  neanrmoi ns  le  Maréchal 
Schak  &.  les  autres  Officiers  Générau  x ,  fureii  t  du 
lèntimenr  de  donner  >  malgré  la  nuit  qui  s*apro- 
choit  >  mais  Tentreprife  ne  fut  pas  foûteniie, 
comme  ilécoit  à  fouhaitcer,  parce  que  perfonnc 
ne  couuoidbit  parfaitement  ce  heu  là.  Cepen- 
dant les  Suédois  ayant  dreffé  quelques  Bateries 
commencèrent  à  tirer  fur  la  Flote,  &  celle-ci  en 
£t  de  même  fur  les  Suédois  3c  fur  les  remparts  de . 
Kyburg}  le  lendemain  avant  le  jouf>  les  Offi-. 

ders» 
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X4s^.  cicrs,  les  Soldats  &  l€s  Matelots  qui  avoicnt  paffrf 
la  nuit  dans  des  Chaloupes  &  foufcrt  beaucoup 
par  le  froid ,  revinrent  a  bord,  fanis  avoir  ricit 
fait-,  parceque  robfcurit^  avoir- ^tc  fi  grande, 
quelle  leurdëroboit  la  vue  de  la  côte.  Aprésccttc 
tentative,  lesGcnc'raux  rëfolurent  de. lever  Tan-* 
cre,  &  de  tirer  vers  Kortemunde,  qui  cft  une 
Ville  dans  la  même  lie  j  ils  y  arrivèrent  le  lo. 
fur  le  midi.  ' 

De  Ruitcr  4onna  ordre  fur  le  ChahïP  à  Evertlz  , 
à  de  Wilde,  au  Contre- Amiral  BrakeU  «eaux 
Capitaines  van  Atriftcl  &  Aldcrt  Mathyfz ,  de  le 
joindre  à  lui  &  de  fe  mettre  en  ligne  pour  fou- 
droyer laVillc  avec  letir  Artilleriesde  forte  que  pctt 
de  tems  après  on  la  vît  toute  en  feu ,  &  la  Cavale- 
rie Sucdoife  courir  ça  &  là ,  fans  favoir  où  fc  met- 
tre à  couvert-,  de  Ruitcr  voyant  ce  dcfordrc  pof- 
ta,  (ans  perdre  tçms,  cjuatrc  autres' Navires  de 

rerre ,  de  manière ,  que  leur  canon  foiietoit  la  ra- 
Campagoe  &  prenoit  en  flanc  la  Cavalerie  Suc- 
doife. Cependant  Bielke  Amiral  Danois ,  luivi 
dïî  Vice- Amiral  Held  ,  étant  venu  trouver  de 
Ruiter  le  prièrent  de  fc  vouloir  rendre  auprès 
du  Maréchal  Schak,  pour  le  porter  à  exécuter 
fims  perdre  tems  la  defcente  qu*on  avoit  méditée  > 
attendu  qu'il  étoit  déjà  deux  heures  après  midi« 
Après  bien  des  délibérations .  les  Troupes  Danoi- 
fes  &  Hollandoifes  choiiîespour  former  TAvant- 
garde ,  entrèrent  dans  des  chaloupes  qui  les  ibi- 
renr  à  terre  â  la  portée  du  Piftolet  du  pont  4e  la 
Ville,  les  Suédois  s'étoient  retranchés  en  deux 
différens  endroits,  &avoient  élevé  des  Forts  de- 
puis la  Ville  jufques  au  Pont  >  ayant  pof^è  d*UQ 
côté  deux  Regimens  de  Cavalerie  &  de  l'autre 
trois:  tandis  que  les  Dragons  étoient  reflés  dans 
la  Ville  pour  la  défendre.  A  l'aproche  des  Danois  > 
les  Suédois  firent  grand  feu  fur  les  chaloupes, 

dont 
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inc  qaelqaesHolIandois  furent  tii^s.  De  Rai-  x^55« 
ta  fc  crouTanc  dans  une  de  ces  turques  fcmitâ 
oicr  Toyant  le  péril  >  coMtdge  met  emféms  >  eo«» 
fâgt^  éf)fancésÔ' édléi0t9ix  Ennemis  ^  autrement  , 
Tftiu  été  tofisferdttf.  Ce  dKcours  releva  cxticmc- 
meot  le  courage  abam  des  fienss  &  un  cercain 
Fkury  de  Calaii  Seigneur  de  Buat  «  Gendlhom- 
me  François  &  Capitaine  de  Cayaletie  au  fer  vice 
^s£tacs  y  qui  avoir  fuivi  la  Floce  en  qualité  de 
Voloxicaîre>  ayant  ouï  ces  paroles  dedcRuitert 
Ibrtit  d*abor<l  de  la  chaloupe  Tépée  â  ia  main  »  fie 
it  jecca  dans  la  Mer  où  il  aToit  de  Tcau  julques  à  la 
ceinture  en  criant,  me*  amis ,  fntvèsmcj  $  pout 
lors  les  Soldats  &  les  Matelots  à  fon  exemple  for* 
tirent  à  troupes  &  mirent  pie  à  terre  >  tandis  que 
kiîNavircs  de  guerre  fai  (oient  un  feu  continuel 
for  la  Ville,  s'etant  enftiite  avances»  ils  chargc- 
tent  vigpureu(êment  la  Cavalerie  Sucdoife  >  qui 
leur  venoit  au  devant  pour  leur  difjputer  le  pafTage* 
U  ne.s'eft  Jamais  rien  vu  de  fi  ianglant  que  ce  ^ 
cLoc  «  ni  de  fi  intrépide  que  le  courage  que  izs  AU 
liés  firent  paroi  treaans  cette  rencontre  »  de  forte 

3ue  lés  Suédois  ne  pouvant  plus  fo&tenir  Tardeut 
a  combat }  abandonnèrent  leur  terrain  ficfe  re* 
tirèrent  en  confufîon  vers  le  pont:  mais  ksDa* 
xiois  &  les  Hollandois  les  pourfuivirent  de  fi 
prés  9  qu'ils  entrèrent  avec  eux  dans  la  Ville  >  y 
mirent  le /eu  en  deux  endroits  U  Tabandonne'* 
tent:  le  feu  cependant  ne  fit  pas  grand  dommage  • 
par  le  promt  remède  qu*on  y  aporta.  Le  jour  lui- 
«ant  »  de  Rulter  détacna  quatre  Vaifièatix  pour  al- 
ler croifèr  entre  les  Iles  Langeland  de  Spro,  & 
trois  pour  aller  boucber  les  pailàees  deNyburg  i 
dans  le  deiTein  d*empêcher  les  Suédois  de  faire  paf* 
kl  du  (ècours  dans  Funen.  Cependant  on  avoic 
déjà  commencé  à  débar^er  une  partie  de  la  Ca- 
valerie Danoife  i  &le  jour  fuivant  elle  fat  toute 
mfeàteire.  Q£cl* 
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•t^5$«  Quelques  jours  avant  laDcfcence,  le  RoiGit«^ 
fta\c  AdoTphe  à  la  léce  d*uD  Corps  de  Cavalerie 
avoir  paflcdans  Tllc  de  Falfter ,  pourcocouragcr 
fes  Troupes  par  fa  prefcnce ,  &  défendre  les  fles 
Toi  fines  de  l'irraption  des  Danois  ^  8r  avant -fba 
deDart  ilavoic  paru  aux  Ambafladeurs  plus  porc^ 
à  la  paix  qu'auparavant.  Mais  routes  ces  oellcs 
apparences  n'étoientqu*nn  pureflèt  d'une  politi- 
que fimulée  qui  lut  fàiloirfaire  toutes  ces  avances  t 
pour  gagner  du  rems  &  prévenir  les  malheurs 
dont  le  menaçoit  la  jonâion  des  Flotes  Danoife 
Zl  Hollandoife  ;  de  forte  qu'il  fut  extrêmement 
furpris ,  quand  il  aprit  peu  de  tems  après ,  que 
les  deux  Armées  étoient  en  Mer  :  fur  cet  avis  «  il 
(c  rendit  en  diligence  à  Korfbor ,  refblu  de  jecrer 
du  fccours  dans  Funen  >  où  il  prevoyoit  qu'on 
avott  defïein  de  faire  une  defcente  ;  mais  les 
flotes  Alliées  ayant  prévenu  (à  vigilance,  il  ftie 
fort  étonné  d'entendre  â  fon  arrivé&bruitefroya- 
ble  du  canon  &  de  la  moufqueterie  \  ce  qui  le  fec* 
ta  dans  une  telle  fureur,  qu'il  prit  la  réfolution 
de  s'y  rendre  en  toute  diligence ,  pour  relever  le 
courage  des  (îens  &  prévenir  un  coup  qui  alloit 
r^iiner  fes  plus  belles  efperances ,  &  arrêter  tout 
court  fes  conquêtes  Mais  fon  Confeil  plus  (âge 
l'en  détourna .  en  lui  faifànt  compreiidre  lagran* 
deur  du^  péril  auquel  il  s'alloit  exf  o(èr  \  puisqu'il 
ne  pouvoit  pafTer  dans  Funen  qu'avec  une  méchaa- 
ic  chaloupe,  &  coutir  rifque  d'être  pris  parles 
Ennemis-  Ayant  donc  changé  de  réfolution,  il 
envoya  feulement  leGtnéral:>reenbok  lequel  ar- 
riva encore  a/Iés  à  tems  pour  eue  fpeélateurde 
l'infortune  de  fon  parti ,  if.  avoir  part  à  la  déroute 
de  r  4.rmce  Sucdoifc. 
j  Cependant  \ts  HollanJois  &  les  Danois  voiyant 

que  la  Forrune  commeuçoit  à  ié  déclarer -pour 
eux  i  réfolurcut  >  (ans  balancer ,  de  pouiler  leurs 

entre- 
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tiitrcprifcs  àboac-,  &  de  prévenir  l'hiver  qais'a-  1^5^ 
procnoic  &aui  alloic  rendre  les  Flores- incapables 
de  pouvoir  plus  long- rems  tenir  la  Mer.  Le  Gé- 
néral Ernft  Albrec  de  Ebcrftein  étoit  arrivé  le 
^4.  du  mois  avec  un  renfort  de  quatre  Régi n)ens 
Allemands ,  quatre  de  Brandebourg ,  huit  cent  Po- 
lonois  ,  &:  1000.  Cavaliers  Danois ,  fans  comp- 
ter rinfanteric ,  il  avoir  débarqné  prés  de  Middel- 
"vaart  dansl'lfle  dcFunen  i  deux  jours  après  fon 
arrivée  il  fe  joignit  au  Général  Schak  prés  de 
Odenzéc.  Le  ti.  l'Armée  Danoifc  avec  toutes 
cesrroupes  auxiliaires  s'avança  à  environ  un  mille 
prés  de  Nyburg ,  oh  elle  arriva  fur  les  onze  heures-^ 
&  découvrit  les  Suédois,  dont  l'Arrnée  fous  le 
commandement  du  Prince  de  Sulrsbach  &  du 
Général  Steenbok  étoit  rangée  en  Bataille  fur  la 
pente  d'une  montagne.  La  (ituation  du  lieu  étoic 
cxtrémemicnt  avantagcufc ,  puis  qu'elle  avoit  la/ 
ville  de Nyburg  derrière,  de  grandes  hayes  &un 
fort'éde  front  ou  l'on  avoit  pofté  les  moufquetai- 
res  &  les  Dragons  bien  retranchés.  Cependant 
les  Danois  Ce  rangèrent  en  Bataille i  le  Génrral 
Eberftcin  commendoic l'Aile  droite,  le  Maréchal 
Tramp  la  gauche ,  &  le  Général  Schak  le  Corps 
^e  Bataille ,  où  Ton  avoit  placé  ks  Colonels  Hol- 
lahdois  KiUegre^r,'  Kuik,  Mcccren,  &  Ailua 
■avec  leurs  Troupes,  Le  combat  commença  par 
'la  Cavalerie; Danoife.  Eberftein  &  Schak  rondi-  ' 
rcnt  fur  les  Ennemis  avec  toute  la  vigueur  imagi- 
nable i  &  pénétrèrent  jufq nés  aux  hayes  j  mais 
ils  y  trouvèrent  tant  de  refîftance  de  la  part  des 
Moufcjuesatre!»  Se  des  Dragons» Suédois ,  qu'i  l  leur 
lut  impolGbIe  d'aller  pi ns^^vant:  lesSucdois  joi-  * 
gtiant  le  <kfe(poir  à  leur  bravoure  naturelle ,  non. 
feulement  repoufTerent  leurs  Ennemis-  j  mais  en- 
core les  mirent  en  defor^rc  ,  de  forte  que  l'Aile 
droite  &  i;AiJe  gauche  de'kur-Arméc  commeu- 
K  çoieuc 


îi8     Im  Vie  de  Cerneille  Trompa 
1^59.  çoicnt  à  plier  >  &  fe  rendirent  Maîtres  d  une  par- 
tie de  leur  canon  \  lorfque  Schak  ayant  ordonné 
.  aux  Hollandois  de  venir  à  la  charge  i  les  Colonels 
Kilkgrew ,  Meceren ,  &  Ailua  le  mirent  à  leur 
tête  &  les  firent  avancer  en  leur  ordonnant  de  fe 
bien  ferrer  -,  l'Aile  droite  des  Suédois  fit  tous  le$ 
efforts  poiïibles  pour  les  rompre  9    mais  les  Pi- 
qujers  les  ayant  repoulfési  on  les  força  quelques 
momens  aprcfs  d'abandonner  leur  pofte ,  &  leur 
canon ,  de  (or te  qu'ils  prirent  la  fuite  ;  l'Aile  droi- 
te des  Suédois  ayant  été  mife  hors  de  combat, 
r  Aile  gauche  fut  encore  attaquée  par  lesHollandois 
qui  la  rompirent  de  même ,  de  force  que  la  vi<5toi- 
ic  qui  avoit  fembM  dans  le  commencement  fe  dé- 
clarer pour  les  Suédois ,  les  abandonna.    Leslm- 
.  periaux  ,  les  Ërandebou reçois ,  les  Danois ,   & 
les  Polonois  profitant  de  &  déroute ,  chargèrent 
fi  vigoureufemenr  la  dvalerie  Suedoifè ,   qu'ils 
la  forcèrent  de  fe  retirer  dans  Nyburg ,  de  forte 
que  l'Infanterie  étant  abandonnée  par  la  Cavale- 
rie, fut  enveiopée  par  les  Polonois  qui  la  taillè- 
rent prefque  toute  en  pièces.     Le  Prince  de  Sults- 
bach  5c  le  Général  Steenbok  >   voyant  que  toot 
étoit  perdu  ne  juserent  pas  à  projpos  de  fê  laifièr 
enfermer  dans  Nyburg ,  mais  s'ecant  jettes  dans 
un  bois,  ils  fe  rendirent  vers  la  côte,  oûrlstroa- 
vcrent  un  Pécheur  qui  à  force  d  argent ,  les  pafià 
la  nuit  fui  vante  en  Zéeland  accompagnés  feule- 
ment de  deux  bu  trois  valets. 
^         Tandis  que  l'Armée  dt  terredes  Alliés  en  éroit 
^     aux  mainsavec  les  Suédois,  le  Général  Schak  pria 
deRuitcr  de  s'avancer  avec  l'Armée  Navale  juf- 
ques  devant  Nyburg,  dans  la  réfolutiondc  l'aÔk- 
ger  par  Mer  au  cas  que  l'on  vipt  à  remporter  la 
viâ:oire.     le  15.  du  mois  les  Suédois  ayant  été 
contraints  d'abandonner  leForcKnutshovec ,  qui 
fut  rafé  par  le  Canon  de  de  Kuicer ,  quelques  Na- 
vires 
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wcs  Je  guerre  delà  Flocc  mouillèrent  fi  prc'sdc  I^5J. 
k  Ville  que  Ton  pouvoir  tirer  dcflpsarec  les  plus 
petites  pièces  de  Canoo  }  l'Armée  Navale  s Vranc 
rangée  en  ligne ,  fie  un  fi  gf^nd  feu  de  toute  fon 
Artillerie  que  plufieurs  mailons  en  furent  renver- 
fifes  i  les  Soldats  6c  les  Cavaliers  Suédois  >  qui  s*/ 
étoicrnt  rctir<?s,  ncfavoicnt  oûfe  cacher  ;  &unc 
£  petite  Place  jpleine  du  de'bris  de  P Armée  Suedoi- 
fè ,  fiit  bientôt  réduite  etl  cendres  par  les  conti* 
Quelles  bordées  qui  emportoient  hommes,  fem- 
mes &  chevaux  >  de  forte  que  l'air  retentilToit des 
cris  lamentables  d'un  nombre  infini  de  bicflés,  U 
la  defolation  étoit  fi  grande  que  peu  de  perfonnes 
pouvoient  fe  dérober  au  péril.    Les  Suédois  ayant 
donc  perdu  toute  efperance  de  pouvoir  fedc'fcn- 
dre  ,    envoyèrent  un  Trompeté  aux  Généraux 
Schak  &  EbcrAcin  pour  leur  faire  favoir  qu'ils 
étoient  prêts  à  capituler ,   les  priant  d'ordonner 
que  Tonne  tirât  plus  le  canon  ;  mais  ceux-ci  leur 
nrent  réponfe  qu'il  n'y  avoit  point  d*autrc  accom- 
modement à  efpeter  pour  eux>  que  celui  de  fè 
rendre  à  difcretion.   Cependant  rArcilletie  joiioit 
fans  difconrinuer ,  &  peu  de  tems  aprcs ,  trois  Sei- 
gneurs Suédois  allèrent  au  Camp  avec  offre  de  fc 
rendre  à  di  fcretion.    Là  defFus  les  Allies  nommè- 
rent les  Sieurs  Alefeld  &  Tromp  pour  aller  de  leur 
part  dans  la  Ville  s'aboucher  avec  les  Généraux 
Suédois  ;  un  autre  Trompeté  fut  envoyé  à  bord 
de  de  Ruiter  >  pour  le  prier  de  ne  plus  tirer  ^  atten- 
du que  Ton  parlementoit  de  fc  rendre  à  difcretion  5 
de  Ruiter  lui  répondit,  qu'on  n'avoitqii'à  fcrc- 
foudre  au  plutôt ,  puis  qu'autrement  il  alloit  ré- 
duire la  Ville  en  un  monceaux  de  pierres.    Ces 
paroles  furetvt  f  .ivics  d'une  ccflàtion  d'armés  \ 
mais  comme  Ton  tardoit  un  peu  delà  part  des  Af- 
tiegcs  à  v««ir  à  l'cxécurion  de  toutes  cesofïres,' 
OU  recommença  à  faire  tirer  le  canon  plus  fort  que 
K  i  jamais, 
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X^ 5 9.  jamais,  jufaucs  à  ce  qu'une  Lettre  du  Général 
Schak  ,    fit  lavoir  à  de  Ruitcr  ,  cfue  les  Suédois 
s\t oient  enfin  fournis  à  U  clemtnce  des  Vain- 
queurs ^  O"  que  tes  Alliés  luictoîent  infiniment 
redevaàies  d* avoir  porté  les  ^ffliires  en  fi  peu  de 
tems  d  une  fi  heureufe  fin.     Onze  Rc'gimens  de 
Cavalerie  Suedoife  faifaut  trois  mille  Chevaux  » 
furent  faits  prifonniers  de  guerre  dans  cette  occa- 
fîon  :   parmi  les  prifonniers  orf  comptoit  douze 
Colonels,  &  les  Majors  Gc'n^raux ,  Horn ,  Wcyer, 
&  Waldek.    Le  Duc  dcWeymeren  &  le  Comte 
de  Koningsmark  avoierft  ère  faits  prifonniers  dians 
le  combat.      Cette  vidoirc  croit  fi  complète  , 
qu'il  ne  s'en  eft  jamais  vu  de  fcmblable ,  attendu 
que  déroute  l'Arme'e  du  Roi  de  Suéde  dans  l'Ile 
deFunen,  forte  de  plusde  yococombatans,  il 
n'en  cchapaque  deux  Officiers  Généraux  ,  Ç\  Ton 
en  excepte  quelque  peu  de  fuyards  qui  s'e'roient  jet- 
tes dans  les  bois  pendant  la  déroute.    D'ailleurs 
il  eft  bon  de  (avoir  que  les  Troupes  qui  furent  de- 
faites  dans  ce  combat  étoient  les  plus  belles ,  les 
plus  fidelles  &  les  mieux  aguerries  que  le  Roi  de 
Suéde  eut.     Delà  pan  des  Danois,  &  des  Troupes 
auxiliaires  il  y  eut  environ  500.  hommes  qui  ref- 
-    terent  fur  le  Champ  de  Bataille ,  parmi  lefquels 
étoiènt  compris  8 .  Officiers  de  marque ,  du  nom- 
bre defquels  ctoit  le  Capitaine  Hcmmemà,-  les 
Hollandois  y  perdirent  fort  peu  de  monde ,  bien 
qu'ils  cuflcnt  Ibûtenu  le  plus  grand  effort  du 
combat. 

Tous  ces  heureux  progrés  furenf  fuivis  de  ren- 
tière redudion  de  la  plus  grande  des  Iles  du  Danc- 
marc ,  fi  on  excepte  la  Zéelaud,  &  cela  dans  moins 
de  \6,  jours;  prés  de  100.  pieCes  de  Canon  fu- 
rent prifcs  avec  quantité  de  munirions  de  guerre, 
&  plusde  110. Drapeaux  ou  Etcndarts ,  prés  de 
deux  ^mille  hommes  de  la  parc  des  Suédois  furent 
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taés  &  5O0ofaics  prilbnniers»    Quant   auT  Ca«  1^59* 
yaliers  priroiinicrs,  on  les  diftriBua  en  partie  parmi , 
les  Danois ,  les  Impériaux  &  les  Braiidcbourgeois. 
La  ville  de  Nyburg   fut  piflcic  par   les    Impc- , 
liaux  &  les  Polonois  >  tandis  que  les  Hollandois 
étoient  toujours  fous  les  armes. 

Funen  ayant  éié  remife  fous  robcïfTancc  de  foa 
Prince  légitime  ,    le  Vice  Amiral  de  Ruiter  rc- 
prefeota  au  Général  Schak ,  c{u*ii  ccoitimponTiblc' 
à  (à  FJote  de  fubfifter  plus  loug-tems  dans  ce  lieu- 
là  à  caufe  de  la  cherté  des  vivres^  ajoutant  que  la. 
fàifbn  avancée  fui^ic  pour  l'ordinaire  d'orages  & 
de  tempêtes  Tobligeoit  de  le  retirer:  ainfi ayant 
déraaré  le  18.  de  Novembre,  il  fit  route  vers  Lu- 
bec  avec  un  Flotc  de  1 10.  voiles  ^  tant  grandes  que 
petites   V    pour,  aller   charger    des  vivres.    La 
fiouvelle  de  tant  d'avantages  rempoctés  par  les 
Arme)  des  Confédérés  fut  un  coup  de  tpruierre 
pour  le  P>oy  Guftaye  :   dés  ce  tems-la  il  s'aban- 
donna fi  tort  â  la  tridéfle  *  qu'on  ne  le  vit  plus  de 
bonne  humeur,  &  fa(anté  en  fut  même  altérée* 
II  (c  retira  dans  la  Porterelle  de  Kroonenburg ,  &  - 
reàêchidant  fur  la  décadence  de  (z^  affaires  \  il 
jugeoit  qu'il  n'y  avoir  p^int  d'autre  patii  à  pren- 
dre ,  que  celui  de  £c  reconcilier  avec  les  Provinces 
Unies,  comme  les  feules  qui  avoient  rompu  fè$* 
deilciiis,  &  inteirompu  le  cours  de  les  Conquê- 
tes.   Le  .9.  de  Decemtre  quinze  jours  après  la  rc- 
dudion  de  Nyburg ,  '  le  Traité  d*  Aliance  entre  k 
Suéde  &  les  Etats  tut  renouvelle  &  fignc  car  les- 
Ambafladeurs  des  deux  PuilTancés  5  ce  Traité  fut 
fuivi  delaconclufiondu  projet  fait  auparavant  i. 
Élbing  avec  toutes  fts  dépendiaiièes  ,     à  conditioa 
,  riéanmoins'quelcfijfdit  Traité  fcroit  de  mille  va- 
leur, &  ne  fèroit  point  mis  en  exécution  j  qu'au 
prca^ble .  ia  paix  ne  fut  &itc  &  ratiÇée  entre  les. 
ceux  Cpuronnes  de  Suéde  &  de  Panemarc  ;'  ce.^ 
*    '    K  3  '  ■   '    furent 
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1^59.  furent  là  les  premiers  fruits  de  la  Conquête  de 
111c  dcFunen. 

Le  1.  de  Décembre  »  de  Ruiter,  ayant  ordre 
des  Etats,  d'hiverner  avec  la  Flotedansla  Met  Bal- 
tique, pour  veillera  la  fureté  dé  Copenhague, 
"vint'Qiouillcr  â  la  rade  de  Travcmunde  j  Le  lendc  • 
main  il  fc  rendit  devant  Lubcc ,  où  il  chargea  des 
provifîons  de  bouche.  Le  15.  il  fit  roure  vers 
Copenhague  ;  où  TAmiral  Bielke  IVrant  venu 
trouver  dans  Ton  bord ,  lui  fit  prefent  de  la  part 
du  Roy  de  Danemarc  d'une  chalue  d'or ,  &  d'une  ; 
médaille  de  grand  prix.  Le  Roy  de  Suéde  ayant 
encore  des  forces  confîderables  dans  l'Ile  de  iéc- 
land,  les  Danois  avoient  lieu  d'aprchender  quelque 
irruption  dans  le  tcms  des  glaces  5  de  forte  qu'on 
renforça  la  Garnifon ,  &  Ton  mit  fur  les  rem  parts 
de  la  Ville  un  plus  grand  nombre  d'Artillerie  j 
on  donna  à  chaque  Capitaine  fon  quartier  f  afin 
qu'ils  fbflent  prêts  à  foutenir  les  aflauts  des  Sué- 
dois. La  glace  fut  cafléc  près  des  Navires  de 
guerre  ,  quarante  fiés  tout  au  tour  j  cependant 
Yçs  Danois  ayant  fait  quelques  fprties  remportè- 
rent de  grands  avantages  fur  les  Ennemis. 

La  guerre  du  Nord  étok  dans  cet  éz3,t  ;  lorf^ue 
«îeRuitcr,  â  l'ouverture  duPrintcms  de  l'année 
fbivante,  ayant  démarc'  le  j .  de  Mars/e  vint  poftec 
avec  la  Flote  devant  le  Havre  de  Landskroon,'pour 
en  fermer  le  paffage  &  empêcher  la  fortiedela 
ïlote  Sucdoife  ,  forte  d'environ  jo.  Navires  de 
guerre  $  il  avoit  audi  en  même  tems  détaché  de 
Ion  Armée  une  Efquadre  de  i6.  VaifTeaux  de  gner- 
rc,  qui  partirent  poui*  la  Hollande  avec  quelques* 
Navires  marchands:  Sur  ces  entremîtes  il  apric 
la  mort  du  Roy  deSuede  Charles  Guftave ,  arrivée 
à  Gottenburg  le  1 3 ,  de  Février  ,•  une  maladie  vio- 
lente de  fîx  jours  Tavoit  emporté  à  l'âge  de  }é:, 
ans.  ta  mort  ixnpréviie  de  ce  Prince  releya  les  e(^ 
^  peran* 
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oetances des  Danois,  qui  le  revardoient  comme  liCQé 
leur  fléau  >    â  caufe  de  là  Taleur. 

Cependant  la  Ncgodacion  de  la  paix  à  la  quelle 
les  Plénipotentiaires  des  Pui(ïances  médiatrices 
travailloienftrainoit  en  longueur  malgré  les  fre* 
qoentes  conférences  qu'ils  avoient  dans  la  Tente 
drefléepour  ce  fûjct  entre  Copenhague  &  l'Ar- 
mée Suédoise  ;  les  intrigues  des  Ambaffadeurs  de 
France  &  d*  Angleterre  a  la  Cour  de  Suéde  éeoienc 
la  caufe  de  cette  lenteur  ,  puis  que  bien  loin  de 
porter  cette  Puiflance  â  un  accommodement,  ils  ne 
faifbient  que  Taigrir  (ècretemefit  *  &  lui  faire  con- 
cevoir refperancc  de  plufieuis  conquêtes.  Mais, 
oifin,  après  bien  desob(laclcs>  elle  fut  heureufe- 
ment  conclue  le  ^.  de  Juin.  Quatre  jours  après 
r  Arme'e  Suédoife  leva  le  fîege  de  Copenhague ,  & 
\ts  deux  Couronnes  du  Nord  mirent  fin  par  là  aux 
troubles  qui  les  rendoient  irréconciliables  ,  &  qui 
avoient  arme' tant  de  Princes  jaloux  de  la  PuifTan- 
ce  de  ia  Suéde. 

Les  Etats  voyant  que  les  affaires  ètoient  heureu- 
fement  terminées  de  ce  côté  là ,  ordoninerent  â  de 
Euiter,  qu'auflitôtqueles  Suédois  auroient  re- 
mis au  Daaemarc  les  Places  portées  par  lé  Traité>il< 
feroit  embarquer  les  Troupes  de  l'Etat,  &  revien- 
droit  en  Hollande  avec  Ton  Armée  Navale  :  Mai» 
le  Roy  deÛanemarc  confiderant  les  grands  fervi** 
cei  qu'il  avoit  refii  de  Ruiter ,  ne  voulut  pas  la 
laiiïer  partir ,  fans  lui  donner  des  marques  de  fà 
leconnoiflancesil  l'honora  de  l'Ordre  de  Chevalier 
pour  liii  2c  (es  Defcendans  ,  avec  des  lettres  de 
Kobleilè ,  &  une  penfion  de  huit  cens  écus  par  an  \ 
Pulchler  qui  avoit  commandé  les  troupes  de  l'E- 
tat ftit  aum  gratifié  d'une  penffon  annuelle ,  d'une 
ch:)}ued'or,  &  d'une  médaille.  Les  autres  Offi- 
ciers reçurent  châcin  àts  pré(èns  à  proportion  de 
leur  rang  &  de  leurs  (èrvices. 

K.  4  L» 
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X^^  I .  La  guerre  que  les  Provinces  Unies  avoicnc  avec  le 
Portugal, &  dont  nous  avons  déjà  par U', fut  pareille-' 
ment  terminée  >  &  le  Traité  en  fut  (îgné  le  ^. 
d'Août,ce  qui  déplût extrémeraenfaux  Armateurs, 
de  pluficurs  Nations  qui  (c  fervoicnt  des  com- 
iniffions  de  cette  Couronne ,  pour  aller  en  çourfc 
contre  Ics^avircs  marchands  ttollandois. 

Cependant  les  Vaiflcifux  çorfaires  de  Barbarie 
faifoicnt  tant  de  ravages  xlans  la  Méditerranée  > 
ïtf^z.  ^^^  les  Etats  furent  obligez  d*y  envoyer  le  Yicc- 
*  Amiral  de  Ruiter  avec  une  Flotc  d'environ  lo. 
Vaiflcaux  de  guerre.  Pendant  refpacc  de  fixTc- 
maines  il  vogua  dans  la  Mcdiaterrancc  pour  cfcor- 
ter  les  Marcliands,  fans  découvrir  aucun  Pirate  -y 
Mais  le  1 6.  de  Février  il  donna  la  chafle  à  un  Valf- 
feaucorfaire  de  Tunis  apellé  leCr<?^rf»^&  Payant 
fait  échouer  fur  la  cote  >  il  délivra  40.  EfclaveS: 
Chrétiens. 

Deux  jours  après .  il  viçjt  moîiiller  d«vant  Tu- 
nis ,  011  il  conclut  un  Traité  de  Paix  entre  les  Pro- 
vinces Unies  &  ces  Barbares ,  &  dchvra  encore  60. 
Efclavcs  Hollandois,  qui  furent  échanges  pour 
les  Turcs  du  Vaifleau  corfàire  le  Croijfaut ,  qu'il 
avoitpris:  Mais  comme  il  y  avoit  dans  ce  Traité 
quclfjues  Articles  quidéplarfoient  aux  Etats  >  de 
^lutter  Jcs  fit  changer  environ  le  mois  de  Novem- 
bre qu'il  revint  fur  les  côtes  de  Barbarie. 
. .  On  conclut  aufTi  un  Traité  de  Paix  avec  les 
algériens  fur  la  ^\\  du  moi&  de  Mars , .  au  quel  Ton 
aporta  quelque  changement ,  du  confentement  des, 
Corrairçs>  mais  qu'ils,  violèrent  peu  de  tems 
après, 

Le  Conrte  Amiral  Tromp  &  le  Capitaine  Schey 

^  curent  ordre  de  partir  pour  la  Méditerranée  avec 

une  FJote  de  I  o  rJavires  marchands  :  le  premier 

jourdc  Tannée  16  (>  5.  les  deux  Flotes  s'étant  rca- 

coatrces  &  faluécsj  de  Ruitcxfitioutc  tersAli- 

CâJDt 


X'iettt.  émirat  dé  HtilUnde^  0*^  it  f  • 
eaat^ft  Trompvets'jLiigoofijié.  Quelques  /emai-  i6(\*: 
iKssprés>  favoic  le  .1.7.  dcMarSt  deRuicereut 
ordre  des  £m^s  delftiàcr  le  çommandemeot  de- 
l'Ëfquadte  ()ui  deyoîc  rcâer  dans  la  Méditerranée 
à  Tronip  >  St  dé  revenir  cn-Hoilande  i  it  lui  lailTa. 
auffi  les  indsu^ons  néceflàires  fur  ce çfl.*'û  y  avoic 
encore  à  exécuter  »  &  fit  entrer  dans  le  Navire  de 
Tromp  k  Fiftal  Vyjine ,  qui  avoic  affifté  à  tousles^ 
Traité» <oik1u$  a«r<;.  les  Turcs  »^  aSn  de  lui  fcrvic . 
de  Confcik  Mm  bien  loin  de  pacifier  les  troubles 
de  ces  Barbares,*  ;  le$  Algériens  en  devinrent  plus 
infolens  :;  car  ,  comme  la  ratification  du  Traité 
ae  leur  fot  .pas  .d'abor4  envoyéç,  &qucplufieur$ 
ixiois s'écoulèrent  fans  qu'iU  cuflent  vu-paroître 
aucun 'Navire  de  guerre  HoUandois,  ji^a  rançon» 
des  £ir€l«v<:s  d^  la  î^tÎQn  ,  ils  comi;nen(;ercnt  à 
s'impacienjcer  d'aotaut.glu8  ,  que  là  I?e{lefaifant 
périr  tous  les  jours  quantité  d'EfciavesHoUandois^ 
ils  perdpient'en  même'  tems  leur  rançous  v  les 
murmures  de  ces  Barbares  éclatèrent  bien-  toc  par 
de  nouveaux  attentats  :  au  comorencement  de 
l'Eté ,  ils  entreprirent  de  viiîter  les  Navires  mar- 
éhaads  HoUandois ,  &  fpusprétextequ'ilsétoienc 
fhargés  de  oiarcbandsTç^  apar  tenante^  à.  leurs  enne* 
mis ,  ils  les  pilleieim  impunément. .  Peude  tems 
après ,  ayanr  mené  un  Vaiffeau  yolîandois  à  Al- 

fer,  la*  charge  fut  confifquée,  &.  les  Matelots 
e  l'Equipage  vendus  pour  EfcUvcs.  Les  Etats 
ayant  apris  tous  x:cs  dcfordrcs ,  écrivirent  au  Con- 
iul:  van  den  Burg  de  folliciter  la  reftitution  des 
effets  arrêtés  &  la  liberté  des  Efclavesxjue  ces  Bar^ 
bares  vcnjoient  de  faire.  Mais  les  Corf^iites  ne 
donnant  aucune  fatisfadion ,  les  Etats. ordonnc- 
ipent  de ie^ ranger  à  leur  dévoir  pat  la.  force  des  Ar- 
mes. 

Le*  Contre- Amiral  Tromp  ,  ayant  commencé 

à  leur  donner  1^  cbafle  ,   en  prit  plufieurs  .   & 

K^'  affranchi  t 
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1^14.  affranchie  par  là  un  tté%  grand  nombre  à*l£A^> 
Tes  Chrétiens  ;  Il  tèrendir  maître  entre  antres  le  • 
10.  de  janvier  prés  de  Malaga<ledeux  Cor  (aires  ■ 
Algériens,  dontrunéroiriAontédeiS.  pièces  de 
Canon  ,  &  Taurrede  10  ayanr  a  bord  1 8û.  Tares 
ou  Mores  d*^€)uipage,  15.  E(cbves Chrétiens  de 
<.  Renégats.  Ces  prîfès  cauferenc  degran'^aU 
larmes  dans  Algers ,  où  les  Barbares  pabhoîcnt 
jue  les  pertes  qu'ils  venoient  de  faire  (c  moncotene 
iplus  de ^. ou 700.  Turcs,  Mores*  on  Rénc- 
ats,  doncilsdemandoieneun  dcdomagement  2« 
bnfui  de  la  Nation  Hpllândoife  >  lui  offrani: 
de  réparer  leurs  attentats,  de  remettre  tout  fur 
un  bon  pié ,  &  de  rompre  le  Traité  conclu  avec 
les  Anglois:  Ils  témoignoient  auiTi  Touloir  biet» 
attendre  l'argent  deftiné  pour  la  ranj^on  des 
Efclaves  Hdlandôis ,  &  en  démandoient  des  £r^ 
res,  dans  la  penfée  qu'il  y  aurott  encore  lieu  de 
prvenirà  h  ratification  duTraicé  de  paix.  Mais 
les  Etats ,  ne  connoifTant  que  trop  par  expérience» 
rincoiiflance  &  la  perfidie  de  ces  Barbares  ;  bien 
loin  de  les  (^coûter,  tâchèrent  de  porter  les  Rois 
de  France,  d'Efpagnc&  d'Angleterre,  à  joindfe 
Jeu  rs  fot-ccs  à  celles  des  Province-  U  nies ,  pou  r  les 
détruire  ;  pij  s  qu'ilsu'exercoienr  pal  moins  le»« 
Brigandages  fur  les  fu  jets  de  ces  Couronnes  que 
flir  les  Hollanduis.  Les  Etats  vouloientles  pcr-* 
lliadcr  de  nwttte  en  Mer  trois  différentes  Flores 
fous  la  Bannière  de  chaque  Nation ,  pour  allet 
affiegcr  k  urs  Havres ,  les  chaflfèr  de  la  Mer ,  &  rui»* 
ner  entièrement  leur  mfuportable  domination  ^ 
fans  avoir  égard  à  aucun  Traité  depaixoud'al* 
liance.  Ce  projet  paroiffoit  fort i mportant  &  bien 
concerté  j  mais  aucune  de  ces  trois  Couronnes 
n'y  voulut  entendre. 

Le  Roy  de  France  le  loua  h  rarement ,  de.  donna 
f>ermtiCoii  aux  Hollandois  de  dicflcr  des  Maga» 


Lient, jtmirMldeMûîUniê^tre.    iif 
zîns  «le  maoidons  >  degucf  rc  Se  de  txiuche  à  Ton-  <  ^  ^4^ 
Ion  oa  à  Marfctlle:    Le  Roi  d'Efp^ne  ordonna  de 
donner  entr^  dans  Tes  Poitt  aux  Vaiâèaux  de 
guerre  des  Provinces -Unies.    Le  Rot  de  la  Grande . 
Sreragne  refolac  bien  d'envoyer  une  Arm^e  Nava* 
k  dans  la  Méditerranée  «  mais  plutôt  pour  caufec 
de  nouveaux  ombrages  »  que  pour  correfpondre 
au  dcirein  des  £tacs  v  plufictira  même  mgardoient 
d^a  la  cc^ndaite  de  ce  Pttnct  eommetni  preH^e 
a^aré  de  la  rupture  de  h  paix  avec  les  Provin- 
ces'Unies^y  au  mépiis  de  tous  les  bienfaits  &  de 
sanc  de  témoignages  d'une  veiitaïUe  Se  /incere 
^  amitié  qu'il  en  avoit  reçu  •  lorsqu'il  partit  de  Hol- 
lande pour  monter  fur  le  Trône  de  (es  Pridccef* 
(èurs.    Tandis  qu'il  propofbic  d'envoyer  une  Ar- 
mée Navale  dans  h  Méditerranée ,  pour  agir  de 
concerc  avec  celle  des  Etats.-  il  avoit  ordonne  d'ua 
autre  côte  au  Capitaine  Holmes  de  fè  rendre  fuc 
les  cotes  d'Afrique  >  pour  ruiner  le  Commerce  de 
isL  Comps^nie  des  Indes  Occidentales, &  s'emparer 
de  leur  Yai^Teaux  &  de  leur  Forts.    Les  Etats 
voyant  donc  qu'il  j  avoit  (î  peu  de  fond  à  faire  fuc 
le  (ècours  de  routes  ces  Pui (Tances  Etrangères  f 
pour  afranchir  la  Mer  drs  Brigandages  cks  Al^ 
geriens>  refblurent  de  ne  s'interelTer  plus  qu*â  là 
confervationdeleur  piopres  fofcts,  en  envoyant 
encore  une  Tloce dans  la  Medîicrranée  fous  la  con- 
duite  de  Ruiter  »  attendu  qne  le  Contre- A  mirai 
Tromp  n'a  voit  pas  de  forces  ruffiiàotcf  pour  une  fî 
grande  entreprife.    Cette  Flotc  était  corn  poft e  de 
II.  Navires  de  guerre,  &  dune  Flûte  chargée  de 
provifiotîs. 

Elle  Ce  mit  en  Mer  vers  le  commence^ 
sneiit  du  mois de>May ,  &  le  1 9 .  de*  Juin  elle  arri- 
▼aàia  Raded'Algers.  De  Ruiter  fie  favoirfurle 
champ  au  Divan  fonatrivcc^,  afin  qu'on  lui  ren- 
dit les  faonucurs,  accoutumez^  quoa  le  félicitât 
JL  6  fur 
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té6^,  fur  fbn  arrivée  ;  mais  bien  loindû  s'aquittcr  decer 
devoir  on  refu(à  au  Conful  de  la  Nation  la  per* 
miflion  de  s'aboucher  avec  le  Vice  Amiral,   &, 
d'envoyer  des  otages  pour  être  garands  des  Lettres* 
de  Créance  des  Etats  qui  dévoient  être  p^cfentécs^ 
au  Divan;  lequel  fe  contenta  d'accorder  unpafle^-. 
port  ,   avec  lequel  les  Commifl'aires  Morcaignc 
&  Reinaud  de  Koeverden  fe  rendirent  dans  la. 
Ville.     Dans  la  prenliere  audience  qu  ils  eurent» 
ils  demandcrcm  l'échange  des  Prifbnniers.  &lc 
relâchement  àt%  Efclaves  Chrétiens  ,  fur  le  pié- 
de  ce  qu'ils  avoienr  coûté  idans  la  première  vente 
quicuavoit  été  faite,  fuivant  les  conditions  por- 
tées par  le  dernier  Traité  de  paix  »  &  que  pour  les 
autres  difFerens  ,  on  les  vuideroit  par  la  voye  des» 
CommifTaires  qa*on  nommer  oit.    Tout  celafuc 
refufc  ,  le  Divan  prétendant  iavoir,  avant  qu'il 
fut  parlé  du  relâchement  des  Prifoniîiers ,  fur  quel 
fondement  on  pouvoir  affu  rer  la  paix .    De  Ruicer 
envoya  fur  cela  un  Mémoire,  qui  fit  grand  bruit 
parmi  ces  Barbares;,  attendu  qu'ils  ne  vouloicnc 
confentir  à  aucun  dédomagement ,  ni  àlacon* 
dition ,   que  tout  Vailïcaa  libte  ne  pourroit  erre 
^ifitc ,  ce  qui  faifbit  le  mécontentement  des  Hol- 
landois.    On  difputa  fortement  là  dcffusdepart 
&  d'autre  dans  le  Divan  :  Les  Algériens  vouloient 
abfoliimcnt  qu'il  leur  fut  permis  de  vifiter   lef  ,; 
Kavircs  HolJandois.  en  déclarant  de  bonne  prifc 
toutes  les  marchandifes  étrangères  qu'on  y  trou- 
veroit.    Enfin  la  conclufîon  de  la  Négociation 
fut ,  que  CCS  Barbares  déclarèrent  à  de  Ruiter  9 
que  s'il  ne  vouloit  pas  accepter  leurs  propolîcionsi 
iîs  ne  permetroient  point  au  Conful  de  fc  retirer 
flir  foii  bord  ,  qu'on  n'eût  au  préalable  mis  à  tcr^ 
-re  57.  Turcs  011  Mores  qui  ctoieut  Prifonnicrs 
fur  la  Flote.    On  leur  accorda  cette  demande  pour 
piévcuir    Les    malheurs    qui    pouvoicût   arrb 
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ytt  auCoorQl4c  la  Nation  Sci  fa  Suite  j  &donc  i6é^ 
on  avoir   un  exemple  dans  le  Conful  Âuglois- 
<|ae  CCS  Picrates  avoient  cruellement  ctaité  >  aprds 
avoir  rompu  là  paix  avec  l'Anglcçerre. 

De  Ruiter  voyant  que  les  vôyes  de  la  douceur 
écoient  inutiles ,  crut  qu'il  fàliok  ranger  les  Al* 
sericns  à  leur  devoir  par  la  force  des  Armes»  £c 
leui:.  déclara  la  guerre  le  4.  de  Juin. 

Le  jour  fuivant  laf  lote  demara ,  Se  vint  mouil- 
1er  le  7.  du  mêmentoisà  Alicant  i  où  de  Ruiter 
reçut  une  lettre  du  Con(eilderAmirautc>  dacée 
du  26.  de  May  >  qui  lui  apréiioit  les  nouveaux 
fffoubics qui menaçoieat les  Provinces- Unies  delà, 
part  des  Ang!oisr&  lui  ordonnoit  d'ufèr  dcpruden- 
ce  &  de  men<^ement  envers  les  Navires  de  guerre 
que  cette  Couronne  avoitdans  la  Mcditerrance  •  ' 
pour  ne  leur  point  donner  de  nouveaux  Aijecs 
d'ombrage  i  mais  il  ne  fe  commit  poiir  lors  aucun 
adie  d'hoftilitd ,  &  les  Capitaines  des  deux  Na* 
lions  venant  à  (e  rencontrer ,  fc  rendoient  réci- 
proquement le  falut  de  quelques  Yol^es  de  Canon^, 
tandis  que  le  gros  delaflote  Anglpife  forte  de 
s  3 .  Vaiâèaux  de  guerrç  >  fous  la  conduite  de  P  Ar 
Biiral  Laufon  y  fe  tenoit  à  l'entrée  du  Détroit. 

A  peine  V  Angleterre  &  la  Hollande  commen- 
f  oient  àeoûter  les  fruits  de  la  paix  qui  avoit  coûte 
çant  de  Ung  aux  deux  Nations ,  qu'elle  fut  trou-, 
bk'e  par  de  nouveaux  attentats  delapartdes  An- 
glois  jaloux  du  Commerce  floriflant  &  de  la  prof, 
petite  des  Provinces- Unies  j  ce  qui  aprécoic  à  de 
Ruiter ,  occupé  à  ncroyer  la  Méditerranée  de  Cor- 
foires,  des  aouvellcs  occupations  dans  l'Océan,, 
où  le  Contre- Amiral  Tromp  é toit  de  ja  de  retour*. 
Pans  les  mois  de  May  &  de  juin  on  avoir  eu  nou^ 
velleen  Hollande  ,  que  les  Anglois  fous  le  com- 
mandement de  Robert  Holmes  faifoicnt  d'étran- 
ges ravages  Ycrs-les  Ifics  du  CaP  Yerdj  &  qu*il&- 
IC  7  avoicût 


2)ô    Ld  Vie  de  C^metUe  7ramf  9 
t444»  avoienc  pris  au'  meis  de  janTier  un  Vai ffeau  appelle 
/fj  Lunetej  ,  6c  un  jachc ,  appelle  te  N^une  , 
lefquels  apartenoicnt  à  la  Compagnie  des  Indes 
Occidencales. 

Le  NaYÎre  Anglois  qui  avoir  pris  X^Neftunû 
avou  arbore  pavillon  KoHandois  pour  tromper 
plus  atfôincnc  ceux  qu'il  vouloit  atcaqaer  \  ie» 
mêmes  avis  raporcoient  encore  que  Holmes 
ayant  (bmmé  le  )  i .  du  même  mois  le  Fore  du  Cap 
Verd  fitué  dans Tlle  Goe-rede  \  &  furie rcftis  que- 
le  Gouverneur  af  oit  fait  de  fe  rendre ,  les  Ânglois 
ravoient  canonnc  &  forc<f  à  capituler  lei.de  Fé- 
vrier» en  s'emparanc  en  même  tems  du  Jachc 
nomm'ié  le  x:roeodiU\  que  lefoir  d^auparavanc  » 
ils  avoient  encore  pris  deux  autres  petits  Navires  t 
Que  Hoknes  a  voit  promis  aux  fujets  de  laCom- 
pgnie  HolTandoi  fè  qui  étoicnt  au  nombrede  1 40* 
de  leur  rendre  le  Navire  U  Lune  pour  (e  retirer 
dans  leur  Patrie ,  mais  qu'ayant  vu  quantité  de 
Marchandifes  chatgccs  pour  la  Hollande,  il  avoir 
violé  fa  parole,  en  leur  dtlànf  qu'il  avoir  lui  mé« 
me  affaire  de  ce  Navire  pour  feire  tranlporter  ce». 
cifèts  à  Sierra  Liona  \  mais  que  finalement ,  il 
leur  avoir  accordé  un  Vaifieau  Portugais  pour  leur 
tranrport.  Que  dans  le  mois  de  Juillet ,  les  Etars 
avoient  eu  de  nouvelles  plas  récentes,  tbuchanr 
leshoftitités  commifes  fur  lacôte  de  Guinée,  od 
le  Capitaine  Holmes  avec  une  Efquadre  de  14* 
Ka vires  de  guerre  Anglois ^  s*éKMt  emparé  de  tous 
les  Forts  &  de  toutes  les  Places  apar.enant  auc 
HoIIandoist  excepté  le  Château  del  Mina»  exer- 
çant toute  forte  de  cruauté  envers  eux,  comme 
l'on  pci^t  voir  parla  lettre  fui  vante  .écrite^u  Chà» 
ceaudelMina,  par  le  Générai  V^vikenburg. 

Dépuis  que  les  Anglois  ont  tâché  detablÎTrof 
*[  cette  côte  ,  la  Compagnie  Ka^alc>  aon  feule* 


Lieut*AmirddiHôlUnJU^€rc.   ifi 

mcm  tlsne  Ce  (bnc  plus  mis  en  peine  ctc  cootribui  r  ^  l€4^ 

à  la  dMifervadon  de  la  paix  à  devam  concliici  ^^ 

mais  ils  en  font  venus  à  de  cruelles  hoftiHtét par  ^ 

Mer  5:  pat  Terre  contre  ceux  de  notre  Nation»  U  u 

à  la  ruYne  de  nôtre  Commerce.    Os  fuiKftcs  ai-  u 

tentats  ont  commencé  par  l'arrivée  dedeuxNavi-  44 

res  de  guerre  du  Roi  d'Angleterre  ftauelques  uns  u 

de  U  Compaj^ie  Aojate  fous  la  conduite  de  Jean  ^4 

Stoates  s   qui  ayaor  éié  combla  d'honneur  &  de  ^^ 

bienfaits  par  les  Hollaudois  n  a  rien  pueiecuter.  ^^ 

On  n'en  eft  pas  demeure' là>pui(qtte  dans  le  dernier 

mois  d'Avril  >  on  a  vu  parokre  une  Efquadre  de 

deux  Navires  de  guerre  &  6»  Frelates  fous  le  Pa    ' 

I        villon  du  Capiuine  Holmes  »  &(run  certain  Jo-  ^^ 

!        fepKGubitSt  laquelle  ayant  été  renforcée  jufques  ^ 

'        à  1 4.  Na¥trcs  de  guerre  a  commis  au  milieu  de  la  ^* 

paix  tous  les  aâes  d'hofhliré  ,   qu'elle  auroit  pu  *' 

commectteau  milieu  d*u ne  guerre  dédaréc  ;  atca-  ^^ 

oûant  par  Mer&  par  Terre  les  Places»  &fercn-  ^^ 

dant  maîtres  par  la  force,  des  Forter ell'es  Tacorari»  c  c 

.    CaboCors»  Adia  *  &  Ameabo.  IIsoncauflfianTier  ci 

ge'Chama,  &  nous  tiennent  icy  ferrés  défi  pr^s.  u 

qu'à  peine poavonf  nooi  écrire  une  Lcrtre     Les  ci 

pertes  oaulées  4  la  Compaj^niefe  montent  à  plu-  44 

£eurs  Tonnes  d'or  ^&  quand  aux  HpUandotS)  fur  ^ 

tous  ceux  d' Adiai  après  leur  avoir  donné  quartier»  ^^ 

ils  les  ont  traitez avct  toute  la  rigueur  &  la  barba-  ^^ 

rie  imaginable ,  leurcoupantlenés&les  oreilles'» 

pour  leur  lailTer  iraioer  en  après  une  vie  miferable  ^^ 

&  langoilTante»! 'autres  ont  été  égorgés  comme  des  '* 

bêtes.     Les  corps  morts  enfevclis dans  la  Terr^»  ^' 

[Ue  Dieu  9e  ta  Nature  leur  ont  dcàiné  pour  y  jouir  ^< 

lu  repos  5c  du  filence  ,  ont  été  déterrés  •   leur  «( 

têtes  plantées  au  hautdes  piques»  comme  en  cri-  u 

omphe  %  ceux  qui  étoieut  ou  moribonds  &  les  a 

morts  même  »  on  leur  coupoit  les  membres  >   la  ce 

«éce,  ksbcas»  Icspiés»  &  parim  excès  de  cxuau-  «4 


l 


i  j  t     La  Vit  de  CùmMU  Trémf^ 

ti^4*  >>  tifinouie  ils  leur  arrachaient  le  cœur  ^  ic6Pri(pf|W; 
>9  niers  ont  écé  impttoyablcjncQC  traités»   afin  dei 
^^  99  les  prendre  parjures^  '  Les;  Aoglois^  otic  ccaitiou^. 

,»  toutes  CCS  cruautés  fuiqucs  à  ce  jouty^çlilèiK» 
>•  qu'ils  attendent  encore  unren£Drtde  ^.gxosNik-'. 
»%  vî réside  guerre ,  pour  chafler  entierememde  la-^ 
99  côte  les  HoUandois..  On  efï  encore  plus  maltraité 
9>  des  Naturels  du  Payff»  quiiontdcoHitumésàrui- 
)9  vrc  le  parti  du  Vainquei>r..  LtsAnglois  aOûtent' 
9»  que  nous  ne  recevrons  point  d&fecours,  &.feincnt: 
9*  des  écrits  par  lefqaels  ils  promettent  récompeuce: 
9>  aux  transfuges quiembrafTerenc leur  partie.  Nous* 
y»  tâcherons  dans  une  fi  Êttale  conionâure  de  défeu- 
»  dre  avec  honneur  la  Placé*  dans  refperance  de  rece^ 
»  voiruuiccoursconfîderable  des  "Provinces  Unies-»:^ 
9)  par  le  moyen  duquel  on  puide  rétablir  toutes 
99  choies. 

CettcLcttrc  fut  imprimée  parordte  des  Etats  >. 
&  on  en  envoya  des  Copies  dans  tous  les  Vaidèau^ 
de  guerre,  &  dans  toutes  les  Places  Frontières, 
où  il  y  avoit  gamifon.  Cependant  pour  rendro 
Its  Hollandoi»  plus  odieux ,  voici  les  plaintes  qui 
furent  prefcntéescontr'eux  au  Parlement.;  &  que 
le  Parlement  préfenta  au  RoL 

PiaintisÀe      1.    Que  la  Compagnie   Angloifc  des   Iudc« 

U  Compa^    Orientales  infiftoit  fortement  Air  les  dommage». 

^Uifedâ'    ^^y^^^  ^^°^^  foufFerts  depuis  Tannée  Ui^.efti- 

jndta  ^^^  ^  14008000.  livres,  pour  les  Vaii^aux& 

Çrùntales.  effets  qui  lut  avoient  été  pria  par  lesHollandoiss 

&  8700a.  livres  pour  les  pertes  qu'elle  avoit  Ibu/- 

fertes  félon  la  j«fte  fupputation  qui-en>avoit  été 

faite  eu  égard  aux  fi<flures  qui  avoient  été  brûlées 

ou  ruinées  par  les  mêmes  Hollandois,   ce  qui 

étoit  arrivé  pour  la  plupart ,  depuis  le  glorieux 

«ctablklcmciu  de  Sa  Majcftc.    Qu'ils  k  plai- 

gnoieac 


Lîeut.  Amhratde  Hollande ,  &*€.  i  j j 
gnoienc  au  (Il  de  ce  que  l'Ifle  Pauleron  avoic  été  i66j^ 
pofTedee  par  les  ^oUandois  »  Tefpace  de  41.  ans  » 
contre  toute  forte  de  judice ,  puifque  les  États  n*^ 
avoient  aucun  légitime  droit  >  ayant  conH^nti  dans 
les  Traités  de  la  reftiruer»  ^cependant  ils-lagac- 
doient  par  force.  De  pies  les  fraix  de  deux  Navi- 
res, qui  avoient  ^té  envoyés  Tannée  précédente, 
pour  reprendre  poiTeiCon  de  la  fufdite  Ile  »  lef- 
qucls  fe  moncoient  à  x  3 ooe.  livres. 

IL  La  Campaenie  fe  plaint  au/U  des  moyens 
dont  les  Hollauc&is  iè  fervent  aux  Indes,  pour 
interrompre  (on  commerce  $  afFeâant  de  decla-. 
rer  la  guerre  à  toutes  les  Places  od  \ts  Anglois  éta^ 
biiffent  des  Faéleurs  pour  leur  négoce  >  &  fous 
ombre  de  cette  déclaration  ,  ilsenvoyent  desNa* 
vires,  qui  vont  moiiillcr devant  ces  Places,  dans 
la  feule  vue  de  détruire  le  Commerce  des  Anglois 
dont  ils  font  extrêmement  jaloux  ,  de  forte  que 
la  déclaration  de  guerre  contre  ces  Places  neft  pu- 
rement qu'une  feinte ,  dont  les  Anglois  ne  laif^ 
fent  pas  de  foufrir  réellement. 

III.  Sous  prétexte  d'un  accord  fait  avec  le  Rot 
de  ces  pays-là  au  fujet  des  principales  marchandi- 
ses, ils  troublent  leCommecce  des  Angloi^,  5c 
tirent  fur  nos  chaloupes  qui  abordent  la  côte  «  en 
difant  pour  fè  difculper  qu'ils  ont  acheté  toutes, 
les  marchandions  s.  quoi  qu*il  n'y  ait  rien  de  li 
faux. 

IV.  Quand  ces  artifices  vienent  à  manquer,  ik 
font  arrêt  fur  les  Navires  Anglois  tant  grands  que 
petits  )  ainfî  qu'il  b  pratique  parmi  des  £nne«^ 
mis. 

V.  Ils  aiFe(Stenc  de  faire  fbnner  bien  haut  t 
qu'ils  fout  fouvcrains  de  la  Mer  des  Indes,  ^ 
iQas  ombre  d'une  Domination  imaginaire,  ils. 
font  outrage  à  la  Bannière  d'Angleterre ,  au  me- 
Ptis  de  S4  Ma|efté }  &,à  la  honte  de  la  Nation. 


2)4    LMl^ede  Cêrtieille  Trûmp^ 

Lm  CcmféÊgmie  fwi  mégêcie  em  Ttur^ie 
fi  fl^i^9gt» 

TUmtaiê  Qpe  les  HoIIanJois  dépôts  le  rétabli flcment  de 
U  c§mfét.  Sa  Maicfté  ont  pris  de  leors  marchands  deux  Na- 
X""y*»^'^\ires ,  eftim^s  311500.  IWres,  fous  prétexte  de 
fj«*«r0r-  Lççjjçj  dercprefailles  du  Roy  d'Efpagnc,  &cela 
^^'  après  que  fcmblables  Patentes  ont  été  réclamées 

par  le  fuiHit  Roi  d'Efpagne  >  eo  confèqoence  d'un 
renouTellement  d'Alliance  entre  ces  deux  Couron- 
nes* Ce  Vaiflcau  de  guerre  avoit  été  bâti  &  équi  - 
pé  en  Hollande. 

Zm  CamfMinieRoydle  de  Cuinét  refrefentoit» 

fUmtisdê     I.  Que  les  Hollandois  avoient  fait  leur  pofîîbic 

U  f^^    pour  chafler  leurs  Négocians  de  la  cô  e  d'Afrique  ; 

^'dtGtU^  Qu'ils  tâchent  auin  de  ruiner  leur  Commerce  en 

9fV.  donnant  la  chaflc  à  leors  Navires  d'un  havre  â 

l'autre»  pour  interrompre  leur  Trafic  avec  les 

IL  Ils  ont  perfiiadé  aux  Kegres  de  détruire  leurs 
Enclaves  &  I  eurs  Forts. 

III.  Ils  ontCûfi  &aR£té  leurs  cfièts  ,  &  leurs 
barques. 

IV.  Ils  fe  font  emparés  du  For^Cabo  Cors, 
'  dont  ils  (ont  encore  en  poncdîon  >  quoi  qu'il  apar- 

tienne  de  droit  aux  Anglois. 

V.  Ils  ont  tiré  fur  le  Pavillon  de  Sa  Ma^eflé» 
lors  même  qu'on  n'avoir  point  d'autre  deffein  % 
que  d'aller  à  terre  auprès  de  nos  FaÂures. 

VI.  lis  ont  envoyé  deux  fois  leu  rs  Proteftations 
aux  Anglois ,  pour  les  advercir  de  ne  point  vendre 
davanrage  leurs  marchandifes  fur  cette  côte  \  dc 
que  s'ils  le  refufoient ,  ils  en  viendroient  à  des 
hodilités,  en  déclarant  les  Anglois  Auteurs  deU 
guerre,  lu 


LUût.  Amiral  de  Hollande  jtre.   2jj 

Ltf  MdrchjtvtU  de  Portugal  ft  fUignûitnt. 
Qu'ao  Navire  de  guerre  Hollandois  appell^  le  ^^^ 

gace  Bra(ilienoe  qui  leur  apanenoic  t  dtiméc  à  d*  Portm» 
i4oooo.  livres.  i^* 

Zéts  JHégocians  en  J^i^tte  intereffes  à  la  Com* 
fagn$€  RôjMe  fe  fiafgnoiffsf. 

Qoe  les  perces  qu'ils  avoient  foufièrces  de  la  part  puinusdt$ 
des  Hollandois  fe  moticoient  i  tout  le  moins  à  ^éi^tUnt 
'  3J00OO,  livres.    Que  flufîeurs  Navires  avoient  f»  Afrique 
été  brulc's  ou  coulcsi  tond ,  &  quelques  autres  *»fy;'i"  ^ 
a^anç  (f cd  pris ,  les  Matelots  de  TEquipage  avoient  L^J^t^ 
6e'cnipoi(bnnés  ouegorge'sj  Quelques  uns  <?tant  ^  ^^    ' 
échap^s  de  la  corde  avoient  été  chaHes  comme  des 
miferablcs  fur  lescôtcs  de  Barbarie ,  dont  quatre 
^ns  la  fuite  etoicnt  revenus  eti  Angleterre  parle 
fecours  -de  la  Providence  divine  %  6c  deux  de  ces 
derniers  Tavoicnc  témoigné  en  Hollande  8c  re- 
procbd  CD  face  à  çeu3((^ui  If^ayoieutfiiQhyma^- 
Qcmenc  traitds^ 

Touchanilcfquelles  offcnçcsi  les  Hollandoia 
i|*ayoienc  donudjufques  à  prefènt  aucune  répara- 
tion aux  Anglois ,  quoi  que  tous  ces  atren»ts  euf- 
fent  été  pleinement  éclaircis,  &  prouves  paf  les 
ferments  prêtés  devant  l'Amirauté }  &  par  les 
plaintes  picvte'es  auxEtaïs  par  l'Envoyé  Extraor- 
dinaire de  Sa  Majeâé»  en  demaodaAC  Xàtis&c« 
tioo. 

Toutes  îefquclles  pertes  fouffcrtespar  laCompa-» 
nie  des  Indes  Orientales  ,  tant  en  VaifTeaux 
^u*ca  marcbaodifes  fc  momcut  à  la  fomme  de 

a 58000  livres. 
Pou 


l  j  4    LaVirde  Corneille  Tromf  ^ 
9  ^^4,  Pour  la  Compagnie  de  Turquie.  1 1  o  5  00 .  t.. 

Pour  les  Marchands  Portugais.  1  éoooo.  U 

Four  les  marchands  particuliers  de  la  côte  d'Afri- 
que. ))000.L 

Sans  les  pertes  de  Pile  Pouleron  lefquelles  feloa 
reilimationjuftcqui  caà  ^cd  faire  fe  montent 
â  plus  de  4000000.  U 

Sur  ces  cntrefiiites  on  apritpar  une  Lettre  écri- 
tes d'Anefetcrre  cnHolIai*dc  aune  perfonnedi(^ 
tingute  Sçs  Etats  tous  les  préparatifs  de  guerre  qui 
fe  raifoient  dans  le  Royaume.  La  Leccic  etoit 
conçue  en  ces  termes. 

9»  Depuis  le  i .  dé  Juin  on  a  commencé  avec  toute 
n  la  diligence  imaginable  à  travailler  aux  Equipages 
9)  de  Mer  j  le  Roi  &  le  Duc  d'Yorc  (on  frère  ont  e'td' 
»>  en  perlbnne  vifitcr  les  Navires  dq  la  Tamiic ,  don  - 
y,  nanc  ordre  d'équiper  prowitemcnr  ceux  ^uifonc 
>9  marques  dans  la  Li(le  lui  vante.  Pour  cette  fin  ott 
n  à  levé  quantité  de  Matelots ,  Pécheurs  y  Charpen- 
99  tiers  &  autres  gens  de  Marine  ^  pour  être  em* 
y,  ployés  â  travail^r  inceifamment  à'  l'armement  de* 
99  la  Flote  >  dontles  plus  conHderables  Navires  pour 
99  la  plupart  (èronr  prêts  la  fcmarne  prochaine  »  à  ce 
99  que  l'on  croit  ;  les  Magazins  font  pourvus  de  roa- 
»9  tes  chofes.  Les  Equipages  s'avancent  aufli  a 
99  Portsmoutfi ,  &  feront  prêts  pour  la  plupart  en- 
9»  viron  ce  tems-là.  On  à  aufli  cette  fcmaine  corn* 
99  çcnçé  à  tuer  des  bêtes  &  à  prefTer  le  monde ,  à 
y,  quoi  ils  n'ont  pas  beaucoup  de  peine ,  attendu  la 
99.  bonne  volonté  des  gens  de  Marine ,  qui  offrent 
9)  leurs  (crvices  à  Troupes,  de  forte  que  le  nombre 
9>  diç  1 0000.  Maœlots  qui  à  été  arrêté ,  fera  bientôt 
,)  complet.  On  a  auflî  élu  ;.  5  nouveaux  Capitai- 
%x  ncs  j  qui  ont  feryL  ci  dcyanc  pour  la  plupart  fous 

ClOIOr 


Zieut,  AmiraVdeHotîande^  Crr.    îjy 

iCrcmwcI ,  ians  diftinélion  de  Religion,  dont  "  t^4\i 
plvffîcurs  (ont  Anabaprif^es ou  Presbytériens.  Oi\  " 
publie  que  la  première  Flore  fera  comfX)fee  de  j  o.  ** 
•  Navires  de  guerre  Capitaux  ^  &  que  les  autres  fc-  ** 
lont  tmus  prérs  &  employés  feion  Toccafion ,  «* 
ppuren  former  une  féconde  Armée  Navale.  On** 
dit  que  le  Prince  Ro»bert ,  le  Duc  Albcmarlc ,  &  " 
le  Comte  de  Sandwich,  font  prbpofés  pourGé-  ** 
neraux.  LeVaifleau  auiétoit»deftiné  pour  aller  ** 
quérir  à  Stockholm  ,  le  Comte  de  Carliflc  ,  eft  '*  •. 
contremandif ,  &  fe  trouveavecunc  auÉreFrega-  ** 
te  a  Tilburfhopc ,  pouTarrcterlesHolIandois,  &  ** 
en  prendre  les  plus  propres,  pourfervirautEqui-  " 
pages  du  Roi;  de  même  que  les  fix  Navires  dotit  **' 
je  vous  ai  informé  par  ma  dernière,  Icfqucisfont  ** 
équipes  par  la  Compagnie  Royale  j  il  y  a  auflî  à  ** 
Portsmouth  un  des  Vaifîèaux  du  Roi  monte  de  " 
3  6.  pièces  de  Canon  prêt  à  mettre  à  la^voile  au  prc-  ** 
Tiiicr  bon  vtfnt,  ppur  fe  rendre  ici,  atifli  bien  " 
<pi*un  airtrc  auquel  l'on  donne  le  radoub.  On  ** 
m'a  rapor^c  que  lejacht  d'avis,*  qui  à  aportéla  " 
nouvelle  de  la  reddition  du  Cap  vcrden  a  rame-  ** 
né  le  Gouverneur  de  cette  Place ,  qu'on  garde  " 
ici  quelque  part  dans  le  Royaume.  "  . 

•     A  Chattam,   le  Royaiyameà\   augmenté  de     Lifit  dn 
plufieurs  pièces  de  Canon,  le  Prince  Royétly  le  ^i^arvires 
^Koj  ai  Charles^    Londres^    Henry  ^    M'tthiasyH^^^^  ^V^^' 
VreadnMUgt\  Revengse  ,   Portland ,  Elifaheth  ,  ^'*         ' 
Ji^^.mshtre  y   D/ameint ,  JRubi ,  VA^Anture  y  ces 
Naviifes  Capitaux  la  plupart  à  trois  rangs  de  Canon 
lont  équipas  en  toute  diligence;  Êiute  de  monde, 
ion  a  pris  quantité  de  Pécheurs  fur  la  fti-viere ,  & 
preffé  les  gens  de  Marine,  pour  armer  lesVaif- 
feaux  &  les  pourvoir  de  toute  forte  de  munitions. 
A  Woiedge  on  prépare  du  troifiéme  rang  les  Na- 
Tircs,   Dunksrks^^  Henrtettey   Pletmottthy  U 

Cou-' 
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t€6^  Couronne  »  j^m»  : ,  CAffurance,  k  Depcfbrd  da 
qoarri^mç  &  da  cinquième  rang  »  deConyerttmt , 
U  Perle ,  Dortmujen ,  //e^ôr  ,  &  /*  Daufhm ,  U 
pi ûpart  de  ceux  ci  ont  déjà  leurs  voiles  déployées , 
&  leu  r  canon  prêr  :  candis  que  Ton  uavaille  à  foic- 
ce  à  l'Equipage  des  autres. 

Les  afiàires  eranc  dans  cet  éx2X  >  &  les  Provîn- 
ces-Unies  apreheadaoc  que  toutes  ces  broùille- 
ries  n'eclataflcnt  bientôt  en  une  guerre  ouverte 
avec  r  Angererre ,  commencèrent  à  mettre  ordre 
à  tout  \  &  il  fut  réfolu  dans  T  AfTemblce ,  des  Euts 
ou'on  avertiroit  les  Navires  deftin^s  pour  rOtieH:  » 
de  faire  le  tou  rde  rEcoflè.  Ceux  deZclande  en* 
voyerent  deux  Vailfeaux  très  boiis  Voiliers. a 
Hyfand ,  pour  donner  avis  aux  Navires  de  TEtac 
d*éviter  les  Havres  d'Angleterre  %  pour  em-  * 
pécher  que  les  Vaifleaux  de  retour  des  Indes 
Orientales  fietombaflcnc  entre  les  mains  des  An- 
glois ,  le  Contre- Amiral  Tromp  fut  envoyé  en 
Mer  avec  une  Fk>te  de  xx.  Navires  de  guerre» 
pour  croifer ,  &  afluret  leur  retraite. 

Cependant  Monfieur  de  Goch  etoit  parti  le  1 7. 
de  juin  pour  fe  rendre  a  la  Cour  d'Angleterre  en 
qualité  d'Ambalfadeur  des  Etats,  afin  de  tâcher 
d'apaifer  à  Tamiable  les  troubles  qui  menaçoienc 
les  deux  NatioQS  d'une  rupture!  Il  arriva  1q  ii, 
à  Londres ,  ^  &  fut  reçu  par  le  Maure  die  Ceremo* 
nie,  avec  de  grands  témoignages  d*amttié  \  ce 
foir-làméme  ileucaudiauceduRoi  àWithal,  & 
après  les  comphmens  ordinaires  ,  le  di(cours 
tomba  fur  les  affaires  qui  concernoient  la  Com- 
pagnie des  Indes  Orientales  &  Occidentales  \  le 
Coi  lui  dit  entr 'autres  raiibns:  Qu'on  ne  pou- 


ri 


9,  voie  (bufrir ,  oue  la  Compagnie  des  Indes  Ôcci* 
I,  dentales,  par  le  moyen  de  quelques  Forts,  &dc 
9*  trois  ou  quarrc  Navires ,  faus  y  pofledcr  d'ailleurs 
>»  aucun  payS}  rcudiileut  aux  autres  toute  laco  te 

d'Afri'. 
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d'Af  iiac  inaccclfiblc,  en  fcrmanilcs  Havres  5c  **  l€€^ 
l'embouchure  des  Rivières  à  leur  commerce»  de  ** 
les  chafîiUit  de  par  mur.    L'Amballadeur  r^pon-  ** 
dit,  que  toutes  ks  difficultés  gui  regardoiemcec- ^' 
te  affaire ,  avoient  iié  terminées  par  le  dernier  ** 
Traire ,  &  qu'il  falloit  examiner  fi  elles  y  contre-  ** 
Tenoienc.     Après  cela,  il  fit  Tes  plaintes  fur  les  *' 
attentats  du  Capitaine  Holmes  dans  la  Guiucfe  i 
for  quoi  le  Roi  lui  fit  la  même  réponfe  qu'il  avoic 
fait  ci-devant  iur  un  femblable  fujec,  en  décla- 
rant, au'iln'avoit  pas  eu  la  moindre  connoiilàn* 
ce  de  cela  -y  mais  (]ue  lorsqu'il  l'auroit  apris,  il 
agiroit  fuivant  qu'il  feroit  convenable  ^  après  quoi 
il  vint  à  parler  du  grand  armement  de  Mer,  que 
l'on  faiioit   en  Hollande.    L'Ambafiadeur  des 
Etats  lejuflifiaen  répondant  t  que  cela  regardoit 
proprement  les  grandsCon vois  q  ue  Ton  étoit  obli- 
gé de  doni:er  aux  Navires  marchands  pour  la  feu- 
reté  du  commerce  \  priant  d'ailleurs  Sa  Majeflé 
de  vouloir  donner  ordre,  ainfi  que  Leurs  Hautes 
Puiflànces  feroient  de  leur  côté ,   qu'il  n'arrivât 
rien  entre  les  deuzflotes  qui  fut  capable  de  trou- 
bler la  paix ,   &  d'aliéner  la  bonne  correfboudance 
des  deux  Nations.    Le  Roi  lui  promit  d'en  pren- 
dre foin,  &dit  enfe  fèparant:  U  fxut  demeurer 
kon  amsj.     Le  jour  fuivant  Monfieur  de  Goch  eut 
Audience  du  Ducd*York,  &  lé  foi r  du  Chance- 
lier, dans  laquelle  il  ne  fut  parlé  que  des  grands 
préparatifs  de  guerre  &  des  affaires  de  la  Compa- 
gnie des  Indes  Orientales  &  Occidentales. 

Quelque  tcms  après,  TAmbaffadeur  des  Etats 
prefenra  un  Mémoire  touchant  l'Armement  ex- 
traprdinaire  qui  fe  faifoit  en  Angleterre ,  &  tou-  ' 
chaiir  les  boftilités  du  Capitaine  Holmes ,  &  la 
defcufe  de  l'entrée  des  Navires  &  des  marchandi- 
fes  de  Hollande  ,  dans  le  Royaume ,  fous  le  prétex- 
te de  la  maladie  côutagieulé  qui  regnoit  enHol- 
/  lande. 
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^^64.  lande.  Le  Roi  répondit  fort  au  long  à  tous  ces 
„  points  par  un  Ecrit,  qui  portoit:  Qu'il  n'avoit 
„  point  defTein  que  la  Flote  commit  aucun  a6le 
„  d*hoftiIité|  Qu'il  n'avoit  point  donné  d'ordre  à 
„  Holmes  de  s'emparer  du  Cap  verd ,  ou  des  autres 
9,  Forts  apartcnants  aux  HoIIandois  >  ni  de  com- 
„  mettre^aucun  atrentât  contre  les  (ujcts  des  Provin- 
^t  ces  Unies;  Qu*il  falloir  plus  avoir  de  confiance 
,>  à  fa  parole  Royale  ,  qu'au  raports  des  Pilotes  & 
>,  tics  Matelots,  bien  (buvent  trés-mal  informés,- 
„  Que  pour  ce  qui  regardoit  la  défenfc  de  l'entrée 
„  des  marchardifts  &  des  Navires  de  Hollande  dans 
,.  le  Royaume ,  au  fujet  de  la  contagion  -,  Elle  ctoit 
,,  obligée  d'en  ufcr  ainfî  par  le  foin  <jti*elle  dévoie 
„  prendre  de  la  confèrvation  de  fbn  Royaume  &  de 
9)  la  fanté  de  fes  fujets. 

Ccpendaût  le  Roi  de  France  fit  prefenterpar 
"  fes  Ambafiadeurs  à  Londres  &  à  la  Haye ,  fa  mé- 
diation »  pour  iàffoupir  les  troubles  qui  alloient  al- 
lumer la  guerre  entre  ces  deux  Pui fiances.  Les 
Provinces -Unies  Paccepterent  fort  agréable- 
ment ;  mais  rAnglctcrre  la  rcfufa  ;  ce  qui  fut 
caufc  que  les  Ambafladeurs  de  cette  Couronne, 
fe  retirèrent  peudetems  après  fort  mal  fatisfaits. 
'.  Les  Etats  n'ayant  rieh  plus  à  coeur  que  le  maintien 
'  de  la  paix,  &  fâchant  ce  que  la  dernière  guerre 
leur  avoir  coûté ,  étoient  bien  aifcs  avant  que  de 
s'y  engager ,  de  tenter  tous  les  moyens  capables  de 
*  la  détourner.  Pour  cet  cffeâ:  ils  écrivirent  au 
mois  de  Juillet  une  Lettre  au  Roi  d'Angleterre, 
par  laquelle  ils  lui  marquoient  qu'ils  n*avo:ent 
point  d'autre  paflion»  que  celle  de  confervcr  la 
paix ,  efperanr  que  Sa  Majcfté  feroit  dans  les  mê- 
mes fentimens.  Le  Roi  fit  réponfc  aux  Etats  par 
une  autre  Lettre  qui  fut  rcudiie  par  rAmbaffa- 
dcur  d'Angleterre  à  fon  retour  à  la  Haye  ;  car  il 
étoit  repalfé  à  Londres  pour  tâcher  de  terminer 

les 


Limt.  Amiral  de  Hollande ,  &r.  24! 
fcs  difFcrcns  cjui  écoiciit  entre  les  deuxtompa-  i6^i*[ 
gnics  des  Indes  Orientales  &  Occidentales.  Cet- 
te Lettre  étoit  pleine  de  proreftarions  qui  mat-  ' 
quoient  le.defir  cfùe  le  Roi  avoit  de  maintenirla 
Paix  de  foH  côt<f  : .  mais  revenant  aux  plaintes  ac« 
coutum^es  j  il  aj  ou  toit  qu*il  voyoit  avec  rrgrcc 
qa'on  ne  fc  mettoit  point  en  état  dinde iinifer  les 
Ânglois  de  leurs  pertes  ;  Se  conduoit  enfin  par  pro- 
teftcr  devant  Dieu  &  devant  les  hommes ,  des  in- 
convénients, &  des  fuites  funedes  qu'il  enarri- 
yeron  %  d  on  D*y  travailloit  prontemeat. 

LesEt^ts,  aprtfs  IaIc<Sturcde  ccrrc  Lettre  ,'ia- 
gcrent  bien  ,  qu'il  ne, falloir  plus  Ce  flatter  ;  l'in- 
tention de  la  Cour  d'Angleterre  y  étoit  clairement 
expliquée,  &  fans  (balancer ,  leRoileurpredifbic 
une  partie  des  malheurs  qui  étoient  fur  le  point 
d'arriver.  Cependant  l'Armce  Navale  Angloife 
s'aflèmbloit  en  diligence  aux  Dunes  &  à  Plflc  de 
Wicht.  Quelques  Jachts  d'avis  ayant  été  envoyés 
de  tems  en  tems  pour  la  reconnoitre ,  furent  ar- 
rêtés, ce  qui  cbnfîrmoit  les  Etats  dans  la  penfée 
de  n*avoir  plus  ^*autre  recours  qu'à  la  force  des 
armes. 

Le  Contre- Ami  rai  Troœp  e'unt  en  Mer ,  com- 
me nous  avons  dit)  avec  une  Flore  de  ii.  Navi- 
res de  guerre  pour  croiferfur  les  Vaiflcaux  de  re- 
tour des  Indes  Orientales  >   les  avoit  rencontrés 
dans  le  mois  d'Août  â  îairhils  prés  de  THitland  » 
&  les  avoit  conduits  dans  les  Pojrts  fans  avoir  vu 
les  Anglois.    Quatre  Navires  marchands  de  Iz 
Cpmpagnie  des  Indes  Occidentales  ,  défîmes  pour 
la  cote  de  Guinée ,  étoient  prêts  à  mettre  à  la  voi- 
*ic,-  mars  on  ne  jugeoitpas  à  propos  de  les  laiflcr 
partir  fans  bonne  Efcone  5  fur  les  avis  que  l'on 
flvoiteu,  que  le  Prince  Robert  »  avec  une  Efqua- 
drc  de  1 8 .  Navires  de  guerre ,  étoit  fur  fe  point  de 
partit  pour  laGuiDécioù  il  alloit  pour  favorifer  aux 
L  les 
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1  ^4,  les  ravages  des  Anglois .  Les  Etats  avoicnt  r^fo- 
lu  de  protéger  cettcCompagnie  &  d'employer  leurs 
forces  pour  la  mettre  à  couvert  de  fes  Ennemis , 
a  caufe  des  fervices  qu'ils  en  avoient  reçu  dans 
plufieurs  occafîons.  Ainfî  on  donna  ordre  au 
Commandeur  de  KampC4i  d'efcôrcer  avec  une  Ef- 
i|uadre  de  i o.  Vai (Teaux  de  guerre ,  les  quatre  Na« 
vires  marchands  de  la  Compagnie.  Maiscomine 
on  ne  doutoit  point  que  le  Roi  de  la  grand'  Breta* 
gne  ne  prit  cette  réfblution  pour  un  nouvel  atten* 
lât,  les  Etats  envoyèrent  ordre  à  leurs  AmbaG. 
iâdeurs  à  Londres  de  prcfcntei  le  Mémoire  fui- 
vant* 

Memoirt  ^^     Les  Etats  Généraux  des  Provinces  •  Unies  ayant 

frefmtt  ^^  cQ  jiYJs  Je  leur  Ambafladeur  à  Londres»  par  les 

/C<»i-    w  dernières  Lettres  arrivées  j  Que  le  Roi  de  la  grand' 

iajfa-'    „  Bretagne,  le  Duc  dTorc ,  &  les  premiers Mi- 

deur  des   '  niftres  de  Sa  Majefté  >  avoient  témoigné  quelque 

&ats.     *'  mécontentement  5    au  fujet  4c   Tarmement  de 

''  quelques  Vaiflcaux  de  guerre  defti nés  pour  la  cô- 

"  tcdcGuinée^  ont  jugé  à  propos,  pourôtertou- 

^'  te  forte  d'ombraee ,  de  faire  connoltre  les  rai(bn$ 

9'  qui  les  ont  portes  i  faire  cet  armement  extraordi- 

'>  naire,   qui  font,   que  les  Etats  des  Provinces- 

9)  Unies ,  ayant  apris  avec  regret ,  que  quelque  Na- 

9)  tion  y  parixii  laquelle  fe  trouvoient  quelques  fu- 

9)  jets  deSaXÎajefté  contre  fon  avft&  fes  protefta* 

99  tions  réitérées  de  n*avoir  point  donné  (es  ordres  là 

„  délTus»  a  depuis  quelque  tems par  êits  hoftilités ,  ac- 

„  tenté  fur  la  liberté  des  bons  lujets  de  cet  Etat  Ipc- 

j^  cialemcnt  iur  ceux  de  la  Compagnie  des  Indes 

j,  Occidentales  de  fes  pays  en  Afrique,  Se  principa-* 

lemcnt  fur  les  côtes  de  Guine'c ,  en  s'emparant  de 

leurs  Navires  &  de  leurs  effets  &  attaquant  dans  le 

"  feîndc  la  paix  cet  Etat  par  la  prife  des  Forts  &  des 

"  Places  qu'il  poffcde  s  les  Piovioces-Umes  jugeant 

qu'il 
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^o'il  ctoit  de  Icar  devoir  de  protéger  leur  bons  fu-  «  1^6 ^k 
jets  dans  ces  pays-là ,  autant  qu'il  feroit  en  leur  " 
pouvoir,  &  de  les  mettre  à  couvert  pourTavcnic  « 
de  femblables  attentats }  avoient  réfolu  d'y  en-  << 
voycr  une  Efquadrc  de  10.  Navires  de  guerre,  «< 
d'autant  plus  que  la  Compagnie  des  Indes  Occi-  «<  . 
dentales  e(l  fur  le  point  de  faire  partir  quatre  << 
Vaiileaux  marchands  richement  charges ,  qu'on  ^< 
na  pas  jugé  à  propos  d*ezpofcr  fans  £(corte ,  au  <^ 
péril  que  les  autres  ont  encouru,  fâchant  que  les  <' 
Ennemis  qu'ils  ont  dans  ces  Pays-là  ont  des  forces  '* 
fuâifantes,  fur  tout  àcaufed'un  renfort,  qu*ils  << 
onc  reçu  depuis  peu  >  pour  fe  rendre  Maîtres  de  ces  '* 
quatre  marchands  à  leur  arrivée,  comme  ils  ont  '^ 
toit  des  autres  Navires.  Et  afin  que  Sa  Majefté  ** 
foit pleinement  aHûrée  delà  fincere  intention  de  '^ 
Leurs  Hautes  Puiirances,  principalement.  :pour  ce  '^ 
qui  concerne  le  maintien  de  la  paix  &  la  conferva-  <* 
tion  d'une  parfaite  inceliigencc  entre  rAnglctexre  ** 
&  les  Provinces-Unies  \  les  Etats  ont  voulu  par  ce  *' 
Mémoire  faire  connoitre  à  Sa  Majefté,  que  leur  *' 
lefolution  eft  de  donner  des  ordre  exprés  à  celui ,  '< 

2ui  aifra  le  commandement  de  ces  dix  VaifFeaux  " 
c  guêtre*  qu'au  cas  qu'il  vintâ  rencontrer  fur  *< 
les  cotes  de  Guinée  ou  ailleurs  dans  fa  route  »  ^c 
quelques  Navires  de  Sa  Ma jcdé  ou  de  quelqu'au-  ^< 
tre  Allié  de  cet  Etat»  il  ne  leur  fera  aucune  offen*  << 
ce,  qui  regarde  leur  liberté*  ou  Tinterruption  de  *< 
leur  commerce  ^  pourvu  qu*ils  ayent  les  mêmes  ^< 
égards  pour  les  fnjets  àts  Provinces-Unics  5  fur-  *« 
quoi  Sa.  Majefté  fe  peut  entièrement  repofèr.  Et  '< 
d'autant  que  Leurs  Hautes  Puiflances  attendent  << 
delà  iaftice  de  Sa  Majefté ,  que  Ç^s  fujcts  qui  ont  ^< 
iànsies  ordres  &  foh  aveu  commis  toute  forte  «  . 
d*a6te  d'hoftilité  hors  de  fon  Royaume ,  ne  £e-  «< 
ront  point  protégés  nifoutenus  dans  leurs  entre-  « 
priTcS}  &  qu'il  lui  plaira  de  donner  fcs  ordres  là  << 
L  ^  delTus 
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t^^A.  >f  dcflus  à  l'Amiral  de  fa  Flore,  qui  àdéjact<fcii- 

99  yojée  dans  ces  Pais-lâ ,    où  aux  autres  qui  peu- 

,>  veut  y  être  uivoyds  daus  la  fuite.    Dans  cette  con- 

9)  fiance  leur  hautes  Puiflanoes  font  afleurées  que  de 

'  »9  leur  part  il  n'arriva  point  entre  les  VaifFeaux  de  (a 

99  Majeftë  &  TEfquadre  des  dix  Navires  de  guerre 

9)  des  Etats ,  de  facheofc  rencontre ,  qui. (bit  capable 

,>  de  tropbler  l'union  Se  la  bonne  correfpondance 

9,  des  deux  Nations.  D'ailleurs  qu  ilplaile  à  fa  Ma- 

9)  jc{ie'>  pour  ôter  tout  fujet  de  plainte  &d'ombra- 

„  ge  »  de  vouloir ,  par  une  genereufe  &  équitable 

<,  reTolucion  ,  apurer  leurs  hautes  PuifTauces  de  la 

„  reditution  des  Vaillcaux  Se  des  Forts  qui  caufent 

,,  défi  grands  dommages  auxfujetsdecét£cat&à 

„  leur  Compagnie  des  Indes  Occidentales:   Ce  que 

,,  leur  hauKs  Puiffances  attendent  de Tamitié  &  delà 

„  gén^rofitëdefaMajcfté. 

Les  Etats  ^tant  bien  aifes  de  prendre  toutes  les 
précautions  imaginables  pour  prévenir  les  atten- 
tats des  Anglois  contre  CCS  Navires  (d'autant  que 
Ton  fa  voit  de  bonne  part  que  la  Flote  Aqgloifc 
^toit  prête  de  fe  mettre  en  Mer  )  donnèrent  ordre 
an  Lieutenant- Amiral  Opdam  qui  étoit  en  Goere'c 
avec  une  partie  de  TArmée  Navale  de  les  elcotter 
Je  long  de  la  Manche.  Cette  Flote  qui  avoit  été 
«fquipée  en  toute  diligence  étoit çompofce de  35. 
Vairicaux  dcguerrc.  • 

Dans  la  fuite  le  voyage  de  Guinée  fut  contrc- 
inandé  tant  de  la  part  des  Anglois  que  de  la  parc 
des  Hollandois  5  Le  Prince  Robert  reçut  d'autres 
'  ordres  5  &  les  Navires  de  la  Compagnie,  auffi- 
bicn  que  leur  Convoi,  furent  retenus  par  le  vent 
contraire. 

Cependant  onaprit  que  les  Anglois  ayant  para 
avec  quelques  VaifTeaux  de  guerre  devant  la  ville 
dIcNouYcl-Axnftcrdam,  fitaéedansla  Nouvelle- 

Hollande 
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Hollande  aux  Indes  Occidentales  »  s*en  ^toicnt  16^4^ 
finparés&  avoienc  contraint  toute  la  Colonie  à  Ce  • 
ranger  fous  leur  obeiHance,  avec  d'autant  plus  de 
facilité,  que  les  Hollandois  n*avoient  poim  de 
iècours  àefpcrer,  &  que  lesAnglois  étoientdiz 
contre  un.  La  Capitulation  fut  Cignéc  le  8.  àt 
Septembre  »  Ibus  les  conditions  fui  vantes. 

articles  de  la  reddii'ton  de  U  uoifveUû 
Hollande  aux  Anglais. 

I.  Nous  confcntons  que  les  Etats  Géi^c^raux  9 
eu  la  Compagnie  def  Indes  Occrdentales  »  gardent 
&  poiïedent  pai(îblement  tous  les  bàtimens  âc 
jnaifons,  excepté  celles  qui  fe  ttouveront  dans  le 
Fore:  Et  qu'il  leur  fera  permis  de  traniporter ail- 
leurs dans  l 'efpace  de  6 .  mois  >  tontes  les  armes  9 
&  munkions  de  guerre  leur  aparteoant ,  ou  qu'ils 
en  (cront  payes. 

II.  Toutes  les  maifons  publia ucs  ,  feront  em« 
ployées  au  même  ufage  auquel  elles  le  font  prëfen^ 
temcnt. 

III.  Chaque  particulier  demeurera  Bourgeois 
libre ,  &  retiendra  fes  terres ,  maifons  9  biens  > 
Kavires,  quelque  part  qu'ils  foient  dans  lePaïSy 
pour  en  difpofer  comme  bon  kii  femblera. 

IV.  Que  (î  quelques  habicans  ont  enarie  de  (è 
xetirer  autre  parc  1  il  leur  fera  accordé  une  année  & 
£x  fèmaines  ,  pour  tranfporter  leurs  femmes  » 
enfans ,  feiviceurs  &  effets  >.  &  pour  difpofer  de 
leur  terres. 

V.  Que  fi  qucfciues  Minières  publics  éteienc 
dans  la  re{blution  de  fe  retirer  en  Anglererre ,  ils 
feront  tranfportés  dans  les  Frégates  de  fa  Maj,çfté'f 
iàns  qu'il  leur  en  cofiice  rien« 

VI.  Il  eft  aufïî  accordé  a  chacun,  de  venir  IL- 
kcmem  de  Hollande  dans  ces  Païs»  pour  y  faire 
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I4é4.  des  plantages;  &  les  Navires  Hollandois y  ponr* 
lonrtnoiiiHer  en  roorc  liberté»  &  s'en  rctonrner 
pareillement,  on  envoyer  learVaiffcaux chargés 
€c  toute  forte  de  marchandifes  dans  leur  Patrie. 
.  VII.  Tons  les  Na.vires  venant  de  Hollande  on 
d'ailleurs  feront  reçus  icy  avec  leurs  marchandi- 
fes i  &  d'icy  renvoyés  ailleurs ,  comme  il  a  été 
pratiqué  avant  nôire  arrivée  >  ^ceki  pendant  l'c* 
ipacede  fix  mois  confécutifis. 

VIII.  Les  Hollandois  jouiront  icy  de  la  liberté 
de  Confcience  dans  le  fervice  divin  &  la  difcipline 
Ecclefililliquc. 

IX.  Aucun  Hollandois  ou  Navire  lui  apartenant» 
ne  fera  forcé  en  tcms  de  guerre  de  prendre  (èrvice> 
contre  quelque  Nation  que  ce  p^iffe  être. 

X.  Aucun  Manathan-  ou  Habitant  du  Païs  ne 
fera  chargé  du  Logement  des  gens  de  guerre  ^ 
ou'aa  préalable  les  Officiers  ne  l'ayent  payé  en  lui 
donnant  pleine  &tisfaâion  >  &  cela  feulement  an 
cas  que  tous  les  Soldats  ne  puifTeuc  loger  dans  le 
Fort  5  alors  les  Boargcmaîtres  feront  obliges  de 
choifir  quelques  maifous  pour  ce  fu  jet. 

XI-  Les.  Hollandois  garderont  leurs  anciennes 
«oiitumes ,  pour  ce  qui  concerne  les  héritages  Se 
les  fucceffions. 

XIL  Tous  les  Ecrits  publics  ou  Conrradls  > 
concernant  rhéritagc  de  quelqu'un ,  ou  le  gou- 
vernement Ecclefiaftiquc  ,  la  Diaconic  ou  la 
chambre  des  Orphelins  ,  feront  foigueufement 
con fer vés  par  ceux  qui  les  ont  reçus  i  ifcs'ilya  de 
Ecrits  qui  regardent  les  jBtatsQénéraux  ,  ils  leur 
feront  euvoycs  dans  Toccafion, 

XIII.  Les  fentenccs  rendues  icy  parlajufticc, 
'feront  fermes  &  ftables ,  fans  être  arrêtées  par  des 
nouvelles  procédures  :  mais  iS  quelqu'un  croit 
qu'on  lui  a  fait  injuftice  .  &  qu'il  en  appelle  aux 
Etats  Gr-ncraux ,  la  partie  contraire  fera  tcniie  de 
ïépoûdie  à  fcs'gricfs , .  XVf.  S4 
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XlV.Si  quelque  Hollandoisydcmeurant  icy^fou-  i€4^ 
tahce  d*allct  cil  Angleterre ,  au  fujet  de  fon  Com- 
merces ou  dans  quelqu 'autre  Place  de  S.  M.  ou  de 
négocier  avec  leslndicns,ayaut  préfcntc  requête  aa 
Gouverneur,  on  lui  accordera  un  écnt,par  lequel  il 
fera  déclaré  Bourgeois  de  ce  lieu»  &  en  cette  qualité 
il  lui  fera  permis  de  négocier  en  toute  liberté. 

XV.  Tous  Bourgeois  fubâltct nés  ,  Officiers  & 
MagiOratS)  feront  continués  dans  leurs  char- 
ges, s'ils  le  défirent  >  jufques  au  tems  prcfcrit 
pour  une  nouvelle  Eledion  ,  &  pour  lors  on  en 
élira  de  nouveaux  ,  à  cette  condition,-  que  les 
Ma^iftrats  nouvellement  élus  prêteront  le  ferment 
de  hdélité  à  {à  Majeflé  Britanique  »  avant  que 
d'entrer  en  charge. 

XVI.  Que  s*il  appert .  qu'on  ait  fait  des  dépen- 
des pour  le  Public ,  &  qu'on  ait  pout  cette  fin  trou« 
vé  àcs  moyens  pour  faire  untbndsdcftiné  à  le» 
payer;  ces  moyens  fubfifteront  &  feront  mis  en 
exécution ,  fuivant  le  projet  qui  en  aura  été  fait  % 
jufques  à  l'entier  payement  des  fufdits  frair. 

XVII.  Tous  les  Contrats  ci-devant  faits  , 
debtes& obligations,  qui  regardent  les  Habitans 
de  cette  Province  ,  feront  exigés  &  pourfuivis  r 
félon  les  coutumes  pratiquées  par  les  Uollandois. 

XVill.  Que  s'il  eft  certifié  ;  que  la  Compagnie 
d' Amfterdam  des  Indes  Occidentales  doive  quel- 
que fbmme  d'argent  à  Quelqu'un  du  Pays;  onefl 
convenu  cjue  la  recherciie  des  Navires  pu  de  leurs 
effets  deftinés  pour  les  Provinces-Unies  >  fera  con- 
tinuée fix  mois  déplus. 

XIX.  Lés  Officiers  Militaires  &  les  Soldats  (or- 
tiront  avec  leurs  équipages  complets,  cnfcigncs  dé- 
ployées, &  tambour  battant  î  &  fi  quelqu'un  du 
corps  de  CCS  troupes  vouloitreiler  pour  s'occuper 
à  des  plantages  ;  on  lui  accordera  50  argents  de 
terre.  :  &  S  quelqu'un  d'eux  youloic  fcrvir  en 
L  4  qualité 
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«^^4.  qualité  de  Valet  >  ils  ièra  reçu  comme  perfbnnc* 
libre,  &  en  fuite  fait  Bourgeois  libre  du  Païs. 

XX.  Qu'au  cas  que  le  Roy  de  la  Grand*  Bre- 
tagne &  les  Etats  des  Provinces  Unies  convindenct 
que  cette  Province  leur  fut  refticuée  >  félon  le  bon 
plaiiir  de  (a  Majefté}  elle  leur  fera  remife  fur  le 
même  pie  &  fui  vant  les  mêmes  conditions. 

XXI.  Il  fera  permis  à  la  Ville  dellfleMana- 
tban  de  faire  élection  de  Députés  »  qui  auront 
leur  fuffrage  libre  dans  toutes  les  affài-res publi- 
ques, aum  bien  que  les  autres  Députés. 

-XXII.  Ceux  qui  auront  des  maifons  dans  la  For- 
terelTe d'Orange  pourrom  s*ils  veulent,  démolie 
la  Fortification ,  &  conferver  leurs  maifbns  ,•  ainfi 
qu'il  fe  pratique  dans  toutes  les  Places  ouvertes  Se 
où  il  n'y  a  point  de  Fort. 

XXm.  Si  quelqu'un  d'entre  la  Milice,  vou- 
loit  partir  pour  la  Hollande  ;  &  que  la  Compagnie 
d'Amfteraam  ou  quelque  autre  pcrfonne  privée 
fe  voulut  charger  de  (on  tranfport ,  elle  fera  pou- 
•vue d'un  paflTcport  libre,  qu'elle  recevra  du  Colo«- 
ncl  Richard  î>îicolle  ,  Gouverneur  député  (but 
fon  AltefTe  Royale ,  &  des  autres  Députés ,  ;?our 
pourvoir  à  la  (èureté  de  femkUbles  Soldats  ,  & 
des  Navires  qui  les  tranfporicnt  aufli  bien  que  de 
leurs  effets  î  contre  tousadcsd'bortilité  de  la  part 
des  VailTèaux  de  fa  Majedé  ou  de  fcs  fujecs. 

XXIV.  Que  la  Copie  de  la  Patente  du  Rôr  ac- 
cordée à  fon  Altefle  Royale,&  laCopiede  la  Com  - 
million  de  fon  Alteffe  Royale  accordée  au  Colonel 
Nicolle  (  fîgnées  &  autorifées ,  par  deux  autres 
Députés  &  par  Mr.  Jean  Winfchrop  ,  comme 
étant  véritables  copies)  feront  remifcs  entre  les 
mains  de  Mr.  Sruyvefandle  Gouverneur  d'àpré" 
fent ,  afin  oue  Lundi  prpchain  à  huit  heures  du 
matin  prés  au  vieux  moulin,  elles foientféelées 
de  incine  ^ue.  les  articles  accordés  par  le  Colonel 

NicoUc^ 
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fTicpUe ,  Lieutenant  Gouverneur  de  Ton  Altefle  \  i4^^r 
&qucdeux  heures  aptes»  le  Port  &la  Ville ap- 
^lec  Nouyel'Amftcrdé^m  dans  l'Ile  Manachan  ^ 
Ibient  remis  entre  lés  mains  du  rufdit  Colonel 
Rickard  Nicdlle,-  par  le*  moyen  deceuzau'ildc* 
putera  pour  cela  %  Ibus  fou  feing  &  rou^cachet. 

La  Nouvelle  Hollande  étoit  polTcdéc  par  \^ 
Provinces -Unies  dcfpuis  plus  de  éo;  ans  ,  mais* 
eomme.elle  efl  jointe  d'un  côté  a  la  Nouvelle-  An-* 
gleterre  ,  le  voifînagc  de  ces  deux  Nations.  £i(bic> 
qu'elles  ne  pouvoient  point  ft  foufFrir,  &  ^toit 
une  fburce  perpétuelle  dé  jalou(îe  &■  de  difputc 
Deforte qu'en  l'année  ij^é) •  pouraiïurer  leur rc< 
pos  elles  convinrent  enfemble  <ics  bornes  qui  les 
dévoient  fêparer.  Mais  les  Anglois  rompirent  1& 
projet  ,  fbusfpre'textc  de  n'avoir  point  reçûd*or- 
dre  là-defTus,}  &  pendant  que  les  Députes  de  la. 

£art  àQ&  HoIIaudoisétoient  à  Bolfton  pour  travait- 
irâiegler  les  limites  s  les  Anglois  fe  jetterent 
jfiir  quelques  Villages  qui  apartenoient'aux  £tats» 
dont  ils  fe  rendirent  maîtres  }  publiant  en  même 
tems  qu'on  ne  connoifToit  point  dé  Nouvelle- 
Hollande  ,  mais  feulement  une  Nouvelle- Angle- 
terre dont  tout  le  pays  dépendoit  y  defbrte  qu'ils 
porrcrenr  plusieurs  des  habitans'à  prendre  les  ar--- 
iries  contre  le  Gouvernement.  Les  Diredéurs  de 
la  Compagnie  des  Indes  Occidentales  en  portèrent, 
des  plaintes  a  leurs  hautes  Puiflances  ,  dans  TeCpe- 
zance  qu'on  pouroit  parvenir  a  unacçpj^mode- 
ment  à  l'amiable  )  mais  lerefultat  fît  ainremenc 
voir  que  les  Anglois  ne  fongeoient  à  mî  moins 
qu'à  la  paix. 

Cependant  le  Roi  de  là  Grand'  Bretagne  eut  avis; 

de  Cadix  du  Vice-Amiral  Laufon  &  duCapirainc 

perkley  ,     que  le  Vice  Amiral  de  Ruitcr  ayant' 

jnouilléila  Rade  de  cette  Ville- là  y  avoit  pris  des; 

L  5,  vivres. . 


i^o  Ld  Vie  de  Comeitle  Tromf^ 
166^.  vivres  pour  un  an>  &  que  le  5 .  d'Odlobre  si  hutr 
heures  du  matin  il  avoi  lève  l'ancre  avec  une  £(•> 
quadrede  IX. gros  Navires  de  guerre,  pour  faifc 
route  félon  tontes  les  apparences  vers  les  côtes  de 
Guincfe  -y  quoian'il  eut  fait  courir  le  bruit  qu'il 
alloitâ  SaM  ;  les  (bupçons  des  Angloisn'dtoient 
pas  (ans  fondement»  car  de  Ruiter  avoir  reçu  de» 
ordres  très-exprès  des  Etats  de  (è  rendre  vers  le 
Cap  Verd&  la  Guinée»  pour  ranzer  les  Ânglois^ 
à  la  raifbn  >  &  leur  faire  rendre  par  la  force  ce  qu'ils 
avoientiniuftementufurpé.   _ 

A  cette  nouvelle  tous  les  Navires  Holtandois  iFii- 
renr  arrêtés  en  Angleterre ,  &  Ton  accorda  des 
Icrtres  de  rcprèfiilles  :  mais  toutes  ces  commidîons 
diftribuées  à  la  hâte  furent  révoquées  ,  tant  pour 
faire  voir  i  toute  l'Europe  que  Ton  ne  vouloir  pas 
écreTAgrefleuri  que  pour  avoir  le  temsderem^ 
plir  les  Equipages  de  r  Armée  Navale.  On  jugea 
qu'il  étoit  plus  à  propos  de  ftiire  aller  en  courfè  les- 
3Sravires  de  guerre  &  les  Câpres ,  tant  pour  encou- 
rager les  Matelots  entoiles  par  force  ,  &  avoir 
ilifBfàmraent  de  mondepour  fournir  auxEquipages 
de  la  grande  Flote ,  que  pour  interrompre  le  Com- 
merce des  Provinces-Uniçs  en  prenant  leurs  Navi- 
res Marchands  qui  alloicut  &  venoienc  dans  la. 
2^ncbe. 

Et  comine  Ton  attendoit  en  Hollande  les  Navi- 
res de  retour  de  France  &  du  Détroit ,  on  jugea  à 
propos  d'allçr  à  leur  rencontre  pour  tâcher  de  s'en 
rendre  m^îrre,  avant  que  de  laiflcr  partir  les  Ar- 
jnateurs^%i  auroient  aparemment  réveillé  les 
HoIlandc^Si  leur  auroient  fait  penfer  à  leur  feure- 
té  Ce  projet  leur  rcû(rit>car  laElotcMarchande  for- 
te de  1 1 3  .Navires,ayant  quitté  les  côtes  de  France* 
pour  faire  route  le  long  du  Canal  fut  prife  &  me- 
née dans  les  ports  d'Angleterre  ;  mais  comme  par- 
mixcgraiidiiQmbxe  de  Marchands  il  y  avoit  quel- 
ques 


qucs  Kayircs  Etrangers»  ccdx-ci  furent  réclamas,  i^^4« 
tandis  que  tous  les   autres  reflerent  entre  leurs 
Riains.    £n  même  tcms  !e  Roi  d'Angleterre  fie    . 
publier  la  Déclaration  fuivante. 


Sa  Majefté  ayant  confîder^  les  injures ,  afronts ,      ^^^^ 
êc  dommages  foufïerts  en  la  pcrfonnc  de  fcs  fujets,  "  2»  ^7 
de  leurs  biens  &  de  leurs^Nayires,  delà  part  de  la  **  <<*^a- 
Compagnie  des  Indes  Occidentales  &  des  autres  ^^  gUtnru 
iiijets  des  Provinces-Unies  ,   Icfquelles  pertes  fc  "  ^""^i*/ 
montant  à  des  (bmmes  très  confiderables  (  non-  <*  vJff-^' 
obilant  les  plaintes  de  faMajeftcTifouventreire'  **  auxM- 
rées  aux  Etats  Généraux  pour  en  obtenir  répara-  a  Idndtû. 
rion*    mais  qui  n'ont  eu  aucun  effet)  (àditeMaje-  u 
(lé  a  )ugé  à  propos  de  lavis  de  foii  Confeil  (è'cret  44 
d'accorder  des  Ict  très  de  r^pr^failles  contre  les  Na-  44 
iFires  )  ou  les  Marchandifes  ap attenant  aux  Etats  ^^ 
des  Provinces-Unies  ou  à  leurs  fujets  ;  de  manie're 
que  non  feulement  la  Flote  te  les  Navires  de  fa  ^^ 
Majcftc  ,  mais  encore  toute  forte  d'Armateur ,  " 
aura  droit  par  lettres  de  réprcffàilles  *  ou  par  la  per-  ^^ 
miflfîon  qui  en  fera  donnée  de  la  part  de  fon  Al-  *^ 
tcflc  Royale  le  Duc  de  Jork  >  Grand  Amiral  d'An-  « 
gîeterrc,  d'arrêter  &  faifir  tous  les  Navires  &  les  *« 
effets  apartenant  aux  Etats  des  Provinces-Unies,  u 
pour  être  mis  fous  la  jurifdiâ:ion  du  Confeilde  (4 
rAmirauté  l  laquelle  fera  antorifée  d'agir  félon  44 
(es  coutumes  &  le  droit  d^s  gens.  Et  d'autant  cjue  ^^ 
plufîeurs  Navires  &  effets  apartenant  aux  Provm-  ^^ 
ces-Unies  ou  à  leurs  fujets  ont  été  pris  félon  les  ^^ 
ordres  de  fa  Majçflé  ,  lesquels  font  gardc's  dans  fes 
Havres  :  Saditc  Majcftc  déclare  de  l'avis  de  fon  '' 
Confeil  fecret,  que  les  fu (Hits  VàiflTeaux  &  effets  ** 
(ont  compris  dans  les  fufdites  lettres  de  repréfailles,  *' 
6c  qu'il  fera  procédé contr'eux  par  devant  l'Ami-  *' 
muté  9  fuivâfK  les  coutumes  &  le  droit  de  gens  ,  u 
jufques  à  un  final  jugement  ;  &  là  prcfcnte  De'cla-  ^4 
L  6  xatioa 
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t€4J^  ,>  ration  fcrvira  d'aprobation  â  tout  ce  que  la  rufditc- 
„  Amirauté  fera  fur  ce  fujct.  Donné  à  Wiihal  le  1 6^ 
„  Pecembfc  i  66j^^ 

Les  Provinces-Unies  fc  Toyant  ainfi  engage» 
dans  une  guerre  avec  rAnglctcrrc  ,  5£  la  failon 
propre  à  mettre  la  Jlote  en  Mer ,  ciaqt  palïcc  ^ 
crurent  qu'il  falloir  du  moins  arrêter  le  cours  de 
toutes  ces  hoftilités,  autant  qu'il  reroitjpo(riblc,& 
pourvoir  à  la  fiiretc  de  leurs  £u jets.  Ainfi  les  Etat» 
firent  d<ffcnfe  à  tous  les  Navire»  Marchands  de 
iortir  des  Ports  >  &  aux  gens  de  Marine  de  pren- 
dre (ervice  (ous  quckjuc  Prince  Etranger  5  ondé^ 
fendit  auffi  liés  rigoureufcment  la  fortie  des. 
Vaiflcaux,  des  munitions,  &  généralement  de 
tous  les  matériaux  fcrvant  à  la  conftruâion  des. 
Navires  de  guerre  ou  à  leur  Equipages  i  Mr.  van. 
Beuningen  Fut  envoyé  à  la  Cour  de  France  -,  Mr.  de 
Amerongcn  en  Danemarc,  &  Mr.  Ysbtandsca. 
Suéde ,  en  qualité  d* Ambàfladcurs  Extraordinai- 
res ,  pour  informer  les  Princes  Alliés  de  TEtat 
de  tout  ce  qui  venoit  de  fc  pafler  ;  attendu  que  les- 
Anglois,  par  un  effet  de  leur  politique  (imulcc ,. 
tachoicnt  dans  toutes  ces  Cours-là  de  faire  paflet 
ks  Hollandois  pour  les  AgrefTeurs,  &  de  leur  at- 
tribuer tout  le  tort.  On  refolutauffidclcvcrun. 
fonds  de  14.  millions,,  tant  pour  faire  bâtir 48* 
nouveaux  Vaifleaux  de  guerre ,  que  pour  la  levée 
de  quelques  Troupes  ,  pour  renforcer  les  Com* 
pagnies  &  les  Garniibns  j,  pour  la  levée  d'un  Ré- 
giment de  Marine  &  un  nouveau  Régiment  derc* 
îerve  j  &  enfin  pour  fournir  aux  fraix  des  Eortifi- 
•  cations  de  la  Brille ,  de  Hellevoet ,  de  Maafland  ^ 
duTcj^el,  &pour  les  autres  neceifités  dcTEtat,. 
La  Compagnie  des  Indes  Orientales  s*eugagea  d'é- 
quiper 10.  Navires  de  guerre  pour  lelervicedcs 
Ïrovinccs-Unics.    Les  Aimateursdc  Zélande  re- 
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çvent  des  Lettres  de  représailles ,  de  forte  que  les  i  ^^^, 
Captes  firent  peu  de  tems.aprés  50.  phCès  fur  le^ 
Anglois.  On  ordonna  aum  un  jour  de  prière  qui. 
fut  célébré  le  ii.  de  Janvier  r  pour  implorer  la. 
prote<5lion  du  Ciel,  au  (ùjet  de  la  contagion  qui 
régnoit,  &  pour  demander  la  continuation  delà, 
paix  &  la  DJcofperité  des  Provinces. 

Cependant  le  Sienr  de  Cjoch  fit  toutes  les  indan* 
ces  inuginables  auprès  du  Roi  d'Angleterre  >  pour 
tacher  d'obtenir  le  relâchement  des  Navires  qui 
avoientéré  pris  ;  mai«  tous  Tes  foins  furent  inuti-- 
les.    Le  Roi  lui  fit  réponfè  :  Qu'il  avoit  £ait  arré  -  ^^ 
tcf  dans  les  Ports  ,;  ou  fait  prendre  en  Mer  les  Na-  '* 
idres  HoUandois  ,  fur  la  certitude  ou'il  avoit ,  ^'^ 
que  le  Vice  Amiral  de  Ruitcr  avoit  été  envoyé  en. '*^ 
Guinée  pour  interrompre  le  Commerce  de  fesfu-  '* 
jets ,  &  s'emparer  de  leur  Navires  &  de  leurs  Mar-  *' 
cbandi(cs  ;.  de   (brte  qu'il  prétendoit  s'indem-  ** 
iiifer  de  toures  ces  pertes»  par  la  confifcation  des  ^^ 
bâtimensqui  avoient  été  pris  :  Que  dans  la  même  *' 
vue  il  arréteroit  autant  de  Vaiflcaux  Hollandois»  '* 
qu'il  s'cnpréfenteroit ,  jufques  à  ce  qu'on  eût  des,** 
nouvelles  du  Vice- Amiral  de  Ruitcr  ,   &c.    Le  '*" 
Duc  d'Yorc  déclara  aufli»  en  qualité  de  Grand- 
Amiral  du  Royaume ,  qu'il  iroit  eu  Mer  au»  prin* 
tems  prochain  pour  footenir  T honneur  &  la  gloirc^ 
de  la  Couronne. 

La  Cour  d'Angleterre  étoit  fur  k  point  de 
mettre  au  jour  une  Déclaration  de  guerre  contre 
les  HoUandois:  Mais  Turner  &Walker deux  fa- 
meux Avocats  de  l'Amirauté ,  repréfenterentau 
Roi ,  que  s'il  faifoit  déclarer  la  guerre ,  les  Navi- 
les,  pris  avant  la  déclaration  >  félon  le  droit  des 
gens ,  ne  pou  voient  être  confi(qués.  De  forte 
que  Ton  trouva  bon  de  la  difcrer  encore  pour 

âuelque  tems.    Cependant  les  Vaifleaux  Hollan- 
6is turent diéclarcs de  bonne ptife le 6  .de Janvier 
JL  7  ^^^S/ 
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S^^5.  i66^,  mais  quand  on  vincà  la  vente  ,  les  Cotn^ 
milTaires  de  TAmirauté  furent  bien  loin  de  leur 
compte ,  par  le  peu  d'argent  que  l'on  en  reçût  y 
parce  qu'outre  que  le  meilleur  avoitét^diflipéy 
lesfraiT  de  1* Amirauté  fe  montoient  à  des  fom- 
mes  trës-contiderables. 

'  Les  François  commencèrent  auflî  à  rcflcntir  fut 
Mer  la  domination  infuportable  des  Anglois  :  il&- 
prerendoient  vifiter  leur  Navires  dans  la  Manche  » 
,  pour  voir  s*ils  ne  portoient  point  de  marchandises 
Holiandoiies.  II  y  eue  plusieurs  de  leurs  VaiiTeaux 
qui  furent  arrêtés  fous  ce  prétexte ,  conduits  dans 
les  ports  d* Angleterre ,  &  vendus  félon  leur  va- 
leur ,  avant  que  l'on  pût  plaider  pour  leur  relâche- 
ment. Sur  la  fin  de  1*  Année  précédente  »  les  An- 
glois avoient  attaqué  prés  de  Cadix  >  comme  fi  la 
guerre  eut  été  déclarée  ,  le  Convoi  delaFlote  de 
Smirne»  fous  ta  conduite  du  Commandeur  Bra-- 
kel  9  qui  perdit  la  rie  dans  cette  occafion,  après 
s'être  (îgnalc  5  ainfi  qu'on  le  peut  voir  par  la  Let- 
tre fuivante,  écrite  au  Collège  de  r Amirauté 
d'Amfterdam  >  par  le  Capitaine  van  Meeuwen. 

,^  Le  1 6.  du  prefenr  nous  demarames  de  Malaga  , 
,,  le  Commandeur  Brakel ,  le  Capitaine  Roetening 
„  &Kuiper  deZélande,  avec  une  Flote  d'environ 
,,30.  Navires  marchands  grands  où  petits ,  faifant 
„  route  vers  Cadix.  Quand  nous  fumes  arrivés- 
„  prés  du  Cap  Moly,  trois  Navires  marchands  (c 
„  joignirent  encore  au  Pavillon,  (avoir  un  Hollafn- 
,,  dois  6c  deux  £trans;ers  :  nous  tirâmes  tous  enfèm- 
„  ble  vers  l'entrée  du  Détioit,  &  l'ayant  paffé  le 
„  18.  du  mois,  leCapitaineKuiper  avec  quelques 
„  Vai (Féaux  marchands  de  nôtre  Flore  fe  fcparc- 
„  rcnt,  la  même  nuit  étant  arrivés  â  trois  milles 
jY  de  la  Baye  de  Xadix .  le  Commandeur  Brakel' 
M  donna  le  figaal  pour  jcttex  l'ancre.    Lelcûdemain 
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à  la  pointe  du  jour  nous  tcmlmcs  àia  Toile,  U  ^^  166^^ 
quelques  Navires  de  nos  marchands  sVgarerenr.  (( 
Le  1^.  au  matin  nous  rencontrâmes  8.  ou  9.  Na-  44. 
vires  Angtois  j  fur  quoi  Brakcl  sVtanc  approché  lç 
de  celui  qui  portoit  le  Pavillon*  ieûliia  de  cinq  44 
volées  de  Canon  :  mais  l'Amiral  Aaglois  ajant  «( 
attendu  queBrakel  fut  vis  avis  de  Ton  bord,  lui  44 
lâcha  toute  une  bordée.    D*abor d  que  nous  v  imes  ^  ^ 
cela»  nous  leur  rendîmes  la  pareille.    Mais  corn-  ^ 
me  plufîeurs Navires  marchands,  contre  les  or- 
dres  de  Leurs  Hautes  Pui fiances  V  &(a<i  mépris  de 
leur  honneur  &  du  ferment  de  fidélité  >  nous  ont  ^^ 
abandonné»  pour  fe  retirer  à  la  Rade,  nous  n'a-  ^^ 
vons  pas  eti  tout  l'avantage ,   qu'il  y  avoit  lieu  ^^ 
d'cfpercr  Ç\  nous  avions  ctc  fécondés.     Car  fans  *' 
dificuhé  avec  la  proteâion  divine,    les  Anglois  *^ 
auroient  été  battus  ^  au  lieu  qu*à  nôtre  grand  re«  '^ 
grct  le  Commandeur  Brakel  à  été  tué  «  de  même  44 
que  deux  autres  &  quelques  blelTés,  ou'il  ya  e«  4k 
dans  fonBquipage,  fon  Vaidcau  a  reçu  queloucs  u 
boulets  (bus  Teau ,  on  travaille  prefentemenr  a  lui  (c 
donner  le  radoub.    Le  Capitaine  Roetering  a  ce 
eu  aufli  deux  morts  &  quelques  bleffés.     Quanta  44' 
moyDien  foitloué,  je  n*ay  reçu  aucun  domma-  ^^ 
^e ,  fi.  on  en  excepte  quelque  coups  de  Canon  dans  ^ 
kl  voiles ,  &  quelques  agreils  rompus.    Les  An- 
glois ont  pris  deux  petits  Navires.    Le  Pilote  Jean  " 
RoclofTz ,  qui  montoit  le  Vaiflcau  ie  Ro$  Salomon  *' 
à  été  coulé  à  fond  >  après  s'être  défendu  en  brave  ^^ 
Soldat  :  le  Vaiflcau  Satnte  Marie ,  monté  par  le  *' 
Patron  Pruis  Zalr ,  étant  un  de  ceux  que  nous  ^^ 
avions  perdu  pendant  la  nuit  •  fut  pris  par  les  An-  ^^ 
glois  avant  le  combat,  comme  il  fe  re  iroitâ  la  «( 
Rade  où  nous  fommes  arrivés  à  l'entrée  de  la  nuir.  44 
Les  Anglois  tiennent  la  Baye  afficWe.    Jefouhai-  44. 
tcrois  <f  avoir  reçu  ordre  de  L.  H.  Puiflanccs  de  a 
fouYoii  faiicdeckarger  quel<^ue$  Navires,  &  de  \c%  ^ 

prcu^ 
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.^^5#   9>  prendre  à  Icnr  fcrrice  ;  je  ne  flactcrois  avec  b  be-î- 
;»  nediâion  de  Dica  de  les  chailèc  Ucacôc  de  1^ 
9»  Baye.. 

Cette  Lettre  ,  aa(C  bien  qu'âne  autre  du  Com- 
mis Gi;sbcrt  Tomcls ,  e'crite  du  port  de  Sainte  Ma* 
rie»  le  même  jour»  c'eft-à-dîrc  le  50.deDccem^ 
bre»  s^accordeient  on  toutes  les  circonftanccs  de 
cette  action»  lalcéhire  eafut  £ùcedan«  l'Aflem- 
blée  des  Çtaa  Généraux ,  qui  firent  publier  eiv 
conféquencc»  le  24,  de  Janvier*  la Declaratioa 
quifiiit.. 

99      Aprc^s  avoir  meurement  examina  &  confîdcré 
9»  les  ofFences  >    &  les  fréquents  aâes  d'RoOilitd 
99  commis  depuis  quelque  tems',  contre  cet  Etat  & 
99  fcs  fuiets ,  ae  la  part  du  Roi  de  la  grand*  Bretagne-  * 
99  Qu  de  Tes  fujets  »  par  rufurpation  des  Pa js ,  Vil-r 
99  lesi  Fortereffes  &  Navires  »  premierement-fur  les 
99  cotes  de  Guinée  >  en  fuite  dans  la  nouvelle  Hol^ 
99  lande,  &  enfin  parlaprifede  plufieurs  YaiiTeaus 
99  en  Europe:  il  a  été  réfolu»   que  toute  forte  de 
9)  Navires  Anglois  armés  en  euerre  ou  marchands 
99  Toit  en  Europe  ou  ailleurs  feront  pris»  &  arrêtés 
»}  par  les  Vaifleaux'  de  guerre  de  l'Etat ,  &  menés 
9>  dans  les  Ports  de»  Provinces-Unies ,  jufques  àce 
99  que  fa  fufdice  MajeCVé  Britannique  »  ait  fait  faire 
9>  réparation  des  hoflilités  commifes-  »    ou'  qu'on 
9>  vienne  â  tfn  accommodement  :  &en  confèqucnce 
n  il  fera  ordonné  aux  Collèges  des  Amirautés  d'en- 
99  voycr  incedàmment  en  Mer  quelques  Frégates  le-* 
9*  gères ,  &  de  faire  mettre  ei>  exécution  U  fufiJitC" 
9»  mtention  de  Leur  (Hautes  Puinfances  parles  Offi- 
9f  ciers  Généraux  &  Capitaines  des  Navires  de  guer* 
9»  re  qui  font  de  leur  refrorc.9  ou  quica  dépendent: 
u  Sec. 
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Conformemenc  à  cette  Dcclaracioii  on  envoya^  ^^5»* 
ics  ordres  cxpre's  >  aux  Collèges  de  1*  Amirauté  de 
faire  travailler  ea  toutç  diligence  aux  Equipages 
des  Navires  de  guerre ,  afin  qu'ils  le  trouvaflèat 
complets  auPrintems  prochain.     Les  Etats  d*aU'- 
treparc  trouvèrent  à  propos  )  par  des  raifons  très 
importantes,  décréter  trois  nouveaux  Lieutenant»  ^ 
Généraux  ,  outre  ceux  qui  étoient  déjà  honorés 
de  ces  Charges  >  &  fuLvanc  ce  projet  le  Vice  Ami* 
lal  Egbert  Mceuwifz  Kbrtenaar  fiit  élu  Lieute- 
nant-Amiral  du.  Collège  de  l'Amirauté  de  la  Meu- 
ic,   le  Vice- Amiral  Michel  Adriaanfz  de  Ruirer 
fut  fait  Lieutenant- Amiral  du  Collège  d  Amfter- 
dam  ,  &  le  Vice- Amiral  T«an  Corneille  Meppel 
fut  crée  Lieutenant-Amiiral  du  Collège  deWeft- 
feifc  pour  le  Nord,-  on  fit  au(Tî  quelque  change- 
jnent  dans  les  autres  Officiers  de  l'Armée  Navale. 
Le  Contre- Amiral  Aart  van  Nés  for  fait  Vice- 
Amiral  de  r  Amirauté  de  la  Meufe  ^  &  le  Capitai- 
ne Jean  de  Liefde  fut  fait  Contre- Amiral  à  fa  pla- 
ce, le  Contre- Amiral  Corneille  Tromp  fut  créé 
Vice-Amiral  du  Collège  d'Amfterdam  ,   &  le. 
Commandeur  de  Wilde  prit  la  place  de  Contre- 
Amiral  de  Tromp.    Koert  Siewettfx  Àdelaar, 
Êimeux  par  les  adions  remarquables  qu'il  avoic 
faites  contre  les  Turcs ,  &  qui  pafla  depuis  au  fer- 
vice  du  Roi  de  Danemarc ,  fut  élu  Vice- Amiral 
du  Collège  deWeft-frifc  pour  le  Nord,  mais  il 
remercia  les  Etats  de  l'honneur  au'on  lui  vouloir 
faire,  &  le  Contre  Amiral  Volkert  Schram  fut. 
fait  Vice- Ami  rai  à  (à  place  5     |^  Capitauic  Frc- 
derik  Staghouwcr  eut  la  charge  de  Contre  Ami- 
ral du  même  Collège.    On  cïonnaauffi  au  Vice- 
Amiral  Jean  Evertîz  la  gualit^  de  Lieutenant- 
Amiral  de  Zélande.     Mais  Monteur  d'Opdam. 
Lieut.  Amiral  de  Hollande  &  de  Wcft-frife  fut  ; 
oommé  parlcsËcats  pour  commander  en  Chef»,  j 

toiitcs/  ' 
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I  ^^  5 .  t.'utcs  les  forces  mari t* mes  des  Etats  en  quab'té  de 
Lieutenant- Ami  rai  Grne'ral  ;  9c  le  Lieutenant^ 
Amiral  Konenaar  eut  ordre  de  prendre  la  place 
de  Monfieur  d'Opdam  »  en  cas  de  mon  ou  de  ma-^ 
ladie. 

Peu  de  tems  auparavant  quelques  Dépotés  du 
Çonfcild'Etar,  avoicnt  c'tccnToye's  pour  faire  la 
reveiie  des  habitans  des  villages  prés  des  côtes  de 
Hollande ,  en  commençant  par  le  village  ter  Hei- 
de  prés  de  la  Haye ,  jufques  an  Tcxel ,  &  l'on 
trouva  que  le  nombre  montoic  à  56000.  Ccpen- 
.  dant  on  publia  une  Ordonnance  qui  dcTendoicâ 
tous  les  fujcts  des  Provinces- Unies  de  fbrtir  des 
-  ports»  fous  peine  de  confi{cation  des  Navires  & 
de  leurs  marchandiles  »  au  cas  qu'ils  fulTent  pris: 
&  on  défendit  en  particulier  la  (ortie  de  toute  for- 
te de  munitions»  &  desNa?ires  deltiucs  pour  la 
pèche  de  la  Baleine ,  toute  force  de  pèche  qui  fè* 
fait  en  Groenlande  ;  la  grande  &  la  petite  Pèche  > 
&  l'entrée  du  harang  &  autre  poifTon  Salé  ;  ce  qui 
fe  fit  dans  la  veiie  d'avoir  plus  de  monde  1  pou? 
remplir  les  Equipages  de  l'Armée  Navale  &  em- 
pêcher que  les  Navires  HoUandois  ne  fuflcnt  pris 
par  les  Aodois.  Pourencoarager  les  gens  de  Mar- 
tine on  établit  des  recompenfes  plus  grandes 
qu'auparavant ,  pour  ceux  qui  fe  rendroieuc  Mal* 
treis  des  Navires  Anglois  >  ou  de  leur  Pavillon. 
Pour  cet  cflEct  il  y  eut  une  Ordonnance  (ignée  le  i  o  •. 
de  Mars  ;  par  laquelle  tout  Navire  de  l'Etat,  qui  fe 
rendroit  Maître  d'unVaiffeau  Anglois,  dans  ua 
combat  Généralgdes  deux  Armées  Navales ,  oa 
dans  une  rencontre  >  non  (culement  auroit  pour 
recompenfe  le  Navire  qu'il  auroit  pris ,  avec  tout 
ce  qui  endependoit}  mais  encore  celui  qui  pren- 
droit  le  premier  Vai(reau  Amiral  Anglois ,  au- 
roit encore  par  delTus  fa  prifelafommcdc  50000^^ 
livres  de  gratification  y  pour  chaque  Yaiflean  des. 

autres- 
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autres  Amiraux  30000.  livres  5  Pour  chaque  166 ^^ 
VaiiTcau  des  autres  Officiers  Généraux  loooo.  li- 
èvres'} Pour  tout  autre  Navire  de  guerre  monté  de 
40.  pièces  de  Canon  10000.&  pour  chaque  Vaif- 
feau  de  guerre  moins  confîderable  excepté  les 
Jachts,  dooo.  livres.  Celui  qui  auroit  enlevé  le 
Pavillon  du  grand  Amiral  auroit  pour  recompen- 
fe  5000.  livres  5  Pour  le  Pavillon  des  autres  Ami- 
raux X  500.  livres  5  Pour  le  Pavillon  du  macs  d'a- 
vant 1150.  livres}  PoBr  le  Pavillon  dcMizainc 
750-  livres 5  Pour  le  Pavillon  de  derrière  150. 
livres.  Les  Capitaines  de  Brûlots ,  qui  mettroienc 
le  feu  à  un  VaiiTcau  de  guerre  Ennemi ,  auroient 
la  troificme  partie  de  la  fomme  accordée  aux 
VailTeaux'de  guerre  qui  fc  rcndroient  Maures  d'un 
Anglois.  La  même  recompenfc  fut  aufli  alTignec 
aux  particuliers,  qui  en  qualité  de  Volontaires, 
équipcroicnt  des  brûlots  au  fervicc  de  TEtat.  Ce- 
lui <]ui  couleroii  à  fond  od  detruiroit  un  Brûlot 
Ennemi  préc  à  endommager  un  Vaiflcau  de  guer- 
re de  1  Etat  auroit  6000.  livres  de  gratification. 
Ceux  qui  par  un  amour  extraordinaire  pour  leur 
Patrie  ï  cquipcroicttt  des  Navires  montés  en  guet- 
te ,  pour  fe  joindre  au  Pavillon  de  TArmée  Na- 
vale de  Hollande  à  la  ruine  de  Tennemi  commun  , 
reccvroient,  doublement  la  récompense  accordée 
aux  autres  Navires  de  l'Etat»  tant  à  l'égard  des 
VaifTeaux  Anglois  donc  ilsfe  rendroieut  Maîtres  , 
que  de  le  g  rs  Bannières  >  &  cela  en  recounoinance 
de  leur  zèle ,  de  leur  fidélité  &  de  leur  bravoure. 
On  adjugea  encore  des  recompedfes  particulières 
à  ceux  qui  arracheroient  du  péril  un  Navire  de 

fuerrc  enfermé  par  les  Ennemis ,  &  prêt  a  être 
rulé  ou  coulé  à  tonds  >  &  à  ceux  >  qui  hors  d'un 
coimbat général,  s'empareroient  d'un Vaifièau de 
guerre  Anglois  5  d'ailleurs  on  accorda  aux  Veu- 
ves &  aux£o&us  de  ceux  qui  reftcr oient  dans  le 

cooti* 
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t€4y  combat,  deux  fois  h  fomme  que  leurs  Maris  SC 
leurs  Pères  auroienc  reçue  de  gages  >  il  fut  auffi 
arrêté  que  les  fufdites  recompeules  fcroienc  ac- 
cordées ,  quoique  les  Navires  vinflcnt  à  couler  à 
fond,  &  qu'on  ne  pût  les  conduire  dans  les  ports. 
Pour  féconder  &  relever  le  courage  des  grands 
hommes,  &infpirer  de  rhorreur  aux  fuyards  âc 
aux  lâches;  il  futatrêté  que  tout  ceux  qui  livre- 
loient  un  Navire  de  guerre  de  l'Etat  aux  Ânglois-, 
feroient  condamnés  partie  Confeil  de  guerre»  & 
punis  de  mort  fans  dîf^inâion ,  &  fans  remiflion. 
Que  tous  Officiers  de  Marine,  Généraux  ou  fu- 
balternes ,  qui  abandonneroient  le  Pavillon  ,  avec 
leurs  Navires  >  fans  un  ordre  exprés  de  l'Amiral, 
.  feroient  auflî  punis  de  mort,  &c.  Pcudc  tems 
après  ,  on  publia  une  autre  Ordonnance  des 
Etats  /îgncele  17.de  Mars,  portant  des reconx-^ 
fejilcs  pour  tous  ceux  qui  feroient  invalides,  & 
qui  auroient  été  cdrojpiés  au  iervice  de  l'Etat  s  fa^ 
voir,. 

Pour  la  perte  desdèux  yeux  1500  lirvic» 

Pour  la  perte  d'un  oeil  350 
Pou  r  la  perte  des  deux  bras            .        150a 

Pour  le  bras  droit  (  450 

Pour  le  gauche  •    55^ 

Pour  la  perte  des  deux  mains  iioo 

Pour  la  main  droite  350 

Pour  la  main  eauche  300 

Pou  r  la  perte  de?  deu  x  Jambes-  700 

Pour  une  jambe  350 

Pour  la  perce  des  deux  pieds  4  5  o 

Pour  un  pied  2*00 

Quand  aux  autres  Eftropiés  ,   le  Collège  de 
FAmirauté  fe  lefeiToit  le  ioiii  de  leur  accorder 

dc»> 
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4cs  recompenfcs  :  H  fut  pareillemcnc  aErec^cjue  i^^jj 
ceux  qui  fèroient  dans  un  ént  à  ne  pouvoir  rien 
fairç  pour  gagner  de  tjuoi  s*cntretcnir  recevroietic 
un  ducaton  par  fetnaine,  pendanr  le  rede  de  leuc 
vie ,  Se  que  les  autres  invalides  fèroient  pay(fs  â 
proportion. 

Les  Etats  Généraux  firent  avertir  toutes  Ici 
Puiflances  voifînes  qa*àucasque  quelques  uns  de* 
leur  fujcts  fc  rcncontraffent  en  Mer  allant  en  cour- 
fc  fur  les  Navires  des  Provinces -Unies ,  en  fe  fer- 
vant  des  Commiflîons  empruntées  des  Angloisj 
ils  fèroient  punis  comme  Corsaires  >  s'ils  dtoicnc 
pris.  Et  que  fi  quelques  Hollandois  fujets  de  l'E- 
tat étoient  trouvés  &  pris  fut  les  Armateurs  An- 
glois  y  ils  fèroient  punis  de  mort  fans  remindon 
&  leurs  bietisconfîlqués.  Les  Capitaines  Auglois 
&  Eco/Tois  qui  avoicnt  été  pendant  plufieurs  an- 
nées au  fervice  de  l'Etat,  ayant  refufô  de  prêter 
de  nouveau  le  ferment  de  fidélité  par  l'apréhen- 
fion  de  perdre  leurs  biens  en  Angleterre ,  furent 
remercies  8c  tranfportés  dans  leur  Pays  *  par  ua 
YaMeau  de  guerre  de  l'Etat. 

Cependant  le  Roy  d'Angleterre  impatient  dé- 
puis long  tems  de  déclarer  la  guerre  aux  Provin- 
ces-Unies ,  en  fit  publier  la  Déclaration  dés  le  14 
Mars  par  fes  Hérauts  à  fon  de  Trompe  dans  la 

frandc  riie  de  Weftmunftcc  &  i  Londres;    Elle 
toit  conçue  en  ces  termes. 

Comme  fur  les  plaintes  de  diverfes  oftênfes  »  "  D/cU' 
injures  (Scuiurpations  faites  par  la  Compagnie  des  *•  ^^^^^ 
Indes  Orientales ,  &  Occidentales  Se  les  autres  fu-  •*  ST/f» 
jets  des  Provinces- Unies ,  fur  les  Pcrfonnes  ,  biens  **  é^^Am.  ' 
&  Navires  de  nos  (ujecs  â  leur  grand  dommage ,  ^^  s^ft^rrti 
les  quelles  (»mon 'enta  des  fommes  très  confidc-  «* 
râbles ,  au  lieu  de  recevoir  la  réparation  fi  fouvcnt  «• 
demandée  s    Nous  ayons  reconnu  qu!ûn  a  voit  ^* 

àoQXxé 
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i^^5.  ,,  doQocordrcàdc  Raitcr»  non  feuleineot  d'abaa- 
^  donner  le  projet  fait  contre  les  Coilaircs  de  la  Mc- 

dicerranéccnfuite  de  l'union  qui  nous  avoic  été 

ptopoiée  de  la  part  des  £câts  Genétaox  ;  mais  en* 
"  cote  d'attenter  fur  la  libet té  de  nos  fu  jets  en  Afri- 
"  que  en  utàot  contre  eux  de  toute  force  d'hoftilité  $ 
^^  enfbite  de  quoy  nous  avons  donné  ordre  d'arrêter 
"  les  Navires  apancnans  aux  (ujets  des  Provinces- 
''  Unies.  Quoi  que  nous  n'ayons  jamais  accordé  des 
9'  Commiilions  pour  uier  de  réprcOuIles  >  ni  ioufièrc 
99  que  l'on  procédât  Contre  les  Navites  arrêtés  i  qu'a- 
99  prés  avoir  eu  une  pleine  certitude  que  de  Ruiter 
99  avoit  mis  en  exécution  les  fufHics  ordres  «  par  Iz 
9,  prifè  deplufîeursde  nos  fujets»de  leur  Navires  âc 
jj  de  leurs  Marchandiles,  Reconnoiâànc  préfcntc- 
,,  ment  par  ces  nouvelles  ofiènfes  &  actentac5>  3c 
^,  par  hs  advis  que  nous  avons  reçu  de  leurs  prépa- 

racifs  de  guerre,  &  de  la  difmbution  des  Lettres 
^  dcRéprdailles  accordées  contre  nos  fujecs  i  que 
'  nôtre  trop  grande  indulgence,  &  les  autres  leme- 
"  des  que  nous  avons  employés  pour  les  porter  à 
^'  Tentrerien  d'une  véritable  amitié  avec  nous ,  ont 
''  été  inutiles,  attendu  qu'ils  font  refolusdefoùcc- 
''  nir  par  laforce  des  armes,  leurs  in  juftes  attentats. 
'>  En  confèquence  nous  avons  jugé  être  convenable 
99  de  l'avis  de  nôtre  Confeil  Iccretdc  témoignera 
99  déclarer  à  la  face  de  toute  la  terre»  que  les  fufdits 
99  Êuts  font  les  Aggreflcurs ,  &  qu'ils  doivent  être 
99  avec  judice  reconnus  pour  tels  de  tout  le  monde-^de 
9,  manière  que  nos  Flores  &  nos  Vaidèaux  auflî-  bien 
jy  que  tous  autres  Navires  qui  rœevront  àcs  Corn- 
,,  miflîonsde  nôtre  bien  aimé  frère  le  Duc  d'York , 
^j  Grand  Amiral  d'Angleterre,  auronf  droit  &pour- 
,  ^^  ront  en  vertu  d'iccUcs ,  combattre,   s'emparer  & 

fe  rendre  maîtres,  de  tous  les  Navires ,  batimcns  Se 
'  e£fets  apartenant  aux  fujecs  des  Provinces -Unies  » 
"  ou  à  ceux  qui  tclidcioat  dans  Icuf  Pays.    Nous 

faifons 
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feifons  auffi  dcfcnfcs  très  cjrprcflcs  à  tous  nos  fu-  "  i66%^ 
jets  &  ValFaux  (comme  nous  avcrtiflons  toutes  " 
autres  Pcrfonncs  de  quelqueNation  atf  elles  foicnt;  " 
de  porter  ou  traofporter  »  ^ts  Soldats  ,  armes  >  " 
poudre,  munitions,  ou  autres  marchandifes  de  ^* 
contrebande ,  dans  IcsTcrrcs ,  Pays ,  Plantages  ** 
00  Provinces  apartcnanc  aux  fufdits  Etats  ,  les  " 
quelles  chofes  étant  arrêtées  ^  feront  déclarées  de  " 
bonne  prifè.  £t  nous  déclarons  d'ailleurs  que  tout  '^ 
Navire,  de  quelque  Nation  qu'il  piii  de  être,  qui" 
fera  crouTë  ayant  for  Ton  bord,  quelques  cfiets,  " 
marchandifes ,  ou  ^elquc  nombre  de  Perfonnes  '' 
apartenant  aux  Province»  Unies  ou  à  leurs  (ujets  ;  " 
fera  déclaré  de  bonne  prifè  avec  fa  charge  :  Pareil-  '* 
lemeot  tous  effets  &  marchandifes  de  quelque  Na-  " 
tion  quelles  puiflènc  être  (  ^u'eiles  foient  à  nous  ou  " 
«étrangères  n'importe  ]  qui  £è  rencontreront  dans  '' 
les  Navires  aporteuants  aux  Etats  ou  à  quelqu'un  *^ 
de  leurs  fojets  »  le  tout  fera  déclaré  de  bonne  prifes  '  * 
à  moins  que  les  fufdits  Navires  ne  fuâcnt  pourvus.  ^' 
de  bons  pafleports  que  nous  leur  aurons  accordé  " 
ou  nôtre  cher  Frcrc.  •• 

Etafin  que  nôtre  D(.clarationfoit  publique ,  &  ** 
que  tout  le  monde  en  ait  une  parfaite  connoif&n-  ** 
ce*  nôtre  volonté  &  bon  plaifîreft  que  cette  pré-  " 
icnte  Déclaration,  foi  t  publiée  dans  toutes  les  for-  ^' 
mes  accoutumées  U  ainu  qu*il  appartient*  <  < 

Dés  que  cette  Déclaration  de  guerre  parut  >  les 
Etats  en  envoyèrent  des  Copies  dans  toutes  les 
Cours  de  l'Europe ,  qu*ils  adrefîèrent  à  leurs  Mi« 
niftres  pour  les  préfentcr  à  toutes  les  Puidànces  , 
&  leur  faire  remarquer  en  même  tems  les  pertes 
&  les  dommages  qu'ils  en  dévoient  attendre  pac 
l'interruption  du  Commerce  \  puifque  par  cette 
Déclaration  non  feulement  leur  Marchandifes  qui 
&  tcouYeroienc  fur  des  l^vircs  Ho^andois  fe* 

loiene 


2*4  -^^  ^^  ^^  Corneille  Tromp  j  • 
llS'^5.  roicnt  déclarc^es  de  bonne  prife  .  m^is  encore  I^ 
Vâiflcauz  leur  apartcnant ,  s'ils  étoicnt  charges  de 
marchaudifes  de  Hollande  i  ou  s'ils  avoient  à  bord 
quelques  r«  jets  des  Provinces- Unies.  Les  Fran- 
çois ,  ceux  de  Hambourg  &  d'Oftendc  en  refTcn- 
lircnt  bien -toc  les  effets,  même  d^s  le  mois  de 
Mars-,  pui(c]ue  plusieurs  de  leurs  Navires  faiCant 
route  vers  des  Places  neutres ,  furent  arrêtes  & 
mene's  dans  les  ports  d'Angleterre  nVrant  relâ- 
ches que  long  tems  après  avec  bien  de  la  peine  3c 
de  très  grandes  dépcnfcs. 

La  guerre  étant  dont  déclarée  ^  V  Armée  Na- 
tale Angloifc,  fous  la  conduite  du  Doc  d*Yorc  » 
■forte  de  plus  de  cent  Navi  tes  de  guerre  grands  ou 
petits ,  mit  à  la  voile  le  premier  jour  du  mois  de 
May ,  &  parut  deux  jours  après  devant  le  Texel, 
un  peu  trop  tôt  &  àvaût  qu'elle  fut  bien  complè- 
te. Ce  qui  donna  heu  à  cette  grande  précipita* 
tionfutune  feuïTc  nouvelle  mandée  â  Withalpar 
le  Comte  d'OfTcry  Seigneur  d'Ormont ,  Père  du 
Vice-Roi  d'Irlande ,  par  laquelle  il  faifoit  favoir  , 
qa'une  barque  avoit  découvert  derrière  l'Irlande 
une  Flote  d'environ  60,  voiles  ^  que  l'on  jugea 
d'abord  étrela  Flote  de  Ruiter ,  avec  quelques  Pri- 
fes.  Mais  le  S.  du  même  mois  l'Armée  Navale 
Angloife  fut  acceuillic  d'une  viotetate  tempête. 
Quelques  uns  de  fcs  Navires  furent  dirpcrfés  6c 
les  autres  extrêmement  endommagés;  de  (brte 
que  Voyant  qne  de  Ruiter  ne  paroilîoît  point  »  elle 
rut  contrainte  de  revenir  dans  les  ports  >  fans  avoir* 
fait  d'autre  progrés  que  celui  d'avoir  pris  fept  Na- 
vires chargés  de  vin ,  avec  un  Vai fléau  qui  (crVoit 
de  Convoy ,  un  Navire  chargé  de  tabac  ,  une 
Pri(e  Angloife  faite  par  les  Hollandois  vers  les 
Iles  Caribes»  &  unYaiflcau  de  Lisbonne:  mais 
les  Navires  de  guerre  qui  les  cfcortoicnt  étant  bons 
Toiiiers  fè  fauvercnt  à  ia  fareur  de  la  nuit. 

Tandis 
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Tandis  que  les  Anglois  écoient  occupas  a  re-  i46^m 
parce  les  dommages  caufi^s  à  leur  Fioce  par  le 
mauvais  rems,  la  Fltxe  deZ^lande  forte  de  )i. 
Navires  de  guerre,  ayant  mis  â  la  voile  le  ii.da 
mois  de  May  à  U  poiiuedu  jour  >  fe  joignit  à  1  *  Ac* 
méç  de  Hollande ,  fous  le  commandement  du 
Lieutenanr- Amiral  Opdam.  Après  cette  jonc* 
tion  toute  la  Flote  continua  fa  route ,  forte  de 
10  3 .  Navires  de  guerre ,  7.  jachts  «11.  Bruiors  > 
II.  Galeotes ,  moor^c^de  48^9.  pièces  de  Canon 
&  de  11^)1.  hommes  d*£^uipagc»  divifée  en 
ièpc  Elquadres* 

La  Première  ^toit  (bus  laconduittde  TAmirai' 
Opdam,  du  Vice  Amiral  vandcr  HuMl,  &  du 
Contre- Amiral  de  Graaf.  Laiècoiidcétoitcom» 
mandée  par  1* Amiral  Jean  Evert^Ej  le  Vice- Amiral 
dcLiefde,  6e  le  Contre- A  mirai  CorneillcEvertfas. 
La  croifiéme  croit  fous  le  commandement  de  T  A- 
ffliral  Kortenaar,  du  Vice- Amiral  Schey,  &da 
Contre- Amiral  Marreveld.  La  quatrième  étoit 
fous  la  conduire  de  l'Amiral  Stellingwetf ,  du 
Vice- Amiral  Koendcrs  *  6c  dvt  Contre- Amiral 
Bruinsveid.  La  cinquicme  ëtoit  Ibus  le  Com« 
mandement  de  l'Amiral  C.  Tromp,  du  Vice* 
Amiral  Koevcrdçn»  3c  du  Contre- Amiral  P.Sa- 
lomonfz.  La  fixiénie  étoit  commandée  par  1*  A- 
nîiral  C*£vcrtfz»  le  Vice- Amiral  Bankert»  6c  le 
Contre  -  Amiral  Broufaart.  La  fepticme  enfin 
étoit  fous  la  conduite  de  TAmiral  Schram ,  du 
Vict- Amiral  Staghouwer  >  Se  du  Contic-Amiral 
Houttuin. 

Cette  Armée  Navale  9  une  des  plus  belles  &  des 
plus  formidables  qui  eût  jamais  paru  fur  les  Mers 
du  Nord ,  s'empara  bientôt  après  d'une  vingtaine 
de  YaifTcaux  Anglois ,  donc  la  nouvelle  ayant  été. 
portée  a  Londres  ,  ^les  marchands  en  furent  au 
derefpoii:  i  :ce  qui  fit  xedoublet  les  foins  &  la  dili- 
'  .        '  k         "  geiicc 
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166^*  gcnce  que  l'on  emploioit  à  prefler  les  Equipages  f 
&  rarmemenc  de  laFiote  Angloife.  £lle  femic 
donc  aufltenMer  forte  de  107.  Navires  deguer;- 
rc>  &de  14.  brûlots  oujachts  d'Avis  ;  partagée 
eu  trois  Efquadres.  La  première  du  PaviUon  p6uge 
cîoniknandée  par  le  Duc  d' Yorc  >  Pcn  ,  &  Laufon. 
La  féconde  du  Pavillon  blapcfousla  conduite  du 
Prince  Robetc,  Minis>  &  Sam fon.  La  troifié^ 
me  du  Pavillon  bleu»  commandée  par  le  Comte 
de  Sandwich*  Cutsns»  &G.Askue. 

Les  deux  Armées  Navales  ne  furent  pas  long- 
cems  (ans  s*engager  dans  un  combat <)m  fut  cruel 
&fangf^nt)  &  dont  iroici  les  circon fiances* 

Le  g.  deJuinlaFiote  Angloife  ,  étant  prêre  9, 
remettre  à  la  voile  démara  de  la  Baye  de  Gun- 
ficed  prés  deHarwitz,  &vint  mouiller  àSould- 
Bay ,  tant  pour  prendre  de  nouvelles  provifions  de 
bouche,  que  pour  obfervcrde  plus  prés  l'Armée 
Navale  de  Hollande ,  que  l'on  attendoit  fur  les 
côtes  d'Angleterre.  Le  vent  étant  à  l'Eft ,  les 
Anglois  fè  tinrent  pendant  ila  nuit  devant  Al* 
bourg  t  à  5*  milles  ae  la  côte.  Sur  le  minuit  le 
Duc  d' Yorc  reçut  avis  >  que  la  Flote  HbllandoiCè 
ayant  mis  le  Cap  au  Sud-£fl: ,  venoit  droit  à  lui 
n'étant  plus  qu'à  (îx  milles  d'éloignement  ;  â  cet  • 
te  nouvelle  les  Anglois  firent  retirer^résde  lacô-- 
te  tous  les  Navires  décharge:  &  lesBbllàndcnS! 
de  leui^côtétàchoient  de  gagner  lé delTus  duventJ' 
Le  1 1.  du  même  mois  9  le  vent  étant  à  l'Efl;  ;  les 
HoUandois  étoient  â  cinq  milles  Sud-£ft  des  An- 
glois j  lèvent  s*écant  tourné  au  Sud-Oiicft  régna 
lïendant  toute  la  nuit  >  &  les  éeux  Armées  Nava- 
les fe  rencontrèrent  devant  Leftof  à  8.  milles  des 
coces^  d'Angleterre.  Cette  nuit  là  le  feu  prit  à  un 
Brûlot  Holundois  par  Timprudcnce  de  celai  qui 
le  commandoit ,  &  qui  avoit  fait  la  débauche  %  ce 
^e  les  Anglais  prirent  pour  un  heureux  préfage' 
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àe  la  viâoire  ,-t|u'ils  fefiactoieiit  de  remporcer.  i66^i 
Cependant  1*  Arm^e  HoUandoife ,  maigre  le  defa- 
'vautage  du  vent  donc  les  Aneiois  furent  Malcres 
pendanc  tout  le  combat  \  fondit  fur  TEfquadre  da 
Prince  Robert  >  qui  étoit  fbuteniie  par  le  Vice-» 
Amiral  Minis.  L'£(c|oadre  du  Duc  d'Yorc  for* 
moit  le  Corps  defiacaille  >  &  celle  de  Zandwich 
l'Arriére  garde.  La  Baraille  commença  à  trois 
beures  du  matin  )  l'Amiral  Opdam  perça  vigôu» 
rcufcment  l'Efquadre  du  Prince  Robert  »  fuivi  du 
Lieutenant- Amiral  Kortenaar  ,  Aw  Lieutenant* 
Amiral  Jean  Evertfz ,  du  Vice-  Amiral  Corneille 
Tromp>  Scellingwerf,  fiaftiaanSentcn&c.  Les 
deux  Armées  Navales  >  fans  s*écre  rangées  en 
croiflànt  *  mais  fèulemenc  en  ligue  droite ,  fe  per- 
cèrent ainfî  l'une  l'autre  «  demeurant  toujours  en 
prélènce  (ans  revenir  d*abord  a  la  charge.  Le 
vent  ccoit  Oued,  les.Aiiglois  étant  au  Nord* 
Oiieft  &  les  Hollandois  au  SudOiicd  «  les  deux 
flores  repercèrent  pour  la  féconde  fois  à  ^.  heu- 
res du  matin.  Comme  TEfouadie  du  Duc  d'Yorc 
fe  cenoit  toujours  au  delTus  du  yent  »  fans  s'enga* 
ger'  dans  le  combat  >  il  étoit  impoflîble  aux  HoU 
tandois  de  lui  ravir  cet  ayanrage  ^  mais  il  n'en  fuc 
pas  de  même  decelle  du  Prince  Robert  qui  fur  per*  > 
cée  par  les  Hollandois.  Les  Armées  n'ayant  faic 
julques  alors  que  fe  canonncr,  de  loin  >  Zandwick 
s'érant  avancé  (epara  la  Ilote  de  Hollande  en  deux» 
â  environ  une  heure  après  midi»  tandis  que  l'Ar- 
tillerie des  deux  Armées  faifbit  un  très-grand  feu } 
l'Amiral  Opdam  a  voie  abordé  le  Rayai  Charles  \ 
ces  deux  Amiraux  fe  foudroioient  de  leur  Canon  > 
par  de  continuelles  bordées  d*une  ii  terrible  for- 
ce »  que  lés  Comtes  de  Salainta  >  de  falniouth  > 
le  Lord  Muskery  &  Monfieur  Boiiille>  fuienc 
tués  à  côté  du  Duc  d*\orc>  aufli  bien  que  quel-  ^ 
ques  uns  des  valets  de  pied  de  ce  i  rince  ^  qui  fut 
^  M  X  bkffé 


i6S  Lm  vu  d€\CmuilU  Tromf^ 
%é4 5 .  l>lcflc  à  la  main  8c  l'eut  teinte  du  fkng  dcMonficur 
Bouille  ;  éantte  ccms  li  «  le  firu  pnc  malbeurea- 
icmcnt  >  Gommc  i*on  diftiibuott  les  Cartouches  t 
à  la  chambre  ^es  poudres  de  1*  Amiral  de  Hollan» 
^t  lequel  iauta  ca  l'air  zjcc  tout  l'Equipage, 
fur  les  crois  heures  après  midi.  Monfieurd'Op- 
dam  D*aToitpoint  .encore  <fcc  blefl<f>  quand  c«cic 
difgraoe  arriva,  «nais il  périt  dans  cette malheo- 
zeufeoccafioo  $  &iln'y«utde  tout fcm  Equipage 
<fue  cinq  peribnncs  de  fzuyéçs.  La  Ruche  de  (on 
Navite  ayant  flotd  quelque  lems,  entra  dans  le 
Vlic. 

La  perte  aue  Ton  Tenott  de  faire  de  l'Amirai 
Opdam  concerna  extrêmement  les  HoUandois», 
&  releva  le  courage  &  lesefperances  des  Angloisj 
4i*autant  plus  que  la  Vidoirc  avoit  été  jufques 
idors  balancée  de  parVfic  d'autre ,  (ans  favoir  pour- 
4\ui  dlefedcvoit  dedarer.  Mais  ce  malheur  fut 
I>ient6t  fuivi  d*nn  fixond  ^  car  trois  Navires  de 
;guerreHollaDdois  Czvoii  Msrjfèvetn  ^  monté  par 
le  Capitaine  Reus  >  Tergoes ,  par  le  Capitaine 
Kruinineen>  ^' Syù^ntnhmrg  y  conmiandé  par 
JCuipersaerocherentfîfbrtenièmble»  &  les  deux 
4ktmers  étant  venu  heurter  imprudemment  la 
proué  du  Navire  ifcf^^tffj»,  s'embarraflèrenc  fi 
fort  à  (on  mât  d'avant;  qu'il  fut  impofTibie  de  les 
ftparer,  quoique  loo.  Matelots  des  Equipages 
y  fulTenc  employ<fs  avec  leurs  haches.  Les  An- 
^lois  ayant  aperçu  ce  defordre  détachèrent  un  bru- 
lot  pour  les  aller  brûler  -,  lequel  s'ctant  attaché 
aux  deux  Navires  TVrf  0e/ &.iPwjiirtfif^«r^,  nou- 
vellement bâtis  les  mit  d'abord  en  feu  ,  &  les  flam- 
mes étant  paiTées  au  Navire  Jf^rj^vees  lesredni- 
fcrent  tous  trois  en  cendres  ;  à  cc'dcfaftre  les  Ma- 
telots (ejettcrcnt  dans  la  mer,  Icfeus'étantmis 
aux  poudres ,  les  trois  Navires  (àurerent  en  l'air  ; 
la  Capitaine  JRjCus  Éjecta  dans  ancCfaabupe  fans 

qu'il 
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qa*il  fu  fe  (au ver  :  cependant  les  Anglois  à  la  X^^f» 
vetie  de  ce  (peâacle  aioicnt,  yau  Rochs^  jom 
FriiûtTKff  >  yott  moft  bekjlà,    Xjt  Patron  George 
Thomas  >  avec  quelques  autres  qur  fàvoient  na- 
ger fê  fauverentdans  une  Chaloupe  abandonnéev 
&  fe  rendirent  à  ScheTcfiog.  Au  commencement 
du  combat  Tromp  foûtenu  des  Capiraines  Tierk 
Hiddes  &  Swart»  délabra  (î  fort  le  Navire  An- 
glois XzChfttté mont^ par \^ilkin(bn >  que IcCa- 
pitainede  Haan  s>n  rendit  en  après  facilement  le 
i         naître  &  90.  Matelots  An^lois  de f on  Equipage 
I         s*étant  jettes  dans  un  £{quif  furent  enfuirecon- 
[         dnirs  à  Harwits.  Cependant  les  Doc  d'Yorc  ayant 
[         remarqué  que  qùeloucs  Navires  Hollandois  ne 
^        Ëûfeient  pas  mine  de  vouloir  venir  à  la  charge  , 
I         donna  ordre  à  Lan(on  de  ^  aller  attaquer  avec 
quelques    Navires    Anglou    ;     mats    il  trou- 
va tant  de  refiftance  y   qu'ayant  eu  te  gènouil- 
[         ftacaffè ,  il  fat  porté  à  terre  »  od  ii  mourut.  Ba- 
'         ftiaan  Scnten  qui  montoit  le.  Vatfieau  Orange  Çt 
r        tiouTant  (èulparmi  les  Ennemis  »  combattit  avec 
toute  la  braiVUreims^inable;  eut  le  courage  de 
monter  à  l'abordage  du  VaifTeanMontagu»   donc 
il  fe  rendit  maître ,  &  en  ayant  arraché  le  Pavil loi» 
bleu  9  y  arbora  le  Pavillon  du  Pr  iiice  pendant  plu» 
d'une  heuric  au  raport  fidelle  de  ceux  qui  furent 
ks  Spectateurs  d'une  a6Eioii(î  hardie.    Celui  oui 
délivra  Montagu  fut  le  Rojalfàtmes  de  l'Efquadre 
du  Pavillon  blanc  »  où  les  Comtes  de  Mar  kbourg  & 
de  Portlaiid  perdirent  la  vie;  enfin  le  Navire  Oran-' 
/f,aprés  s*être  fienalé  contre  fe  Capitaine  Smit,qut 
montoit  le  Vattteau  M^j  fut  brulé  in  fauta  en. 
^        f  air  9  de  fon  Capitaine  Baftiaan  Senten  mourut  de 
fesbîeiïores.    L'Amiral  Jean  Evcrtfz  attaqua  vi>- 

fMireo(ement  les  Navires  Sfrc^er  de  Charles  qui 
utenoieat  le  Doc  d'Yorc  ,    &  lès  endomma- 
geaextcéineiiieot  v  ii  s'en  fallut  peo  ^oe  le  VftifTeaa 
M  }  '      AâdraE 


â70  J^^  ^^  i^  Corneille  Trèmp , 
^66 y  Amiral  monté  par  le  Duc  d'Yorc  ne  fut  réduit  en 
cendres  par  un  Brûlot ,  mais,  il  cchapa  le  péril  ea 
tournant.  Le  Capitai ne  Koenders  combatte  au ili 
avec  beaucoup  d'intrépidité ,  de  même  queSrel- 
lingwerf.  Ce  dernier  fut  tue  d'un  boulet  de 
canon  à  travers  du  corps,  le  Lieutenant- Amiral 
'  Korcenaar  dit  au  commencement  du  combat:  // 
mejemhU  que  notre  Amiral  dejcend  un  feu  trop 
héts  j  //  nous  efl  tmfo\]\hle  far^Ù  àe gagner  le  âejjus 
durent  ;  &  étant  venu  fondre  (ùr  le  Navire  la 
J^oyalle  Catherine^  il  fiit  blelF^  au  deffus  duge- 
nouil  d*un  boulet  de  canon  ,  &  mourut  fur  le 
champ.  Corneille  Evertfz  fè  trouvant  prés  de  là 
&  ayant  apris  la  mort  de  cet  Amiral ,  en  advertic 
Jean  Evcrtfz  :  en  criant  que  Cortenaar  étoit  morti 
Ik  que  c* étoit  à  lui  d^borer  Pavillon  Amiral  /  ce 
qu'il  fit  en  même  tflns;  mais  comme  il  s'étoit 
trouvé  dans  toutes  les  attaques  depuis  5 .  heures  du 
matin  jufques  à  7«  heures  après  midi  >  ayant  reçu 
1 7 .  boulets  de  canon  (bus  l'eau ,  &  ayant  i  $  .morts 
^  40.  btelTés  fur  fon  bord  »  après  avoir  brûlé 
14000.  livres  de  poudre»  ne  pouvant  plus  tenir 
k  Mer ,  il  fe  retira  vers  la  Meufe ,   fuivi  de  quel- 

Ses  Navires  de  guerre  quin'avoient  encore  rien 
t  contre  les  Ennemis.  Plufieui^  ayant  pris  le 
départ  de  Jean  Evertfz  pour  la  retraite ,  il  y  eut 
plus  de  3  6.  Na'vires  de  guerre  lès  plus  beaux  de 
l'Armée  Navale  de  Hollande  qui  prirent  la  route 
<|u  Tczel  ;  tandis  que  Tintrepide  Ttomp  1  après 
avoir  arboré  Pavillon  Amiral  »  danslapenfée  que 
Jean  £  verfz  étoit  aufti  mort  ;  fou  tint  encore  long- 
tems  le  combat.  Mais  cette  déroute  eau  fa  la  per* 
te  de  plufieurs  braves ,  qui  fe  trouvoient  enfer- 
més par  les  Ennemis ,  &  qui  manque  de  fecours  » 
périrent  malheureuièment  ou  furent  faits  Pri- 
lonniers  :  ajoutés  à  tant  de  malheurs  oue  les  Equi-* 
pages  des  Navires  >  Hilverjum  ,  Charles  r.  ^ 
/        .  Nage/^. 
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jff^^ellocmSic.  sVtant  mutinés,  forcèrent  lâche-  166  $* 
meut  leurs  Capitaines  de  fe  retidre  aui  Anglois  : 
.ces  Vaii&auz  dcoicuc  commandés  parAUefcMa- 
thy(z.  Trclon ,  &  Boon ,  qui  avoieuc  donn^  par- 
tout des  marques  de  leur  courage  j  mais  qui  furent 
conixaints  dans  cette  occafion  de  ccder  à  la  riécellî- 
^é.  Un  certain  Jcuriaan  Poel  fe  rerira  pendant  la 
nuit  du  côte  de  Wyk  impatient  de  quitter  des  prér 
miers  le  combat ,  avec  un  des  beaux  Navires  de 
TArmée ,  appelle  De/fland  ,  criant  fur  la  cote  » 
|ue  les  braves  étoienr  reliés  à  la  boucherie  »  tan- 
lis  que  les  lâches  preaoicnt  la  fuite.  La  nuit 
étant  yenùë»  &  les  Anglois  donnani«la  chaflèâ 
.quelque^  Barques^  Vivandiers  de  T Armée  >  tous 
ces  fuyards  furent  mis  àcquvert  dans  leur  retraite 
parTromp  qui  combattant  toujours  contre  l'En- 
nemi y  €Qt  toute  les  voiles  &  tous  les  agreils  rafés 
^i.mis  en  pièces.  Le  Nagelhom  .étant  venu 
moiiiller  devant  PetteU)  le  Capitaine  nevouloit 
point  l'abandonner  ».  quoi  qu'il  tût  â  fec  \  mais  les 
Matelots  de  l'Equipage  ayant  pris  la  fuite*  allè- 
rent mendiant  le  long  de  la  côte  comme  des  mi- 
ferables,  de  forte  que  les  Anglois  étant  futvenus  . 
s'en  e^parexent ,  de  même  que  de  plufîeurç  au- 
tres trés^beaux  Navires ,  qui  furent  pris  pat  lala- 
cheté  àe$  Matelots.  Le  Patron  de  Kortenaar  » 
^fe  Intes  înfira ,  au  lieu  de  rcfter  dans  le  coro- 
bat«  fe  retira. lâchement  &  fut  fui vi  d*ungtand 
nombre  d'autres , .  qui  étant  entrée  au  Texel  >  fe 
plaigpoient  encore  de  ce  qu'on  •  les  avoit  ainfi 
cxpofés,  bien  qu'.à  pçine  euilént- ils  vu  les  Enne- 
mis. Tromp  acçoinpagDé  d'un  petit  nombre 
d'autres  refta  dans  le  combat  juTques  à  la  fin ,  don-  ' 
nantpartoutdçsxnarquesiîgnaléesdefon  cpi^age  . 
&  de  Ton  intrépidité:  il  s'étott  vu  cinq  f<ûs  siv<^ . , 
Swart  &  Corneille  EyereTz  au  milieu  des»  ^ur^n^is 
foudroyé  pa;:  leur  Açtilleiic  de  tonw  parts j  &  ca- 
M  4  fevcli 


t6f$.  fevdidans une  fum<^  fi  c^paidc ,  <]ac  ks  Matelots 
de  Ton  Equipage  attribuoicnt  *  oufencment  â 
on  miracle  la  coDferYation  de  fa  Pcrfonne  &  de 
fbn  Navire. 

Le  vaillant  Tromp  écrivit  do  Tcicl  avec  un  (co* 
^le  dépJaifir  au  Collège  de  l'Amirauté  d*Anifter« 
dam  la  lettre  fuifance  >  touchant  le  malheuieoi 
fucc<s  du  Combat.     ^ 

Hdttttf  ^  Puifpmts  Seiffêtufs^ 

;,  Ma derniereet0itdtt9.de Juin»  àiS.mtlksda 
„  Tçxel.  L^  II.  du  xtkkmt^  mois  nous  d^ouvil- 
„  mes  r Armée  Kavale  Angloife  à  I*Oiicft  :  aceomr* 
y,  me  à  caufe  du  calme,  il  nous  fot  impoffiblede 
,,  Taprocber  *  le  vent  étant  Nord-Eft  >  nous  m1« 
,,  mes  le  Cap  à  ]'El\-$ud-£ft  autant  qu*il  nous  fiic 
,,  poAible»  pourgïrgnerle-delfus  du  vents  mats  le 
,,  calme  futvint  pendctnt  la  nuit  $  le  lendemat»> 
,)  ayant  encore  régné  s  nous  ne  pûines  rien  cntté-» 
^  prendre»  &commeIedefieindesAngloisétoitde 
,)  nous  attirer'dans  les  bancs  de  fable  *  d*oà  noois 
^,  étions  aflés  prés ,  nous  rcfolumes  de  virer  le  bord 
^  àTEfl.  I^e  II.  ilfiifoitaflVs^calme»  nous  trou- 
„  vaut  àTEft-Nord  Eft,  &  les  Ennemis  au  Nord- 
,,  Odeft  :  vers  le  fbir  nous  nous  aprochâmcs  un  peu 
,y  les  uns  des  autres  9  le  vent  étoit  pendant  la  nuit 
„  Sud ,  &  Sud:Sud-Oiie(l  ,  de  forte  qu'il  y  avoic 
y,  aparence  de  prendre  le  defliis  du  vent  :  mais  s*étam 
„  tourné  au  Sud  Oiiefl»  on  commença  îà  fe  canon- 
,,  ner  de  part  &  d*autre.  Le  feu  ayant  près 
,»  par  inu>rudence  aux  poudres  du  Vaifleau  Amt- 
,,  rat  il  (auta  en  Tair  avec  le  Lieotenant''Amiral 
,,  deWaflenaar>  ce^uicàufa  une  fi  grande  conftr» 
y^  fion  parmi  les  Kavires  de  la  Flotc  >  qu4ts  prirent 
,>  tous  la  chaflè  à  la  faveur  du  vent  des  Ennemis ,  3c 
,>  par- là  quelques  YaifTeaux  s'étanc  embarraflTés» 

furent 
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farcDC  brûlas  ,  ou  pris  par  les  Anglois:  après  <^  t^^$. 
s*écre  caoonucf  jufqucs  à  Tentr^e  de  la  nuit  *  le  dcf-;  << 
ciitc  fie  qu'ils  (c  fèpareïeqt  àç^  autres  peudanf  '* 
i*ob(curite.  Le  lendemain  maûn  nous  remarqQ&*  <« 
mes  derrière  nous  le  Duc  d*Yorc  U  le  Comte  do  <* 
Zandwich9  U  noustrouvàmesenvirooio.a  ii«  '< 
▼oiles  prés  de  nous  s  &  comme  ilqous^coicim-  '* 
poilible  de  pouToir  joindre  nés  autres  Navires  ^  '« 
ils  nous  ruiyirent^ufqucsau'deTajitduTexel  ^  ou  ^^ 
la  pluspart  de  nos  autres  Yaifleaux  difpcrfifs  aou»  **' 
vinrent  trouTer.  Mais  nous  ne  (avons  pas  pour  ^^ 
k  prirent  combien  nous  fomii^es  encore  ennom*  *^ 
bre  9  &  nous  aprebeiidoiis  que  pruficurs  ne  nous  '^ 
manquent  9  le  tems  nouf  aptendra  bien- tôt  la  '^ 
conclnfien  de  toutes  chofcs.  Le  Lieutenant-  ^^ 
Amiral  Jean  Evettfz  nous  manque  aufli.  Le  Lieu<r  *^ 
tenant- Amiral  Kortenaai:  &  Steliingweif  (but  '* 
morts  $  quant  aux  Capitaines  particuliers  je  ne  fâti  *' 
autre  cholè  ,  fi  ce  n'efl  que  de  Haan  â  été  pris  '^ 
par  no  Navire  Anglois  monté  de  4<(.  pièces  de  Ca-  ^^ 
pon.  Nous  avons  vu,  que  le  Navire  AfrfijjTivtf^»,  ** 
tcrgoes  »  &  une  Fre^te  d'Amderdam  ayant  *^ 
beurtéTun  contre  TautrC)  fe  font  accrochés  en*  ^' 
femble,  de  même  que  quelques  autres  Navires ,  *' 
qui  ont  été  brûlés.  Les  Anglois  ont  aufiî  mis  le  ^' 
feu  à  quelques  Navires,  félon  ce  quenous  avons  " 
pu  voir  )  par  ce  qu'ils  étoient  démâtés,.  &  fort  *^ 
délabrés.  **- 

Afofl'tlU.  '^ 

Nous  avons  perdu  avec  les  Navires  np»  CBaloU'-  ^* 
pes&les£fquifs>  dont  leurs  Hautes  FuiHances  fe-  ^^ 
root  priées  de  fc  fouvenir ,  nous  avons  trouvé  fur  ^* 
nôtre.Yaifleau  44.  blefiés  &  i9  morts,  a  quoi  Ieur$  ^*  ^ 
Hautes  Puiflànces  metront  ordre ,  s'il  leur  plait.    **^  ^ 

Le  gain  de  cette  Batailie  ne  d^it  pas  être  imputé 

àlabiavo«^edcsAi%lois)  puifqne  la  plupart  des; 

Id  5  Navire»: 
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l46^,  NâTÎres  qo'ils  pritcnt  leur  farcncliyr^s  par  h  ré- 
bellion ou  la  lâcheté  des  Matelots;  lefqaets  reçu- 
rent en  Angleterre  ia  recompenfe  de  leor  infidfcli- 
té  y  par  les  minores  qu'on  leur  fit  (bafrir  dans  les 
prifons.  L'aâion  de  8  3 .  Scélérats  qni  rendirent 
aux  Anglois  le  Navire  Cbsr/ejr.  en  eft  un  terri- 
ble ezemole  >  &  abominable.  C'étoit  des  Sol- 
dats» qui  la  nuit  du  combat,  sVtantjointsâ  quel- 
ques Matelots  iniblents  &  fediticox  >  s'emparè- 
rent des  armes  à  feu»  endoûerent  le  Canon,  mi- 
rent Pavillon  bas,  tendirent  lesToiles,  &  aban- 
donnèrent à  la  merci  des  flots  lesEiquift  &  les 
Chaloupes,  attendant  dans  cet  état  raproched\ine 
Frégate  ÂngIoifc>  cjoi  leur  donnoit  lachaflc',  â 
la  quelle  ils  Te  rendirent  volontairement,  apr^a 
avoir  forc^  le  fabve  à  la  main  »  &le  piftolet  â  la 
eeorge  le  Capitaine  &  les  Ofliders ,  qui  s'yvoo* 
Joient  oppofèr ,  à  demeurer  dans  le  filence ,  fous 
peine  de  la  vie  $  &  â  être  rpeâateurs  d'une  fi  Hete- 
ftable  a^ion ,  iàns  ofer  dire  mot.  Les  Efquipa- 
gcs  des  Navires  H/herfum  &  du  N^gelhoom ,  auiiî 
bien  queqqelques  Officiers  de  la  Flote ,  dons  nous 
parlerons  plus  amplement  dans  la  fuite  en  firent* 
de  même,  fans  avoir  égard  ni  à  leur  honneur,  ni 
â  la  fidélité  qu'ils  avoient  promife  par  ferment  4 
leur  Patrie. 
Les  Anglois  gIorieux<le  tou^cesavanrages  rem- 

Î sortes  fur  leurs  Ennemis»  nz  manquèrent  pas  de 
es  publier  avec  éclat.  On  fit  par  tout  fonner  les 
cloches ,  on  alluma  des  feux  de  joye  &  Ton  prati< 
quatput  cequiétoit  capable  de  rendre  éclatante» 
\^  mémoire  d'un  fi  grand  triomphe.  Quinze 
cents  prifonniers  de  guerre  HoIlaiidoi&9  furent 
conduits  à  Colcheftet»  &ron  peut  ju^er  parce 
nombre  de  la  cruelle  lâcheté  des  Capitamcs ,  qui 
aimèrent  mieux  abandonner  leur  Compagnons 
aux  flammes  ou  à  untiifte  naufrage,  que  de  les 

arra^i 
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arracher  des  bras  de  la  mort ,  en  les  recevant  dans  i  ^  ^  5  • 
leur  bord  ;  en  forte  qu*i!s  (broient  péris  fi  leurs 
Ennemis  h'avoient  eu  plus  de  compallion.    Une 
femme ,  appell^e ,  Wfllemcie  Gerrits  native  de 
Embden  ,  qui  avoir  £iit  la  fondion  de  Canonniec 
I        fur  le  Navire  Marjfevecn ,  fut  relâchée  &  mife  en 
i        liberté  ^  elle  fè  rendit  à  la  Haye  >  Jsabillée  à  î  *An- 
I  ^      doi(c ,  où  elle  fît  le  récit  de  (es  avantures  >  &  de 
I        la  manière  dont  elle  fut  fauvée  ;  on  trouva  quel- 
I        le  s'étoit  toujours  comportée  honnêtement ,    Se 
quelle  avoit  aflifté  au  combat  de  Funen  vers  le 
Nord  'y  perfbnne  ne  l'ayant  reconnue  pour  fem- 
me, fur  le  VaifTeau -Afi«r^^etf», 

Voici  les  pertes  que  1  on  £tde  part&  d'autre 
dans  ce  combat. 

.  Z>f  U  fart  des  Anglçis, 

Le  Duc  d'Yorc ,  Amiral  d'Angleterre  blelTé  i' 
la  main  du  crâne  de  Monfîeur  Boitille  &  fbn 
vifàge  foiiill^  du  fang  du  Comte  de  Falmouth ,  d a 
LofdMuskery,  &  de  plufîeurs  de  fes  Domefli- 
ques ,  qui  furent  tués  à  fes  côtés  par  les  fioalets 
de  Canon  du  Vaifleau  de  l'Amiral  Opdam. 

Le  Comte  de  Portla^id  mort. 

Le  Comte  de  Malcbourg  mort.  ^ 

Le  Contre- Amiral  de  Montagu  Samfon  mort. 

Le  Vice- Amiral  Laufbn  mort,  celui-ci  fcfen- 
tant  mortellement  bleflc  fit  favoir  au  Duc  d'Yorç  , 

3u*il  nVtoit  plus  en  état  de  rendre  fervicc^  le  Due 
'York  mit  à  fà  place  le  Capitaine  Jordaan  \  & 
Laufon  ayant  éii  porté  à  Grccnwits  fût  la  Tami- 
fc,  y  rendit  Tefprit. 

Le  Capitaine  Ablcftou  >  fur  le  Navire  Cinnj  » 
:  •      mort. 

Le  Capitaine  Kirby»  fui  le  Kavire  Breday 
tùoxu 

M  f  Le 


lYif.  IxVnŒcMï  UCbMrité  ^  monté  de  4^  pièces  de 
Canon ,  pris  par  le  Capitaine  de  Haan  »  &  con* 
daic  au  Tcicl  j  mais  beaucoup  de  perfoones  de 
r£quipages*ëcoieac  auparafantÉin?ce$,  ouavoi- 
.CDt  été  tuées.  A     I  . 

Outre  cela  on  comptoir  fur  la  Floce  Angloir 
(c ,  plus  de  Soo.  morts  &  un  grand  nombre  de 
blclTés. 

perte  iê*  HoUétndois* 

Le  Lieutenant  Amiral-Général  Jacob  dcWa(^ 
fcnaer,  (àuté  m;ilheureufemeni  enTairpar  Icfo» 
cjtti  prit  aux  poudres. 

Le  Lieutenant- Amiral  Kortenaar  mort  de  les 
blcflures.  Stdlingwerf  emporté  par  un  boulet  de 
14.  livres.    Schram  tué  dans  le  combat. 

Le  Capitaine  Allcrt  Matchyfz ,  qui  montoit  le 
Nanre////v#r/îwi»  forcé  de  (c  rendre ,  par  lefou- 
leycment  des  Matelots  qui  rcfufoicnt  de  combat- 
tre ,  fut  pris  par  la  Frégate  Br$ft$l  de  60.  pièces  de 
Canon. 

Le  Vaiflca»  Charles  V,  monté  par  le  Capital. 
neKuiton-,  livré  hontcufement  aux  Aogloiff»  par 
la  Rcbcllion  des  Matelots^  t  54.  P«ces  de  Ca* 
non. 

Le Vai fléau t)^^,  commandépar  leCapîtaine 
Boshuiicn-,  pris  par  le  Navire  Brtâa^  31.  pièces  , 
de  Canon. 
.      LcJacht<^^^«r/>«',  commandépar  le Capitaii^ 
neVogcl,  18.  pièces  de  Canon,  pris  par  leKa- 
'iiitleDaufh'in^ 

LeVaiflcau  lejeune  Prince  y  commandé  par  le 
Capitaine  Halfhoorn ,  3  6,  pièces  de  Canon  >  prif 
par  le  Navire /tf  Af-<r//». 

Le  Navire  le  Mars ,  monté  par  le  Capitaine 
Kat,  46.  pièces  de  Canon,  pris  par  IcYaiffea» 
l\éijjura»c€.  .  le 


r 


LeVaiJÛTeaa  leNMgelhom^  monté  par  IcGipi-  tCi^i 
t»»€  Booii  9    s%^  pièces  ic  Caaon ,   pris  par  le 

Ijc  Vaiflèa»  /ej  Armes  de  ZéUnàe ,  monté  par 
le  Capitaine  Tuincman  t  44.  pièces  de  Canon  > 
pris  par  îe  Centuriûn^ 

Jjey^fkaaieSwMrfeBtti^  monté  par  le  Capi- 
taine Barger»  ^6-  pièces  de  Canon  »  pris  parles 

Kaiffeamx  Bruléi, 

Le  Navire  ^evetâen ,  commandé  par  le  Capi* 
taîne  Kampen  »  60.  pièces  de  Canon  y  bnilé  par 
le  Vaiflèau  U  Renommée* 

Le  Navire  le  Prince  MMurUe^  monté  parSy» 
mon  de  Wit  >  '50.  pièces  de  Canon. 

Le  Navitc  la  irille  dtVtrecy^  monté  par  On* 
dart  y-  44.  pièces  de  Canon. 

Le  Narirc  S^osmenhurg  >  monté  par  le  Capitai- 
ne Kaiper  ».  )  o.  piecesde  Canon. 
:  Le  Navire  Ter/^e/ y  5  4.  pièces  de  Canon. 
:  Le  Navire  Mssrffkr^een  ,78.  pièces  de  Canon. 
.  I^ Navire  Orange  ^  7  5  «pièces  de  Canon  ,  s*é* 
tant  acrocàés  tons  trois  enCemble  fîirencs  brûlés, 
ou  coulés  à  fomL 

<  Avant  que  de  pafièr  outre ,  nous  r^x»rteTDRs  en- 
cote  ici  quelques  circonfUnces  remarquables  >  qui 
regardent  ce  Combat. 

.  Les  Etats  voulant  pourvoir  à  tous  les  evene- 
mens  %  a  voient  ordonné  à  laFlote  de  tenir  la  Mer  » 
quoi  qu'elle  eût  eu  du  dcfavantage ,  tant  pour  fou-: 
tenir  la  repiKation  Je  leurs  armes  >  que  pour  dimi- 
nuer la  gloire  du  Vainqueur  >  qui  auroit  fait  palTer 
cette  retraite  pour  une  tocaJe  défaite.  Pour  cet 
«ffet  Meffieuis  W«fcii>  Yrybergen  &  Schrick  » 
M  7  »yan« 


i78  La  vu  de  Corneille  Tfimf\ 
l€€i*  ayant  été  envoyés  au  Texcl,  en  qualité  de  Dépu- 
tés è,t%  Etats ,  forttrcntdu  port  ;  &  firent  venir  le 
Vice- Amiral  Tromp  à  1cm  bord  j  en  lui  donnant 
ordre  de  tenir  TArmée  Navale  en  Mer  >  &  de  nç 
point  fouf&ir  qu'elle  entrât  dans  les  Havres. 
Tromp  pénétré  des  malheurs,  qui  vcnoient  d*ar-. 
river  parla  lâcheté  d^s  Officiers  &  des  Equipages 
de  la  Flote  >  avoit  le  cœur  outré ,  &  ne  put  s'empê- 
cher de  répondre  aux  Députés ,  qu'il  ne  pouvoic 
exécuter  leurs  ordres  avec  des  gens ,  qui  ravoienc 
fi  lâchement  abandonné  dans  le  péril ,  &  fur  qui 
il  y  avoir  fi  peu  de  fonds  à  faire.  De  forte  que  fans 
s'arrêter  aux  ordres  des  Députés  >  la  Flote  fbnsla 
conduite  de  Tromp  iSc  de  Corneille  Evertft  en- 
tra dans  les  ^Ports ,  forte  d'environ  60.  Navires  de 


déjà 

Kortenaar  étoit  mort ,  mais  fôn  Navire  avoit  été  • 
fauves  cependant  on  ne  favoit  ce  qu'étoient  deve- 
nus Jean  Erer^fz»  Stellingwerf  &  Schram.  Le* 
15.  du  mois  de  Juin,  les  Députés  des  Etats  firent 
la  reviie  des  Navire^  qui  étoient  au  Texel ,  &  les 
trouvèrent  tous  en  général  fort  peu  endommagés  > 
la  plupart  en  bon  état  *  &  fans  avoir  perdu  beau- 
coup de  monde»  Les  Navires  qui  étoient  entrés 
au  Texel  étoient  58.  en  nombre  j  fcpt  étoient^ 
refiés  à  la  Rade ,  &  deux  dématés  qui  étoient  en- 
trés auparavant.  '  On  aprit  qu'il  y  en  avoir  1 8.  att 
Port  du  Vlie,  &  i^.  ou  17.  dans  hiMcufe  &c. 
De  forte  qu'on  trouva  qu'il  n'y  avoit  que  ceux 
dont  nous  avons  déjà  parlé  qui  manquaftent  »  de 
foute  l'Armée  Navale. 

Cependant  les  murmures  du  peuple,  mal  fib- 
tisfait  du  fuccés  de  la  Bataille ,  &  delà  conduite 
des  Généraux ,  étoient  extrêmes ,  &  prefageoiene 
déjà  de  fuoeftei  fuites.    L^s  p remicics  étincelles^ 

ca 
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eo  parafent  à  la  Brille  où  Jean  Evertfz  Amiral  de  i€6^» 
Z^lande  ,~  falic  à  perdre  la  vie.  Il  dcoit  encrd 
avec  (on  VaifTeau  dans  la  Meufe ,  -&  s  Vtoic  renda 
â  la  Brille.  A  Ton  arrivée ,  la  Populace  accoum* 
mée  â  juger  des  chofcs  par  rëvenemenr ,  s'en  prit 
i  lui  f  l'accufanc  de  làchccë  &  lui  impurant  une 
bonne  partie  des  malheurs  qui  venoieut  d  arriver  ', 
le  jetta  dans  l*eau  où  il  fe  {èroit  noyé  »  iî  on  ne 
l'avoir  arraché  à  la  fureur  du  peuple  par  le  fe- 
conrs  d'un  bon  nombre  de  Soldats.  On  n'en  de- 
meura pas  là  ;  la  Canaille  devenue  plus  mfolentc^ 
cherchoit  àfe  fatisfaire&  â  pouffer  Ton  reflènti* 
ment  à  bout.  De  forte  que  pendant  la  nuit  on  vit 
plufîeurs  Chaloupes  chargées  d'une  troupe  de  mu- 
tins &  de  femmes  pafTant  la  Meufe ,  .pour  l'aller 
attendre  à  Maaflandfluis  >  ou  il  fe  devoit  rendre 
pour  aller  â  la  Haye.  Mais  ils  furent  trompés  : 
car  étant  parti  â  deux  heures  après  minuit  il  fut 
conduit  (bus  bonne  Efcprre  à  Hellevoetduis  i  de 
échapa  par  là  le  péi il  de,  fe  voir  la  (anglante  vi^i- 
me  du  peuple  irrité.  Etant  arrivé  à  la  Haye  »  il 
rendit  compte  de  (à  conduite  ;aux  Etats  9  &  enfui-  ~ 
te  il  comparut  devant  le  con(èil  de  guerre  au 
Texel  %  où  l'on  fut  contraint  de  loiier  hautement 
ia.brayoure  »  Se  la  conduite  qu'il  avoir  tenue  dans 
la  bataille.  Ce  Con(eil  é^oit  compofé  des  perfon^ 
(es  fui  vantés. 

Le  Vice- Amiral  Tromp. 

Le  Vice- Amiral  Corneille  Evcrtfï. 

Le  Vice-Amiral  Kocndcrs. 

Le  Contre- Amiral  de  Liefde.  ' 

Le  ContretAmiral  Bankert. 

Le  Cootre- Amiral  Bruinsveld.  \ 

Le  Capitaine  &  Commandeur  vander  Huld  t 
d-devam  Vice  r  Amiral  de  Moniîeuc  deWaffe- 
«aar., 
'  ■  .    -  -     .    .     .  to 
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iSo    LdneitCmrHiUUTrtmf<t 
i«».     Le  Camaioe  NicoUi  ManCTcU,  a-dc»ai« 
Contre -Amiral,  au  Li€meiiaiit-AiiiaalK.one. 

Le  Capitaine  Picnc  Salomon,  ci  défaut  Coo- 
ne  Amiral,  do  Vice- Amiral  Tiomp.  . 

LcCapîtaincBroofcr,  ci  derant  Conttc-Ami- 
lal ,  do  Vice- Amiral  Corneille  ËTeicft. 

Le  Capitaine  de  Haan. 

Le  Capitaine  Simon  Blok.  __ 

Le Ca^taine  Jacob,  André  Swart. 

CeConfeil  de  gacrie  ayant  donc  inftmitrcpro* 
tés  des  Officiers  de  l'Armée  Nawfc  qoi  avoicnt 
pris  les  premiers  la  fuite  5  comme  Aqtears  de» 
malhears  &dc  la  déroute  de  laïlote,  ils  forent 
arquebufés  le  1 3 .  de  Juillet ,  dans  k  Fort  du  Tcxel 
àlaTlie  de  tout  le  monde;  e'étoit  lesCawaines 
JcanPietcrfzOnklaar,  AmlioineEvertft  de  Mar- 
ie, &  Jacob  BruiniDg.  Les  Capitaines  GuiUau. 
me  Codde ,  ▼andcr  Burg ,  Jean  mander  Mvkhe  , 
&  Apollony  Pool ,  curent  leurs  armes  «*»2*  « 
leurs  pieds  parla  main  du  Boorreaos  Samncl  Huif- 
man&  Jacob  vanderKamme  furent  dégradés,  & 
le  premier  déclaré  nnhabillc  àponer  jamais  pli» 
les  armes  pour  le  fcrvicc  de  TEtat , .  ^«  ^»^«'  ^r 
tra ,  Patron  du  Vaiflcau  du  Lieutenant- Amiral 
Kortcnaar,  qui  avoit  abandonné  lâchement  le 
combat  avec  le  Pavillon  Amiral  >  fut  condamné  a 
aVoirla  corde  au  col  fous  la  Potence»  &enfuitea> 
un  bannifleroent  perpétuel.     . 

5id*un  côté  on  puniflbit  le  crime,  ontolutdc 
Pautre  recompcnfcr  le  mérite  i  ainli  le  Capitaine, 
de  Haan ,  qui  avoir  combatu  en  brave  s*éant  ren- 
du Maître  du  Navire  Anglois  U  Chanté  ,  eut 
icooo  livres  de  recompen(è.  Les  Etats  voulant 
auffi  honorer  la  gIorku(è  mémoire  du  Lieutenant- 
Amiral  Of  dam  ^  ^tttécoitmaUiciuettfçmentrefte 
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Lieut.  Amiral  de  Hollande ,  €^c.   2S  f 
dans  le  combat,  lai  firent  élever  un  fuperbe  Tom-  \€^%^ 
bean  dans  la  grande  Eglifcdc  la  Haye ,  ou  Toii  lie 
cette  Epitaphe. 

HONORI  ET  GLORiiE 

Herois  IlluftrifT.  &  ex  Vetuftiffimâ  Nobilitatis 

Batayicx  flirpe,  per  continaam  &legtti- 

mam-$uc€efIîonetn  Frognatt  > 

D.  JACOBI  DYNASTIE 
DE     WASSENAER, 

DOMINI  IN  OPDAM,       ^ 

FOEDERATX  BELGII  ARCHlTHAtASSI,  &c- 

RehusfrdeUre  terra  marifueiefih^  non  t un* 
fummAitétniMOceano^  untUjfarfé  fagot k<im€ 
Lufitdnorttm  CUffè ,  magndque  muftus  ftédd  do* 
mmm  redia ,  fed  CT*  in  freto  BMtteo ,  M  Vttlps 
JÊdverptpiù ,  CT  infipii  ^arta  y/éforia ,  Idkotéw^ 
ùDamUJnefnrrtty  ^ fimul  Msjtfiatem  Reifuh^ 
sff&ruittT  /I^$l4\$tt  Me  tandem  contre  Univer- 
fiêm  IftgtAm  j^nglârum  CUjfem  ettmfMHcis  forrifl 
fimè^  èhnseanj  ^  ae  undèifite  cin&us^  ne  fie  ^ui* 
dem  eeffit  ko^S^ns ,  fed  magnâ frites  edhdjh^ge , 
ineenfitjttê  domnm  ft^orik  fitH  naVf ,  Herealeo 
è9temflâ  FUmmu  \Um  fihi  ad  fteferot  pétrdtéim 
in\emt.  j^nno  éttatU  LV.  lUnfir/ffi  GT  Pot  en* 
ti^.  Feederati  Beigtt  Ptoçertt  viro  Fortifjimo  offi^ 
mèfne  de  Réf.  merito  mûnnrnentum  hoe  fofuere^ 
Anno  têfaréUéi  falntis  m.  dc.  txvir. 

^nmo  orAChrtfiinnM  M.DC.tvil.  Cidjjxs  F»" 
der^iBelgii  DuÛuDjnMflit  de  Waffenaer  ffûf& 
o^M  Tagt  néCV€s  Lnpfanicéts  è  Brafiééâ  rcduces  /'»  - 
"^éfdk.     ^  ^nnâ 


aSi     La,  Vit  de  CùrneiUe  Trempa 

1^65,  Anno  ^r^  Chrèftséind  yL»T>Q»hyiii.  FœâetMii 
Btlgit  CUjJû  DuBu  er  jiufp'icsh  Dynétfi^  de 
Wa[fsnéUir  fretum  Balticttm  ù^gredifuty  afflte~ 
tiÇqut  DanU  Reiuj  falutarem  frrt  oftm^  ^*^ 
fugatAmitfoft  Mcerrimum  confifÙttm  étdverptnê-^ 
rum  cUjjfe, 

A  L'HONNEUR  ET  A  LA  GLOIRE 

Du  très  Illuftre  Héros  >  (brti  de  la  plus  ancienne 
Nobleflc  de  Hollande, 'par  une  fuite  con- 
tinuelle de  légitimes  Succefleurs 
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ACOB,    BARON 
DE    WASSENAER, 
SEIGNEUR  D'OPDAM> 

AMIRAL    DES    PROVINCES -UNIES, 

Lejutl  4frés  s*étre fignolé  fur  Mer  &  finrTer" 

re  y  par  Aesaékions  memorMts ,  non  feulement 

I  Aam  r Océan  atlantique ,  où  H  donna  la  chaffe 

I  d  la  Flote  Portugatfe ,  la  dtjjipa ,  CT  revint  dans 

j  la  Patrie  chargé  de  grandes  riche ffes  j  •  mais  enco" 

I  re  dans  la  Mer  Balti^e.  »  oi  après,  avoir  triomphé 

des  Ennemis  O*  remporté  une  celehre  yiSiêire^ 

il  fout int^  Couronne  doDanemarc  chancelan» 

i  te  C  opprirt^ée  ,.  ajfura  O*  a^èrmit  en  même 

,     temt  la  réputation  de  la  Répuili^me.^   tT  enfin 

combattit  vaillamment  avec  peu  de  Navires  con* 

tre  toute  VAj^mée  Navale  Angloife^  O"  étant  envi* 

ronné  de  toutes  parts  \  il  na  pas  néantmoins  çedé* 

aux  Ennemis ,  mais  leurra  caujé  de  grandes,  per* 

tes  y'  jufques  à  ce  qu'enfin  le  feu  s*  étant  pris  afin 

Ndvir^^  cçmm^  un  autre  Hercule  y  ils^eft  fiajé 

!  .      U 
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U  them'tn  pÀr  les  Flammes  ^  a  l*  immortalité  \  âgé  1^65* 
àe  LV.  ans,  A  U  Memotre  Eternelle  duquel 
Leurs  Hautes  Puijfanees  MeJJieurs  les  Etats  des 
Vro^inceS'lJnies  t  ont  fait  cle»er  C€  Monument 
en  reconnoijfance  des  grands  ferviees  qu*ii  k 
rendus  à  la  Réfuklique  \  l*An  de  notre  fascteut 

SI.DC.  IXVII.  ' 

En  tannée  M>  DCLVii.  1^ Armée  Ka'vaie  de 
Hollande^  fous  le  commandement  du  Baron  de 
jVajfenaer  >  défit  à  Vemhucbure  du  Tage  la  flo" 
te  Portugaife  revenant  du  BrefiL 

En  tannée  m.  DC.  LVlii.  f  Armée  N^ aie  fioU 
landàife  fous  la  conduite  du  Baron  de  Wajfenaer  y 
entra  dans  le  Sund^^  fort  a  duficours  au  Rojau» 
me  de  DAnemarc '^  ijui  fe  trouvoit  dans  un  fitoya* 
hle  état, ,  ajant  dans  une  fangldnte  hat aille  hat^ 
tu  la  Flote  Ennemie  y  O*  donné  la  chaffe  à  leurs 
Vdiffeaux. 

On  rendit  aufli  de  grands  honneurs  â  la  Mcnioi« 
re  jdc  l'Amiral  Korccnaar ,  dont  le  Tombeau  fè 
Toit  à  Rotterdam  avec  TEpitaphe  ftiivante. 

Ter  tert  van  den  onnfergelijkelijken  Heti 

EGBERT  BARTHOLOMEUSZ. 

KORTEN  A  AR, 

ADMIRAAL, 

Hebben  d'Ed:  Mogende  Heeren  der  Admiralitcie 

aan  de  Maas,  dit  Gedenkccken  van  zi  jn  dapper- 

heid  en  roemrachtige  dood  doen  (kllen. 

DcHM  dit  Maoj  verminkt  stanOog  en  techter 
handi 

%  En 
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XéiyEm  cchitr  '/  Oog  y^m  V  Xçcr^  de  Vmtfi  y^m  1r 
yétÀêrUnd: 
P<  groûie  i^0r/£jMMt*  *  fi^^k  ">•-«»  '  ^ymât* 

Viêotem  , 
jy^mepiiter  ysm  de  Smd^  tejt  m  dii irsf  i^^ 
Jleote». 

X  LA  GLOIRE  DE  L*IKCOMPAiIaBLE  HEROS 

EGBERT  BARTHELEMI 
KORTENAAR, 

AMIRAL. 

Leors  Haotes  Poiflanccs  de  1*  Amiiaot^  de  la  Meo* 
lc>  oot  fait  ériger  ce  Mnnameat  à  la  Me-    ^ 
moire  EcemcMc  de  fbo  grand  boa- 
lage  acde  d^loneoic  morr. 

Le  HttùM  dt  U  Mettfe  MfrésdVûit  perdu  me  œii 
O"  U  mMsm  droite ,  ge^erme  eefeàùUmt  U  Fiete 
fMr  fd  tonne  conduite ,  &  foutient  Id  PéUriefétr 
fin  àrM  :  U  immd  t^jfrtemutm  >  Im  terreur  de  kn 
Tiote Ennemie^  ceint  qnt  à otfvert  leSund  rtfofi 
enfermé  dams  ce  Tomhenu, 

'  Peu  de  feiDf  apr^s  que  1*011  éH  panî  les  coupa- 
bles &  recompcnfé  le  mérite  &  la.  rerta  de  ceux 
qui  s'écoient  fignalés  t  fàvoir  le  2  ) .  de  Juillet  >  le 
vtce-AmiralTromp9  fut  élu  Lieutenant- Amiral 
du  Collège  de  l'Amirauté  delaMeoîè»  enla  pla^ 
ce  de  Korrenaar  >  en  reconnbiflànce  de  la  braToa* 
re,  qu'il  avoir  fait  parottre  dans  le  dernier  com- 
bat. Son  Elévation  â  cette  charge  rail  uma  le  zélé 
des  gens  de  Marine ,  qui  en  témoignerenc  une 
joye  xcxaaordinaire  par  Tamitié  qu  ils  lui  por- 

toicDC» 
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tokiit»  égale  à  celle  qu'ils  avoienc  toujours  eue  i64Ç 
pour  Cbnllluftre  Père. 

Cependant  les  Etats  occupés  i  reparer  le  tnav* 
Tais  iiiccés  de  leurs  armes»  par  denouTelles  fof 
^s>  fàifoient  travailler  a¥ec  toute  la  diligeace 
imaginable  dans  toutes  les  Provinces  voifines  de  U 
Mer-,  à  remettre  laFlote  en  bon  état,  d'autant 
pkis  que  l*.on  favoit  que  l'Armée  Nantie  Angloi* 
lècroifbit  dans  la  Manche,  pourcpier  le  retour 
At  Ruiter  >  qui  étoit  attendu  de  jour  à  autre« 
Après  la  mort  de  Moniteur  d'Opdam  >  on  étoit 
en  peine  fur  lecliaiz  qu'on  déçoit  faire  d'une  per- 
(bnne  k  qui  Ton  pût  confier  le  commandcmenc 
en  Chef  de  laFlote.  Plafieurs  jctterent  Tes  yeux 
iiir  le  Lieutenant  Amiral  Tromp  :  mais  l'opmia- 
trcté  qû'ii  avoit  fait  paroître  contre  les  ordres  des 
Dépurés  «  lorfque ,  au  lieu  de  tenir  la  Flote  en 
,  Mer  après  la  déroute  >  il  la  fît  encrer  dans  le  Texef, 
donna  lieu  a  quelque  melîutelligence ,  &  ^t  nal« 
tre  plufieurs  murmures  defàvantageux  à  fa  répu- 
tation. D'autre  part  on  fàifoit  grand  fond  fur 
(on  intrepiditév,  &  fur  l'amour  que  les  Matelots 
ayoient  pour  lui  :  mais  ces  bons  (èntimens  étoient 
balancés  parles  (bubçonsque  quelques  Membres 
des  Etats  de  Hollande  avoient  conçus,  de  fa  con- 
duite; en  ce  que,  comme  il  étoit  poiïionnémenc 
attaché  aux  intérêts  du  Ptince  d'Orange ,  qui  écoic 

Î^urlors  exclu  des  plus  grands  Emplois,  ilétoic 
aprehender  quel'incHnatton  qu'il  aroit  pour  ce 
Prince  ne  lui  fit  oublier  l'obeiflaDce  qu'il  devoir 
aux  ordres  de  fcs  Maîtres.  Mais  les  pkis  judicieux 
du  parti  combatoient  toutes  ces  raifons  aparentes  » 
par  des  preuves  plus  (blides  tirées  de  fon  grand  mé- 
rite, endifant  fans  balancer  qu'on  ne  pouvoir  en 
choifir  un  autre ,  fans  lui  faire  in  jullice.  Enfin , 
jprésbiâidcsconEratkcés»  où  icfolut  d*an  com- 
mun 
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téé%-  mon  cot£tmiaacai  de  loi  coufcrct  ce  grand  Em" 
pkx  >  iDOCcfois  i  CCS  coodidoos  qu'il  y  aoioiç 
aois  Dcpucés  àc%  Etats  qui  l'acoompagocroicnc 
en  Mer ,  ayant  picin  pouvoir  far  la  Flocc.  Savoie 
Moufieor  Hoigcns  Depncé  à  l' AficmUcc  des  Etais 
Gétiéxixkx  de  U  parc  de  la  Piovînce  deGaeldic. 
Monfieor  de  Wic  Penfionnaire  de  Hollande  &  de 
Wcft-£ri(ê,  &  Monfieor  Borcd  Booigocmaitrc 
deMiddelboorg. 

LeLieatoianc-AjnîndTxonip  ayant  donc  reça 
le  commandcmcnc  en  Chef  de  l'Aroiife  Navale  » 
s'appliqoa  avec  loat  le  foin  inuginable  à  Êiire 
remplir  en  toote  diligence  les  Equipsgçs',  pour 
la  mettre  en  Mer  le  plutôt  qu'il  icroit  poilible. 
Mais  comme  tout  ^coic  prêts  Tromp  étant  an 
Texcl  avec  les  Députés  fur  Ibn  Vaiâean  tuimi^ 
tié^  on  reçût  lanoarclleque  leLieutenanc-Âmi-> 
ràl  de  Ruiter  ëtoit  arrivé  à  £ems  $  ce  qui  fit  chan- 
ger toutes  les  rcfolutions  qui  avoicot  été  pri(cs. 
.  De  Ruiter  apritfon  airifée  aux  Etats  par  laLcttre 
fuivante. 

Hauts  KT  Puijfkmts  Stigmttirs. 

Aprésayoîr  fait  mes  faluts  en  gênerai,  celle-ci 
iêra  pour  informer  Vos  Hautes  Puiflànces  de  l'ar- 
rivée de  la  Flotc ,  qui  a  fait  (bus  ma  conduite  ua 
tittvi  „  fi  long  voyage,  laquelle  e(l  entrée  le^.dûprefent 
il   ^    »  apr^s  midi  à TOuefl:  de  Eems ,  avec  s.  prifcs  An- 
^T^    »»  gloifcs,  dont  trois  fout  pour  la  plupart  chargées 
I^att,  ">'  dcfucre,&deuxfanschargc.dontrunnousaferr 
„  vi  de  brûlot  dans  la  route  ^  un  Navire  marchand 
„  de  Rotterdam  parti  des! fies  Caribes,  eftiufiiar- 
,,  rivé  fous  nôtre  Efcortc  &c.     lie  19.  Juillet  nous 
M  nous  aprochamcs  des  Ifles  deFero»  pour  prendre 
1,  langue  des  Anglois,,  mais  peifonuç  ne  Teut  rien, 

nous 


en  dire.  Le  1 1 .  oou$  pafTaroes  â  Teft  de  l'Hitland»  **  x tf  f  5  ; 
Le  z&.  après  midi  une Galedte  dcHuifdeo  nous  ^^ 
TÎfic  foindre  ,  qui  nous  raporta  le  malheureux  «< 
faocés  du  combat  »  qui  s'cft  donné  encre  les  deux  a 
Arm(fcs  Navales  &c.  Le  i  j .  nous  étions  prés  de  <c 
Bergen  >  où  nous  aprimcs  la  confirmation  de  ce  a 
qui  nous  avoii  été  raporté  ;  nous  continuâmes  u 
nôtre  ronce  ielongdelaNorwcge  allant  à  la  bôu-  (4 
linc  >  &  le  ^.  d'AoSt  nous  fommes  entrés  â  l'Oiieft  ^^ 
de  EeinSf  fur  les  avis. que  l'Armée  Navale  An-  ^^ 
gloife  fe  tenoit  prés  de$  côtes  de  Hollande ,  &  que  ^^ 
nôtre  foiblefTe  nous  obligeoic  à  les  éviter.  D'ail- 
leurs» â[  peine  nous  rcftoit-il  dos  vivres  pour  dix 
jours ,  &  quelques  Vaiflcaux  n'en  avoient  pas  pour  *' 
cinq  y  outre  qu'ils  faifoienc  eau ,  &  la  plupart  ^^ 
étoient  fort  endommagés  :  le  CapitaineSweers à  ^' 
perdu  Tes  Mars  de  trinquet  &  de  beaupré  ^  lesNa-  ^* 
vires  des  Capitaines  Pomp  &  de  Hoen ,  font  eau  << 
de  toutes  parc$  ;  de  forte  qu-ilsont  été  contraints  (c 
par  la  néceffité  de  rafer  k  Mit  d'avant  &  là  proiie.  c  c 
Le  Vaiflèau  du  Contre-  Amiral  Haakswant  n'eft  cc 
pas  dans  an  meilleur  état.  Enfin  nous  louons  ce 
Bien  de  nous  avoir  ramené  en  fèùreré  t  nous  &( 
avons  amené  iyçc  nous  prifonnier  le  Couver-  ^^ 
nenrda  Château  Cormantyn  >  FrançoisStillevia.  ^^ 
}e  prie  Leurs  Hautes  Puiflànces  de  mevouloir  pre-  ^^  « 
Icnrc  Tordre  que  l'on  doit  tenir  à  fon  égard.- ^^ 
Nous  Qpus  (bmmes  rendus  Maîtres  de  1 5.Navi- 
rcs  aux  Indes  Occidentales ,  dont  la  plupart  ont 
été  brûlés*  Notis  avons  feulement  trotivé  fepc-^^ 
Navires  en  Terre  Neuve ,  que  nous  prîmes  le  i^.  '*  ' 
&  le  17.  de  Juin,  dotit  trois  furent  brûlés,  &  ^^ 
trois  rendus  aux  Ennemis  pour  (èrvir  au  tranfporc  ^^ 
de  3  5  o.  de  leur  Prifonniers ,  que  nous  relâchâmes  << 
pour  être  conduits  en  Angleterre  on  dans  lanou-  u 
TcUe  Aoglccerce.    Nous  dcmacâme^  le  19.  delà  u 

3ayc 
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1^4,  „  Baye  de  Saint  Jean  cri  Terre  Ncoyc  »  amcnaiie 
,,  avec  nous  nue  Frégate  Angloife  montre  de  i  &•  pic- 
„  CCS  de  Canon,  que^e  Ptis  moy-mémc.  Je  ée^ 
„  mcorerai  auprès  de  la  Flûte  jolqucsà  nonvcl  or-» 
,,  dre  i  cfperant  de  k  rccctoir  bientôt ,  afin  de  nous 
\.  pouvoir  régler  tous  enfcmble  félon  cela  &c 

Les  panicularités  6c  les  circonftances  ks  plus  xe-^ 
marquablcs  duVoyaee  de  Ruiter  enGuiiMfe>  & 
aux  Indes  Occidcntak*  fk  pcavenc  voir  pac  la  K«- 
lation  qui  fuit. 

}e  me  vois  indifpenlâblcnient  engage  de  vous 
%d4tkH  aprendre  les  principaux  ëvcneoiensde  ce  voyage  y 
dm  v»yage  cocnoience  !c  i.  d'Odobrede  l'année  i66^.  mr 


4t  lutter  quel  tems le  Lieutenant- Amiral  dcRuiter,  ayant 
Z^SJln'  ^^  Icstjrdies  de  Leurs  Hautes  Puiflànccs  ,  fit 
Zs^Occid^n^  venir  dans  Ton  bord  tous  les  Capitaines ,  &  les 


tdies*  avertit  de  fe  pourvoir  àt  pcovifions  nréc^aires  â 
rentretien  de  leurs  Equipages  ;  après  quoi  la  Flote 
compofêe  de  ii.  Navires  de  guerre  ^  iavoir  ûx 
d'Amfterdam  fous  !a  conduite  tic  Ruiter  ;  &  fix 
autres  fous  4e  commandement  du  Vice- Amiral 
Meppelen ,  dèmara  de  Cadix  &  palTa  devantrEf* 
quadre  Angloilc .  qi*ifc  tcnoit  auprès  d*uoe  peti- 
te ViUc  appcllce  Rota:  fur  le  foir  ayant  jbîs  k 
Cap  au  Sud-Sud-Oiieft ,  noiss  cotuinuames  notre 
toute.  Le  i6.  dcRuiter  ordonna  &  chaqireNa' 
Tire  de  ptepater  deux  £chelles  pour  rafiaot  «  ^ 
en  même  tems  on  nous  apprit  que  nousfaificns 
route  vers  l'Ile  appellce  Goede^ree  >  oue  les  An- 
glois  avoient  (urpri(è  fiir  les  HoUandois  ,  û  y 
Âvoit  quelques  mois  ;  nous  témo^names  toof 
beaucoup  de  re&ludxui  pour  cette,  enciceprire. 


Nous  ^arrivâmes  le  «t.  du  même  mois,  &nouf  i^^j, 
7  trouvâmes  9.NaVircs  Anglais,  favoir  j.mar-  • 
chands ,  une  Frcgatc  d»  Rm  ,  .&  un  p<;ru  Jacht , 
qui  fut  employé  pour  aMcr  d'une  côte  a  l'antre 
charger  les  march^ifes  &  les  eflfèâs  des  Anglois  i 
'  à  n&trc  arrivée  IcFon  &  le  Château  aToiciitar* 
bore  Pavillon  de  la  Compagnie  Ang]oire.  Les 
Navires  Anglois  remarquant  que  npot  venions 

Snir  les  attaquer,'  fe  rendirent  fur  le  champ  i 
fcretioo.  On  fit  commandement  à  la  frégate 
Royale  de  dcmârer ,  &  dé  (c  retî  rer  »  ce  qu'elle  fit 
dabord  ,  pourlors  les  autres  Navires  firent  (èr* 
mçnt  qu'ils  ^vokni  été  frétés  par  la  Compagnie 
Augloife.  On  $*cmpara  de  leurs  marchandifn  & 
de  leurs  efièts,  lefquels  furent  tranfportés  dans 
nos  VaifleauX)  confîftant  endivcries  ErofFcst 
Moufqttcts,  Fers  crochus,  Couteaux,  Draps  «Se. 
plufieursfialots  dèCotcon:  les Navi^rcs forent re» 
lâchés }  mais  les.  effets  furent  déclarés  de  bonne 
priie ,  comme  aparrènans  â  la  Compagnie  Angloi- 
iè.  Quand  ceux  du  Château  &  du  Fort  virent  ce 
qui  iè  paflbit ,  ils  envoyèrent  une  Chaloupe  qui 
arboroit  Pavillon  blanc ,  au  bord  de  de-Ruitcr ,  & 
fe  tendirent  auflitôt ,  afin  de  coînièrver  leurs  biens 
&  leurs  vies  i  furquoi  les  Troupes  dç  nôtre  Efqua- 
dre,  furent  mifes  â  terre  Enfiigncs  déployées* 
s'emparèrent  du  Fort  &  du  Château ,  &  y  arbo- 
rèrent Pavillon  du  Prince.  Le  Gouverneur  An- 
glois avec  foq  monde  fut  conduit  dans  un  des. 
VaifTeaux ,  &  eut  ordre  de  £c  retirer  ou  bon  lut 
femblcroit.  Nous  fûmes  extrêmement  furpris 
quand  nous^  trouvâmes  dans  le  Château  ^  picces 
de  Canon  &  quatre  Mortiers  à  erenades  ;  dans  le 
Fort  I X .  pièces ,  1 40.  hommes  de  Garni  fon  &  àcs 
munitions  de  guerre  &  de  bouche  fufRfamment  ; 
le  que  cependant  malgré  tous  ces  avantages  Ton  fe 
fiit  tendu  làns  lefiftance  :  mais  il  eft  apparent  que 
«  N        .  le 
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ir^j,  Iccctiïtfc  fcbt  dcra;TOc  a  rapiôcbed'uVîcnnémî 
qnià  là  jofticc  de  (bricolé.  ^  '  '      . 

Apres  la  rèttaite^des  Jli^glois  *,  nous  lîmèson 
détachement  d2  dii  Soldats  &  dedcnxMatcloçs 
par  Vaiflèau  ,  feifàiu  cnfemBlc  i}^  hommes  y 
Compris  les  Officiers ,  que  nous  laifîâmes  dans  le 
Pays  pour  veiller  à  fa  f cureté.  Nous  levâmes  donc 
Cancre  i  8c;dnglàmes  ters  Scrta-Liona  ou  nous 
irrivâifte^  îc"^.  dt-Dcccrtibre  ::  nous  aperçûmes 
dans  cccemlroTTÎiitrnehDrribfc  Cotnctfe  tournée 
i  l'Eft-Sùd'  £ft  &  là  qdeuc  A  ï^ord'Nord  Oûcft  i 
nous  découvrîmes  un  logement  queles  Angloisy 
ayoietit  fait ,  défendu  par  deux  pièces  de  Canon 
de  métal  &  rrois  de  fer ,  que  nouyprimes ,  après 
ivoir  ruiné  le  logement  ,•  nous  y  trouvâmes  au(G 
bon  nombre  de  dents  d*EIcpnant  &  de  bar* 
rcs  de'  ftfr  crochiics  ,  &  quantité  d'autres 
chofès,  de  même  qu*tin  Hollandois  prifonniec 
avec  deux  enfans  que  nous  mimes  en  liber- 
té i  &  après  avoir  fait  aiguade  &  nous  être  pourvus 
de  limons  &  d'autres  rcfraichiflemens ,  le  Vice- 
Amiral  de  Ruitcr  fit  tirer  le  coup  de  partance ,  fai- 
fent  mettre  le  cap  auSud  Oiieft.  Le  5.  de  Jàn- 
vijcr  i655.nous  vmmes  mouiller  devant  Tacorari 
&  lé  Château  Witfen,  dont  les  Angloiss'ctoieut 
aufE  emparci  ;  on  le  (bmma  par  une  lettre  de  fc 
rendre}  mais  fur  les  refu^  qu'ils  en  firent ,  Quel- 
ques Navires  de  la  Flote  s'aprochérent  faifant 
joiier  leur  Artillerie  fur  le  Château ,  qui  en  fit  de 
inême  fur  les  Hollandois.Sàns  perdre  tems  tous  les 
Soldats  dt  la  Flotc  furent  inis  à  terre  &  trouvèrent 
dabord  beaucoup  de  refîftancede  la  part  des  Nè- 
gres qui  en  tuèrent  bu  blcflcrent  pluficurs  :  mais 
au(fi-tôt  après  la  dcfcente ,  les  Nègres  ayant  pris 
la  fuite ,  on  mit  le  feu  à  leurs  Loges.  Les^ Anglois 
voyant  cette  déroute  arborèrent  Pavillon  tianc»  8c 
demandcrcQt  quartier, eafuitc  de  quoi  ils  rendirent 

le 
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le  Chàccaui  où  nous  trouvâmes  14.  hommes  de  i66^* 
garnifon,  &  7.  pièces  de  Canon.  Peu  de  tems 
après  >  ayant  découvert  en  Mer  un  Navire  An- 
glots  »  de  Ruitet  le  fit  attaquer ,  &  une  heure 
apr^s  il  {ut  pris  ;  il  étoit  monté  de  5  3 .  pièces  de 
Canon  &  de  5  o.  hommes  d'Equipage ,  &  fe  nom- 
moit  ta  ViBoirtn  Le  lendemain  nous  fîmes  fau- 
ter le  Château  Witfen»  &  nous  remimes  à  la  voilei 
cinglant  vers  le  Château  Samm^  aparcenant  â  la 
Compagnie Hollandoife  des  Indes  Occidentales  t 
lequel  lalua  le  Vice -Amiral  de  quelques  volées  de 
Canon.  Le  7.  de  Janvier  \€6^.  après  midi» 
rEfquadre  mouilla  à  6,  braflfes  d'eau  devant  le 
Château  ^^/Afr;»^,  où  le  Sieur  Valkenburgcom- 
maBdoit  )  lequel  nous  fit  (àluer  de  quelques  vo« 
lèes  de  Canon.  *Nous  fîmes  dechargjcr  tout  le 
butin  que  nous  avions  fait  dans  T  Ile  de  G ocdc  ree  { 
dont  on  avoit  grand  befoin  \  attendu  que  depuit  ^ 
long-temsla  Garnifon  n^avoit  rien  reçô  ;  &  qu'il 
tf  y  avoir  mémeaucunc  aparcncc  d *ep  recevoir .  Le 

9.  dcjanvicr  nous  découvrîmes  en  Mer  unNavi- 
rcqu'on  attaqua,  &  qui  fut  mené  le  même  jour 
â  la  Flote.    CVtoit  un  Navire  Anglois  monté  de 

10.  pièces  de  Canon  &de4o.  hommes  d'Equi- 
p:gc,appcllé  Ste.  MArtheMii^Yxsdxi  fait  déchar- 
ger nous  eu  Hmcs  un  Brûlot  pour  (crvir  i  la  Flotc 
dans!*occa(îon.  NouJ  fejournâmcs  en  cet  endroit 
pendant  quelques  jours  »  tant  pour  faire  aiguaJe 
que  pour  décharger  nos  Navires.  Le  ^  0.  de  Jan- 
vier nous  reçûmes  des  Lettres  des  Etats ,  avec  or- 
dre de  ruiner  tous  les  Navires  Anglois  qui  fe  trbu- 
vcroient  furies  côtes  de  Guinée  &  des  Indes  Oc- 
cidentales. Le  6,  de  Février  nous  levâmes  Tancrc» 
ftéiiant  nôtre  route  vers  Cormantyn  occupé  .par 

1  les  Anglois,  8c  fitué  à  quelques  milles-^d^i Cha- 

i  tcau  âel  Mina  :   après  midi  nous  paflamcs  pre's 

^  d'une  Place  An^oifcAppclléeC#«^aOr/^,  3c  prés 

N.  1  d*Uû 
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166  y  il*uo  Châtcaa  Daaois  ^  iufqttcs  au  lieu  appelle 
àUreu^  aDodRxis  Naflàa  .  donc  les  Hollaodois 
fiNucnpoflci&oa.  DcRoitier  j  ayancfntoyé  une 
lettre  »  nous  contioaâaics  notie  loate  \  pende 
lemsapr^s  oooscôtoyameslcFonwtftf^Kw^i',  3c 
Tcis  le  Uàz  nous  Timnes  mouiilfir  entre  Adia  & 
Cotmamyo ,  qui  font  deoz  Places  occupées  fàr 
ks  Anglois  :  nous  y  trouTames  an  Kavire  Anglois, 
lequel  nons  ayant  aperçu  s'aprocha d'abord  de  la 
côte  »  &  rJEqaipage  qui  le  moncoic  ayant  pris  terre 
iêrctxraiians  le  Château.  Le  lendemain  à  la  pointe 
du  jour  500  Nègres ,  tant  du  Chacean  del  MsmA 

Îoe  de^^r^fe  rendirent  abord  du  Vice- Amiral 
cRuicer,  arecleurs  Canots,  poorTÛs  de  haches»^ 
d'arizin  à  feu  &  de  drapeaux  k  1* Indienne.  Pour 
lors  toutes  les  chaloupes  &  les  eiquifs  fpitrnc  rem- 
plis de  Soldats  ^  de  Matelots  »  &  Ton  prépara 
des  £(cheUes  pour  monter  à  l'alTaut.  Le  Capitaine 
^  vandcrZaançommandoitlesepis  de  Marine;  U 
le  Comte  de  Hoom  la  Soldateu]ue.  On  mit  doue 
pi^  à  terre  en  ton  ordre  pour  attaquer  le  Château 
CormantjH,  D*abord  que  nous  eûmes  pris  terre» 
les  Anglois  firentiàuterle  ^oiijimén»étio  %  ce  qui 
nous  encouragea  extrêmement  ;  mais  ces  heureux 
commencemens  n'eurent  pas  les  mêmes  fuites  : 
car  à  1  *aproche  à'MU^cs  Nègres  d'une  par  t,^&  les 
Anglois  de  Paucre  »  qui  bordoicnt  toute  la  cote  en 
très  grand  nombre»  nous  chargèrent  fi  vigoa- 
rcafement  de  leurs  retranchements  &  de  leurslogcs 
par  des  décharges  continuelles  de  quelques  petites 
pièces  de  Canon  &  de  Moufquctcrie,  tandis  que 
d'un  autre  côté  ceux  du  Château  nous  canon- 
noient ,  que  plufieurs  Canots  en  furent  coules  a 
fond ,  &  nous  forcèrent  â  revenir  dans  nos  Vai(^ 
fçaux  avec  perte.  Ce  iour-lâ  nous  ne'iimes point 
d'autre  attaque  i  &  nous  obligeâmes  les  Nègres  à 
tçUts  pendant  la  nuitayec  nous  )  dausia  penfce 

de 
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de tecommcacer  l'attaque  le  lendeoiain  >  com-  i6&%. 
me  uQus  fimes  avec  pks  de  fiicc^s.  Car  pciidaot 
la  ouit  qtsclqoes  on»  des  prinetpaaz  parmi  les  ^ 
Nègres  Anglois  éiant  venus  a  bord  de  1*  Amiral  d« 
Rniter  «  lui  promirent  de  nouf  laiiTer  prendre 
terre  \  on  leur  fit  prefeôt  d'nn  tonneau  d'eau  de  vie 
ft  de  quelques  verres  i  la  façon  des  N^res  9  apr^s 
quoi  ils  s'en  retournèrent.  De  Roker  voyant  ces 
bonnes  <liibofitions  ordonna  (àiM  perdre  tems  de 
£ûie  la  defcente.  Les  blancs  tant  Ofiders  que 
Soldats  dtoient  au  nombre  de  7  50.  hommes  \  âe 
les  Nègres  environ  500.  Comme  l'on  ^toiten* 
core  en  Mer  >  les  Nègres  qui  ëtoient  d'intelli- 
Kncc  arborèrent  Pavillon  du  Prince  furies  raines 
.  du  Château  Atuunah  qu'ils  avoicnc  auparavant 
iâit  (àutcr  \  de  forte  que  l'on  vmt  pic  à  terre 
bm  refiftance  de  la  parc  des  Nègres»  mais  avec 
beaucoup  de  peine  <c  de  péril ,  à  canCê  de  l'agi- 
tation de  la  Mer,  EnvÎKKi  fur  le  midi  %  nous 
commençâmes  à  nous  aprocber  du  Château  Cor-* 
maotyn  \  tandis  que  quelques  Vaiflèauz  de  la  Flote 
quis'écoit  mi(c  en  ligne  fort  prés  as  deffbus»  fai- 
(okm  )o(ier  leur  Accillerie  contre  la  Place  &  la 
baccoicnt  en  ruine  avec  beaucoup  de  fuccés^  Cepen* 
dant  ayanr  ferré  de  prés  ceux  des  Nègres  qui  ne  s'e« 
toieot  pas  rendus  à  nous»  nous  les  mimes  en  déroa- 
te,  &  ils  Ce  retirèrent  près  de  IcorC/ommandant  ap- 
ftWcJtM»  Qahej ,  celui  ci  ayant  dreiTé  une  batterie 
de  rrois  pièces  de  Canon  fur  une  montagne ,  nous 
kcommodoit  exrrémenienc  *,  ma»  ik>s  troupes 
méprifantlc  péril,  les  forcèrent  à  fe  retirer»  &  s'a- 
vancèrent jufquesfbus  le  Château.  NosNegtes 
ic  battisen»  au  Aï  avec  beaucoup  de  bravoure  ,  mi- 
rent le  feu  aux  logements  des  Ncgres  Auglois  & 
coupoient  la  tête  à  tout  autant  qu'ils  en  pouvoicnc 
attraper  lesquelles  ils'  emporcoient  avec  eux» 
kûHant  le  corps  foc  le  Champ  de  Bataille,*  parce 
N  i  ^u'oa  - 
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j6iS^.  qu'on  leur  avoic  promis  une  recompenfe  pour 
chaque  tête:  mais  il  y  en  eut  aufïî  plufieuts des 
Doties  de  tiles  ou  de  blcffés.  D'abord  que  ceux  du 
Château  aprircnt  les  progrés  que  nous  venions  de 
faire  ',  ils  arborèrent  le  Drapeau  blanc  &  deinande- 
r en t  quartier  ;  de  manière  que  nous  nous  en  ren» 
dimes  maîtres  avec  peu  de  pcîrte.  Il  étoit  défendu 
.  de  ;  I .  pièces  de  Canon  &  de  5  x  hommes  de  gar- 
ni (on.  Le  Général  des  Nègres,  dont  nous  avont 
déjà  parié  «  ayant  pbfieurs.fbis  (bllicicc  leGoa- 
Terneur  de  faire  fauterle  Château,  à  quoyilne 
voulut  jamais  çonièntir ,  en  fut  £  outré,  qu'il 
•coupa  la  gorgé  à  deux  de  (es  Enfàos  &  à  deux 
de  urs  Neveux  ^  après  quoi  il  fe  donna  p1u(ieurs 
coups  de  couteau  à  la  gorge  &  dans  le  ventre  ». 
&  s'étant  jette  des  murailles  du  Château  ,    il' 

S impa derrière  un  rocher,  ou  l'on  le  trouva  mort, 
uns  donnâmes  quartier  aux  AngFois  ;  nos  Of&- 
ciers  mirent  bonne  garde  par  tout ,  &  pour  pré* 
Tenir  les  infoknces  à^  Soldats  ,  on  déTendit  toute 
ibrte  de  boifîbn  forte.  Mais  le  jour  fuivant  « 
comme  les  chaloupes  venoient  pour  prendre  le 
monde ,  un  nombre  infim  de  Nègres  s'aHembla. 
de  toutes  les  places  voiiines  auprès  du  Château } 
de  forte  que  tous  ceux  qui  en  fortoient  écoient  piN 
iés  ou  maltraités  >  Se  cei^  q^i  fe  mettoient  en  dé« 
fen  fe  avoiciit  la  tête  coupée  làns  autre  cérémonie. 
Nous  perdîmes  ^lus  du  monde  par  là ,  que  nous 
n'aviorfs  fait  dans  l'Aflaut.  Mais  ayant  tait  tirer 
delTus  le  Canon  du  Château  ^  il  y  eut  plufieurs 
Nègres  qui  furent  tues ,  oublelTés,  &lerefteprit 
la  fuite  :  de  matiiere.que  peu  de  tems-aprés  le  Gé- 
néral des  Negtes  parut  devant  le  Château  avec'  un- 
Drapeau  blanc  >  demandant  la  paix  &  la  liberté 
du  commerce  ^  ce  qui  leur  fut  accordé  ,  &  iâ-^ 
deifus  ifs  fe  retirèrent.  Pour  lors,  tout  le  monde 
^  fe  reudic  à  bord.  Un  certain  Samuel  Smic  de 
^  çGravcu* 


s*GravcnWcere  natif  de  Gueldrc,  <&  marciaBd  de  i €4"%% 
Mot  ce  fuc  éla  Gouverneur.  Pour  naarquede  la 
Tiâoirercoiporrce  on»  fit:OQ&d^cb«ege g^ncfralo 
de^QUce  1* Artillerie  timcxiuÇhâtoaii  ifuedcsNaN. 
Tires  de  jguer rc.  Le  12.  <'de  Fcraîer^ootta  démadU 
nés,  &  vinmes  nuouilief  le  i)i  dismemetinoif 
devant  le  ChateaoZ>r/4//9i<»  odnousiâmescres*  . 
bien  reças^  de  forte  qu'après  avoir  ddn né  ordre 
à  tout  dans  ce  lieu- la  >  mis  à  bord  lés  caiiTesd'or  y 
UAl\  t  proTtfion  d*eau  frakhe  ^  nous  levâmes  l'an- 
cre le  17.  de  Février  i^d  5.  mS&  virâmes bbofdaq 
Sud>  Lé  8 .  de  Marsuotis  pbâàmes  iB,Lijpici£qtti« 
Boxialé  ;  &  le'  ^ .  d'Avril  an  matiti  le  yent^  ayant 
fraîchi  nous  la  repaflames  -,  le  6j  dtrnacme  mots 
le  Capitaine  Byland  moartit  ^  le  lendemain  on  mit 
fon  corps  hors  du  bord  >  ila  hauteur  d'où  degré 
4.  Minutes. 

Le  50.  d'Avril  nonsf  arrivâmes  fiirkinidr  d€« 
tant  rile. des  fiafrbadeâ  -,  onil  f  avoit' 40 .  Kavtret 
Angloi$9  quénoosHmesédionet»  après  les  avoir 
canonné  pendant  quelouer  heaies.  Nous  fîmes 
au(G  un  u  grand  teu  ae  notre  canon  far  IçChâ» 
«eau»  que  les  murailles  en  furent  r«nverfèes&  les 
Anglois  fe  fauvoient  â  Troupes.  Cependant  les 
£quipagês  des  Navires  Anglois  «  ayant  d'abord 
fait^reunance ,  nous  eûmes  de  nôtre  coté  quelques 
^  morts  &  quelques  bleflrs  v  mais^Mn  me  nous  nous 
étions  aprochés  d'enz  peur  les  aerocher ,  nou» 
courûmes  rifque  d*echoiier  9  ce  qui  nous  obligea  . 
de  nous  éloigner  des  côtes  &  pour  lors  nous  jettâ- 
mesTancrc.  Nous  élmes  cependant  un  feu  con- 
tinuel fur  eux  »  dont  ils  furent  etitierement  dé- 
labres.  Delà  nous  limes  route  vers  la  Martini* 
que  ,.où  nous  .enterrâmes  nos  mor^i;  Apre» 
avon:  rendu  ces  derniers  devoirs  >  nous  remîmes 
â  la  voile ,  &  nous  fîmes  plufîeurs  pri(ès  dans  les 
JlesMonferanCi  Nhejy  ic  Gardchufe ylcs  obli- 
N  4  géant 


j44$.  gcaocde  s'eofulrà  Tabri  de  Icars  Châteaux  ;  il  y 
eue  qneiqocs  NaTÎres  de  brûles ,  &  nous  en  veodi- 
BiesqiieKfocsonsauTlIcs  status  êc  Séùmt  Chré^ 
Jhffiei  Àlcsaoncsqni  ^coientbonsTOiliersi  fa*' 
jeficamenésareciioas.  Le  1 5 .  de  Jviii  nous  arri- 
vâmes devant  Terre  Ifentve ,  oà  nous  fîmes  enco- 
.  te  8.  prifi»,  noos  ^tant  emptoés  de  leots  mar- 
chandifes^^  de  leurs  effets  i  noas  redoifimes  en 
cendres  leurs  Navires  »  nous  y  trouvâmes  en  gr^ui- 
de  quantité  de  morue  ùXit  ftdn  beau  pain  An- 
glms,  ce  qui  nous  vintfona  propos,  Ajanc  dtf- 
marénousremimes  a  la  voiie. 
'  Le^.dejuilktnouscôcojâmes  lesUesdeFero 
3(  le  X5«  nous  arrivâmes  au  pays  de  Bergen  en 
Norwege»  on  nous  a^mespar  uneGaleoce  qui 
croiiôir  liir  ks  Naiircs  de  recour  des  Indes  Orien- 
calesy  la  mon  du  Lieutenant- Amiral  Opdam, 
iîttté  eu  Taie  par  on  accident  fbneOe ,  &  la  dérou- 
te de  TArmée  Naintle  de  Hollande,  par  la  fuite 
tL  la  lâcheté  de.  i^fienrs  Gapitaines.  Surquoi  de 
Ruiter  donna  ordre  a  chacun  de  faire  fan  polfiUe 
pour  fc  rendre  dans  la  Parrie  *  fàifant  force  de  voi- 
les j  mais  le  calmée  les  vents  -contraires  nous 
obligèrent  à  louvoyer:  de  tems  en  tems  nous  pre- 
nions laoeue  de  quelque  Barque  >  qui  nous  aprC" 
noit  que  l'Armée  Navale  Angloife  fone  de  So. 
voiles croifoit  devant  nos  côtes.  Mais  nous  ren- 
dons graees  à  Dieu  de  nous  les  avoir  £iit  éviter  $ 
puifque  nous  nétions  pas  en  écat  de  leur  réfî- 
ûtt  \  quoique  nous  euiiions  fait  nôtre  poâible  pour 
cela. 

Le  é.  d'Août  i^^  5.  nousfbmmes  arrivés  avec 
lèvent  êontraii'c à rOîieft  deEems  dcvant.PciP. 
zy  1 1  où  nous  attendons  de  nouveaux  ordres. 
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Lifte  àej  fifa\  ires  pris  O*  des  Con^Mêfes  fMfftesfdP 

ia  Finie  dm  Lieutenétnt-AmirMde  Kttkery 

y  ers  lescQtcs  de  Cniièée  CT  ailUmts^ 

Trois  VaifTeaux  charges  die  fucre,  &  dieux  Yai- 
di'S  9  cinq  aux  Indes  Occidentales  »  donc  ]a  plu- 
part ont  cr^  brûles ,  (èpt  en  Terre  Neuve  »  dont 
trois  ont  iti  brûlés»  &  trois  avec  )  50.  Prifon- 
DÎers  Anglois  remis  en  libenë. 

Une  Frégate  priféàJÀ  Baye  de  Saint  Jean»  inoti*^ 
t<fc  de  1 8 .  pièces  de  Canoi\. 

Le  Sieur  Fcançois  Stillf  vin ,  General  de  Ôor- 
mantyn,  Prifonsier. 

Deux  Chàtçaox  en  Guinée  qu'on  a  fait  (àa*' 
ter, 

Plufieurs  marchandises  ou  effets  pris  vers  Je 
Cap  verd  ou  dans  ies  autres  lieux ,  &  entre  autres 
I  tf 000. livres  de  Dents  d'Eiepham,  ^81.  Marcs 
d'Or  ;  /ailàntà  peu  prcslafbmmede  1191 51.  li* 
vres  Uc,  fans  parler  de  ce  quia  été  pillé  parles 
Matelots. 

La  nouvelle  de  Tailrivce  de  Ruiter  fat  apor-t 
tée  auTexel  la  nuit  du  7.  au  8.  d*Ao&t  :  lePcnr 
iîonnaire  de  Wit  lui  écrivit  encore  la  même  nuit  > 
immédiatement  après  avoir  reçu  de  fès  nouvelles  ; 
Je  priant  ,  de  vouloir  faire  {avoir  pas  le  même  <» 
Courier  le  nombre  èit'^  Navires  Hollandois  ou  << 
Etrangers,  qui  étoient  arrivés  prés  de  Delfeyl,  «< 
Itc.  & Tavcrtiflant qu*ily avok au Texelune con-  «« 
fidcrable  îlote  des  Etats,   forte  d'environ  90:.  «* 
bons  Navires  de  guerre ,  prête  à  mettre  à  la  voi'e  « 
dans  peu  de  jours.    Cette  lettre  fut  rendue  à  de  <« 
Kuiter  le  9.  du  même  mois  à  l'entrée  de  la  nuit  s  << 
il  fit  réponfe  fur  le  champ ,  qu'il  7  avoir  encore  «' 
f^VailTeattx  dcgiicrte  dansfaElotc  capables  de  u. 
N  |,  N  ica»- 


29?  La  Vie  de  Cêmeilte  Trêmp  j 
iië^,  »  rcndrt  fcrrice;  quoique  ion  (aies,  a^ant  bciôt» 
9  9  de  voiles  &  d'ccrecaifcQcrés.  Qpc  les  Equipage» 
V  étoicoceniànté ,  mais  extrêmement  £uiguÀ  par 
yr^  loogaetir  da  voyage  $  dc(bnc  qu'il  (croit  né- 
»»  cefTaire  de  les  mettre  à  terre  pour  quelques  jours , 
9>  afin  qu'ils  (è  rafiaiehiûcDt  :  Que  pour  lui  de  tous 
»  les  Officiers  Généraux  &  fubalternes  de  laFloie, 
9>  ils  jouifloient  d'une  parfaite  iànté ,  Se  fc  voyoicnt 
yy  en  état  de  pouvoir  encore  rendre  ièrvicc  àlaPa* 
f>  trie,  &c.     ^ 

>*  L'éleéHon  d'un  Succellqir  i  la  chat»  de  Lieu- 
tenant-Amiral  9  vacante  par  la  mort  oe  Monfieur 
d'Opdam  9  avoir  occupe  le  Conlcil  d'£tat  afics 
long-tcms.  Pluficurs  Membres  des  Etats  de  cette 
Province  parurent  au  milieu  du  mois  de  Juillet 
tout-â'fait  portés  à  la  conférer  à  deRuiter,  lors 
inéme  qu'il  étoit  encore  en  Mer:  defone  qu'à  la 
nouvelle  defbn  arrivée,  fans  balancer  plus  long- 
temps il  fut  élu  f  le  1 1 .  d'Août ,  Lieutenant- Ami- 
ral de  Hollande  Se  deWeft-frife,  pour  avoir  eir 
cette  qualité  le  commandement  en  Chef  de  toute 
l'Armée  Navale ,  toutefois  fous  l'infoedHon  <de 
Meflieurs  Hûigens ,  de  Wit  &  BorecI ,  Icfqucls 
fe  dévoient  trouver  fur  la  Flote  comme  Plénipo- 
tentiaires des  Etats  3  comme  l'on  peut  voir  par  la 
léfolution  fuivaute; 

\éfoti^-  \y      Ayant  été  mis  en  délibération ,  il  a  été  jugé^ 

tioH  du  j,  propos  qiié  fous  la  fur- intendance,  dircdionêc 

Céné      "  conduite  des  Mefficurs  Huigcns ,   de  Wit  Pen^ 

f^uxtUs  »>  fîonnaire,  &  Jean  Boreel,  Députés  &  Plcnipo- 

Srovin-  »  tcr^tiarrcs  de  Leurs  Hautes  Puiflanccs  fur  laFlpte 

««-        „  de  l'Etat ,  Michel  Adrien  de  Ruirer  ,  Lieutenant- 

•^«'>'-    „  Amiral  de  Hollande  &  dcWeft-fcre.,  comman* 

,i,  dera  enChef,  pendant  la  prochaine  Expédition  > 

,,  &  qu'en  cette  qualité  il  fera  obligé  de  prêter  le 

>,  ferment  »  en  confequence  de  la  Réfi>iution  de 
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lueurs  Hautes  Puiflàiices  <iu  i.  de  ce  mois  ^  ayant  <<  l^é\^ 
ibas  lui  pour  O^ciecs  G^ncfraux  ,  Corneille  <« 
^vcrtCs  Lveutistiaoc  Am^t?\  de  ZéUnde;  le  Lieu-  << 
^^gf^l-Àfià^i,Qo%ik^\\t  Xjov^s. Je  LiçiuccnapC'-  .<« 
Af^i^aif  Mcppcli  Tie^kaîdjies  ^icutpniptjAmi-  « 
|i^,^  Wed-frifti  .le«  VicçsKAmiiaiix  vaq,  Nc«i  << 
Taod^rHolft)  Panksr^/^X^tvkrS}  ^lesCoo^  << 
|te-Âiniraui|,dcXi'^^»  ConM^UeËveicCzleJeut  << 
BCt  SciBruinrvicld. .  Qye  s'il  arci voit  parouelquç  <^ 
accident  impirévii  »  ^u*à  Dieu  ne  ^aife»  par  la  roorc  '  « 
Qttpac  œaiadie^,jl]|i(; Je iX'iiBD^P^liC: Amiral  de  <^ 
Ilutfef  D^iût  (»l9s^»4fif>$l*e^iy:6C  façV2|cee»,Je  <^ 
Lieutenant 'AjM<^  rXrmi$|>>4M  Aicjcç^er^^aos  Ig  '(« 
jnéme  <%^it^  f  ^  jonirg.dta  mefue»  prerogag^  ^ 
^eS)  ayant  la' Stt^-ImcRdâoce  4c  la  dircdioa  de  «^ 
rArfli<e  Navale  e«Ghcf»  Po.ux  cet  effet  lefufdit  «' 
Xieucenant' Amiral  de  Ruiter  >  de  mime  que  \ts  <^ 
autres  Officierai  Gen<fr>(uz,  doanefoat.fîbon^r-  << 
dre  aux  Navires  dëpendans  de  leurs  ETqu^dres,  «^ 
^u*en  cas  de  quelque  funefte  accident  >  comme  de  <' 
i{H>rt  *  à  rbetutf  au  combat  r  &  les  doux  Ario^es  ^ 
Navales  s*^t;^nt.  inêlées  ensemble  «  on  ne  témoU  <^ 
goe  aucune  confternation  ni  aiicone  furprife^;  <' 
mais  de  payer  toujour»  de^leur  prefence  par  une  « 
confiante  &  ferme  réfolutiou  »  gardant  le  filence  « 
îufquef  :à  ce  que  ies  fjptes  (qttent  de  )a  mêlée  « 
fKmrièreiinir  à  lei^  Pavillon  $  ou.bien  qoetqu'a»-  «^ 
ire&vgrable  pccafion^.  Coiirlors  on  en  avertira  <« 
ie  Gcfnéral-qui  doitiucceder.;  &la  prefente  Réfo-  «< 
Ittcion  de  Leurs  Hautes  Puiflances ,  fera  envoyée  <« 
au  fufdk  Lieutenant- Amiral  de  Ruiter ,  avec  ordre  << 
dciè  rendre  incefTamœçnt  ilaFlote  de  l'Etat  af.  « 
femblée  ^nTexel  «  pour  ie  joindre  à  leurs  Fient-  <« 
.fotpntiairç^  s  êe  4'aJi:ieaer  avçç  lui  le  Lieuce-  « 
mot  Amiral  Mepfet ,  4c  le  Viçp-  Amiral  van  Nés,  « 
|U  même  «que, ions  autres  Officiers  de  Marine,  « 
9i*il  )«geM  fropres.à  rendre  (ibrvicc  dâiis  lapro-  «c^ 
K  ^  chaîne 
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tiéj.  I»  chaîne  BxpcdtnoD  }  pourvu  <]oêcda(cpiiiflè  faite 
,f  Gu»  incomiBodcr  k  icmce  àc  la  Tloce  ,  qui 
*>  momllc  prdcncetiicnc  à  POiicft-Enns  :  ^jans  là 
9»  retic  8c  anus  l'incenmn ,  que  le  LfcateiiaBC'  Ami» 
9>  tal  deRoiccry  asffi  iMcn^  fes  HiiîlitSf  Licttt^ 
91  naoc-Ainirai  Bleppd.  le  Vice-Amkal  van  Nc»i 
»i  ftaottes  Officiers  (èiô&metsont  aasorckes,  qm 
»,  tcor  feront  prefirrics  par  leiDrpQcéî  des  Etats.  A 
9,  ces  fins  la  Réfirfnrion  Àe  Leors  Hantes  Piiif&nces 
y,  lèra  oivoyéeaax  fiilHks  Imputés  pour  leur  ferw 
y,  d'mftraâian*  &en  (âtreiincr  on  Extraie  â  cha^ 
,,  ctin  des  Officiers  G<fD^radx  èc  l'Armée  Navale. 
j^y  Érfes  foïHitsDepmésribnt  entoéineccnis  «ntori^- 
,,  i^sponr  veîlteràrexécQtimi  delaprefiate  Rélo- 
y,  îmion  dans  toutes  Tes  parties»  outaoïrqne  âôrefe 
,,  pourra ,  afin  que  le  départ  de  la  Flore  pour  la  pro- 
„  chaîne  Expédition  ne  foir  point  retardé,  &  les 
y,  dépêches,  qui  en  reCtiltenc  âsont  envoyées  faut 
j^  délai»  .    - 

Cette Gommii!k>n  fiit  d^abordfortée  i  âc'Rm'* 
ter  »  lequel  partit  de  Dciizyl ,  pour  Oronin^ 
gue,  de  H  il  alla'  à  Dokkum ,  à  Leenwaarden; 
pafla  i  Franckcr  Bc  à  Jlarlingue ,  &  fe  rendit  le 
j  5 .  du  niois  au  TexeL 

Cependant  lesDeputés  fignifiercnt  le  lendemaîn 

la  Réfolution  de  Leurs  Hautes  Puii&nces  à  toua 

Ici  Oflficieris  Généraux  de^  TAtmée  Navale  an 

Texe! ,  qui  témoignèrent  tous  en  é«re  (Iktisfaitsv 

&  promirent  onanimément  de  $*y  conformer^ 

excepté  /eulemcnt  le  Licstenant- Amiral  Tromp , 

r»  lequel  protefla:  Qu'il  neprctendoit  point  (èrvif 

M  fous  le  commandement  duLieutenant«AmiraI  de 

^  Ruiter ,  &  qu'il  nVcok  point  dans  Tintendon  d*al* 

j^y  1er  en  Mer  $  attendu  qu'^apré»  avoir  employé  ton» 

,,  &s  foins  pour  mettre  la  Flot^  en  bon  é«at,  on 

»>  «voit  mis^  un  autre  ait  deflasdejuipoot  lacoai* 

mander» 


Lieuf,  ji mirai  de  Mûllétn^^C^h    jot 
ciahder .    £c  le  Jour  fui  vaoc  comme  l'on  ccoic en  iS6^m 
dciiber^icion  enU  prefènce  fur  le  dépare  del'Ar- 
iméeNarales  il  rènonvella  Tes  plaintes  en  des  tcr- 
ns«»i«rpeâiieux>  mais  pkii»  de  fermeté»  dilàor 
MX  Députés  :  Qo'it  les  prioh  de  le  vouloir  dé«  u 
charger  de  (bneinploy»  pour  cette  fois  ^  vu  qu'il  u 
ne  poorrott  affilier  à  cette  expédition  â  courre  u 
eœvtt  fans  fè  faire  une  extrême  violence  :  ajouranr  ^^ 
€|tie  dans  les  autres  occafions ,  il  ne  refurêroit  ja-  ^^ 
nm9  de  donner  des  marques  de  Ton  zcle»  &  de  ^^ 
fon  acrachement  pour  le  fervice  de  la  Patrie.    Les 
Députas  des  Etars  ayant  conferd  làdefTus  avec  les 
Deputésdu  Collège  de  l'Amirauté  ,  luireprefèn* 
te'renc,  q^iefoo  nonneut  n'yéroitcn  aucune  ma« 
niere  engagé  «   &  rexhorreFem  paiflamment  â 
faire  (on  devoir.    Mais  comme  il  s'opiniatroic  à 
irottloir  quitter  (on  eroployv  on  lui  repondit  en- 
fin: Qu*ils  n'étoient  pas  en  droit  de  ledécbas-  (( 
ger,   fans  contrevenir  à  la  réfoluiion  prife  par  ii 
Xturs  Hautes  Pni (fànces  le  1 1 .  du  mois  :  mais  que  « 
s'il  perâifloit-dans  fou  intention .  il  pouvoir  lui  a 
même  (blliciter  ùl  demiflton  prés  de  Leurs  Hau-  ce 
ses  Pttidànces  en  leur  écrivant  une  Lettre  :  Qu'ils  ^     j 
"«ouloient  bien  dans  ^ae  telle  occaiîon ,  pour  lui  ^^ 
Élire  plaiûr  >   joindre  leurs  inibnces  auprès  de  ^^ 
Medkurf  les  Buts ,  en  leur  en  éceivanr  -,  Que  ce>- 
pendant  il;  étoir  obligé  d'attendre  leur  réponse, 
ou  da  moins  que  Leurs  Hautes  PuilHuiccs  donnai- 
6nt  des  otdrcs  particuliets  à  leurs  Députes ,  fur  ^^ 
lep;|uek  ils  (è  puiTcnt  régler  dans  une  fcmblable  ^^ 
circon(%aoc^  :  Que  quand  même  ij  obciendroic  (à  ^^ 
demiflîoat^  il  ne  poutfoir  raifounablement  (ère-  ^^  . 
tircf  »  qa*aprés  l'arrivée  jdu  Lieutenant- Amiral  de  (f 
Roiœr  a  la  Flore  ^  attendu  que  Je  commandemem  i( 
€)ue  les  Etats  lui  en  avoienc  donné  par  provifion  >  m 
fttbfiiloit  juibues  à  ce  tems-lâ.    Après  une  ièni- 
UaUc  lépoQjIe^  Tromp  fe  fepai^^dcs  Peputés; 
.     N  7  dans 
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166^.  dans  rirrefolotioa  s'iLdcToic  tcnre  auz,£catSy 

OO  DOD. 

Cependanc  lesDcpot^s  (ans  s'arrêter  à  mofieg 
cesbroùillcncs  Ëû{bicnc£àce40ttte&.lps4ijigpm^ 
imaginables  pow  mettre  rArméc  NavaU-ep  étac 
de  deroârer  promccmenc  s  éiiot  perrga4es  par 
rexperienœ  •  qa'uoe  ÊiTOfâblc  occaîSoo  4e  metiie 
a  la  voiie  éunt  négligée ,  elle  ne  fe  prefenteroir 
plos  )  princi paiement  ».  quand  il^faUoit  attendre 
un  Yenc  d*£ft  pour  (bitir  des  Havres^s  &  ^re  paf- 
fer  la  Flore  par  des  lieut  dangpreuK. 

Les£tats  deHoliatidc  ajaiic  apris  p^r  des  Let- 
tres de  MonfîcurWitfen,  ancien  Bon rgucisukr^ 
'  d'Ami^erdam,  &da  Pcnfionnaire  dç  Wic  i  ëcrir 

tes  du  Tezel  -y  que  le  Lieutenant -A  mirai  Tromp 
fàifoic  di£colcé  d'aller,  en  Mer  fous  le  comman- 
dément  deRuiter^  firent  &voir  leur  (êntimçntlà 
deflus  aux  Dcpat^spar  la  Lettre  qui  fuir» 

NcUéj^  Magnifijtfct  y  Siffan^y  S^gtSy    & 
Cfrcoftfpfâr  Seigneurs^ 

Lettre  ^y      Npus  aprenonsaTcc  déplaiCr&  furprilc,  que 

deiEtau  ^^  le  Lieutenant-Amiral  Tromp  en  confequenire  de 

^^A-  »»  nôtre  rcfolurion  ,  apriiroccaiioade  tiiKtombra.- 

étwS'  9)  S^'  ^^  r£le£biôn  du  Lieutenant^^Amiralide  Raî- 

frtfê  À   y»  tcti  pour  le  commandement  de  T Armée  Navale  tm 

leurs      y,  Chef,  failântdiâîculté  dfecoitcinuer  fcsièrTicesi. 

^fp^    9)  refufantde  lui  obéît 9  &  aimant  mieux  s'abdeuit 

^**'        ,,  d'aller  en  mer  dans  la  prochaine  expédition.    Çe;- 

^,  pendant  nous  fommes  perfuadés  »   qu'^ant  ro* 

y^  âechi  fcnenfement  fur  une  affaire  d'une  h  grande 

,,  importance,  où  ils*agit  de  rendre  (èrViceau  pu^ 

'  ^  blic  &  d  fa  Patrie ,  fans  parler  des  réflexions  pa^- 

y^  ticulieresdefa?antageufes à ià réputation*  jlfe^dé^ 

^  terminera  à  une  phis  fage  conduite.    Quoiqu'i 

j^  en  foit  puifqu'ii  s'agit  du  fcxvice  de  la  Patrie  « 

pour 


Lieut.  jimlratde Hollande ,  0*0.  %o% 
pour  laquelle  on  doit  faciifier  toute  forte  d'inte-  '<  \66%, 
ret  particulier  :  nous  voulons  f  que  vous  em-  ^* 
ployas  tous  les  moyens  &  toutes  les  voyes  po/Iî-  ^^ 
blés  >  à  terminer  tontes  choi^  *  tf,  cela ,  fans  <^ 
avoir  égard  à  la  perfonnc  du  rufdic  Lieutenant-  *' 
Amiral  Tromp ,  (bit  qu'il  ait  changé  de  fenti*  '^ 
mens$  ou  qu'il  perfîfteimprudemmeiit  â  vouloir  <^ 
étrcdcchargé  de  Ton  Emploi  i  Que  pour  cet  effet  " 
le  départ  de  l'Armée  Navde^  ne  foit  eu  aucune  *^ 
manière  retardé  4  mais  plutôt  avancé  >  &  misea  '^ 
exécution  fans  perdte  letems&  l'occaGon.    Ce-  ** 

Êendant  nous  attendrons  vôtre  réponfe  touchant  '^ 
k  dernière  téfolution  >  qui  fera  prife  parlcfiifdit  ** 
Tromp,  aHndc  pouvoir  régler  nos  délibérations  " 
là  delfus ,  ayant  d'ailleurs  une  pleine  confiance  fut  '^ 
vôtre  fage  conduite  &  fur  les  foins  que  vous  preu-  *^ 
drésàfairc  for  tir  en  toute  diligence  T  Armée  Na-  ** 
y  aie  des  Potts  v  nous  yoUs  recommandons  à  la  <' 
prote^ionde  Dieu  flcc»  .  *' 

L*intentiondeMc{r»eurs  les^tatsfut  exécutée^ 
maisTromp,  foi t qu'il  rentrât  en  lui  même  >  ou 
qu'il  (ut  perfuadé  par  (es  amis  >  iè  conforma  à  la 
volonté  des  Etats. 

Cependant  il  s' éleva  un&  grande  émotion  parmi 
îes  Matelots  de  l'Équipage  du  Vailleau  du  Lieu» 
tenant-  Amiral  Txomp  au  fùjct  de  l'ancre  que 
l'on  devoir  lever  ,  ce  qu'ils  ne  vouloicnt  &• 
re ,  qu'au  nom  du  Prince  d'Orange  \  l'infolcnce 
des  Matelots  ctoitallf c  jufques  à  fe  rebeller  contre 
leurs  OfEciers  ^  qui  les  appaiférent  par  la  douceur: 
mais  le  tumulte  recommença  bien-tôt ,  quand  le 
Cuifinicr  fervit  à  manger  ;  car  n'étant  pas  coq« 
tensde  ce  qu'on  leur  donnoit,  ils  coururent  avec 
Icurs*écuelles  à  la  chambre  dû  Capitaine  3  enfai- 
fan c beaucoup  du  bruit  \  iuCques  à  ce  qu'eufin  les 
Officiers  ayant  obkrvé  les  auteurs  du  dcfordrè  » 
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lé^5.  les  firrnr arrêter»  6c  mettre  aax  iêrs»  poar  être 
châiii^sfeloo  leurs  mérites.  Le  Conicil  de  gqerre 
s*ctantailemble']ide(Tus,  entendit  les  coapablcs  , 
&  le  II.  d*Aont  en  condamna  denx des  pins  cri- 
minels i  la  Potence  i  poar  (cnrir  d'eiempleaus 
Matelots  êc  aux  Soldats.  Pour  cet  eâct  on  mit 
deux  billets  dans  an  plat  «  cooTcrts  d'une  (crTiete» 
,  dont  Ton  étoit  marqué  de  fa  figure  de  la  potence  & 
l'autre  en  blanc  -,  celui  qui  tira  le  gibet ,  fut  pend» 
à  la  vergue  da  grand  mât  t  Tautre  fut  foueté^ 
marqué  des  armes  de  TEcat&mis  àxerEC,  com- 
me indigue  de  (ervir^ 

Trois  jours  après  v  ce  qui  fat  le  14.  da  moisr 
une  grande  partie  de  la  Flote  fût  mife  en  Mer^  & 
lejoarfaivant  le  redefuivjt,  à  quoi  les  fbinsiir- 
fatigables  du  Penfîonnairc  de  Wit  ne  contribue- 
tentpaspeu,  parles  peines  qu*il  prit â ^ire^fon- 
der  les  endroits  êvt  Texél  par  ou  elle  dévoie  paflèr  « 
où  il  trouva  dans  quelques  uns  4.  pies  d*eau  >  plus 
que  les  Sondeurs  n*a voient  jamairfàit ,  ce  qui  étoic 
arrivé  aparcmnrent  par  nonchalance.  De  force 
que  Ton  jugea  qu'il  n'éioii  pas  impofHblc  de  (or- 
tir  à  iS.  ouvertures  decocupas.  La  Flote  étoir 
forte  de  96.  VaifTeaux  de  guerre  8c  de  15.  Brû- 
lots f  ou  Jackts  d'Avis  >  &  tut  divifëc  en  } .  Efqoa- 
dres; 

Noos  dirons  ici  en  paflànr  ,  que  feSr.vander 
Holll  Commandeur ,  avoir  été  fait  Vice-Amiral 
par  les  Etats  de  Hollande ,  pour  le  Collège  dci' A- 
mirautéd'AmAerdam^  â  la  place  de  Tromp  qui 
avoir  été  élevé  à  la  charge  de  Lieutenant- Amiral 
delà  Meufev  vacance  par  la -mort  de  Kortenaar^ 
èc  <îucCorneille  Evercfen  avoit été  nomméparle 
/  Collège  deZélandcpour  remplir  la  place  de  fbn 
Frère  Jean  Evertfz  eu  qualité  de  Licutefiant- 
Amiral ,  qu'on  avoicdilpcnfé  de  fcivir,  danscctw 
cxpcdicioa. 


Lient,  jtmiralde  Hollande ,  C^r.  3  o  ( 
L*Arin^e  Navale  ^cànt  en  Mer»  les  Plenipo-  ié€\. 
tentiatres  des  Etats  »  conioincement  avec  le  Lieu- 
tenant- Amiral  Tromp  &  les  autres O&ienG^- 
ne'rauz ,  firent  un  Règlement  5c  ^ublirenr  un  or- 
dre fur  lequel  tous  les  Chefs  d'ECquadreJc  les  Ca- 
pitaines fe  deroient  conformer  pendant  le  cornet. 
On  nomma  rEfquadre  qui  »  ouand  onauroit  le 
?eor  en  poupe  «  fe  devoit  tenir  a  la  droite  ou  à  la 
^ucke  de  TEfquadre  du  Lieutenant- Amiral' 
Tromp:  Et  en  tems  de  calme,  quelle  Efquadre 
koit  devant  »  dans  le  milieu  »  ou  derrière.  A 
quelfîgnal,  &  en  quel  ordre  les  Efquadres  vire- 
loiencîebotd»  fionlejugeoitàpropos:  En  quel 
ordre  |es  Efotudres  fôroient  voik  ,  fi  TArmée 
Navale  «voit  ravantaee  du  vent  fur  lesEtmemis» 

Four  le  conferver  :  Que  chaque  Capiuine  auroic 
œil  fur  (on  Chef  d*£fquadre  >  (ans  reculer  dç- 
Tant  l'Ennemi  \  Toblcrvant  toftjourt  »  à  moins 
<}a*ilne  (utforc^d*en  ufer  autrement  par  uue  ex- 
trême nécedité  s  au  défaut  de  quoi  ilferoit  puni 
de  OKsrt  r  X^e  chaque  Lieutenant  Amiral  fcroic 
dabord  le  partage  de  fon  Efquadre  entre  fon  )^ice« 
Amiral  &  (on  Contre- Amiral  pour  provenir  tou- 
te furprife  >  &  fe  mettre  en  état  de^ombartre  »  au 
cas  que  l'Ennemi  (è  prefcntàt  fubitenicnt  â  lui  : 
Que  chacun  auroir  foin  de  (e  menre  au  large* 
pour  ne  pas  heurter  les  uns  contre  les  autres,  ni 
être  incommodés  par  le  canon  les  uns  des  autres  : 
Que  chaque  Lieutenant- Amiral  ctabliroitun.or* 
dre  dans  fon  Efquadre ,  (clon  lequel  les  Brûlots 
(croient  tenus  de  fe  régler  \  &  fcroit  tenir  des  Fre« 
eates  prêtes ,  pour  (auver  les  Equipages ,  fi  un 
Vai  fléau  venoit  à  être  brûlé  ou  coule  àfofid  :  De 
qu'elle  manière  il  faudroit  fe  gouverner  s'il  arri-* 
yoicque  la  Flote  eut  le  defTus  Su  vent ,  U  l'Enne- 
mi le  de(lbus,  pour  conferver  autant  qu'il  feroic  . 
po(Cbkce(a?an€age)  Quelle  Efijuadre»  (ilaFlo- 
.  .  ^  '  te 
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j66^,  teprcDoit  la  gauche,  iroit  devant  ou  derrrcrc  fe» 
autres  Efqaadres ,  quiauroicntle  defàvantagc  da 
ycuti  Qvîcl  ordre  les  Efquadrcs  obfcrvcroicnt,  fi 
la  Flore  Hollandoife  prenoit  la  droite,  ^  que 
rEuiicmi  cCk  le  dcfTous  du  vent  :  A  quel  fignal 
chaque  Efquadre  en  particulier ,  &  â  quel  (igual  le 
gros  de  l'Armée  Navale,  attac|ucroit  laFIotcEn- 
pcinie  ^  en  quoi  chacun  feroitfon  poiftbl»  p^ôuc 
monter  à  l'abordage  :  Que  chacun  obfèrveroit  foi» 
rang  &  fe  tiendront  auprès  de  (on  Chcfd'Efqua- 
c]re,  quoiqu'on  ne  fut  pas  auprès  derEnnen^iy 
fous  peine  de  cent  livres  d'anacnde,  pour  la  pre- 
mière fois .  deux  cens  pour  la  féconde  >  &  d'être 
privé  de  fa  charge  pour  la  tioifiéme ,  quelque  cx- 
cufe  que  l'on  aportât  pour  fe  ^uftificr:  (^ac  les 
Oâîciers  Généraux  détacheroient  tolis  les  jour» 
trois  dc$  meilleurs  voiliers ,  ôc  quelques  Galcotes  r 
pogr  aller  découvrir  l'Ennemi ,  &, qu'ayant  apri^ 
quelque  chofè  de  nouTeau ,  ils  en  infoimcrpieac 
d'abord  les  Députés  de  TÉtat,  &  le  Ltcateoaiht-^ 
Amiral.  ^Que  s'ilarrivoit  que  les  Frégates  déta- 
chées >  allant  à  la  découverte  de  l'Eiuiemi  »  priC- 
fènt'encourfe  <^uelaucs  Navires  marchaàds»  leC- 
quels  fufTent  déclarés  de  bonne  prifQ>  pour  lors  le 
butin  feroit  partagé  aux  Navires  de  r£fquadre> 
qui  auroit  fait  le  dénchement  ^  Que  s'il  arriYoie 
que  les  fufdices  Frégates  décachées  >  s'emparaflèac 
d'un  Navire  de  Guerre ,  non  (èulemcnc  elles  en  fe- 
roient  feules  le^MakrefTcs ,  auffi  bien  que  de  fou» 
canon  ,-  mais reccvroienc  de  plus  la  fomme  qui  efï 
ordonnée  des  États  pour  recompenfe.  D'ailleurs  » 
fi  quelqu'un  ayant  reçu  quelque  dangereux  coup 
de  canon ,  ou  par  quelque  autre  accident ,  ôe 
voyoit  contraint  de  quitter  l'Ennemi  {  étancprivé 
de  fecours  >  il  feroit  obligé  d'arborés  Pavillon  à 
.  l'Artimonc,  ce  qu'il  ne  leroic  néanmoins ,  que 
dans  la  dexoicce  néce^cé.    £nfÎQ>  qu*au€tio  ne 
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çommenccroit  à  donner  la  chaflèà  quelque  Vaif»  166  j* 
fcau  ennemi  ^  que  le  Lieutenant* Amiral  Tiomp 
tï*cîh  danné  Tes  ordres  là-  delTus  par  un  coup  de  R» 
gnal-,  &que  danscecce  rencontre  >  ccuxderEf* 
ouadre  qui  aprocheroienc  depluspr^s  les  Navires 
'étrangers  9  leurdonneroicnt  lachalTei  que (i  l'on 
decouvroit  un  Navire  Ennemi  »  on  en  ddca* 
cheroit  deux»  trois  û  l'on  en  decouvroit  deux, 
quatre  G.  l'on  en  decouvroit  trois  »  &  ainfi  à  pro« 
portion  ,  3c  cela  en  de'tachant  toujours  les  Navi* 
ics  quiferoient  les  plus  proches  desVaiflèauxaU'* 
quels  l 'on  voudroit  donner  la  chafle. 

te  Lieutenant  -  Amiral  Tromp .  fuc  confider^ 
dans  ce  Règlement  comme  le  Chef  de  T Armée 
Navale,,  &  le  tout  fc  firen  (on  nom>  parce  que  l'A- 
miral de  Ruiter  n  etoit  pas  encore  arrivé.  Tromp 
établit  au^Ti  un  ordre  touchant  le  rende  vous  ge« 
ncral  de  laFlote>  au  cas  que  Pon  vint  à  fe  fepa- 
rcrpar  la  tempête,  ou  par  rob(cuticéde  la  nuit  ^ 
qui  fcroft  à  fon  Pavifloo.  Cet  ordre  fut  réglé  fui- 
vant  les  lieux,  lesoccafions,  &les  vents  qui  ré-, 
gneroient. 

Le  Lieutenant- Amical  de  Ruiter  arriva  le  16, 
d'Août  au  Tcxet ,  onl'on  avokkifTé  trois  Fregj^ 
(es  pour  le  conduire  à  laFlote;  mais  le  ventcon* 
traite  l'airéta  iufques  au  lendemain  matin,  qu'il 
.  ont  à  la  voile  accompagné  de  van  Nés,  quiavoit 
prêté  ferment  en  qualité  de  Vice> Amiral  de  la 
^  Meufe  dans  le  même  tems ,  que  de  Ruiter  le  pré« 
ta  ao  Texel  par  devant,  les  Députés  des  Etats  1'  en 
qualité  de  XJeutenant-Amiral  de  Hollande  &  de 
Weft  fri(è  ,  pour  commander  en  Chef.  Il  fe 
rendit  donc  à  l'entrée  du  trou  Efpagnol,  où  il 
monta  la  Frégate  SchietUm ,  ayant  ^r  fon  bord 
15.  pièces  de  Canon  &  Si.  hommes  d'Equipage. . 
Le  même  foi  r,  il  découvrit  la  Flore,  &le  lende» 
oiain  oiatin  il  arriva  à  boi4  du  Yaiflèau  ^Amitié  y 
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3o8  LsFiedeCmitiiUeTrûm^y 
s<^5.  moDC^  par  k  Licoimanc  Amiral  Trompi  od  il 
ibtreçà  par  les  Dépotes  dcsEcaa,  avec  dcgnm* 
des  dejnonftianoDS  d'aminé.  Tromp  fit  paioi- 
tteaoffi  beaucoup  de  douceur  &  de  modération  i 
Ibn^rd*  eodconfiuit  dans  le  filmoeane  partie 
de  (es  leflentimeots  ;  ce  qai  Êdfôit  déjà  caoçcroir 
l'efpeiancc  de  les  Toir  bientôt  réconciliés. 
Tandis  que  les  choies  (è  piflôient  atnfi  du  coté  des 
Provinces- Unies  i  1* Armée  Navale  Aa^oifc ,  (busr 
la  conduite  des  Amiraux  Mootagu  »  Fcn ,  &  AU 
kn,  avoit  prisbroQte  doNoid>  danskdcftia 
de  croifcr  fur  les  Navires  de  la  Compagnie  des  In- 
des Orientales  »  qui  dévoient  revenir  :  mais  ceux- 
ci  en  ajant  été  avertis  par  des  Galcotes  HoIIandot* 
les,  (erairereptiieureiilèmentdans  k  Havre  de 
BeigendanslaNorwege,  au  nombre  de  dix  VaiA^ 
icaux  :  deux  autres  de  la  même  Comps^nk  en- 
trèrent i  Dromhcm  :  outre  delà  il  vavoit  encore 
environ  60,  Navires  marchands  rioiement  char- 
gés, qui  dévoient  (ë  rendre  en  Hollande.  Les 
Amiraux  de  TArmÀ  Navak  Aneloife  Tayant 
aprisj  étotent  au  dcrefpoir  d'avoifiaiflé  échapet 
un  (î  riche  burin;  de  (brtequ'ajant  d'abord af- 
femble  le  Confcil  de  guerre,  il  fut  refolu  d'aller 
attaquer  les  HoUandois  dans  la  Baye  -y  (bit  que  le 
Gouverneur  de  Bergen  y  conCèncit  ou  non  >  dans 
kde(reiiides*en  rendre  Maîtres ,  ou  du  moins  de 
brûler  leur  Flote  ou  de  la  ruiuer.  Us  envoyèrent 
donc  au  Gouverneur  Akvcjd ,  pour  k  prier  de  " 
vouloir  confentir  à  leur  cnrrcpnlé  i  mais  il  le  re^ 
fufà  abfblumentt  ajoutant  qu'ils  ne  fu lient  pas  fi 
hardis  que  d  o(èr  commettre  quelque  attentat 
fur  la  liberté  des  Havres  de  Sa  MajHté  Danoilè  s 
enattaquan|lesNavire^ui  étoient  <kns  (es  Torts. 
Les  Anglois ,  (ans  s'arrêter  à  toutes  ces  remon- 
trances ,  détachèrent  le  Commandeur  Tydeman» 
avec  une  Efquadrc  de  1 4.  Navixcs  de  guerre ,  tiois^ 
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bralôts,  &  4.  Jachts  d'Avis,  lefqucls  entrcpcot  166^, 
hardiment  dans  ia  Baye  ne  faifànc  pas  plus  de  quar- 
tier aux  Danois  leurs  Alités  »  qu'aux  HoUandois 
leurs  Ennemis  \  on  peux  aprendre  les  circonftan-* 
ces  de  ce  qui  ce  pa&  dans  cette  occaGon,  parla 
Lettre  qui  fuie,  écrite  par  les  Officiers  Généraux 
qui  coflwandoienc  la  Elotedes  Indes. 

Les  Aoglois  ayant  eu  aYis  que  nous  étions  arri-  <« 
vés  ici  avec  xo.  VaiiTeaux  des  Iodes*  en  ont  été^*' 
dans  un  chagrin  inconcerable  ;  de  forte  qu'avant-  <« 
hier  ils  (e  (ont  venu  pofter  entre  les  deux  Châteaux  « 
qui  défendent  l'entrée  de  ces  Havres  »  avec  une  << 
Éfquadre  de  14.  Navires  de  guerre,  ).  Brûlots  t  « 
&  quatre  Jachts  d'Avis»  failaotea  tout  ii.  voi- <« 
les  ;  nous  ont  affiegé  »  &  (bot  venuf  fondre  fur  nô-  >< 
çre  Flotc  avec  tant  de  furie,que  nous  avons  été  con-  << 
traints  de  nous  mettre  en  état  de  défen(è  ,  &  nous  << 
lesavoos  repouffés  ayec  tant  de  (iiccés»  qu'après  *< 
trois  heures  ^'âemi  de  combat  *  ils  ont  été  for-  *< 
ces  de  couper  les  cables  de  leurs  ancres  •  pour  *< 
prendre  hooteu(èment  la  fuite.  On  dit  comme  *« 
affuré  que  trois  de  leurs  Navires  ont  coulé  a  fond  *< 
pendant  leur  letraite  ,  dotît  un  portoit  Pavillon  ^< 
Amiral.  Il  paroit  par  leur  déroute  >  qn*ils  ont  ^<- 
été  tout-à-(àit  maltraités»  puifque  )o.  de  leurs  *' 
jnortsont  ét^  jettes  fur  le  rivage  par  les.flots  »  que  *< 
les  habitans  ont  dépouillé  >  &  ^.  de  leurs  yai(^  << 
leaux  délabrés  ont  été  contraints  de  mouiller  à  *< . 
trois  milles  d'ici  pous  prendre  le  radoub  »  étant  in-  ^' 
capables  de  tenir  la  Mer.  Nous  avons  eu  dans  ce  ^* 
.  combat  x'5 .  morts  &  70.  bleflVs  >  &  perdu  le  mar-  *^ 
cha^d  Pierre  de  &uidvlied  après  s'être  (îgnalé.  *' 
Le^  mats*  les  voiles,  &les  cordages  de  nosNa-  ^ 
vires  font  exttémement  endomnugés  *  de  forte  *' 
que  nous  aurons  befoin  de  quelq^ies  jours  pour  les  ** 
réparer.    Nous  avons  fujet  de  rendre  grâces  k  <« 
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)iz  LMFiedeCânteittêTrêBf^ 
l66^.  Ocpgtés  des  Ecacs  <k  mcinc  que  le  licQtenaac» 
Amiral  dcRuicer,  (brtiroicDC  daNaviic  f^^^mi^ 
Sic  ,  pooc  monter  le  pelpmà^  appdlé  d-dcvant 
\c£rAmd  Ef^é^ol:  &  que  de  chflCTDC  des  crois 
Eiqaadresqai  compofoicDt  la  Flore»  onfookoa 
.  d^cachemenc  de  fepc  Frégates  on  Nantes  de  goer* 
xedcs  plusconfideraUcs*  avec  qodqoesBnilôcSf 
pour  en  fbrmer  une  quatrième  Elqnadrc  pour  i' A* 
mirai  de  Koiter ,  ayant  ions  loi  ponr  la  copimao- 
der  Aart  van  Nés  Vice- Amiral  de  la  Meufc  &  Fré- 
déric Scaghottwer  Contre- Amiral  dn  Collège  de 
l'Amiiaotè  du  Nord.  On  reda  aoilila  pcmnoa 
du  Pavillon  »  enfoite  deqaoi  i!  fût  ordonné  qœ 
rEfqnadre  de  l'Amiral  deRoiter  le  porteroit  an 
grand  Mât  ;  celle  do  Licatenant- Amiral  Corneille 
•  £yert(z  au  Mât  deMizaioe$  TE^qnadredalica* 
tenant-Amiral  Tromp  à  i' Artimon  >  &  celle  da 
Lieutenant- Amiral  Tierk  Hiddes  an  mât  d'a- 
vant. -  .       ' 

Tout  le  monde  conçevoit  de'ja  dj»  grandes  ef- 
perances  d*une  Armée  Navale  fi  £qrmi<&ble ,  com- 
mandée par  \t&  plos  grands  hommes  da  fîecle  >  & 
dirigée  {ùr  le  Conlèil  des  Députés  les  plus  i»ff&  de 
l'Eut. 

Les  ckofeséunt  dans  cet  état*  ilnereftoicplns 
qu'à  former  quelque  eutreprife  d'éclatyqui  relevât 
la  gloire  des  Che»  &  le  couraee  des  Matelots  alia* 
tu  par  le  malheureux  fuccésdu  dernier  Combat. 
Ain(i  les  Députés  &r  Amiral  deRuiter,  conjoin- 
tement aveclçs  autres  Généraux  de  l'Armée  Na- 
vale ,  furent  d'avis  de  cingler  vers  les  côtes  d'An«* 
gleterre  ou  d'EcofTe ,  dans  làpenféeque  laFlote 
Angloife  >  revenant  chargée  des  depoiiillcs  des 
Vaiflèaux  des  Indes»  on  lapburroit  rencontrer t 
ou  du  moins  aller  au  fecours  de  ceux  de  TEtat. 
Ce  projet  paroi  (Toit  bien  concerté  »  mais  le  vent 
Contraire  en  rompit  l'exécution  \  car  ayant  frai* 
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çbi>  &(fraut<îcvenutout-à-faitoppofif,*ilfqtiin-  t^Sj^ 
jpôflîble  '  à  ,Ia  Flotç.  de  lincrtrç  le  Cap  au  Nord  y  cç  ' 
^ui  fayorira  la  retraite  ^ts  Àôgloîs.    Le  15,  da 
mois  d'Apût  fa  Garde  avancffcdc TArincfcNavi.   * 
le  ,dc  Hpllai|dc    ayapt  pburfqm    deux  Jacîiti  ^' 
d'Avis  Angloisi  s'en  empara  Ôéjpàr  leur-moyeti  '' 
ToB  aprit,  que  la  Flote  Angjoiiç,  forte  de  70.  ^ 
Navires  dç  guerre,  avoir  croîfô  pendant  quelque  " 
^ours  fur  les  côtes  de  Horvcjge ,  dans  la  pcnféc  de 
donner  la  chalfc  .aux  Navires' des  Indes:    mais  ' 
.qu'ayant  enfin  pourfiiivi  tz  routçle  18. du  moig  '•   , 
vers  rriitlaud ,,.  elle  avoir  inoiiillé  à  la  Baye  de  ''   ' 
Breezond»  après  avoir  laiffé  fur  les  côtes  de  Nôr-  '* 
ycgc,  uneElquadrede  10. Navires,  fouslacon-  ' 
dmtedcTydeman-,  &quelei3.ayantdemarédc    * 
l'Hicland  elle  s'étoit  remifc  en  Mer.    Le  15.  du* 
mois  la  Garde  avand^e  des  Hollandpis  dcfcouvric 
un  Vaifleaû  de  guerre  Anglois  de  rJEfquadre  du 
Pavillon  {Wanc ,  deforte  que  les  deux  Armées  Na-    ' 
vales  Ennemies  étoient  afles  pre's Tune  de  Tautrc ,  ' 
uns  cependant  fe  voir ,   ni  pouvoir  découvrir  la    ' 
roure  quelles  tenoient.    Sur  ces  entrefaites ,  on 
refolut  de  cingler  avec  toute  la  diligence  poflibic 
vers  Bergue  dans  l'crperauce  d*y  rencontrer  les 
Anglois.    Le  19.  la  Çlpte  HôIIandoilè  arriva  aux 
côtes  de  Norvège ,  &•  aprit  par  Iç  rapdrt  de  quel-  • 
ques  GaledtcSî  que  les  Anglois  avoient  attaqué   ', 
dans  le  port  de  Bergue ,  le*  Vaifleaux  qui  rcve-    * 
noient  de§  Indes  ^  les  autres  Navires  marchands 
Hollandois ,   mais  qu'après  un  combat  de  trois 
heures  &  demi ,  ils  avoiçnt  éié  contraints  de  cou- 
per leur  4ncres  &  de  prendre  hontcufement  la 
chaffe,  âprc's  avoir  fait  des  pertes  confiderablcs.  ^ 
Ainû  TArmèe  Navale  de  Hollande,  «voie  noti 
feulement  manqué  la  Flore  Angloifc ,  maisétoiç 
même  arrivée  trop  tard  devant  Bergue ,  pour  pou- 
voir attaquer  Tydeman. 
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3^4  1^4  V'ie  2e  Corneille  Tromj?\ 
iééi.  Cependant  Ic5..î?tput&  des  Eiats;  récurait  ntié 
lettre  du  jSiéûrBittar,  qai  comtnapdpit  cri  Chef 
„  Ifes  Vâiffeàux  des  MesOficiitàiés^'  îl  tnarquoit 
„  c^uiç  dcp.uiste éoiïlbàt  deslAhgîoiS,* les  chofes  aU 
„  îôîent  <ruiie  ecratig^  manlélfè::  Que  Manficur  de 
„  'Àlcveld  Général. desiTroupciBanoifcs  cnNorvc- 
„  bc  ,  &  Monficur  Siçignon  Gouverneur  de  la  Vil- 
„  fc&  du  Château  de  Berguc,  leur  avoicnt  fait  dire  : 
„  Que  s'ils  voulôieht  qu'ils  contiliualTent  leurs  foins 
„  il  les.garam1r  de  l'oprefllon  des  An^lois,  il  leur  fel- 
„  joit conter  la  (bmmè'dë  centrtiillc  ccus;  pour  payer 
„  leur  peine  &c'cè\k  des  autres  ÔfficiersrQu'ayant  rc- 
j,  çu  cet  argentjilsferoient  prêts  à  facrifîer  leurs  biens 
„  ^  leurs  vies  contre^ tpus, ceux:  qui  attenteroient  à  là 
,,  liberté  de  leur  Havres  :  ajoutant,  qu'en  coufidC' 
„  ration  de  l'amour  quiîs  avoient  pour  les  Proyin- 
,,  çes-Unics»  ils  agiroîent  avec  eux  d'une  manière 
,,  tranche  &  ians  diffimulâtion  :  Que  les  Anglois 
„  dont  ils  pouvoient  fans  comparaifon  tirer  de  plus 
„  grands  avantages,  nVtoient  qu'à  deux  ou  trois 
„  milles  deBergue;  Que  le  compte  qu'ils  avoient  à 
„  rendre  ladeuus  au  Roi ,  endbfcirvaht  lancutra- 
,,  lîté,  ne  leur  faifoir  point  de  peine;  Qu'il  felloit 
„  fatisfaire  promtement'd leur  demande,  faute  de- 
,y  quoi,  ils  favoient  ou  s*eri  prendre,  Se  que  dans 
„  deux  jours ,  on  pourroit  les  obliger  à  y  faire  fc- 
„  rieufement  reflexion  ,  &c. 
„  '  Bitter  ajoutoit  qu'on  leur  avoit  re'ponda,  qu'on 
„  n'e'toit  pas  en  état  de  compter  une  fomme  fi  con- 
„  fiderable  j  qu'une  telle  recompcnfe  iwerefToit  les 
^ratSî  éc  qu'aucun  particulier  n'avoit  droit  de 
s'en  mêler  :  Qu'ils  avoient  tâche  de  traîner  TaHài- 
re  en  longueur ,  en  leur  ayant  fait  toucher  trois 
mille  écus;  qu'ils  érôient occupés  dailleurs  à  le- 
ver 8.  ou  lo.  mille  écus  des  Navires  marchands 
â'Efpagne;  laquelIeTom me  devoir  être  employée 
à  fortifier  le  Château  où  l'on  faifoit  travailler 
beaucoup  de  monde  &c;  tçs 


Lient.  Amiral  de  HoîUndt^  €rr.    j  15 
Les  Etats  avoient  nommé  leLicncenanc-CoIo-  i^(^f« 
-fxel  de  Gent  9  les  Colonels  Dolman  &  Maregnault» 
4c  Lieacenanr  Colonel  de  Sanren ,  &  fc  Sergent 
Major  Wynbergen  pour  avoir  le  commandement 
des  Troupes,  (juiétoient  fur  la  Flore.    Avant  que 
les  Députés  eaffent  reçu  la  Lettre  de  Bitter  >  ils 
avoient  envoyé  le  premier  de  ces  Officiers  vers  le 
Gouverneur  deBergue  pour  le  complimenter  de 
JcuT  part  j  &  lui  faire  des  remerciements  de  la  pro- 
«âioti  <ju  il  avoit  accordée  aux  Navires  Hollan- 
«dois  s  en  le  priant  en  même  ccms  de  la  vouloir 
continuer ,  &  de  faire cnforte  que  cette  Flocc  pût 
Ibrrir  bientôt  du  Port  pour  (c  venir  joindre  au  Pa- 
villon Amiral.     Monfieur  de  Gent  fut  reçu  avec 
tic  grandes  marques^e  refpeéfc  par  le  Gouverneur  9 
/ur'quoi ,  les  Députés  fiiifànt  quelque  fond  ,  écri- 
virent  à  Bitter,  d*u(cr  dediligence  à  faire  partit 
\cs  Navires  j  étant  perfuadés  qu'on  ne  s'oppofi?-  u 
toit  point  à  leur  fôrtie,   &  l'alîûrant  en  même  « 
tems ,  que  s'il  v  avoit  lieu  d  aprehender  quelque  <* 
dificulté,  on  tacberoit  de  lui  donner  tout  le  fe-  « 
cours  imaeinablc  par  le  moyen  de  la  puiflante  Ar-  <» 
aiîée  Navale  que  Ton  âvoiten  niain.    MaisTarri-  « 
vce  de  la  Flore  fur  les  côtes  du  Norvège  fit  changer 
de  face  aux  afiàires ,  &  depuis  ce  tems-là  on  n'en- 
tendit plus  parler  des  cent  mille  écus.    Oncon- 
(èntit  même  agréablement  à  la  fortic  des  Navires  j 
mais  onrefufa  larcftitution  de  41.  pièces  de  Ca- 
tion, que  les  Hollandois  avoient  tiré  des  Vaif* 
féaux  des  Indes  ou  àç%  autres  Navires  marchanda 
pour  être  employés  en  partie  dans  le  Château  & 
en  partie  fur  le  rivage,  dans  letemsdu  combat. 
Quand  on  en  fit  la  demande ,  ils  repondirent  qu'ils 
en  avoient  eux  mêmes  befoin  pour  fc  défendre 
contre  les  Anglois  -,  &  toute  la  peine  que  Ton  prie 
pour  les  avoir ,  futinutille. 
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jltf  Ld  vu  de  C0m^lU  Tromf  ^ 
U6^.  Lajooaioii  acsKaviics  dcsliidcs  &des  autres 
marchands  s'étant  faite  aTCC  1* Armée  Navak  »  el- 
le démaia  au  commcncemenc  do  mois  de  Scpoem-  - 
bre  de  la  Rade  deBetgoe,  &  quatre  jouis  après 
elle  fut  accueillie  d'une  terribk  tempête  qui  la 
di(periâ  prefqac  entièrement  ;  outre  la  perte  de 
deux  brûlots  quipeiirent>  pluficurs  Navires  fu- 
xent  extrêmement  endommagés.  Deux  VaiP- 
féaux  des  Indes  Orientales ,  (avoir  ie  Femsx  dore , 
&  UrortÀeHêuingtn^  de  même  auc^uatrc  N*- 
▼iresdc guerre,  ÎKi^UlVtftfrife^  GrpnimgMe^ 
de  zevetnoolden ,  &  VEffetMnct^  ayant  été  fc- 
parés  du  Pavillon  Amiral  «  par  le  mauvais  tems, 
tomt>erent  entre  les  mains  des  Anglois  prés  de 
I>^gcrszand.  Quelques  jours  après ,  les  Vaif- 
fcaux,  HuisteS-^ieteny  ieCéO/altetdtGuelàrt^ 
le  Saint  Pdutàe  Zélanàe\  &  le  Saint  Paul  d*Enl^ 
hnizeny  auflibien  que  trois  Navires  mardiands» 
deux  Brûlots,  &c.  furent  encore  pris,  par  la 
tromperie  d'un  Pilote  de  Brème ,  auquel  on  de- 
manda s'iln'avoic  rienapris  des  Anglois,  &  qui 
ayant  répondu  qu'il  lesavoit  vu  au  nombre  de  8o. 
voiles  ,  trahit  cruellement  les  Hollandois ,  en 
leur  confcillantde  mettre  le  Cap  â'rEft-Sud-ECb. 
La  Flote  de  Hollande  vint  donc  le  2  4.  de  Septem* 
bte  I  mouiller  pour  la  plupart  en  Goerée ,  (ans 
avoir  rien  fait;  û  on  en  excepte  le  Vice* Amiral 
vanNesqai  tira  quelques  volées  de  Canon  furies 
Anglois  qui  vouloient  lui  enlever  deux  Navires  des 
Iiicfes,  mais  cela  n'eut  point  de  fuite. 

Peu  de  tems  après  la  prilfc  de  ces  Vaiffeanx ,  l'Ar- 
mée Naval»  Angioife  prit  la  route  de  iès  Ports  s 
,  &  le  Comte  de  Zandwick  vint  mouiller  la  nuit  du 

%ï.  i,  Soulsbay  avec  une  Elquade  de  1 8 . Navires  » 
deux  Navires  des  Indes  Orientales ,  Se  quelques' 
isiuctes  prifes  faites  fur  les  Hollandois  :  comine  ron 
peut  voir  par  la  Lettre  fuiyantc  qu'il  écrivit  au  Gé- 
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^OMt  le  hon  fUifir  de  fin  ExcelUnee, 

J'efpereqQe  mz  dernitfe  jateeda  5.  de  ce  mois  ce    lettre 
?6u9  aura  été  icndiic  I  parh  quelle  jevousapcens  u  ducomte 
la  prifc  du  Vice- Amiral ,  &  du  Contre- Amiral  de  t*  dtSund^ 
laFlotedes  ludes  Orieocales  )  quatre  de  leurNà-  41  ^'   "'5 
virra de  guerre  »  &.  5 .  oa  4.  autres  Vaxireauz  roar-  «^  ji^^^j^. 
chands.    Depuis  ceux- là,  nous  avons  encore  ren^r  ^^ 
contfé  (âmcdi  »  ^pendant  la  nuit  du  ^.  du  pre«  ^^ 
fenr  >  18.  voiles,  dotnt  la  pl&partont  été  piifest  ^^ 
parmi  krquellesil  y  a  un  Navire  de  guerre  de  701  ^ 
pièces  de  Canon ,   un  autre  de  40.  &  quelque?  ^^ 
Vaiâèaux  des  Indes  Occidentales  chargés  de  mu-  ^^ 
pitioBS  de  guerre  &  de  bouche  pour  la  Flore*  ^^ 
Quant  à  cette  dernière  rencontre  «  je  ne  faurois  ^* 
en  raporter  toutes  les  circpndances ,    parce  que  '^ 
pendant  la  nuit  k  ventayaiH  fraîchi ,  &  robfcuii-  '^ 
té  ayant  redoublé,  nous  avons  été(éparéK.    Mais  «< 
Diea  foicloué,  dem'avoir  faipla  grâce  de  venir  u 
moiiiller  ici  la  nuit  paûVe  avec  une  Flote  de.  iS.  (4 
voiles  ;  ayant  avec  moy  leSouver/tm^  deazNa-  44 
vires  des  Indes  Orientâtes,  &  quelques  autres  44 
VaifTeauz  de  guerre  pris  fur  les  Hollandois  :  nous  «^ 
découvrons  en  Mer  des  Navires  faifant  leur  poilî-  ^^ 
ble  pour  entrer  ici  ;  de  forte  que  je  ne  doute  nulle-  ^^ 
ment  qucBi/eu  ne  leur  fafle  cette  grâce,  comme  .^^ 
étant  des  nôtres.    Cependant  je  ne  dcc.ouyre  point 
les  Pavillons  dcs£fquadres  blanche  &bletic,  ex-  '^ 
ccçré  le  Contre- Amiral  de  rEfquadrebleiic.    J'ay  '^ 
reiblu  de  faire  entrer  dans  la  Rivière  de  Chatum  >  '^ 
les  plus  grands  îilavires  avec  les  prifes,  à  la  prc-  ^ 
«liere  occaÇon  >  en  lailTant  la  plqparc  des  Frégates  ^^ 
'  à  Hartlybay  ^  Harwits*    Nous  avons  fait  1000.  ^^ 
prifonuiers' avec  les  dernières  prifes.    J^recdm*  c« 
mande  Votre  Excellence  à.laProcedion  de  Dieu  u 
tout  puilTant  &c.  it^ 

-  O  î   '  tes. 


3 1 8     Z^  Vie  de  Corneille  Tromp  , 

iVé  5.  Les  Anglois  fe  retirèrent  donc  dans  leurs  Ha- 
vres chargés  des  depoiiilles  des  I^ollaudois.  Mais 
c*cft  unediofè  farprenante  que  les  deux  Armées 
Navales ,  fe  foÏTeat  ttcwv^es  fi  pris  Tune  de  Tau- 
rte ,  fans  en  venir  â  un  combat  3  les  deux  Avâuc- 
gardes  s*e'toient  fouvenr  vues  d'affifs  près  pour 
s'cnoagcrj  mais  il  faoc  creire  que  kdeflein  des 
Atiglois  ,  n'étbit  tien  DAoins  qii^ine  Bltaiile  » 
Toyant  une  fi  belle  occafion  de  Êiire  du  butin. 

Cependant  on  prenoit  tous  ies^  foins  imaghm-» 
bies  »  pour  rafTcmblef  l'Armée  Navale  •  devant 
Goerée,  dans  la  vîie  d'aller  •  encore  ch'ercher  let| 

^  Anglots»  pour  ksengager  4*il  croit  poffiblê  à  un 
.  combat.  "Mais  le  29.  de  Septembre  une  terrible 
tempétesVtant  levée»  plu  fîéur  s  Navires  en  forent 
extrêmement  endommagés  &  par  là  contraints 
d'entrer  dans  les  Ports.  De  Ruiter,  malgré  tous 
CCS  defordres ,  demàrak  j.d'Oôobre  de  devant 
Goerce ,  dans  la  penfée  ac  fe  rendra  au  Tcxcr  j 
pour  fe  joindre  aux-  autres  Navires ,  prendre  le$ 
provifions  néceflàires  9  &  de  là.cingler  vers  les  cô- 
tes d'Angleterre.  En  efFetlc  11.  du  mémemois 
J'Arméc Navale  dcHoIlandc,  £brtede  9o.Navk. 
de  guerre  leva  Fancrc  dans  la  rcfolution  d'aller  at*- 

.    taqucr  les  Anglois  à  Soulsbaay  ,  â  Karv^^its ,  de- 

.  vant  la  TartiCè ,  ou  vers  les  Dunes.  Potir  cet  ef- 
fet les  Depittés  avwent  pris  foin  de  faire- détacher 
quelques Jàchts  &•  quelques Galeotcs,  pour  allée 
dans  tous  ces  lieux-là  prendrClanguc  des  Anglois  9 
&  voit  le  nombre  de  leur  Navires.  Un  de  Ces 
Jachrs  avec  une  Galeotc  étant  de  retour  rencontre^ 
rent  l'Armée  Navale  le  11.  du  mois  à  la  hauteur 
de  Schouwen ,  &  raporterent  qu'ils  avoieht  vu. 
z  3 .  VaiflTeaox  Anglois  derrière  les  bancs  de  Har- 

■  wits  ,  &  ^que  quelques  Pêcheurs  François  le» 
âvoient  afîûrés  que  la  Flore  Angloife  n'étoit  pas 
encore  fortk.    Sur  ce  raport,  ksHoUandois  pa- 

tu- 
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Uir  toutes- c^vQres-  >  raporxereAc  fe ulemçnt  <) t} ' i Is 
avoicn^  emeqfk^  qae  ie^.gnsiiHl%,N2(vii:es  AngikH% 
avoiei>c  pp4re^dç  ^e  poiiu  fortyr  &  cju'ij  n'y  eiv 
avoir  point^u  (Qcd  du  Noc4  •  Que  daas  Londres, 
çooo.  perfpnncs  çtpiepç  mortes  delape(leia  ^e*_ 
maiiie  d*auparavaac,&  cpic  plufîeurs  grandes  Ville» 
ckiRqyaiimC|C;picjjit,ailigjéç;^4?c«tc,mal%diç.  l^ 
kfidci^aawij'AçfXK'e  ,Nav,a|e  5^at^f)^a.  vck  Sfifib^^ 
l,j9*ty  r  /oftj'on.ne  trouva. f(9(9)>j(^|ayfre»CcpetV:: 
dant  touteU  çbi^:é[ûit  çn^lU^ffic  >:  Us  peuples  .d^ 
Sufiblk  lavoicnt  ,ptK  Us  arme^  âcj^vkant  é^x 
Duics,  OB  avoit  allumé  de  gïa^sfeuxieloBgde 
la  Mer  ,  pour  donner  Ic^fignal ,  &  avertir  les  b>- 
bitautf  que  l'îEnjiwnij  rcWç/Mdacprç.îXememC» 

died^-  l'Ar^iîe  Jy^aU-dcrH^Uâiidç  <i?iiwi,rerj:nq 
de<  t^rwits  ppuj;  ^e-r-ç^irt^r  ^9^  la.Tfit^ire<,  1^0  ;:74 
on  jâtp^t  daBs4afe(oliitiQn  <i«  tia^ér  vei;s:H«^rwic^ 
i  travers  les  bancs  >  mais  fe  v<nc  (contraire  s'y  op«. 
poià.  On  Àcdouc^rptice  ?çr$  la.Tanaifç»  pu.l.'on. 
vid  entrer  rj.  ^Iavir  es  de  guerre  Anglois  5  qu'il 
fut  ipippffibfo  de  €pqpcr  i/fc .crou.vam  à.pre$  de- 
t^ois  nriiliç; ,  •  élpign^  dii  gifos 4cjrAcai^  Navale* 
On  crut  cjueqVtoK  J^'syai({i^aux  oui  Vtokiu  .(brtis. 
4e  Harwt.t^.  La  ûuii;  i^uiyaace  la  Floèe  ï^oNandoife 
mouilla  à  l'emboucbute  de  la  Rivière  >  ^  le  i  8 .  eU 
te  den)âra  faifam  route  vers  les  Dunes  >  dans  la,, 
penfee  d'en  fermer  l'entrée  3c  de  s'emparer  desNa- 
Tircs  Anglois  qu'on  y  trouyerorc  i  Mais  ce  pro; 
je<  fut  interrompu  pàj  le  calmfi  ^  les  vents  contrat^. 
res  >  fans  quoi  il  y  avoir  lieu.de  fe  rendre  ma^redai 
cinq  Navires  de  guerre  Se  de  «rois  ou  quatre  Ar-- 
nateurs  Anglois ,  qui  eurent  le  timsde  s'écbapcr^ 
Cependant  l'Armée  Navale  revinr  à  la  Tamifc.  Le 
dernier  ).our  du  mois  >  les  Diépucés  &  l'Amiral  de 
O  4  Ruitcr 


3^'io    Lit  Fit  eU  Corneiiîe  Trimfy  '-  ^ 
t£6y  Ruitér  montèrent  fur  la  Fregàtte  Gorrtf^em  «f' 
favancct'cnt  avec  rfoiif  Gal6otc!s  bifcû  -aVant  dah*' 
là  Tamift  fuivîs  de  loin  des  EfqaatfrcS  de^Koiter  Bt* 
de  Trottip  ,  à  vtn  m.HledclàiI$'irouvcrcntîaRî^« 
^ierc  fbrt  large-  &  foi t^itefocPdc ,  '  &  Icfôk  Sipi^iS^ 
âyoirdécoutcrc  toutes chofesi  Hs  revinrent  à  la 
Flotc  :  mais  tontes  ces  précaotîônsfiircntinutiles> 
parce  qu'elles  écoient  fondées  fur  les  avis  que  Ton 
avbitcu  que  ^ô.  gros  Navires  Apglois  étoiem  (ur 
le  poinrdcfottir de là.Ttaitiife  pour  fiyrer combat? 
auj^  Hellandois  & ïts  <challèr  des  eôtcs  d* Artgleter- 
»c ,  &  que  néanmoins  Hs  ne  fortirent  poifec. 
'^  Cependant  l*kivers*iïiprochoît,  &  les  maladies' 
eon\men(oient  à  (è  faire  cruellement  fèntir  fur  la 
Flote.  1 40.  Matelots  écoient  morts ,  )  s  5  •  mala- 
éts  avotent  été  renvoyés  etiMoHttndc  ,  &  oncii- 
com|>cçieeâl$oreplti^  de  97^^ atmi  l'es  Equipages,' 
le'Lidltehaflt- Amiral  Trojhp  en  aVdit'5  4.  fur  fbn> 
^  bord'9  outre  3;.  aàtfcs^iavoiêât  ^tér^nvo^ésL 
Aiiïfi  tous  kî  Equipages  éroieçt  ixcrc'meinenf' 
afoiblis.    Le  i.dc  Novembre  on  fit  venir  à  bord- 
de  r  Amiral  tous  les  Olficiers  Généraux  3c  fubal- 
ternes  de  l'Armée  Navale,  poUr  s'informer  plus 
particulièrement  de  It  c'cat  aqqucl  i Is  fc'  trouvoient  ^ 
&  pafr  la  Voà aprk ,  qtie  quelques  Capitaines  ayant* 
eu  leurs  Éqùipag<*sf  fains  &'  complets^  le  i'y-.  du» 
/nois  pafTé,  fè  p)aigiK>i«nt  quedc'puisoetems-tà 
lis  avoient  compté  jufquesà  40.  malades  fur  leur' 
bord.    LeLicutcnant'ArairalTrompétoitundcs 
plu$  malheureux  dans  cette  rencontre ,  car  i  I  avoiia 
qoeda)isr'efpacede*deux  jdurs  50.  Soldats  écoienc 
tombes  malades  dans  fon  Vaiflcjau.    Le  V*te*J 
Amiral  Bankert  raporta  qu'un  jour  auparavant  10.^ 
hommes  dé  fon  Equipage  avoient  eu  le  même» 
malheur,  ainfi  chaque  Capitaine  fè  plaignant  des 
malades  qu'il  avoit  fur  (on  bord»  les  Députés  & 
]c«  Géhéxâux  de  r  Aimée  I^Àyale»  jugèrent  ou 'ii 
.     ^  «oit 
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^(oit  impolTible  de  reparer  ces  malheurs>&  crarenc  1 66^. 
qail  faloit  Ce  rerÎTcr  >  d'aucanc  plus  que  les  An- 
glois  ce  parcifToieHC  poiat  en  Mer  ,  &  que  les 
cempétes  qui  alloienc  régner  par  Taproche  de  l'hi- 
ver ,  ne  Icair  permcttoient  pas  d'attendre  plus 
long  wms.  6,  Frcgattcs  légères  furent  dctâciiVes 
avec  quatre  Galeotes  j)our  aller  croifer  pendant 
ttois  jours  à  recnbouchure  de  la  Tàmi/e  >  tant 
pour  avertir  les  Navires  que  Ton  pouvoir  avoir  en- , 
ypjé  de  Hollande  â  laFloté,  que  pour  chercher. 
Içs  Vaiffeaux  qui  dépendoient  du-Pavillon  &  leur 
aprendre  le  départ  de  TAraiée.  On  trouva  audî 
à  propos  qu'une  Efquadre  dei8^  Navires»  une 
Galeoce  &  un  Brûlât  dont  les  Equipages  ëtoienc 
^encore  en  faute,  tiendroient  la  Mer  pendant 
trois  femaines.  Swcers  Contre- Amiral  de  T  Ami- 
rauté d'Amftcrdam  9  rflcvé  à  cette  charge  par  la 
mort  de  de  Wilde ,  eut  le  commandement  de  cet- 
te ECquadre.  On  lui  doiina^  ordre  de  croifer 
pr^s  de  Doggerszand ,  jufques  au  commenceméuc 
du  mois  de  Décembre,  &  de  faire  fqn  podible  pour 
aller  ail  devant  êit%  autres  Navires  qui  venoicnt 
des  Indes  Orientales  t  &  que  Ton  attendoit  de  Nor- 
wçgc»  afin  de  les  efcortcr  :  Qu'il- auroitenmê- 
çic  tèms  l'œil  fur  les  Navires  marchands  Anglois) 
yeoant  du  5und  ou  de  Hambourg.»  pour  entrer 
dans  la  Tamife,  ou  qui  partiroienp  d^  laTamife    ' 

Jour  faire  route  vers  le  Nord  i  on  lui  rccomman- 
a  de  leu;s  donner  la  chafle»  de  les  brûler  «  oa 
de  les  couler  à  fond  &c. 

li  rocmejour.qui  c'roit  le  i,dc  Novembre  après 
midi:  l'Armée.  Navale  mit  à  la  voile  ayant  viré  la 
bord  à  Teft.  Le  lieuteuant- Amiral  Corneille 
tvehfz  fornioit  l'Aile  droite,  le  Lieutenant- 
Amiral  de  Vriês  lâ'gâucheV  &  IcsECquadres  de 
Ruiter  &  de  Tromp  le  Corps  de  Bataille.  Le  len- 
demain »,  de  Ruiter  arbora  ravilloo  blanc  au  mît 
O  J>  ^ 
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l6é^,  Aç  Trinquet  9  &  fie  tirer  crois  conps  de  Canon»- 
pour  donner  le  fîgnatamËfquadres  de(c(èparer. 
Les-  Lieutenants- Amiraux  «  Tromp ,  Evcrtfz  Se 
cfc  Vries  firent  réponfc  il* Amiral  (clon  Tordre 
ctabE  de  (ept  conps  de  Canon  chacun  pour  lui 
fbnhaitcer  un  bon  voyage  ;  chaque  Vice- Amiral  en 
fit  tirer  cinq  >  &  chaque  Contre-Amiral  trois. 
L'Amiral  de  Ruiter  répondit  à  tous  ces  Officiers 
Gcne'raux  enfèmble ,  par  neaf  volées  de  Canon  ; 
&  les  Efquadrcs  de  jl*  Armée  Navale  fe  qui  itèrent 
aiufî  au  milieu  de  k  route.  Tromp  cingla  vers 
Goerée  &  la  Menfe ,  ceux  de  Zélande  tirèrent  vers 
Wielingcn  t  &  de  Ruiter  fit  voile  vers  le  Texel  & 
k  y  lie,  où  fe  rendit  aufli  le  Lieutenant- Amiraî 
Hiddes  de  Vries ,  avec  les  Navires  de  Frifc. 

Les  Députés  des  Etats  ayant  quitté  de  Ruiter 
prirent  terre  le  4.  de  Novembre  fur  une  Galeote  aa 
Heldcr,  &  de  là  fe  rendirent  à  la  Haye;  ou  ils  fi- 
rent raport  à  T  AlTcmbléedcs  Etats  Généraux  de  çc- 
qui  s'étoit  pâfîé ,  dont  ils  fuient  remerciés  par  leur 
Hautes  PuilTances,  comme  i*on  peut  voir  par  Té* 
crit  qui  fuit. 

^  Les  Mrs.  Huigcnsi  de  Wt  Penfionnairc ,  8c' 
,»  Jean  Borecl  Dépurés  &Plcnipotcntiaires  de  leurs 
»>  Hautes  Pnifnjnccsdans  l'Armée  Navale  de  l'Etat  y 
„  ont  fait  un  ïbmmairc  raport  dçs  chofcs  qui  ft  font 
„  paffécs  dans  la  dernière  expédition  5  fur  quoi  les 
,>  Etats  ayant  délibéré,  &  misenconfîderation  les 
„  foins  &  les  peiqesque  lesfufdits  Plénipotentiaires 
„  ont  pris  ,  âuflî  bieuque  la  vigilance  &  la  bonne 
„  conduite  qu*iïs  ont  fait  parortrtjpar  là  tendtefie 
„  qu'ils  ont  pour  la  Patrie ,  ènagiffant  hàiriScjour 
,,  autant  que  Dieu  &  Tét^t  des  affaires,  l^ôiit  pu  per* 
,}  mettre  par  une  zélé  infatigable  pour  le  bien  de  TE* 
„  tat  ;  en  confcquence  leurs  Hautes  PuifTances  les  ont 
„  remerciez  ,  &  déclarent  être  parfaitement fatis- 
»,  f^rices  de  IcQi  adminifti^uicm.  L'Ar- 
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^L'AxpÉ^c  Nav^,c,ciç,fJoJ[|andc  i^cCfit dope  autre  ^^^y 
cloR  ptndaiïc,çeac,^jpi^iijon,  gùçcaufcrqqd-    ^ 
qpes  ailarmcs  jfuj:  ie^cpc^.^'Angl'cterx^c ,  ;  &  coure 
^glqire^iicr^n.eni^emi^rt^fuc  i'ïyok  piFcrclc^ 
cpoibac  a.  ia  Fiotç  Àn^oi^.  qui  fè.  nm  dans  les 
Fprcsi  &  d 'avoir  imerroaspu  le  Commerce  des  Na- 
yircs  marchand/»  Anglois  »  p^ant  18.  jours ,  que 
l'on  UDt.  fennec  Tembouchure  de  la'  Tamifc'.  Cc- 
^/^danç^laNegpçia^iÔQxi^  U  Paix  fut  iu(errompuêV 
cajt  .le  .KfSjfj?^^^,^?^^»:'  qjpfV^pit  pHctt  (a^nijKiiar; 
tiop,  .r^iifvqîiant  iq^f  ^s 'Âpglcûs  ctôieht' plus^ 
portés  à  contiai^er  la  gucjr^f  »  qi^'a  uaitêt-  avec  les 
Hollandois;,  ^^  q^c  d'aiiléûrji?  leyrs  Navires  pa- 
roifToieDC  jourucllemenc  >  prcfs  deScVMaIo&  des 
cotes  de  Normandie  en  ciranp  fur  fe9fuj«cs  &  com«- 
mettait  p}u(lcurs. attentats  ^u. préjudice des.Trai-- 
tesA* Alliance  & deCon^/sderanon qu'il  avoit avec 
le  Roi  d*  Angleterre  -^  fapcUa  je.  Puc^c  ytrn<|uil  ^ 
le  Comtp  de  Comijriges  âç  Mr.  Cou  rein  fes.  A  m* 
baflàdeursu    Ils  ayoient  déjà  déclare  au  Roi  d*An* 

fletcrre  à  Oxford  dés  le  1 5 .  d'Odobrc,  que  le  Roi 
e  France  leur  Maure  ,  voyant  que  toutes  les  pro- 
portions qu'il  avoit  Élites  pour  moyenner  un  ac« 
cqmoi&pdemenf.eorire-lçi  deux  Nations  r  ^coicut 
rcjettées  de  la  part  des  Anglois  ;  Sa  Majeft<(  avoir 
enfin  refolndefèconrirles  Holiandois  fuivant  le 
Traité  d'Alliance  qn'elte  avoit  avec  eux  ^  fiic  quoi 
îe  Roi  de  la  Grand'  Bretagne  avoit  répondu  ajlTés 
froidement  >  que  le  Roi  de  France  connoiflbit  fe; 
intérêts  y  &  que  le  Roi  d'Angleterre  counoifloir 
auflî  h^  (îens.  De  forte  que  les  AmbafTadeurs  du^ 
Roi  Tr<  s  -  Çhirêticn  ayant  pris  leur  Audience  de  '  ^  • 
congé  Je  i  o«  de  Decembcç  s'embarquèrent  le  1 5  »  ' 
4u  même  mois  à  Douvres»  &  arrivèrent  le  lende-  ' 
main  à  St.  Valéry,  L'Àmbafladcur  d'Angleterre 
Hollis ,  fut  aufli  rapdlé  -,  ayant  eu  Ton  Audience 
de  congé  y  il  fit  femblant  de  partir  ;  mais  il  de- 
0  4  meura^ 


J24     ^^  ^^  ^  Cefntitte  TremjTj 
t^6^*  mcura  encore  fix  mois,  hors  éc  Psnis .  dans  Te 
Rioyaanie,(bcis  pitez  te  ileh  tnahdîê  deû  lennnc  ^ 
'  LcRoi  Je  Fnmcrapnt  fâiHa^oirauxEtaR  le' 
lapei  de  fes  Aoibafladenâ ,  As^enroyctcot  ordre 
lu  Sieqr  de  Goch'  lem  Ambaffiîdcur  àliCoac^ 
d*  Angleterre  de  (c  retiiér  auflî  air  plàtot.  Bico  qnc- 
îe  Sieur  Dowuiog  Ambailadoiir  do*  Roi  d* An^e^ 
rerre  fut  parti  de  Hoibnde  d^  k  mois  d* Août  > 
les  PronnceS'Uincs  >  a^oienreepeiidapt&ic  diffc-» 
rer  le  raont  dû  Siti|r  tfe  GocK  -,  'dâris'fafuede- 
pouToîr  padfer  a.  l'kiïiîablc  les  ttocbres-qui^fc- 
noient  d'alfunier  la^uétre  enitre  Its  deux  Natiortsi 
Mais   il  ptir  enfin  (on    Audience  de  congé  à 
Cxfbrt>  &  remit  en  même  rems  enrve  les  mains 
du  Roi  l'a  Déclaration  iumnrè  des    Etars  ,  par 
laquelle  ils  lui  réprefentoient  h  paffion  &  le  defîr 
fincere  qu'ils  atoichr  pour  hipatT-,  &  lesmbTcns 
^ue  l'on  ayoitpropdfépour  y  parvenir,  le  Sicàt  de 
Gocb  partit  donc  leitfideDccembrepéurDou^ 
yres,  ov  if  s'embanpia  fur  hq  VàifTeau  du  Roi  ; 
îc  19^.  du  même  rnois  il  arriva  i  Fleflingue,  d'oo» 
il  £c  rendit  à  la  Haye»  pour  faire  rapoit  z  leur  Hau- 
tes Puiflàoccs  de  tout  ce  qui  s'étoitpaflé.  Cepen- 
dant les  États  teiyircnt  au  Roi  d'Angleterre  la» 
kttrc  fuivamc^  .     ,.    > 

SIR  F.  ' 

liéctk*  „      Pour  donner  des  marques  évidentes  de  nôtre  dc-y 

f^tton     ,y  fir  &  dé  nôtre  inclination  pour  la  Paix,  nous  avons 

êks  Etats  ^^  bien  voulu  depuis  la  rupture  >difèrer)ufquesàcc 

/^•«TI^  „  pur  de  rapcller  nos  Ambairadeurs  de  la  Cour 

fJdelT  »  d'Angleterre.  Quoiqiic  notts  cufljons plcinemenc 

^uiM,     „  iacisfair ,   par  des  oJfFres  juftcs  &  raifonnablés , 

aux  plaintes  portées  par  le  Sieur  Bowning ,  dans 

antemsmême  auquet  nous  avions  de  la  peine  i 

'*  CToire  que  les  affaires  en  vinifent  à  cette  extrémité^ 

"  KousaronsciTcoiefatt  ayancageenlaiflàiU  nô-* 

"*  /  ttC: 


Lieut.  jimiràldèHoHandf^  ^c.  ji^ 
tir  Ambaffadvarsn  Angleterre  Y  lors  c^a'on  sVtoic  ^^  166^^ 
emparé  <Sés  PlaUces  8t  tnêtnt  des  Provinces  entières  ^^ 
aparr^fi^nc  dair  ErMsdânsVun  &raucrefnonc(ei  u 
arrcnf*'&  confifijMé  les  Nametdeiears  fia  jets ,  à  h  u 
hcc  <fe  toute  fa  Chrêtiefir^i  ft^cela  iàiisaiictme  4c 
dtccîarariondegactre.  -PatrcfFet  d'une  rropgran-  tt 
it  confiatrce,  nous  ne-rapellamcs  pas  noii  plus  u 
notre  Ambaflàdêur ,  d-abordapre^c|uefà  Majefl<f  ^^ 
êùr  tap^lé  le  fie»»  ^dans  refperancc  x^u'elk/cuoit  ^^ 
enfin  <}udc)ae*téfté3rioii  fqr  le«  malheurs  que  bi-^^ 

fuerreallôitâhrrerfuf'lM  deux  Nacions.  Vôtre» 
idjefté  fèblc  e(t  tëmotn  dcr  prdp6(îtions  a  vanta-  ^^ 
^ufcs  tjui'Iui  ont  été  feite$  pour  parvenir  imic  '* 
bon  ne  &  foiide  Paix.  N«us  lui-  avons  offert  ((e  la  ^^ 
*conclarrc  ,  iéofnmeelle  le  ibuhaicteréit^  ou  que  " 
Fon  rcftjtacroit  de  pan  5i  d'autre  ce  <]ui  avoit  ité  " 
pris-,  ôû%]en^  (irAugteterre]e)ugeoitpluseon»  **. 
▼enable  â  nTsiRterècs^  que  cKâc^ûe  pamcadnftr-  ^\. 
Tetoit  iK  deRietuepof  c»  ei>  podcâion  de  fi»  conque^-  (c^ 
tes  ;  Se  eeîa  avec  cet  avantage  pour  l'Angkterrc  »  ii 
qu'elle  pouvoir  accepter  ces  proportions  dansua*  a 
tcms  auquel  les  Provinces^ Unies  ignoroient  ce  qui.  a 
fcur  avoi  e  été  pris  danc  des  Pays  héloigné  s.  A)ou  •  ^  4. 
t^s  à  cela ,  que  ron^wepeiR  pas-  disse  »  que  tious'  ^^ 
nous  fôyons  f}are<fs  d'en  seeevoiTjd^autrefrJiic  »  ^^ 
que  celul'd-êtredédoliiagés  àcs  pertes  queles  £tats>  ' 
emr  fouffirrc»  fans  cbmparaifoB  plus  grandes  que  ^ 
ceHes  de  T Angleterre.  Nonobftaat  tout  cela,  ' 
Vôtre*  Majcfté  i  non  (eulenaent  ft'a  pas^  voulu  ac-  '^ 
cepter  toutes  ces-  conditions  avantageu fes  >  qui  "* 
l'ont  pu  convaincre  du  dcfir  finccre que  les  Etats  ^^ 
ont  pburla  paix  '^  mais  elle  n*a  pas  même  été  (à-  ^ 
ttsfaite  des  proportions  desavantagcufès  &  ans-:  <^ 
quelles  les  Etats  n'ont  jamais  conlenti  >  qui  lut  u 
étaient  ftircs  par  la  Médiation  de  la  France.!)* Ail-  ic 
leurs  (a  Majefté  n'a  jamais  voulu  faire ,  ou  ordon-  a 
ué  que  Voa  fie  de  ià  parF  1^  moindre. ouverture  ^c 
O  7  des. 


p.6    La  Pli  de  Corneitte  Iromf^     - 
ïf^-5.  „  des  conditions  for  Icfquellcs  clic,  pretendoit  entrer, 
,',  en  Négociation  avecles^tâts:  &  quoi  qu'elle  aîc 

témoigné  â  nôtre  Ambafftdcur^  qu'elle  .n'avoit! 
^  tien  tant  à  cœurc)u«,larPaix  5,  cepcndi^it  .^lle  ne* 
''  s'cft  jamais  déccrmincfc  a  faite  choix  des  nioycns 
'^  par  iefquels  on  y  pouvait  parvenir  »  oj>  en  s*ezpli- 
"  quant  clairement  lâ-delTus  à  lui  9.  ou  aux  autres 
"  Médiateurs.  NousTonimcsperAïad^fs  qu'il  n'y  a 
"  point  de  Prince  Chrétien  danS  Tf^uçopc  >  giù  n*ai- 
♦ï  me  mieux  eniout  ternspieifer^  la-4ç|uceur  'd'une. 
9)  bonne  Paix  aux  mal  heurs 'dlpiK  cruelle  guerre, 
1»  quelque  jufte  Qu'elle  puifle  ecw;  ^  nousTaifons 
>»  la  dciTus  le  même  jugement  des  rentimcntde  {à 
9>  Majedé  ,  puis  qu'elle  exerce  la  même  Religion 
,>  que  nous.  Mats  rcâêchinaiit  fur  la  manière  dont  * 
„  elle  a  agi  envers  notre  AmbafTadeur  ^  au  n^épris 
,,  même  des  propolitions'ftva&ca'geaiès  9  que  ksAm- 
,Y  baiTadcurs  de  France  ki.faifôienr,  cpuf -à  -faic 

contraires  aux  vrais  ihrerêts  de  l'Etat  » .  clic  n'a  ja  • 
.•  mais  daigné  faire  quelques. avances  fur  le/quelles 
'!  on  put  faire  fonds  pour  traiter  ensemble  :  nous 
'*  avons  cru  que  nôtre  Ambafladcur  ne  pouvoic 
"  plus  long  temsre(leràlaCourd*Ai^l.cterre»  (ans 
'^  rflinBi  ton  à  la: réputation  de  l'^lfcaiij^v  ,  ^  avons 
^^  jugé à^.ropos de  lerapellcr ,  & ccU^^wtam  pjus^ 
v>  qo'e  Votre  Majefté  en  xapellaot  lefien  »  .nous  a  fait 
>  '>  connoltre  qu'elle  ôe  leprcndroiitpas.enmauvaire 
n  part.  Cela  n*empêchera  point  que  nous  ne  con- 
Vi  fervions  toujours  un  dcfîr  fiucére  de  parvenir  à  u» 
M  bon  accommodement,  lorfqu'il  y  aura  lieu  de  le 
^,  faire  conjointement  avec  nos  AlWs.  Kousaicen* 
,,  d  rons  cependant  que  Dieu  infpirc  à  là  Majeftéde$ 
„  fentimcns  qui  la  portent  â  nous  déclarer  (avolon- 
^j  të&  les  conditions  qui  peuvent  nous  réconcilier^ 
^^  afin  que  par  là  l 'on  puifle  arrêter  &  prévenir  l'effu- 

fîon  de  tant  de  fang  Chrétien  qu'on  répand  &     | 
'*  qui  cft  encore  prêt  à  être  répandu.    Nous  pon-     ! 

YOflS      i 


I 
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TODS  dire  que  nous  n'en  (èrous  pas  refponfàbles  >  t^^^* 
poiicjue  avant  &  dépuis  la  rupture  r'  nous  avons  ^^ 
iaic  imaginablement  tout  ce  qui  écoic  fufte  &  <« 
équitable  1  &  que  Ton  pouvoic attendre  de  nous  »  <• 
&  qa«  BOUS  fi^mmes  encore  aduellemenc  dans  les  ^< 
mêmes  (entimchs }  (ans  toutefois  avoir  jamais  pu  «« 
pénétrer  la  véritable  intention  de  fa  Majedé  fur  ce  <« 
fujet.  Nous  attendrons  donc  qu'elle  ait  plus  de  ^ 
penchant  pour  la  Paix  :  mais  il  (èroic  à  foubaicter  *< 
qu'elle  eut.cesbonslènttmens  d'elle  même,  (ans  ^« 
attendre  que  les  malheurs  &  les  difgraces  qui-  vono^ 
affliger  la  Chrétienté  les  lui  inipirent.  Nous  <«< 
prions  Dieu  ,  qu'il  lui  plaife^  de  \^^  vouloir  de*  ** 
tourner*  &  de  prendre,  Sire»  la  Perfonne  (àcréc  " 
de  vâtte  MajeAé  en  fa  fainte  protcdbiou.  <^ 


Les  menaces  que  la  France  fit  faire  à  Oxfbrt 
par  (es  Amba|làdeurs  au  Roi  d'Angleterris  furent 
bien'tot  fui  vies  d'une  dc'ciaration  de  guerre  de  la 
pArt  de  cette  Couronne.  Monfîeur  van  Beufiin- 
eae  ÂmbaiTadeur  des  Etats  à  la  Cour  de  France 
Pavoit  long  tems  auparavant  follicitée  puifTaro-» 
ment  pour  la  porter  a  (c  déclarer ,  en  vertu  du 
Traire  d'Alliance  conclu  dans  le  mois  d'Avril  de 
] *ûnnée  i  ^^  1 .  avec  les  Provinces  Unies ,  &  â  unir 
fc's  £:>r<;es  â  celles  de»  Etats  contre  le  Roi  de  la 
Gt^nd*  Bretagne  Infra<Sieur  de  la  paix.  Le 
Roi  Très  -  Chrétien  voyant  donc  que  l'unique 
moyen  de  mettre  l'Angleterre  â  la  rai  (on  étoitde 
lui  déclarer  la  guerre  >  en  fit  publier  la  Déclaration 
fumnce. 


^^DtcUtéù 


-Sa  Maicfté  ayant  apns  'ou  il  y  avoit  quelque    ^^."''^J 
sneufttelligencc  entre  1  Angleterre  &  les^  Provm-  ^«^^^^^^ 
ces-Unies ,  donna  ordre  à  fcs  Arnbafladeurs  or-  ^^UFrancê 
dinairey d'employer  tous  les  foins  imaginables  en  ^cpntre 
ion  nom  pour  tather  dVtoufcr  dans  leur  nailTan-  [^i^^ngi»- 


terrt» 


3  *8  La  VU  de  Corneilte  Tromp  5 
t66f»'  »>  eecous  ces  troubles;  &  ayant  eutendu  avec  d^^- 
)>  plaifir  que  le»  afFaire»  écoicnt  porches  i-  l'cx- 
„  trtfmité  d*en  venir  à  utie  rupture  ouvcrc  :  £k 
j.M^iedtf  «Repêcha  des  AmbafTadeurs  Extraordinai^ 
»y  res  vers  le  Roi  delà  Grand*  Bretagne  pour  tâcher 
,»  par  des  iK>uvelIes  inlUnces  de  pacifier  ces  deux 
,,  PuifTances  &  de  les  porter  â  un  accommodeoient. 
y,  Maî^  {a  Médiation  n'a  pas  eu  tout  lefucc^s  qu'il 
}>  cftoit  à  fouhaicer.  Cependant  les  £catfr  Généraux 
,>  de»  Province» -Unies  (ollicitaot  fortement  fàMa- 
,,- jdftë  à  exécuter  le  Traité  de  1* Alliance  défenfive 
,>  conclu  le  7 .  d *A vri  1  i66x,  entre  les  Etats  &  (àditc- 
,9  Majcilé  'y  le  Roi  fe  Tentant  obligé  d'eficduer 
y»  fa  parole  Royale»  &  les  engagemeus  dans  lesquels- 
,7  il  -etoit  entré  par  un  Traite  autetitique  «  dans- 
)>  un  tems  auquel  l'Angleterre  ,  &  la  Hollande 
»>  éioi<nt  encore  en  bonne  intelligence»  &korsd'a-^ 
»9  piu:ence  de  rupt«Lret  Sa  Majcfté  a  déclaré  9  com-. 
,*  me  elle  déclare  par  les. préfemes  »  (igoéesde.fii' 
I)  main»  être  refolue,  de  fecourir  lesfufHits  Etac^- 
,>  Généraux  des- Provinces- Uni  es,  en  çonfequencç 
,>  du  fuiditTraité  de  Ligue  défenfive,  6c  de  joindre 
,9  toutes  Ces  forces  aux  leurs,  pour  agir  conjointe - 
,»  ment  contre  les  Aiyglots ,  tant  par  Mer  ,  que  pa^; 
„  Terre.  Et  pour  cet  effet  fa  Mjiiefté  ordonne  tréf 
.,,  exprellement  à  tous  fes  fujets^  afes  Navires»  d'at* 
„  raquer  &  coi^batcre  les  Angloi»}  en  leordçleoo 
,i  dant  fous  peine  de  la  vie  d'avoir  aucune  comma-^ 
,,  nication  avec  eux>  commerce,  ou-  inteiligence... 
,1  Aces  fins,  fa  Majefté  a  révoqué  &  révoque  9  ton- 
,,  tes  pernlilTions ,  padèports ,  fauvcjgardes  pu  (àaf- 
„  conduits  i  qui  pourrorent  avoir  été  accordés  par 
^  elle  ou  par  fês  Lieutenants  Généraux  ^  autres 
„  Officiers,  contraires  aux  préfentes ,  Icsiéçlafant 
^  ^  „  nuls  &  fanscftctj  defendaftt  à  tous  à  qui  il  apar- 
„  tiendra,  d'y  avoir  aucun  égard.  SaMajeftécom- 
^,  mande.  ^  ordQuae  au  Duc  deBcaufort,.  Pair  de. 

'  Eraacc,, 


Lient.  Amiral  de  Hollande  j&'ù.    jzj 

IrancC)  Grand  Maître  ,  Chef  &  Sur-Intendant  "  \^fS* 
Gtfdéral  d^l^Marinif  ardu  commerce  de  France  |  «< 
etïtcfnAAt^ix  Maréchaux  de  France  >  aux  Gouver-  << 
neUrrR  Licutettants  G^n^raux  de  fa  Majcftc ,  tant  «* 
de  (es  ProtintT^s  ducde  (es  Armées  h  Maréchaux  << 
de  Camp  ^  Brigadiers,  Colonels,  Capitaines  5c  << 
autres  Commandant  (es  troupes,  tant  Infanterie  « 
qtic  Cavalerie ,  Françoifes  ou  Etrangères  ;  &  à  «^ 
iôtis  autres  Officiers  à  qui-  il  apartient ,  de  tenir  «« 
la  'mainà  reiécutiondésprefenrei  >  chacun  dans  << 
fenHeti&(âjuriCJiâ)oti;  carteleftle  bonpiaifîr  << 
de  (à^ai^flé  5  laquelle  entend  que  les  preièntes  «< 
foient  publiées  &  affichées  dans  foutes'(es  Villes  *  ^« 
fttr  Mer ,  &  ailleurs ,  dans  tous  les  Ports  &  autres  '< 
Kéux  de  (on  Royaume»  oùileftneceilaire  ^  afin  <' 
qu'aucun  n'en  prétende  caufe  d'ignorance  :  &  qu*à  <' 
la«  copie  dîiemeDip  «oUatiotinée  fcj  foit  i^oatée/^ 
comifitàl'Drisinal;  * 

Dans  les  mois  de'Ftfvriérfuivabr,  les  Protinces- 
Unies  conclurent  encore  une  étroite  Alliance  avec 
kDanemarc,  enfuite  de  laquelle  on  écrivit  à  Fu« 
nèn  ,  dans  le  Holfteiti ,  lejutland,  &IàNor-  • 
wcgc,  pour  faire  arrêter  tous  les  Nay ires  Dauois 
&ieardmndrede(brtir  dès  Ports.,  afin  que  pa» 
ce  moyen  Ton  put  armer  &  équiper  pliispromte- 
menr  1*  Armée  Navale  Danoife,  Voici  les  Articles 
de  ce  Traité. 

I.  Que  chaque  parti  defifteroit  abfolumentdc 
toutes  les  prétentions  qu'il  pourroit avoir  l'im  fur 
l'autre. 

-  W.  QuetodtemefihteMigencedansla  Kprwege 
feroit  alîbupie. 

•  '  m .  Qiïe  les  Etats  Généraux'  s'cjngagoroi'ent  de 
payer  à  fa  Majefté  Darioife  1 5 .  cens  mille  livre» 
par  an  ,  tant  que  la  guerre  durcroit  contre  l'An- 
glecerce»  donc  la  France  fecouceniicd*cnpâ3iep  ^ 

uois 


j }o    .La  Vie  dc.C9xniilkTrJmpf:  ' 

X4^6.  trois  cens  mille  toutes  les  annto  pour»fà  partr 

'  pourJaqudlcfeauiii:  icRordcDaiieniaK:sViqga^ 

•  groitdcfon  cot^  dettnir  en  Mfiï  UBCJFldçdcjo., 

'  IJavircs  de  guerre  j  dobc  qnelcjup»  uns  fcfoiçnc: 

•   pourvus  d'un  faffiranfnombrede  Troupes  rçgléc$v 

•■  pour  être  crôpioyécsau  fcrvtocdcs  Etats  y  ^uand 

ils  en  auj-oicnr  befoin. 

Ce  Traité  fut  un  coup  de  tonnerre  pour  TADglc^ 
'  terre  ^  &  elle  en  fut  d'autaac  plus  ienfiWemcnCî 
'  touchée,  qu'elle  cnapritlâ^cottclufioti  ay,^ntquc' 
d'en  avoir  eu  le  rtoindrc  v««r.  .  Drcyçr  StQr<&i«ô 
dci'AmbaffàdcrduRÔi  dcDanen^arc-,  iiycnyoy^ 
incognita  par  les  Midiftrcs  de  ce  Prince ,  CââfÎQR 
&  Klingenbcrg  qui  fc  trouvoicnt  à  la  Haye ,  îb- 
Médiatement. après  la  conclufion  >  vers  le  Roi 
leur  Maître  ,  pour  le  lui  prcfentçr  &'Cn  obtenijil'a- 
-grcroent,  après,  qaay  te;  Secretaèrc  .revive  i  lal 
Haye/  Ce  lileiice  futcaufe  qUe  le  Rçfîdem  Aïk 
glois  à  la  Cour  de  Danemarc ,  n'èftt  pas  le  tcms 
dWrtir  lés  niat^handi  de  fe  NnHioB ,-  àe^i  les"ef- 
fetsiurcttt  arrêtes^  confifqués  dans  tow^Tctcn-i 
diic  du  Royaume.  Il  cft  Vray  que  la  manière  d'a- 
gir des  Danois  dans  cette  ocCâfion  étoit  juftc  6c 
équitable-,  puifque  IcsAnglots,  des  tetcms  mè- 
mt  qu'ils  commirent  le  cruel  atteniïat  dont  nous 
avons  parlé  dans  le  Port  deBergue  en  Norvège^ 
ne  s'éroient  pas  fciilement  eroparp's  des  Navire» 
Danois  &  de  leurs  marchandifcs ,  mais  avoient 
même  fait  Prifonniers  de  guerre  les  Equipages:, 
deforteque  la  Couronne  de  Danemarc  -  danscec* 
te  rencontre  ne  faifoit  qu'ufer  de  reprefailles^ 

Cependant  le^  Provinces-Piiies^  pour  faciliter 
rarmcmcnt  &laleyce  dcsEquipages  deTArméç? 
Navale  >  firent  publier  le  i.  dcFevrier  une  Ordon- 
nance X  fortant  dc'fenfts  à  tous  Navires  Pêcheur^ 
ûu  Marchands  de  fortir  des  Havres  Tous  peine  de 
cottfifcacioa  des  rufdits  Navires  êc  de  Icur^  effets  i« 

op. 


Liettt.  Amiral âf  Holtanâe ,  C^r.    j  î  i 
•ndcfendir  auflî  la  grande  &U  petite  Pèche  fous  i^^é^r 
les  même  peines.      L'Ordonnance   qui  defen* 
doit  la  Pèche  dç  Grocn lande  ,  fut  reaouvellee. 
Les  Euts  dechrercm  ^%i  xoutes  ces  defciifes  que    ,. 
kur  intemtoo  étoit  de  les  faire  fubfifler»  fans  7    .  . 
apotter  àncon  ciungemenc  pendant  toute  l'an- 
n(fe,  même  après  le  départ  de  l'Armée  Navale  » 
&c. 

Environ  ce  tems-  là  Tromp  témoigna  aux  Etats 
de  Hollande»  oa'il  ferolt  bien  ai(è  qu'on  voulue 
changer  (à  qualité  de  Lieutenant-  Amiral  de  Hol-    \ . 
lande  ft^e Wcft-frife,  ou  du  Cdiégc de  1*  Amirau-     .    . 
té  de  JaMenfe,  pour  celle  de  Lieutenant^  Amiral  .^ 
du  CoIIéçedel' Amirauté  d* A mfterdanT.  Les  Etats 
y  con  fèntif ent ,  pourvu  qucce.f nt  avec  Tagrémenc 
des  deux  Amirautés  :  de  forte  que  Payant  obtenu  *    . 
il  fut  créé  le  tf.de  Février  Lieu  tenanr-A  nuirai  du^ 
Collège  de  l'Amirauté  d'Amfterdami.le  214,  du. 
même  mois  le  Vice-Amiral  Aart  vao  Ncs ,.  lui 
(bcceda  en  la  qualité  dB.LicntKisanr-AmkaL  delà 
Meufe  \  Se  le  Capkai^ic  Jean  van  Nés  fiit  ha  Gou- 
tte-Amiral. 

Cependant  1*  Angleterre  conooiffànt  les  £arces 
d'une  fi  puilTanteLigue^  faifoix  de  fbn  côté  ds 
grands  jpreparati&  de  guerre»  6c  pour ainfi dite* 
fesderoiers  efforts  pour  fe  mettre  en  état  défaire 
sne  vigoureulb  Tendance  :  mais  l'argent  yetianc 
à  manquer ,  elle  f«  vie  encore  obligée  de  £ure  un 
emprunt  de  douze  cents  cinquante  mille  livres 
fterlings  àudcniet  (îx.  Pour  aider  à  tant  de  Lub- 
fîdes  on  fit  vendre  les  deux  Navires  àcs  Indea 
Orientales  pris  fur  les  HoUandois  9  /^  fenixt  ^ 
U  Fonde  HâHifigcny  dont  on  fitfeize  cent  mil- 
le livres.  £t  comme  la  France  venoitde  publier 
la  première  une  Déclaration  de  guerre  contre 
rAngleterrCf  celle-ci  qui  n*étoit  pas  moins  ja- 
loufie  de  fa*  gloire  que  la  France»  eu  fit  auflfi  pu* 
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2^1     La  Fie  de  Corneille  Trcmp  , 
lier  ODCcoDcre  cette  Couroiuie ,  conçue  dans  les 
termes  foivans. 

'DécU-  *>      D'autant  cjne  \c  Roi  de  France  met  eif  avant  uÉt 
tMtiêHdê^yy  Traité  d' Alliance  dciènûvc,  conduavec  les  Etats 
gmtrride  „  Généraux  des  Provinces- Unies,  &  qn*cn  cooiîb- 
CsAngle-'^^  queoceil  noosaccuiè  d*avoir  violé  la  Paix»  <|aoi« 
^^^'  .   yy  que  toute  l'Europe  foitafliés  informée  ducontrai- 
frémJ^  >,  re-,  &  cjoefur  ce  fondement  il  nous  a  déclaré  la 
,,  gnerrele  i  ^.  de  Janvier  dernier^  (e  rendant  lui  mê« 
,,  merAgrefièor&riniiadleurdelapaix,  que  non» 
„  avons  toujours  defirc  de  confervcravec  lesfufdits 
,y  Etats,   pour  lefqucls  les  Ambadadeurs  du  Kor 
„  Très- Chrétien  n*ont  jamais  offert  lin  dédoma* 
„  gement  des  pertes  Ibuifertes  par  nos  iu jets  »   ni- 
„  donné  des  «uands  pour  la  fureté  du  Commerce  à 
y,  l-avenir.    Dans  la  confiance  que  nous  avons  en  la^ 
y,  toure  puiilance Divine,  &  en  la  juftice  de  nôtre 
,,  caufe,  aifurés  d'ailleurs,  de  la  bravoure  &de  la. 
,,  fidélité  de  nosfujetS}  nous,  avons  jugé  à  propos*^ 
,y  ponr  leur  commune  fureté»  de  déclarer»  qiie 
„  nous  femmes  refolus ,  depoufler  la  guerre  avec- 
,,  chaleur  en  empIo]rant  tcmtes  nos  forces  tant  par 
y,  Mer ,  que  par  terre  contre  la  France ,  qui  vient  de 
,y  la  commencer  contre  les  loix  de  la  Judiee.    A  ces 
„  fins  nous  chargeons,  nôtre  Frece Grand  Amiral 
,,  des  Armées  N^^vaics  d'Angleterre ,  &  notre  Ne* 
,y  veu,  &.  Confeillcc  George,   Duc  d'Aibermale» 
,,  Général  de  nos  Armées  par  terre ,  nos  Couver* 
„  neurs  de  Province ,  &  tous  autres.O£ciers  fubaU 
„  ternes ,   &  Soldats  étaut  fous  leur  Commande^ 
„  ment ,  tant  par  Mer ,  que  par  Terre ,  de  s'oppo» 
,^  fer  à  toutes  les  en  creprifes  du  Roi  de  France  ou  d& 
„  fcs  fujcts.     Et  pour  mettre  en  exécution  tous  aâcs- 
,,  d'hoftilicc,  contre  le  fufdit  Roi  de  France»  fes 
„  Navires  ou  les  fujcts ,  nous  faifons  dcfcnics  très 
,,  cxp^eiFesà  tous  nos  fujets  d'entretenir  aucune  cocr 
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Lient.  Amiral  de  Nottande^C^c.  j^j 
fcfpondaace  avec  eux,  fous  pcioede  la  vie  >  ex-  **  i466^ 
ccpté  cqixqai  feront  contraints  d'enufer  ainlî  >  *< 
tant  pour  fe  retiner  9  c^e  pour  (aaver  leurs  biens  '* 
du  Pâus  Ennemi.  £c  attendu  qulliê  trouve  dans  ** 
nêtrc  Royaume  quantité  de  fujets  de  la  France  &  <^ 
des  Provinces- Unies  ;  nous  décUronsfic  nous  don-  ^* 
nous  nôtre  parole  Royale»  quêtons  ceux  des  fuf-  ** 
^ices Nations»  qui  fe  foiunetront  à  nôtre  obeif-  ** 
fance  (ans  avoir  auœne  intclUgence  avec  nos  £n*  ** 
nemis»  quelqu'ilsfoient»  feront  défendus  ftp^o-  *' 
tegésen  leurs  biens  de  en  leurs  perfbnnes.  D  ail-  *^ 
leurs  nous  déclarons  que  tous  fujets  François  ou  *' 
Holiandois»  qui  par  amour  pour  notre  Gouver-  ^* 
nement  ,  ou  par  les  calamités  qu'on  leur  fera  ^' 
Ibufirirdans  leur  Patrie»  fe  retireront  dans  nôtre  ^' 
Royaqmepoury  chercher  un  aziles  feront  favo-  ^' 
vft^s  de  notre  proteâioo  tant  en  leur  biens  qn'cn  *^  ' 
leur  perfbnnes  ;  &  principalement  ceux  de  la  Re-  ^* 
ligion  Reformée  >  dont  nons  aurons  toujours  ché-  *' 
.  lemen  t  à  coeur  les  intérêts^  ^\  ' 

Cependant»  la  France  diligente  i  faire  (es  prc' 
paratifs  »  mit  fà  Flote  en  Mer  dés  le  mois  d* Avril 
forte  de  3  o.  Navires  de  guerre,  it.Galeotes»  A: 
10.  Brûlots,  fans  compter  é.  Navires  de  TEtac 
fous  la  conduite  de  Gedeon  Yerburg  >  &  du  Ca- 
pitaine Ooms.  Le  Duc  deBeaufbrt  »  Aitiiral  de 
France»  eut  ordre  du  Roi  fon  Maître»  d'entrer 
danf  la  Manche  &  de  fe  joindre  à  l'Armée  Navale 
de  Hollande.  Ayant  donc  paru  fur  le&côçes  d'An- 
gleterre» il  les  mit  en  atlarme,  &fit  mémede£^ 
centeen  diferensendrois»  d'où  il  remporta  quel* 
quebtttin« 

LesÀnglois  &  les  Hollandois  »  dans  une  occa- 
lion  fi  prefiàntc  avoient  befoin  de  Matelots  »  pour 
rendre  les  Equipages  de  leurs  Armées  Navales . 
complets  »  ce  qui  obligea  les  Andois  à  confentir 


^^4  La  yie  de  Cêrneille  Trmmp  j 
\é66.  à  iVchangeilcs  prifomncis  faonmic  pour  hooiiiic  , 
à  qooi  iU  n'àrmcnt  jamais  wmla  donner  Jcs  mains» 
qiicl<]iics  Minces  «pie  les  HoltandcHS  coflcntÊùc 
poor  cela.  Mais  comme  le  oombie  des  wifbii- 
oiers  de  TEtat  exccdcit  de  beaacoup  celui  des  A n- 
'  glois ,  qooi  qn'i I  y  en  eût  une  bonne  paitie  qoi  eut 
péri  par  la  Pefte  >  la  famine  &  les  antres  iocommo- 
dicÀ ,  qu'on  lenr  avoic  crueSIemrnc Eût  (baffirir  ; 
on  les  fit  tirer  au  fort*,  &  tandis  qoeks  uns  furent 
mis  en  hbené ,  les  autres  reftcrent  dans  la  (oof- 
lîance. 

Peu  de  rems  après,  (avoir  Ici.  de  May  la  guer- 
re fac  dccbrce  aux  Anglois,  à  fbn  de  Trompe^ 
dans  Bergoe  en  Nonrege ,  par  ordre  du  Roi  de 
Danemarc. 

Cependant  les  Anglois  ayanffkit  toutes  les  dili- 
gences imaginables  pour  équiper  leur  Armée  Na- 
*  vale ,  la  mirent  en  Mer  for  la  fan  du  mois  de  May. 
Elle  étoit  forte  de  S  i .  Vai (Icaux  de  guerre,  x 1 08  5, 
hommes  d'Equipage  &  44^0.  pièces  de  Canon  ; 
diviféc  en  trois  grandes  Efquadrcs ,  dont  la  pre- 
mière du  Pavillon  rouge ,  étoit  fous  la  conduite 
du  Prince  Robert  &  Monk  Amiraux  Généraux, 
L*£fquadre  du  Pavillon  blanc  étoit  commandée 
:pr  George  Aifcu  5  &  celle  du  Pavillon  bleu ,  par 
le  Chevalier  Thomas  Allen. 

L'Armée  Navale  de  Hollande  ayant  eu  avis  que 
la  Flotc  Angloi fc  étoi  t  en  Mer  5  leva  Tancre  le  pre- 
mier du  mois  de  Juin  ;  elle  étoit  forte  de  9 1 .  Vaif- 
-féaux  ,  471  ^.  pièces  de  Canon  ,  &  104^1.  hom- 
■mes  d*Equipagc,  &  commandée  en  Chef  parle 
•Lieutenant- Amiral  de  Ruiter. 

Les  deux  Armées  Navales ,  s'écant  rencontrées 
le  II.  de  Juin ,  il  fc  donna  ce  célèbre  combar  de 
quatre  jours ,  dont  la  mémoire  mcritcd'être  â  ja- 
mais confervée  ,  tant  par  les  circonftances  remar- 
quables qui  raçcompàgnercat ,  que-  par  les-gl<>- 
•-     •  lieux 
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Licitt .  ji mirai  de  Hollande  ,  O'c    g  :{ 5 
mttx  avantages  que  IcsHoiiandoisco  rciiiporce-  id^^j» 
^nc  ^  ce  fiu  une  viâbire  romplere.  pour  les  Pro- 
-¥ince$  Onicsv  dotit  cous  Jes  ficelés  à  venir  |>arle-.. 
tbnt.    Hondius»  CapttaincfurieKavirtfditLieu-  ^ 
«e^nahNÀmûàli  Trorrip ,  eu'cccivit  aa Collège  de  , 
r  Amirauce  d'Amfterdam  »  la  Lettre  qui  fuir>  datéb 
de  Goercfe  du  1 1 .  Juin ,  on  le  Vaificui  HoUandgM  . 
^u*il  modtôic  avoit  éxé  conduit. 

Le  1 1 .  de  Juin  a4a  pointe  du^oor  9  étant  venus  « 
txnoiiîller  au  Nefd  -Oiieft  à  neuf  ou  dix  milles  ^^ 
4di'0(lende  «  nos  Gardes  avancées  ,  qui  avoienc  ^^ 
été  détachées  pour  aller  reconnoitre  l'Ennemi  9  ^^ 
fcvinrent  à  l'Armée  Navale,  &  nous  raporterenc  ^^ 
que  la  Flote  AngloiCè  >  étoit  au  dcffus  du  vent  :  . 
peu  de  tems  après  nous  vîmes  lo.  de  Tes  Navires»  ^^ 
qui  après  nous  avoir  reconnus')  mirencle  Cap  au  ^^ 
Nord-Oikft  pour  fe  recirer  vers  le  gros  de  leur  *' 
Armée  j  le  vent  s'écant  tourné  au  Sud^Oiiefl; ,  &  ^ 
Sud-OiieftquarcârOûeil,  commençai  fraichir»  ^^ 
la  Mer  étant  agitée  :  Cependant  tout  étoit  prêt  ^« 
poar  livrer  Combat  aux  Anglois»  &  nôtre  Navi-  « 
re  faifoitcap  â  ceux  qui  a  voient  l'avantagedu  venti  u 
Après  midi  nousaperf  urnes  la  Flote  Ennemie  for «•  u 
te  de  70.  VaiiTcaux  venant  à  nou^.  Pourlors  nous  ce 
étions  encore  fur  le  fer  comme  j'ay  dit,  &com-  «4 
me  le  vent  avoit  fraîchi  6c  que  la  Mer  étoit  groflè ,  ^ 
nous  crûmes  que  les  Anglois  en  avoieat  le  delTus ,  ^^ 
&  <)u'ils  viendroicnt  pareillement  jcttcr  Tancre  j  ^^ 
mais  ayant  fait  front  a  nôtre  Armée,  ils  vinrent  ^- 
fondre  fur  elle.  Danscetems-Ià  nous  travaillâmes  ^^ 
i  demàrer ,  &  les  ancres  étant  d  demi  levées , 
nous  fûmescontraints  d'en  couper  les  cables,  les 
Ennemis  étant  déjà  à  la  portée  du  Canon.  Sans  ^' 
perdre  lems  nous  hiflàmcs  les  grandes  voiles  " 
&raluames  de  quelques  volées  de  Canon  le  Vice-  " 
Amiral  du  Pavillon  blanc  »   lequel  Ct  trouvoit  à  ^^ 
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%6C6.  ,f  nôticdroitei  pour  lors  l'Eiinemi  commença  à IV- 

»9  itt\  ceux  qui  étaient  les  !plus  fces.de  ooiis*lui  & 

9)  rentré|>onfèpai  une  bordée  châcuot    Natte  £lo* 

t>  te>  priQcipalement.lesÉiqttadfesdeslie^teQaoah 

)>  Amiraux  ^ycnÇz^  U  deVries»  IcrqueMes-^lon 

9>  l'ordre  donné  federoient  rencoàtieraa  deflusdu 

)>  vent,  (ctrouvoient  andeflbus,  &  toutes  lesder* 

,>  nieres  de  r  Armée  Navales  mais  peu  de  cems  après 

9>  leur  ayant  fait  fij;nal  de  nous  fuivre  en  rang,  el- 

91  \ts  ^avancèrent  en  bon  ordre.    L* Amiral  arbo- 

t*  rant Pavillon  Royal,  nous  attaqua  pac  derrières 

,9  mais  il  fut  iî  vigourenfement  clmgé  parlesNavi- 

>>  res  qui  nous  (uivoient ,  qu*il  fut  contraint  de  vi- 

99  rer  le  bord  an  Nord  \  ce  qui  Ijc  fit  tomber  dans  tio* 

99  treFlote  fuivi  de  quelques  uns  des  Cens,  &cau(si 

9>  beaucoup  de  defordre  dans  TAroiée  Navale  An- 

»  doi(è.    Le  feu  (è  prit  au  côte  droit  de  nôtre  Gai- 

i)  ierie  par  un  boulet  rouge  des  Ennemis,  &nous 

),  eûmes  bien  de  la  peine  à  Téteindre:  le  Vice- Ami* 

,>  rai  du  Pavillon  rouge. ,  voyant  que  le  fufdit  Ami- 

»  rai  arborant  Pavillon  RoyaU  dont  le  grand  màç 

»  avoitétércnvcrfé,  s'étoit  tourné,  le  voulut  fui- 

à>  vre  &  mais  comme  il  étoit  déjà  fort  délabré ,  il  lui 

i>  fut  imporïible*    Le  Vice- Amiral  du  Pavi  lion  blanc 

9»  ayant. fuivi  le  mouvement  que  nous  faisons, au 

99  Sud,  iètrouvoit  à  environ  la  portée  du  moufquet 

9>  loin  de  nous,  lequel. ayant  été  attaqué  parSalo- 

99  mouf2&;  de  Haan ,   fut  extrêmement  endomma- 

9>  gé  :   fa  grande  voile  fut  mife  en  pièces ,   &  fc 

99  voyant  dans  un  pitoyable  état ,  il 'tira  quelquei 

*9  coups  de  Canon  fans  boulet ,  pour  advcrtir  les 

.    9,  (îens  de  revirer  fur  lui  pour  venir  à  fon  fccburs  % 

99  mais  ceux--ci  ne  faifaut  pas  femblant  de  IjentCQ-. 

9,  dre,  prirent  lachafTe,  &lc  laiflerent  dans  Icpe- 

.    n  ^^*    Pourlors  nous  crûmes  le  pouvoir  acrocher 

9,  pour  monter  à  i*abordage  ;  mais  le  Capitaine  Sa- 

M  iomoniz  étant  venu  heurter  à  notre  bord ,  nous 

nous 


Lieut.  ji mirai  de  tlManàe ,  <rc:    537 
nous  cmbaradàmcs  l'an  l'autre  ;  jpeu  de  tems  ^^  i^^^, 
après  nos  Navires  furent  dégages ,  uns  domma-  *' 
ge.    Cependant  le  fufdit  Vice- Amiral  profitant  ^^ 
du  tems  avoit  pris  la  fuite  accompagné  de  quel-  c& 
aues  autres  Navires  Anglois»  lefquels  étant  pour-  ic 
lui  vis  par  les  nôtres,  furent  pris^  le  Vice- Ami-  U 
rai  du  Pavillon  blanc»  fut  contraint  de  fe  rendre  u 
'  au  Capitaine  Adriaanfz  qui  Ta  voit  acroché.    Pen-  4^ 
dant  tout  le  tems  du  combat,  nous  chargeâmes  ^^ 
TÎgoureufèmenc  avec  toute  la  Flore  l'Arm(fcNa-  ^^ 
vaîc  Ennemie,  jufques  à  ce  qu'enfin,  nos  mâts 
furent  rafôs  >  &  les  mâts  d'avant  &  de  trinquet , 
xenverfés  dans  la  Mer.    Nôtre  Yaifleau  n'(ftant  " 
donc  plus  en  état  de  faire  refîftance ,   TAmiral.  '* 
Tromp  fe  jetta  dans  une  Galeote ,  pour  fc  rendre  " 
à  bord  de  oueRiu'autre  Navire ,  après  avoir  re-  ^' 
com mandé  a  (es  Officiers  de  (àuver  la  ruche  de  (on  *' 
VaifTean  dans  le  premier  havre.    Nous  avons  ètè  << 
menés  ici  aujourd'hui  par  la  Frégate  Afferen.         c« 

Le  Ueutenant-Àmiral  Tromp  ayant  monté  le 
Navire  Vtrecht ,'  écrivit  à  la  hatc  la  Lettre  fuiyan- 
te , .  aux  Euts  le  1 4.  de  Juin. 

Jufqaes  iprcfcnt,  par  la  protedion  de  Dieu  î  ^^    trttrB 
nous  0>mmes  Maîtres  de  la  Viâoire.    Hier  les  ^  inLUn. 
Angllois  au  nombre  de  50.  Navires  de  guerre  ont  '  ^ntant^ 
pris  la  fuite,  aufquels  nous  avons  donné  lachafTe  "  •^«"'^ 
jtifquesâ  l'entrée  de  la  nuit:  &  nous  avons  forcé  "  /^^ 
de  fè  rendre  l'Amiral  du  Pavillon  blanc ,  lequel  ^^  ^ux       « 
moDtoitle  Rojdl  Charles ,  ayant  fur  fon  bord  90.  *'  Etâtt. 
pièces  de  Canon  de  fonte }  je  me  trouvois  pour  lors  <« 
à  bord  du  Navire  du  Contre- Amiral  Sweer ,  après  u 
nous  en  être  rendus  les  Maîtres ,  nous  le  brulâ-  u 
mes.    L'Armée  Navale  Ennemie,   revient  pre-  tt 
fi^itemcnc  à  nous  >    renforcée  (feu.  Navires  a 
P  grands    . 
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i46é.  ))  grands  oa  petits,  ix.  de  nos  VaifTeaux  qdi  sV« 
«  tcttcnt  égarés»  ont  rcvircfur  T Amiral»  defor^ 
M  que  nous  nous  trouvons  encore  forts  de  70,  Na» 
«9  vires»  &  ce  qui  eft  plus  confiderable  (grâces  2 
»>'Dieu)  c'efl  que  tout  efl  plein  décourage;  nous 
•9  nous  âatons  de  refperance,  avec  la  proteâion 
9>  du  ciel >  de  porter  les  chofes bientôt  aune  hea-. 
V  reufe  fin.  Je  prie  Vos  Hautes  PuifTauces  de  me 
»>  vouloir  ezcufibr  9  fi  je  ne  marque  pas  plus  de-par- 
9^  ticularitcs  >  attendu  que  le  tems  nous  eft  (I- 
M  cher. 

L'Amiral  de  Roiter  fc  trouvant  à  bord  du  Vaid 
,  fcau  les  *fe^/  Provincâs  écrivit  auffi  aux  Etats  Gd- 
".  néraux  la  Lettre  fiiivante  datée  du  14.  de  Juin. 

Lettré  9^    Depuis  ma  dernière  do  10.  de  ce  mois  nous 
*  f'^-  94  eûmes  le  calme  pendant  toute  la  nuit  >  &  le  1 1 .  aa 
^MétJ'  "  ïnattn>  le  vent  ayant  frakbis'e'toit  tourné  au  Sud- 
Uritg     «>  Oiieft  ;  c*^  pourquoi  nous  nous  hâtâmes  de  ve- 
éwe       9 1  uir  moiiiller  entre  Dunquerque ,  &  le  Nord  de  ces 
^fff^     9)  Provinces.  -  Sur  les  neuf  heures  nos  Gardes  avan- 
^*'*'"     9>  cées  nous  firent  entendre  par  le  fîgnal  ordonné ,  la 
'^**'     >»  découverte  de  1*  Armée  Navale  Ennemie.    A  lo^ 
9»  heures  les  Mâts  de  Trinquet  »  &  de  Beaupré  du 
irVaiflèaudu  Colonel  de  Gent,  étoient  tombés 
9>  dans  la  mer;  nous  lui  ordonnâmes  de  fe  retirer 
9>  dans  k  premier  Havre  de  fureté.    AoQZe  heures 
lyiious  aperçûmes  la  Flote  Angloife  cinglant  vers 
9,  nous  >  dont  1* Amiral  portoit  au  haut  du  Perroquet 
,,  du  grand  mât  la  Bannière  d*Angleterre  >  fur  le 
y,  Perroquet  deMizaine  le  Pavillon  rouge;  &dans 
,^  les  occasions  pour  donner  le  fignal ,  ilen  arboroic 
jj^jun  ttoifiémeà  TArtimon:  le  Lieurenant- Amiral 
^^  arboroit Pavillon  blanc  fur  fon^rand  mât»  ùms 
J^blca:  Il  7  avoic  trois  Yices-Amiraux  &  Contre- 
Ami- 
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Amiraux  portant Favi!Ion  rouge f  blanche  bleus  ^^  X^^f« 
tous  les  Navires  qui  compofoicnt  leur  Armée  Na-  «•  " 
Talc  étoieritau  nombre  de  70.  voiles  grandes  ou  *• 
petites  y  que  nous  attendîmes  à  Tancrc  >  nous  étant  <* 
impoitible  de  la  lèvera  caufede  l'iinpetuofîté  du  ^* 
vent  &  de  Taoitacion  de  la  Met»  de  forte  que  d*a-  ^ 
bordque4esAne1ois  Rirent  â  la  portée  du  Canon  *' 
ficus  coupâmes  les  Cables  t  ce  qui  nous  fit  perdre  *' 
«me  ancre  à  chacun  &  un  ou  deux  Cables  :  fur  le  ^* 
midi  le  combat  commença  ,  par  rpfq'uadre  de  *^ 
rAmiral  Tromp  &  vanMeppelen,  fe  trouvant  la  ** 
plus  avancée  â  ma  gauche.  Les  Aoglois  avoiént  .^^ 
T'avantage  du  vent  *  &  nous  étions  au  deflbus  >  ce  '^ 
qui  fàifoit  que  nous  pouvions  plus  avantageuCè-  ** 


I  peu  près  les  mêmes  perces  de  par 
Anglois  portèrent  le  cap  au  Nord  \  pourlofs  le  *^ 
Vjce- Amiral  du  Pavillon  blanc>.acdeuj  ou  trois  **  ^ 
autres  Navires  Ànglois ,  furent  côfupcs'  du* gros  de  **  ' 
leur  Armée,  leur  étant  impoffibic  de  fuivrc,  tant  **  * 
ils  ctoient  délabrés  j  de  forte  que  ks  Capitaines  '^ 
vander  Zaan ,   Àdriaanfz ,   &  van  Amft.el  leur  '* 
ayant  donné  la  chafle  »  s'en  rendirent  les  maîtres  \  '* 
Toilà  toutes  les  particularités  que  j'en  fay.    En  ce  ** 
tcms  là  le  Navire  de  T  Amiral  Tromp ,  ayant  été  ^' 


r  parle  Caplt;iii)C  Oxxà  Trcflong.,  ïur  tç^q 
fctrouvoieut.*  Je  Prince  de  Monaco ,  &  le  C091-  *'  '*  C^ 
tc'ècGuichc  avec  leur  fuite  rVtbit  tout  en  feu  ,  *'yj^^'-^ 
caufc  .par  aucîaucs  ctoupillons.    Ces  Seigneurs ,  **  y^^  /^ 


Ii66. 
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d*oà  ils  (bnt  paiTés  dans  mou  bord  le  1 1 .  au  înatio» 
Les  Aoglois  ayant  donc  iaafi  viré  le  bord  aa 
Nord  <»  rAmirsd  Evertfz  &  de  Vrics  revinrent  à  la 
charge»  tandis  que  nous  réparions  nos  pertes  :  les 
Ennemis  (è  rencontrant  au  defTns  de  «quelques  uns 
de  nos  Vàifleauz  >   l'Amiral  Anglois  Gene'ral* 
fuivi  de  plufîéurs  dç  Tes  Navires»  &  de  queloues 
Officiers  Généraux  de  fbn  Armée^vint  mouiller  | 
<kns  la  penfée  de  rallier  fes  Efquadres  »  &  de  faire  * 
boucher  les  trous  des  Navires  percés  de  coups,  mais 
comme  il  nous  vit  revirer  fur  lui  ^  il  fit  couper  les 
;incres  9c  s*avahça  avec  beaucoup  de  fermeté: 
9  nous  les  redîmes»  'coânue  il  mloit,   &  ayant 
f^  coupé  leur  Contre- Amiral  du  Pavillon  blanc»  \t 
».  fisavancer  mon  brûlot  pour  le  réduire  en  cendres , 
mais  ils  le  repôulTerent  â  coups  de  rames  &  de  le- 
vier de  fer:  de  même  qu'un  autre  brûlot  deZé* 
landes  cependant  prés  de  loo.  Matelots  de  fbn. 
Equipage  fautèrent  dans  h  Mer  par  la  frayeur  des 
.flammes,  Se  l'Amiral  Eveitft.fe  tint  auprès  de 
.lui»  jufqaesan  dernier  cou{> de  canon qu*il  tira, 
te  Navire  de  ce  Contre- Amiral  Anglois»  apellé 
r  Injure  coula  finalement  àfond  »  (ans  qu'on  fâche 
fi  le  refte  de  l'Equipage  fut'  fauve  »  il  étoit  monté 
de  54.pieces  deDronze&:  lo.de^r»  ayant 400. 
hommes  d'Equipage.    La  nuit  fèpara  les  comba- 
uns»  3c  nous  la  paflâmes  à  donner  le  radouba 
nos  Vi^ifTeaûx^  à  charger  ilà  Cartouches»  &  à 
TUidct  rofTéc. 

.  Le  II.  àh  pointé  du  jour  leie  Angloîs  ayant  en« 
corc  ledefrus4uvent'»  vinrent  fondre  fur  nous  1 
le  combat  fut  furieux  &  fanglant»  &  les  deux  Ar« 
méess'étant  percées  l'une  Tautre  deux  fois  »  à  la 
troifîémc  l*Araital  Tromp ,  le  Vic^- Amiral  van* 
,^  der  Hulft  &  quelques  Vaifleaux  de  leur  Efquadrc  » 
p^  looibcrcntdails  le  gro^desAnglois  où  l'on  corn* 
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l>atit  en  defcrpcréf  :  voyant  le  péril  dans  lequelils  «'  i46^* 
étoient  ^  f  arborai  Pavillon  rooge  >  ponr  doniier  " 
le  (îgnalâtoote  l'Armée  Hollandoile  d'aller fon-  ** 
dre  fur  TEnnenii  >  ce  qui  fut  mis  en  ex^cutign  :  <* 
nos  Navires  furent  extrêmement  endommages  *' 
par  la  réfîftance  que  les  Anglois  firent  i  le  Capj-  ** 
tâine  Salomonfz  ayant  êtê  accroché  par  un  brûlot  ** 
Anglois  faota  en  Tait  >  mais  la  plupart  de  (on  " 
Equipage  fut  fàuvé  i  le  Vice- Ami  rai  vandcrHùlft  *• 
&  le  Capitaine  de  Haan ,  ayant  été  mis  hors  de  ** 
combat ,  furent  contraints  de  fe^etirer  dans  le  *^ 
premier  Havre.  Cependant  les  Efquadtes  des" 
deux  Armées  fe  percèrent  encore  deux  fois,-  &i  ♦* 
U  dernière  k  Perroquet  ^e  mon  grand  mât,  &lc  ♦* 
Papillon  Amiral  furent  rafés.  Après  midi  les  En  -  *• 
nemis  prirent  la  chaflè,  adeur  déroute  continua  << 
pendant  toute  ta  nuit,  cinglant  vers  la  Tami(è.  ** 
Le  50. du  même  mois,  ayant  été  renforcés  par  ** 
tine  £(q\iàdrede  lô*  Frégates  légères,  parmi  lef-** 
'quelles  if  y  avoit  trois  ou  quatre  gros  Navires  i  ils  «* 
tecommeneercnt  le  combat  i  mais  la  nuit  nous  ^* 
fèpara:T Amiral  du  Pavillon  Wanc  étant  coulé  i  *' 
fond  npiM  le  brûlâmes.  L'Amiral  Aifcu  3c  fon  ^ 
Equipage  fut  fauve  par  un  de  nos  Navires.  Ce  " 
matin  ayameuà'bordde  t*Ahiiraltotts  les  Cap  i-  *^ 
taines  de  1*  Armée  Navale,  nous  avons  rifoludc  *< 
pourftiivrclaviéèotre,  dans  l'^fpcrarice  que  Dieu  <»* 
bentranosarlttcs^  en  noWaccotdanrufie  victoire  •* 
.complète.  *  Je  neCàurofô  prcfcntcment  étreinfor-  M 
niéd»detûil<kn6s pertes,  non  plus  qtiedecelles  ^ 
des  l^ncmis''»  mai«  je  fèi  fort  bien  cfic  quafid  ^^ 
nous  leur  donnions  lachafTe  à  peine  comptâmes  ** 
nous  f^.a^o.  de  leur  NAYircs>  avant  qu*rls  re-  ^ 
çalTenidurenfort.  .et 


!»• 


.  >Ra«hNfaxiiiiiii<nr;  éfevé^d^piûsp^,  delaqu 

Ut^  do  £mple  Pilotent  àcdl^  de  Capitaine ,  pour 
P  j  s'être 


^^1     La  Vie  de  Corneille  Tromp  y 
i     l^^^.  s*ccre  figDalë  àBcrgue  en  Norvège  Tannée  d'aupa- 
ravant \  écrivit  la  lettre  fuivante  ^a  Collège  de  TA* 
œiraute  de  Rocterdam.: 

Nohlej  Cf  PuiffanuSeigmtur^^  '    . 

^  J'informerai  vos  lïoblesPuiflàoces  dès  ciccoii^ 
„  (lances  les  plus  remarquables  qai  font  venues  à 
yy  ma  connoiuance  ,  de  la  bataille  qai  vient  de  (c 
9^  donner  entre  les  deux  Armées  Navales.  Le  i^. 
9,  du  prèfçnt)  ^  midi  nous  cti(VMi.fùr  le&r,  pr^s< 
«9  de  Neuport>  levemajanjc  fraîchi 5cla Mer âaB^ 
„  agitée»  la  Flore  Aogloi(ç,vintibn4rç.dc}.'Oue(l 
^  fur  nous,  fo^e  de  58i,v.pilc$r  comipa^dée  cyt 
>9  Chef  par  TAmiral  lylQnis*  L'fifquadie  duLieo- 
9,  tenant- Amiral  Tromp  (f toit  an  Sud-Oiiefti  celle^ 
9,  de  l'Amiral  de  Ruiter  au  Corps  de  Bataille,  fc 
»9  celle  du  Lieutenant  -  Amiral  Èvertfz  s'ètendoit 
^  vers  le  Nord-£ft.  Les  Ennemis  comaienjçereot  Tat- 
^,  taque  par  r£(quadre  du  LieutçBauE  «  Amii^t 
y,  Tr  qmp.  lequel  fut  oblige  de  faire  coufeir.  les  ancii^ 
,)  à  Tes  Navires  >  &  de  fbàtq^ir  le^  plus  grands  ofioris 
9,  de  leurs  armes  ^  fès  mac»  ^ayatu  été  laC^sfiuréiit*^ 
„  rcnverf^s  dans  la  Mer  par  la  violence  du  vent. 
>>  L'£fqvadre  de  Tromp  comaiençant  â  plier  revir.a& 
«»  furlegrosxie  l'Armée  Navale  HpHandoife»  ^dje 
>»  Ruiter  s'avança  poyrlç,fQiUteoiF  f^ivi  de  qn^ques 
n  Navires.  Il  e|l  vrai  que  tes.  i\uglQk  ayoieiiii-a* 
»,  vanrage  du  vent  s  mais  comme  il  étoif  violeac^. 
t,  leurs  Vaifleaux  penché^  fur  i}n<;QÇ<{v  avoient  dî: 
,>  la  peine  à  faire  îoiier  leur 4v:tillei9e  avec  fu^céis,  au- 
9»  lieu  que  nos  plus  bafiès 'bordées  les  fomdfoioieo  t. 
99  A  l'entrée  4c  linûicnoi^  a^vipnsd^ja  diipàfé  une^ 
P  partie  de  leur  Armée»  dont  Iç  Vice-Amiral  du, 
v  Pavillon  blanc  fut  pris.par  un  Navire  de  TAminiaté 
),,  d'Amfterd^mEt»  U,\^  CoUlTQ-Amirai  de  liLmtoie- 
a»  Ei^uadi^  «ouxm  i:i%€.d'£tie.t<daicca€eftd]:es  jïat 
j.  ^  r    ^'  l'aprob» 


Li€U$,  Amiral  de  Hùtt^nde^  €rc.    j^i 

raprochedetroisBrulôcsquine  fiienc  cependant  x66^ 

pasl'cSecqu'oacncrperoic,  car  n'ayant  porcd  les  " 

flammes  qu*à  la  poupe  j  cÛcs  furent  éteintes ,  &  « 

fes  Brûlots  rcpouflcs,  dcforte  que  le  Navire  s'ccha-  <* 

pa  à  la  faveur  de  la  nuic>  ayant  vird  le  bord  à  «* 

rEft  5  cependant  une  bonne  partie  de  fon  Equi-  « 

page  voyant  le  péril  fc  jettadansla  Mer  >  aimant  •« 

mieux  bazarder  de  périr  dans  les  eaux ,  que  d'être  •« 

brûlée:  Il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  Vaiflcau  délabré  « 

commerétoit  fera  enfin  coulé  à  fond,  puisqu'on  <* 

n'en  a  plus  entendu  parler.     Pendant  les  ténèbres  <• 

delà  nuit  les  Kavires  Ennemis  difperfés»  &isS-  << 

fcmblcrcnt  5    &  nous  portâmes  Je  cap  au  Sud.  <* 

Samedi  au  matin  nous  aperçûmes  les  Anslois  der-  «» 

liere  nous  i  nous  allions  à  eux ,  mais  Uns  nous  <f 

attendre»  ils  nous  Tinrent  au  devant  avec  beau-  ** 

coup  de  réfolution  &de  courage  r  pour  lors  les  « 

deux  Armées  Kavales  fe  percèrent  l'une  l'autre  << 

à  travers  les  décharges  conanuelles  derAmllerie^  « 

le  calme  regnoic,   le  vents'étant  rangé auSud,  ^^ 

les  Anglbis  en  aveieat  l'avantage;    Nôtre  Amiral  <* 

ayant  percé  l'Armée  Ennemie  ,  gagna  le  vent>  <^ 

de  ibrte  qu*il  dominoit^avcc  Tes  plus  grandes  fbr-  **' 

ecsfurlaFloteAngloifè»  £  on  en  excepte  Tromp»  ** 

c^ui  avec  7.  ou  &.  Navires  de  fon  Efquadre  fe  trou-  << 

Yoit  au  delTous.    U  avoir  changé  de  Navire*  &  «* 

montoit  alors  la  Provimcc  d*Utr€cht  $    11  fut  fort  *• 

maltraité  de  même  que  (baYice-Amiral  &  courut  « 

erand  rifqne  d'être  réduit  en  cendres  par  un  Bru;  <^ 

lot  Anglois-   De  Ruiter  eoafidetant  le  péril  ou  V 

Tromp  étoit  avec  une  partie  de  fon  Eiquadrc  *  rér  ^f 

lolnt  de  le  dégager  y  poar  cet  efi«t ,  il  fit  iàire  un  « 

mouvement  vers  le  Sud  i  la  plus  grande  partie  des  «< 

Kavires  de  fon  Armée ,  tandis  que  lui  fonça  par  <* 

PArriere*jgarde  dans  le  gros ,  allant  droità  Tromp  << 

pour  luiioonneritu  fecours  $.  les  Angloisle  voyant  ^* 

vcni£S*oavxij:.€Oti  f(,  l'Amii^  du  Pavillon  blanc  ^ 

P  4  s'avança 


J44    LMViede  CûtnetUe  Tromf  , 
\ié€.   s'arançaâla  tcte  defbo  Efqaadre  foxYicde  icai 
^,  Brolôts,  pour  arrêter  de  Ruiter,  qui  voyant  le 
^^^ inooTemetit  qae  les  Eonemis Yenoienc  de  faire» 

porta  le  CapaaSnd,  pour  le  joindre  ,  s'il  e'ioic 
**  poflible  avec  le  refte  de  TArin^e  Natale  ,  qui 
^  s*âoit  roumce  du  côté  da  Nord  dans  la  même 
"  vene,  de(bne  qae  les  Anglois  fe  contentèrent  de 
^^  faire  joiier  leur  canon  de  loin  »  ûnsfe  mètre  d'ail- 
^^  leurs  enderoir  delefoiTre.  Mais  il  me  femble 
"  que  les  Anglois  firent  alors  une  ctrai^  6ate, 
9>  car  il  leur  ^it  facile  de  nâner  le  petit  nombre  de 
99  Navires  qui  iè  trouvoient  avec  dcRoiter,-  TEf^ 
99  cpadre  de  Tromp  n*^nt  plus  en  état  de  faire  re- 
9,  fiftance  ;  au  lien  que  malgré  leurcannonadesla 
„  jonâion  fè  fit.  La  chofc  fe  paflà  à  peo  prés  de  la 
,j  même  manière  que  l'année  d'auparavant  :  par  te 
'  mouvement  que  nous  fimcs  9  deux  Navires  An- 
^^  glois  furent  coupés  »  dont  un  fut  coulé  à  fond ,  à 
^  quoi  Vzj  eu  fans  vanité  le  plus  de  part  \  l'antre 
'  tut  tellement  délabré  par  de  Ruiter,  que  lesEn- 
'  nemis  le  voyant  incapable  de  tenir  plus  longrems 
•*  la  Mer  >  le  brûlèrent;  cependant  les  deux  Armées 
^^  li^avales  s'étàntraflèmblceslecombarrecommen- 
^'  ^a  >  &  nous  nous  engageâmes  encore  jufqocs  à 
''  trois  fois  9  faifantlesuns&les  autres  un  fcuper- 
99  pecucl,qui  dura  j^ifquesà  l'entrée  de  la  noir ,-  pour- 
>9  lors  les  Angiois  ayant  perdu  courage,  ne  jugèrent 
9)  pas, à  propos  de  revenir  à  la  charge,  mats  virèrent  le 
99  bord  â  l'Eft)  cependant  nous  leur  donnâmes  la 
),  chafle  autant  que  le  calme ,  &  raprocbe  delà  nuit 
.  „  nous  le  pouYoient  permettre.  Dimanche  au  marin 
„  letcms  étoic  beau  &  le  vent  s'écoit  tourné  al'Eift: 
jj  nous  pourfuivimes  les  Anglois  encore  jufquesâ 
^^  quatre  heures  après  midi  »   dont  la  plu  parc  fe  reti- 

rerem  vers  rOiieft-Sud  Oud'l:  en  bon  ordre,'  dans 

"**  ce  rems- lâ  11s  furent  renforcés  de  rEf^uadrethi 

^' Prince  Robert  force  de  20.  Nftriresdegucfie»  ve* 

:    -      .  aant 


iratit  du  SotL .  Céî>cnd3tiV!randis  ç{ué  t|daft  Itnr*^^-  iS4é  : 
donhfohs  lacftafîc,  fc Navire tfeTÀmifâlfdîl  Pà-'^ 
Tilibn  hUik^-Ckom  Ai^y  it)pelié  lefr/iiiM  u^ 
jRoyai  ,    monté    de    9z.'   |>ieéb»   dé  ctncm  >  u- 
échoaa  a l'emboachiircde la  Tamilcj  &.(c  rcn-  «( 
dit  au  Lieutenant  Amiral  Tromp ,  fan»  avoir  tiré  ce- 
onfçurooupdexainon;  après,  en  aioir  retire' l'^A-  U« 
fiïtral  Se  Ton  Equipage,  nous  le  è^l4ra€$«    Le  «fc 
lundi  15.  ao-màtin,  les  Angtois  ayaric léçi^une  ^ji 
çouvellt  E(t|Uâdrè  de  rciiforty  reprirent  cdUra-  ^; 
gtf  ic  nous  irinrent  ^ntôrç  attaquer $de  R^i ter  ayant 
mandéàbotddel^Amiraltdos-k*  CaJMtaines,  il  *^ 
leur  recommanda  leur  devoir  &1 'honneur  Je  la  * 
Patrie  :  apfés<îuoin<)ns'iteômhiençânf!e$Iceom-  ^* 
bat»  &  comme  nous  avions  Tavantage  da  tent^\ 
DOUSTcfôlumes  de-jpercer  l^Afmffe^NavaleEtttic-  *^ 
inie  afin  de  iaitiettre  iMeR^tôt-cti-  d^roatt  5  1«  ** 
hti^cit  tious  reçtreat  avec  beaucoup'dc  ferifieié  ^ 
tk éc  biâvoQte>  êd^^on^peut  disque* c;>ft  icioii  «f 
I  on  vit  lavettudetous  etTgenieral^^  dechacuh  4* 
eh  particulier  diuis  tout  Ton '{ôùr^     Le  cdmbat  <«> 
ayant  été  vigoureuièmthefoutenuiuiques  â  qua-  u. 
tre  heurtes  «    notre  Ar m ée  Navale  fut  partagée  en  ^ 
deôx  :.  de  Ruiter  à  la  tête  de  l'une  fît  faire  un  mou*  ^g 
^emeBeàudéfibè'ëtKArftiéecttfMïiiie,  taiii^t^ue  ^^ 
I^iitré  tikotâiè  et  r«tcdirlttdei%ôspoatrenJ  ^^ 
^tàcii  '  a  ^ihe  eûmes  nous  paHé'  ia|  Moitié  de  là 
^loteAnglbife^  qtK  aO(isTondf9mes  fupeUe&la  ' 
perçâmes  d'uti  hùut  i  Tautre  a.Vec  tant  de  faiié  r  ^ 
qtt*eU€  fut  mi'ft  fat  le  champ  en  déroute;  5cc«  **" 
fat  alors  que  Ton  vit  untrifte  rpeâade  de  morts  " 
«<de  t>îe(1e»k  ^Hme^^errible  moiflbn  de  mats ,  de  ^* 
féilà;  &  deroâte^fbrte  d'agteils  remverfé»  daqs  <^ 
laMer^  tàit  d^une  pâ^tc  que  d'autre.  -  A  ^.heures  «( 
^(<Mr  l^nemipiittouc-à'fàit  la  fuite*,  denous  u 
fui  doânànkes^  la  chafle  V  nous  léeant  avancés  prés  «». 
AiPnûceRoteK»  bousalxxèunes  un  Navire  £n^  u 
P  I  aemi 


,y  Qqoii  >  ieque);  fe  letulic  i  la  vciic  du  Pr i|^cc  Ko* 
,^bek(>  ô^;|Sf^^lofatvc^icâ&nJecours,  coDcen^ 
,f  de  ov'aireitj^ué^un  (cul  Matelot,  &  emporté  le- 
,«.  bras  à  un  autres  outre  le  Navire  dont  je  me  rendis^ 
•9,  Maître  le  tnémefoic*  il  y  en  eut  encore  quatre 
,i^  de  pt'ii  p^  ,dpQt  i*ay  été  le  Ipeâatéur.    Cependant 
,i^  TArniéfçNiityaie  Aoglpi/e  tut  emierçment  <Uiper« 
»f  «ée.,.  .&:c)MMtmi  cbefc^dit  fon  (àlnc  daxis  uoç^ 
,/  pcomte  ^«etf ai^  >  la  Met  éunt  fouverté  de  VailV 
y9  fmx.^r^as ,  à^th  plûpartayoîen^mis  le  Cap  a 
,,'rOueft,.   L'AmiraI^£|i^k9  &  un  Contre^ Amiral. 
9»  AngloiS)   avoient  perdu  leati  grands  mâts^   de 
,,  fone  que  je  ne  doute  nullement  qu'ils. ne  tombent 
9\  a(i:v)aur4!hui  entfejnos^  mains  s  ,a*autant  plus  ^ue 
A'  ciMffun  n*«y4nt<  à  iHJeqr  que  fa  propre  conuxvation 
»y  ^t(i4t^hifiipeat  àcçUe  d**a]|tfiu'w  on  les  Toyoit  vo^ 
^  guer  aye$;px^çipM;gti)oi;i>Àiis(è  pettreen  peinedc 
^  kd)EftiÀ€C^>desai»rr.es*    finànii^us  avons  tout  fu^ 
^  )etAe«M|dr«gt^ççsàDieiû:  dijla'v^qire^giulçe  i- 
M  Quenoas^cnotis  de  remporter ,  «k  d'avoir  fi  pui& 
s»  Ummtitff  rp^^ao$ar)9?çft  ^laruinedçnes^*. 
^  aeiois. 

»  '      '        '  '  *  <  '  -  .  ■  ..  . . 

][  ^  |Ce$^XÂl;ri;es^qidifuesjHit^tî^|ie$qu*elIçsi^^ 

^  ne  tjFQfiMereoii  fsoiot  de  $  rçançç  ça  Aogletecre^^.  ^' 

roàj>ubIiapar:r»^tlcRo^»fl;ic,  que  J'o^^ayolf 

entièrement  <ltfait  rArm^  Nav^ile  Ennemie  jBç 

'  chaffif  les  HoU^ois  >  juCqo^.  dan9le$.Hayrfis  de 

'  Zdlandej.que  même  tU'etxàpic  pçu^lû»^  que 

Ton  n*eùt  pris  le  VaifTeau  de  1*  Amiiial  de  Ruiter  ^ 

.que  lesHoUaudois  avoietitfeicdu^dans  ceeomlxfF 

•    40.  Navires  &  pour  le  moins  i^opo*  ii€ini«E^  >  au 

IteUique  lés  pertes  des>A9glois^9fft!re4ui(biemâ^ 

quatre  Vaiâcaux  de  goierre,.  trois  Capitainef» 

^    quelques  Matelots  ou  Soldats  mori^»  &  envir^ 

trois  ccn&bleiTés  :  queieurIlotçâEQkfaj:tpQueo<> 

doiu* 
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dommag^e,  &  capable  de  rcmettire  à  la  Toile  dans -1^^. 
xnoios  de  quinze  jours ,  &c.    Les  Peuples  du  £ra- 
luncy  de  Cologne»  &deHambpurg)  ^coientaf- 
fés  crédules  pour  ajouter  foy  à  tous  ces  faux  bruits: 
mais  peu  de  tems  après  on  reconnut  par  expérien- 
ce laTanitè  desAnglois»  parle  grandnombre.die 
morts  &  de  bleffii^»  dont  tous  les  Havres  de  la 
grand*  Btetagne  Croient  pleins.   Leurs  grands  Na« 
vires  étoient  tellement  ddabrcs  *    au'on  fit  des 
défences  publiques  aux  peuples  d'aller  dans,  les  • 
Ports  par  iiœple  cariofitd.    Le  Souyeram  ,   le 
Royal  Charles  y  U  Catherine  ^  &plufieurs  autres 
avoient  été  entierenieot  rafôs  \  l^Arc  en  Ciel  s V- 
tant  (àuvé  vers  lercôtes  de  la  Flandre ,  après  avoir 
mis  à  terre  à  Oftende  Tes  morts  &  Tes  bleder» 
s'ètoit  relire  à  la  fourdine  à  Douvres  avec  bien 
de.  la  peine.    L* Amiral  Ailco  étoic  Prilônnierj 
Barkiay,  Mings,  5c  Herman,  morts;  lePrin* 
ce  Robert»   Monk»  AlknV  &  Smit>  extrême- 
ment délabras  chercherait  une  retraite  d^s  les 
Port9  de  Gunâeet  &  de  Norbay  &c.    Ainfi  com^ 
me  chaque  parti  s'attribuoit  h  gloiredc  cecteaQ* 
tion-|  &rhonneur  delavidoire;  &que  les  An* 
^ois  m£me  s^dlerent  de  publkr  un«Relation  im- 
primée avec  privilège,  dontlebut^toitdeprevCT 
iiir  refpric  des  peuples  à  leur,  avantage  s  lesEtatf 
de  hm  côté  jugèrent  à  propos  de  détrompetje  put 
blic  par  une  Relation  anteiftique,  &  autorififefiai  ' 
le  fidèle  raport  de  tous  les  Officiers  Généraux.  5tf 
Subalternes  de  leur  Alrmée.  Kàvale.    Le  PenCoO" 
nairedé^Wit  >  Vrybergen  >  vander  Hoolk,  Kànn  >. 
de  Gerlacitts  Députés  &  Plénipotentiaires  de  Leur . 
liantes  Pniffanccsenfiirem  chargés*    Dés  qu*ellc 
eut  été  pobKéé ,  00  en  envoya  des  copies  dans  ton^ 
tes  te  Couri  de  l'Europe ,  pour  &ire  voir  à  tous  lès   . 
Princes qiieiês  fèuxdcjoyejSc  les  réjoui/Tancés  fit 
iniiUca«es:Angleis^  n'avoient  pouritiiLque  Tin» 

E*  f  jttftC: 


*^54^    L4  Vie  de  Corneille  Tromp , 

ir^^.  jaftc  ufurpation   d'un  triomphe  donc  toute  Ifc 

•  gloire  apartcnoit  aux  armes  de  l'Etat.  Nou^  ne 
laurions  nous  diipcnfcr  de  l'infcrcr  ici  tout  att 

•long. 

Relation  deeequi  s*efifa[fedafis  le  Comiat  entre 
U  Ilote  â* Affgleierre  CT  celle  de^  Pro-^mceS" 
Unies ^  arrivé  le  ïi.  ii.  15.  C27"  14.  de  Juin 
1666. drejfee afréj  un  fetienx^xawen  j  O" fut 
Ufidelle  rafort  des  Officiers  Gééérsttx  Cr  SaM» 
ternes  de  toute  C Armée  3  le  14  dt^  m^me  mois'\ 
fuf)/dntle*  ordres  de  Mrs,  les  Eta$s  Généraux  y 
far  les  {oins  de  Mrs.  le  Venfionnaire  de  Wit\ 
'  yrjhergenyVanderHoolkji  IQtnn^  CT  Gerlacius , 
Veputés  <T  Tlenifotsntifiires  de  L.  H,  P,  à  pre^ 

■    fent  d  iVielingen^  four  t  Expédition  de  pAr^ 

[    mée  N^dle  desfujdits  Etàis^ 

"  L'Armée  Navarc  de;Hbnande,  ay^nt  employa 
depuis  le  premier  de  Juin  >^  jvifqutS' au  cinquième 
du  même  mois  de  Tannée  16  66.  à  fortir  du  Tcxel) 
icaufe  deplufîeurs  vents  ou  des  calmes  ^ai  rc* 
gnérent  s  i!  lui  foc  impofliblçpar  fes  vents  contrai* 
xes  de  pourfbiVre  fa  route ,  &  de  fc  rendre  vers  le» 

•  eètcs  d' Aiigletierré ,  félon-  tes  ordres  qa'etle  en. 
avoit  wcû  j  avant  le  S .  du  mois»  Le  i  j  v  au  nia- 
titi ,  clles'av^rt^*  avec  beaucoup  de  peine  jrfî^cs 
i  7.  dn  ».  milles,  Eft-Sud-Eft  du  Nor^^Voor- 
litodVqui  cft  la  partie  de  T Angleterre,  qui  s'é- 
tend ,  entre  le  Canal  &  laTamifc,  où  elle  fut 
contrainte  de  moiiiUer  par  un  vent  Sud  Oueft  qû» 
avoit  extrêmement  fraîchi.  L'Armée  Navale- 
ÂngloiCc  étant  venue  mouiller  depuis  quelq«ies 
jpurs  aux  Dunes  i  en  démara  le  tt.de Juin  apa- 
cernaient  iùr  les  avis  qu'elle  eut  de  Taprochede 
FArmée  de  Hollande^  Environ  fur  le  findi  Ics^ 
dieux.Blûteslureat  en  grc(èace.    Cfitlc  de  HoUan^ 


l 
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de  écoic  compof(fe  de  S 3.  Na?irbs  de  guerre  ou  1^4: 
TtcgatcSi  outre  les  Barques  d*Avis,  les  brûlots 
ou  les  autres  pecirs  Bâti  mens ,  qur  fui  voient  TAr- 
mée.  Mais  il  arriva  une  heureavant  la  Bataille, 
[u'un  des  plus  confîderables  Vaifleaux  de  guerre 
elaFloteHoIlandoife,  monté  par  teColontIdc 
Gcnt ,  ayant malhenrcurement  perdu ,  par  la  vio^ 
lence  des  vagues  t  fbnmât  d'avant  &  en fatte  celui 
de  rrinquet  jjlcRuitcr  qui  le  jugea  incapable  de 
"combattre  dans  cet  état .  le  fitforrirdc  l'Armée 
Nava:le  à  la  veûc  des  Ennemis,  pourfe  retirer  en 
Hollande  \  le  fufdit  de  Gent  monfa  en  après  fur  le 
VaifTeau  du  Capitaine  Henry  Gotskens. ,  Quant  à 
l'Armée  Navale  Angloifc  elîefe  trouvoit  forte  de 
So.  voiles }  comptées  par  les  Hollandois  à  l'heure 
même  dtt  combat;  environ  une  heure  après  midi 
on  commençai  faire  jotier  le  canon.  Quelque» 
momens  auparavant  lesHollandois,  avoient cou- 
pé les  Cables  de  leurs  ancres  «  pour  abréger  &  s'ac- 
commoder au  têm9&  à  la  violence  des  Flots ,  qui 
ne  leur  pcrmettoient  pas  de  les  lever  ;  les  deux 
Flores  étant  donc  en  prcfènce ,  virèrent  l'une  & 
l'autre  le  bord  au  Sud  »  le  yent  étoit  pourlors  tour- 
fié  à  rOiieft  Sud  Oiieft ,  ce  mouvement  fît  que  le 
lieuteHatiC- Amiral  Tromp  &  van  Mcppelen  >  qui 
avoient  è^téplacéis  à  1*  Arrière  garde ,  le  trou  vcrcnt 
à  rAyaiw-garde ,  &  furent  coatraints  de  foiite- 
nir  9  le  plus  furieux  &  le  plus  terrible  choc  de 
tout  le  combat  ;  ce  qu'ils  firent  fort  vaillamment , 
l'ouverture,  en  étant  ainfi  faite ,  l'Ëfquadre  de 
l'Amiral  deRuixer  &  du  Lieutenant- A  mirai  van 
KeS)  fuivis  de  leurs  autres  Ofiicrers,  vint  fondre 
far  rEnnemi  avec  une  intrépidité  fans  exemple  > 
peu  de  tems  après  uoe  Frc^te  Angloife  de  P£r« 
Quadre  du  Pa^villon  bleu  >  montée  de  50.  pièces  de 
Canon ,  coula  à  fond  »  après  avoir  ref  û  une  der-« 
âicre  bocdèc  de  de  jRjiitex.  L'£fquadcc  du  Liea* 
P  7  tenant  "* 


Til66^6.  tciianc-Aniital  Corneille  Evertfz  &  TierkHidâes 
de  Ycies  eut  d*4>ord  rooces  les  peincS"  du  monde  à 
s*engager(è  trouvant  au  deflbus  du  veat  &  un  peu 
éloignée  de^Ennemis.-  Cefwodant  lès  deux  Ar- 
mées Navales-,  (è  chargcoient  vigourcufcmcnc 
Tune  l'autre,  Êûfant  toujours^lê  méflK  mouve- 
ment, ce  qui  dura  jufqaes  à  5 .  heures  après  midi  ;. 
pourlors  les  Anglois  portèrent  le  cap  au  Nord- 
Oiieft  tant  pour  fe maintenir  ^au  deuus  duvent^ 
que  pour  éviter  les  bancs  de  fable  de  la  Flandre  ;: 
ce  mouvement  engagea  l'Efquadre  du  Lieutenant-  ' 
Amiral  Evertfz  &  Tierk  Hiddes  deVries,  dans, 
un  fànglant  combat ,  ou  Ton  vit  brillisr  égalemeur 
là  valeur  &  Tiotrepiditë  de  ces  deux  Généraux  r 
lès  Anglois  s 'étant  ainfi  tournés ,  la  Flote  Hollan- 
èoïÇt  coupa  quelques  uns  de  leurs  plus  grosVaiT- 
feau'xs   ou  Ton  vint  incontinent  â  ralx>rdasc> 
de  (or te  que  trois  Navires  de  guerre  Uollan(K>is 
s-'en  rendirent  Maitres ,  lefqueis  firent  ça  après 
conduits  en  Hollande  \  l'un  appelle  S-wsftfurt 
avoit  fur  Ton  bord  70.  pièces  de  Canon ,  la  jplû- 
part  de  fonte,  commandé  par  Barklay,  Vice- 
Amiral  du  Pavillon  blanc,  qui  perdit  la  vie ,  après 
s-*écre  fignalé  contre  le  Navire  doHeory  Adria^uiiz^ 
monté  auffide  70.  pièces  de  Canon }  Tautre  j^* 
pelle  S€\f€frK>oolden  y  monté  de  ^6.  pièces  de  Car 
non ,  fut  pris  par  la  Frmte  du  Capitaine  vander 
Zaan ,  ayant  fur  Ton  bord  5  i.pieoes  de  Canon  \  Se 
le  troiiîéme  appelle  le  Loyal  George  9.  moacé  de 
44.  pièces  de  Canon ,  tomba  encre  les  mains  du 
Capitaine  André  Swart,  dont  le  Navire  appelK. 
Dèyenter ,  avoit  fur  fbn  bord  &C.  pièces  de  Ca* 
non  :  tous  ces  Capitaines  dépendoient  de  TAmi^ 
rauté  d'Amftejrdam.    Au  contraire  il  y  eut  dans 
la.premiere  attaque  deux  Navires  Hollandois  de 
brûlés ,  (avoir  le  Navire  appelle.  Duivfnyûorde^. 
montédc  4^«  piccesdc  Caooa  1  ^  cooimandépac: 


ptca  vanTreflong;  kCccondzfcWéhCûurde  i^i4k. 
Zjlandâ  >  avoic  fur  fon  bord  5  8  .  pièces  de  Caoon  >.. 
&  ^(oic  mpptépar  le  Capitaine  Simon  Btok.  Oa> 
aiTure  queces.  d^  Vaineauz-,  &renc  malheureu- 
fement  réduits  cti  cendres  «  par  quelques  écou- 
niirons  rechalTés^à  bord  par  la  force  du  vent  >  dans^ 
là  çcms  que  leur  p^opre^içtillérie  faifbic  fcs  dcehar- 
oes.  Sur  le  premier  de  c^  Nav^ires  fe  trouToiene' 
^Prince  de  Monaco  »  &  le  Comte  de  Guiche  en^ 
qi^licé  de  Volontaires  s  lefquds  évitèrent  heuren^ 
fement  le  péril  des  âammes  ,  en  fe  retirant  promt 
ijemenrdans  le  Yaiflèau  U~petfte  Hollande  >.  corn-* 
mandd  par  Corneille  Evenfî  van  Gelder  1  beau^ 
fils  de  rAmiral  deRuiter  qui  les  reçût  en  après- 
dans  (on  bord.  D^ans  la  première  attaquai.  \t%^ 
Ypiles ,  l.(çs*màts&;  g^néralemens  tous  les  AgreïU 
du  VfiifTeau  ia  Lieutenant*  Amiral  Tromp  avodent^ 
4té  fi  endommag<ls,  qu*un  autre  Navire  ayant 
^curt4  contre  (on  bord  en  pafTant»  tons  Tes  macs 
eu  xureç^t  renvcrfes  dans  là  Mer  \  le  VàifTeau  du.- 
Contre-Amiral  van  Nés  >  n'en  eut  goeresmeilleur 
marché  >  puiTque  prefque  dans^  le  même  tems  foa 
9iât  de  trinquet  fut  rafd  à  coups  de  canons 
C$^,  deux  Ofiiciçjçç  Généraux ,  furent  donc  coon 
l^inçs  pour  la  furerédc  leurs perfonnes  »  de  mot\^. 
1^  d'autres  Vaifie^ux  fur  leli^uels  après  avoir  ar-^ 
bprè  leurs^i^i^yillonsy.on  les  vit  recommencer , à*, 
^mbatre  ^  à  fe  fi^nalet  s  lèun  VailTeaux  dematési^ 
^tanc  (brtis  de  là  mêlée  furent  remorqués  en  Hol- 
lande. L'Armée  Navale  Angloifés'itant  avancée 
an  delfus  des  Hollandois  )  fon  grand  Amiral  fuivi 
4e  quelque$  Navires  de  fbn  Efquadre  jctta  l'ancre  , . 
mais  peu  de  ^msaprés  yoyant  qpe  de  Ruiter  alloic 
à  jûi  >.41a  tête  déjà  Flote  de  Hodlande>  il  fitxrouper 
lès .Càblfis  à  Coq  aproche  ;  de  Coït,^  qu  on  ^*èog^ea 
de  nouveau  &  \t  combat  fut  furieux ,  5c  fort  &« 
dant  cnjCctce.QccafioaAnrq^c  Néanmoins  parU. 

grâce- 
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ti6S,  grâce  de  Dica,  auctin  Navjrc  HoUandois  y^critr 
au  lica  que  fur  les  7.  ou  S .  heures tld  (bit ,  un  gros* 
Navire  Ariglois  ê\ï  Pavftlbo  hlpii\  inont^  de  6o.- 
à  7  o .  pièces  de  Canon ,  coula  2  fond  a  li  portée dtr 
nioufquet  de  T AmiraJ.  de  Rnrtcr.    Ces  deux  fuf* 
dits  Navires  Anglois  étant  coulés  à  fonds  à  la  veiic 
^         des  Officiers  &  des  Matclpts  de  toute  T  Armée 
^  Hblîandôife;  fenépehftpas  qù-ifyiait.lîaidelc" 

Invoquer  en  doute  ;  ileft.vraiÉnr'bn  nefaurottaf- 
forer  fi  outre  ceux-ià»  quelque  autre  Nânrc  An- 
glois périt  ce  jour  li  :  mais  à  l'entrée  de  la  nuit  un- 
Contre  Amiral  du  Pavillon  Wanc ,  dont  leVaif- 
ftau  c'toit  du  premier  ran^ ,  ayant  été  vigourcu* 
fcment  attaqué  pat  de  RuiTcr ,  &  par  quelques  au- 
^  rres  Navires  de  Ion  Efquadre  »  comme  lî  «toit  déjar 
fort  délabré ,  de  Rui ter  fît  détaâief  ^n  Brûlât  de 
fbnEfcjuadre,  qui  ràcrdcha  r  8c  le  mit  en  feu  r 
mais  ce  premier  Brûlot  ayant  été  repoufFé')  coula  î; 
fond->  &  les  flammes  du  Contré- Amiral  furenr 
éteimes.  Un  autre  Brûlot  de  l'Elquadre  deZé« 
lande  fut  encore  détacké  pour  Taller  brûler ,  ëc 
fonsL  même  les  flammes  à  bord  de  1*  Anglois  »  mai^ 
il  fut  encore  rechaflé&lç  fcuétcmt.  Untroifié-^ 
me Brulôt ,  à  la- faveur duCantm •  du Lieutéîiatic«^ 
Amiral  tvcrtfî ,  Ifot  encore  cnvoyépÂùr îfâchçr  de 
téparer  le  mauvais  fuccés  des  aucresy  itiàîs  fl  né 
fut  pas  plus  heureux ,  car  ayant  acrothé  le  Çoq' 
tre- Amiral  Anglois,  'le  fèu  s'y  prit  à  la  vérité  y 
mais  un  moment  après  il  fut  éteint  &  léBrolôr 
éoulé  à  fonds  à  coups  de  canon;  deforte  qa*ao 
témoignage  de  tous  les  Officiers  HoUandois  »  qui 
•nt  été  préfents  &  fpedateurs  ^dc  cette;  ^oiieùfe 
àâion  s  on  ne  peut  qu'admirer  Ta  b^àVputt^  Vkt» 
'  erepiditéde  <ic  Contre- A  mirai  5  c;bttè  âdifion  à  été 
d'autant  plus  remarquable ,  queqiielques  linsde 
fcs  Matelots  s'étant  feuvés  a  la  nage  dans  un  Na- 
tire  HoUaadois  >  aflureient  que  pcé^  die  foq^ 
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hommes  de  fon  Equipage  fe  jecccrent  dans  la  Mer  »  i6€é. 
tt  Taproche  des  deax  premiers  £rulots*  aimant 
mieux  périr  par  l'eau  que  parle  feu.  Le  même 
Contre- Amiral  fit  encore  i  l'ifliie  du  combat  une 
aiSèioD  glorieufè ,  pour  lui  &  fatale  pour  nous  « 
par  on  coup  de  canon  qui  ota  I^  vicâ  Tilludrc  Cor- 
neille Evertfz  Lieutenant-Amiral ,  dont  la  bonne 
conduite  &  le  grand  courage  s'écoient  fait  admirer 
non  feulement  dans  ce  combat  »  mais  encore  dans 

Éuficurs  autres  rencontres.  La  nuit  fepara  donc 
I  combatants>  ^tant  impodîbledé  vou:  d  caufe 
des  ténèbres  ou  de  Tépaiflè  fum^c  fi  le  fulHit  Con- 
tre-Amiral (èfauva  bieuddabr^,  ou  s'il  coula  à 
fond. 

•  Lamiie^tant  paflKe  l'Armée  Navale  A ngloifc, 
(c  trou  voit  le  II.  dejain ,  à  la  pointe  du  jour  d 
environ  un  demi  mille ,  avant  l'avantage  du  vent  «• 
de  la  Flote  Hollandoife  s  le  vent  étant  Oûefl-Sud- 
Oueft)  le^  deux  Armées  firent  un  môuvcmcnt'i 
favoir  lesHollandois  vers  leNord-Oueft,  &  les 
Anglois  vers  le  Sud ,  ilans  la  vcîic  de  fc  fui  vrc  1  *u- 
«c Pautre :  mais Ics'Anglois  ayantlevent»  dllpu-^ 
terent  le  palTagc  à  leurs  Ennemis ,  &  fans  atten- 
dre plus  long  tems  vinrent  fondre  fur  eux.  Les 
Hollandois  fans  changer  de  route  ni  de  contenan- 
ce tinrent  ferme  en  louvoyant.  De  forte  que  les 
deux  Flbtes  Ennemies  fi:  percèrent  Tune  l'autre  i 
en  recommençant  un  furieux  combat ,  fans  qu*au- 
trun  Navire  Hollandois  eut  le  mallieùr  d*y  rcfter  > 
-firivant  le  témoigna^  unanime  de  tous  les  Offii» 
dersî  Gcfndrattx  ou  Subalterne*  de  l'Armée  de  Hol- 
lande ,  rendu  aux  fufdits  Députés  &  Plénipoten- 
tiaires des  Etats.  Les  Flotes  s' étant  donc  ainfi  per- 
cées >  le  canon  de  part  de  d'autre  fit  d'étranges  ra- 
vages )  ta  pfôpart  des  Navjr^S  xîes  dbax  Armées 
eurent  leurs  mâts^  leurs  voilés  &  leurs  agreïls» 
emportés  ou  fracalTési  dccomtne  chaque  parti  tâ- 

choit 


394  LaViiieCêmeiUeTfmfy 
t€6i*  c&oit  de  rcjparcr  pfomtcmcnc  les  dommages  ;  le 
calme  fur  vrac  y  qui  prodoilic  une  cefTaffion  d'ar- 
mes :  De  forte  qoe  les  deux  Aimées  floteicnt 
jufques  i  environ  onze  keares  ayant  midi  >  reftant 
toujours  en  prefènce  ;  pour  lors  le  vent  &khi(« 
£int ,  on  revint  à  la  charge  &  on  recommença  à 
*  s'engager  plus  fort  que  jamais  ;  les  Hbllandoi» 
avoient  pour  lors  le  deflus  du  vent.  De  Ruites 
ayant  pénétré  iufques  au  centre  de  laFloteEnue* 
mie  3  entendit  un  bruit  effroyable  de  canon  &  de 
jnouiqueterie ,'  ce  qui  lui  fit  croire  que  quelques 
ans  de  (es  Navires  (è  trouvant  enfermés  par  les 
Ennemis  Êûrofcnt  leurs  derniers  efert»  iSc  cou- 
'roientnfqacdeperir»  s'ils  n'étoient  promtemeot 
^courus.  Ainh  (ans  balancer  d'avantaget  il  s'a- 
vança avec  Ton  Elquadre ,  &  venant  fondre  dans 
cec  endroit  il  (è  nt  jour  à  travers  lescanonades- 
des  Ennemis  >  &  trouva  le  Lieutenant- Amiral 
Tromp»  dont  le  Pavillon  étoit  arboré  fucleNa- 
yire  de  Swarc>:  aiiz  dernières  extrémités }  mais 
comBatant  toujours  avec  tofite  l'intrépidité  tmaei*- 
nable ,  de  même  que-le  Vice- Amiral  vander  Hullt» 
&  les  Capitaines  Salomonfz»  de  Haan,  &  vaa 
Amfteî,  leurs  Navires  enfermés  de  toutes  partr 
&:  foudroyés  par  les  Anglois»  n'ecoicnt  plus  ea- 
état  de  (bùtenit)  &:  fevoyoient  âlaveille  d'être 
brûlés  ou  coulés  à  fond  >  fans  le  fécours  xic  de 
iBLuiter;  à  fon  aprodie  le  YaifTeaadu  Capitsûne 
Salomon&  étoit  même  déjà  en  feu  >  &ilrac-im«^ 
poflible  de  l'éteindre  9  ce  Capitaine  &  une  boor 
ne  partie  de  l'Equipage  eurent  bien  de  la  peine 
â  fe  (àuvet  fur  un  Navire  HoUaadois*  Salor 
moufz  étant  (brti  du  péril  >  monta  fur  le  Na* 
-vire  du  Capitaine  Schey  «  où  après  s^être  fi^ial^ 
lé»  &  avoir  donné  de  grandes  maraues  àtdiM 
courage»  pendant  tout  le  tems  de  la  Bataille» 
U  mourut  enfin  dans  le^rd'honnwc    Le  Kavûe 
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da  Capitaine  Swart ,  fur  leauel  (e  trouToic  te  li^i. 
Lieuteuanc-Amirâl  Trotiw ,  de  même  que  cea>c 
4es^^p)is  Qu^iuincs  ci-deilos  nommas ,  furent  re^ 
djuits  à  un  u  pitoyable  état  >  par  la  perte  de  tou» 
leiusmâts»  que  le  Lieutenant- Amiral  Tromp» 
jfut  encore  qbUge  de  changer  de  Vaiflèau  \  écceux 
que  mpntoient  le  Vice- Amiral  vander  Hulft  9  & 
ks  Capitaines  de Hàau  >  Swart,  &  vanAmÂel» 
ne  pouvant  plus  combatte  s  curent  ordre  de  fortir 
du  combat  pou;:  chercher  azile  dans  le  premier  Ha* 
Tre.  Bans  le  m£jEne  choc  le  Vice-Amiral  vandei? 
^ulft»  fut  tu^d^un  coup  decanon*  cxtrémcmenc 
xegreté  à  caufè  dciba  grand  içeritë^  de  fpn  expç- 
lieucc,  &  de  là  bravoure.  Mais,  grâces  à  Dieu, 
xoutes  ces  perces  furent  doublement  réparées  le 
même  jour ,  par  le  grand  nombre  de  Kavires  An* 
^ois,  brûlés  ou  coulés  à  fond  s  fuiyant  Tordre 
.qui  fuit;  Savoir  î.  de  la  première  ËfquadrediiPa* 
villoa  rouge  >  un  Navire  ayant  fur  fbn  bord  à  peu 
fffés  dQ»pi«c«sdeCan(Hi*  futcouléafondârÀ- 
vauc-gardè.de  laFlote  Anglôife,  fUf  lé  midi:  U;* 
Un  Kavir«d6i*£fquadre  du  Pavillon  bien,  ipon- 
.téd*âpeuprés  5 q« ou é» o.  pièces ,  coulé  à  fonda. 
trois  jîeures  après  midi-,  y  n  moment  après  que  de- 
ILuiter  l'eut  foudroyé  en  pafiànt:  III.  UndeTEf- 
i|uadre  du  Pavilloablanc ,  monté  d'àpeu  prés  50W 

Ïleces  d£.  Canon ,  ^>ulé  à  fond  peu  de  tem  saprés^ 
coté  du  Vice-Amiral  de  Liefde ,  lequel  le  per;^ 
Jetant  de  cx>upS'ii  xju'il&t  reiiverfé  fur  un  de  fe^ 
flancs,:  &;  caglpnti  par  les  flots:  IV.  Un  autre 
VafjfTeaude  l'Efouadre  di;  Pavillon  (tlanc ,  mouf- 
le de  $Q>  pieces<K  Canon ,  coulé  à  fond*  une  demi 
Jbeiireapiés ,  ikvûe  de  rEfquadre  de  l'Amiral  de 
ftoicer ,  2cdu  Capitaine  van  Mceuwvn ,  qui  étoit 
à.&sitfQuffiîs  &  qui  lui  lâcha  en  paflànc  .unei>ordéç- 
4ie  tQ9C  fp^ .caopti*  ]g(  afifi que  l'onf uifTeétrc 
.^VuklCPPrat  |gçr£uftL£.i, .^ji&lç^.filfdics Navires  dii^ 
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X6€4,  Pavillon  blanc  >  fbncdeuxVaifleanx  diflèrcns>  3 
cftâ  remar^aer,  que  plaficors  Officiers  &  antres 
gensdcMannt>  les  ont  vu  couler  à  fond  l'on  9c 
Faucre  >  c'eft-à-dire  que  les  mêmes  perfonnes  qui 
en  ont  tu  périr  un  >  ont^  tu  périr  Fautre ,  pen  de 
tems  après.  Onifi  foigneafèment  diftingué  les 
chofès  dansTezamen  qui  en  a' été  fait,  qtï'ilyî 
lieu  de  ne  (è  point  tromper  là  de  (Tus  ni  d'aprelien- 
der  aue  l'on  aye  pris  deux  VaifTeauz  pour  un  :  Y.  Lé 
Vaiflcau  appelle  V Aigle  Noir .  ou  les  Armes  de 
Croningue^  pris  F  Automne  paflee  par  les  Angloi^ , 
lors  que  la  f  lote  de  Holianae  »  fut  di(pereée  par  la 
ttmpête ,  le  Capitaine  Marreteld  lui  ayant-  lâché 
une  bordée  le  coulai  fond  :¥!.  Encore  un-'Navi- 
rcAnglois  cotrlé  â  fond,  -au  miliea  dèFArm^ 
Navale  Angloifc  ,  après  avoir  long-ccms  aupa- 
ravant marqué  par  un  figoal ,  le  péril  où  il  ft 
trouvoic  ,  fans  cependant  ayoir  reçu  aucun  fe> 
cours. 

Dans  le  combat  des  deux  premiers  }oni^ ,  et 
même  que  dans  le  quatrième  j  dont  tioûs  pàrle*- 
rbns  phs  amplement  ci -après ,  \  il  eft  certain  qu'on 
ne  (àuroic  douter  que  quelques  Navires  Anglois 
n'ayentètèbruMs;  ceaue  l'onnepouroit  ecpett>- 
dantafTurer ,  parce  que  le  feu  ayant  été  mis  â  plir- 
iîeurs  brûlots  en  divers  tems ,  on  ne  peut  pas  pofi- 
ti  vement  dire ,  fî  les  Navires  auxquels  6b  les  acro- 
choît  ont  péri,  ou  s*il^  fe  (bntiàdvés;  excepoè 
deux  que  Ton  peut  alTurer'  avoit  M  réduits  en^ceii- 
dres  pendant  le  combat ,  puisque  les  pâîcier$*ft 
les  Matelots»  ^i  oilt  felfvi fur  îesfufdïiisbrQiècs, 
fbllicitent  aè^uellement  la  recompenfè  accorda 
par  les  Etats  >  &  en  produifent  de  bons  CeiJdfîcats  : 
Outre  que  les  Prifiipniersf  Anglois  retira  des 
£ots ,  &  enVoyè^^dans  les;  Golt^cfii  diss  AiUirai^ 
xi%y  pourront  être  foij^eofemcntiateftbgëft'j  et 
î|uels  Navires  ik^Cc  (bittt.  fail>i/èciV'ai:â^MtftiA!qâ^ 
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par  là  OQ  découvrira  un  plus  grand  nombre  de  Na-  l€64m 
.  Tires  Anglois  brûlas  »  ou  coules  à  fond. 

Le^ombatda  ii.de  Juin,  futtcrrible  Scfan- 
glant  principalement  Taprésmidi,  de  force  qu'il 
y  eut  peu  de  Navires  des  deux  Armées  Navales  qui 
ne  s*ea relTentiflent  par  la  perte  des  Macs ,  des  Per- 
loquets,  des  Hunes,  des  Voiles  ou  des  Corda- 
ges. £ntr*aucres  le  Perroquet  &  le  Pavillon  Ami- 
ral du  Navire  de  Ruiter ,  fut  emporta  par  lin  coup 
de  canon  vers  les  ).ou  4.  heures  »  ce  qui  l'obligea 
de  donner  ordre  au  Lieutenant- Amiral  van  Nés  » 
tandis  qu'il  le  fcroit  reparer ,  d'arborer  fut  fou 
VaifTeau,  Pavillon  Amiral ,  en  commandant  [ea 
Chef  en  fbn  abfence ,  fuivant  les  ordres  d^ja  don- 
nés j  ce  qu*il  fit  avec  tant  de  conduite  &  de  coura- 
ge» que  les  deux  Armées  Navales  s'étant  percées 
trois  fois  l'aprés  midi,  ila  quatrième,  comme 
\ç%  Hof landois  revenoient  a  la  charge ,  les  Anglois 
virèrent  le  bord,  cinglant  à  toutes  voiles  vers  les 
cfctcs  d'Angleterre-,  leur  Armée  étoit  afFoiblie  de 
8.  â  9.Navites  de  guerre.  Les  HoUandois  fans 
perdre  tems  les  voyant  fuïr  firent  force  dévoiles» 
pour  leur  donner  la  chafTe  ;  mais  leur  fuite  futià- 
vorifée,  par  l'obfcuricé  de  ht  nuit&  parles  cal- 
mes qui  commencèrent  à  reener,  cequi'obligca' 
les  HoUaiuiois  de  revirer  fur  l^miral. 

Cependant  de  Ruiter  ayant  £iit  reparer  fes  pérî- 
tes, acbora  derechef  Pavillon  Amiral,  &  reprit 
le  commandement  en  Chef  de  l'Armée  Navale  le 
I).  de  Juin:  mais  les  Anglois  reconnoi0ant  à  la 
pointe  du  jour*  les  defordres  que  l'obCcurttéde 
la  nttit  leur  avoit  caché ,  Se  voyant  un  bon  nombre 
de  lear  Navires  délabrés,  jugèrent  à  propos  de  les 
bruicr  pour  prévenir  ia  pourfbire  des  Ennemis  9 
&  empêcher  qu4Is  nctombalTent  entre  leur  mains; 
après  quoi ,  ils  mirent  tout  en  nûgepour  tâcher 
îj  lcTCttt?toit.irEft  fie 


'encrer  dans  la  Taffiife  i 
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i€66.  s'ctant  tourné  à  TEft-Sud-Eft;  étoit  fort  fox- 
ble  &  ils  furent  obligés  d'hifler  les  Voiles.  I!  fut 
impoflîble  aux  Hol&ndois  de  favoir  au  jufte  le 
«ombre  des  Navires ,  que  les  Anglois  venoient  de 
brûler  >  les  uns  &  les  autres  k  fàifàut  plus  oa 
•inoins  grand.  Mais  les  Anglois  dans  les  Nouvel- 
les publiques  du  17.  de  Juin  «  imprimées  a 
Londres  avec  privilège  s'attribuoient  hautement 
la  vidoire>  &  foucenoient  qu*ils  n*en  avoienc 
brûlé  que  trois  par  ordre  de  TAmiral ,  (avoir  ie 
Saint  Pétul^  &  deux  autres  de  bas  bord.  L'Ar- 
mée Navale  Angloife  continuant  ainfi  fa  retrai- 
te pendant  tout  le  jour  >  s*aprocha  enfin  ^  fort 
des  bancs  de  fable  qui  font  à  Tembouchure  dé  la 
Rivière  »  que  T  Amiral  du  Pavillon  blanc  George 
AifcUï  lequel  montoit/tf7'r/»ftf/?^rf</,  ayant  lue 
Ton  bord  90.  pièces  de  Canon  «  de  fonte,  un  des 

{[lus  confîderables  de  la  Ilote  Angloife^  échoiîa 
iir  un  banc  appelle  Galper ,  ce  qui  fut  un  $f^<l 
malheur  pour  un  Gé^néral  )  qui  avoir  doiiné  des 
preuves  fîgnalées  de  ion  courage,  pendanjLtputlè. 
tems  du  combat»  &qui  ne  (e  retiroit,  que  par 
Tordre  de  1*  Amiral:  ^c*e(t  une  chofe  étonnante' 
qy*aprés  avoir  fait  tirer  quelques  volées  de  Canon , 
pour  avertir  le  rcftc  des  Navires  de  fon  Armée  Na- 
vale de  venir  à  fon  fecours  %  pas  un  ne  (c  prcfen- 
Uj^  &.fut  aini!  abandonné  dans  le  pcrilpar  cens 
même  de  fou  Èfquadre.    Dans  ce  pitoyable  état  il 
s'alloit  voir  bientôt  réduit  en  cendres, par  l!aproche 
de  deux  Brûlots  Hbllandois ,  fi  le  tieutenaoc- 
Amiral.Troinp.fe  trouvant  poiir  l9i:s.àbord.dà 
Navire  du  Contre- Amiral  S wcfs  n*cut  donn,^  le 
•^      fignal ,  pour  avertir  IcsBrulôis  de  ne.paflerpas 
©fus  outre  \  d*atttant  plus  que  TAmiral  Aifca ,  ar-s 
Sorant  Pavillon  fur  (on  bord,  donnoit^des,tnarî"^ 
^        -qucs  de  <oumi/Iîon ,  &  dem jndoi^  Sh4s^'A  "* . 
^uoi  les  Matelots  de  TEquipâge  du' Navire  de' 
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Swtrsy  curent  ordre  du  L.  Amir.Tromp  de  fe  ren- 
dre à  bord  de  1*  Amiral  Aifcu,  ce  qu'ils  exécutèrent. 
Ailcu  fuivi  de  quelques  uns  de(èsOfEciers,fut  enfin 
conduit  â  bord  du  Navire  duCont^Amiral  Swers» 
&  le  rendemain  étant  entré  dans  unrGaleote  >  il 
lut  transféré  â  la  Haye  par  ordre  deTAdmiralde 
Ruiter^  Quand  a  fonVaifleau  le  Prince  Royal  ^ 
quoi  qu'il  fuc  en  après  dégagé  >  comme  il  étoit  ex- 
trêmement délabré ,  de  Roiter  commanda  qu*on  le 
brûlât  comme  incapable  de  pouvoir  fuivre  le  gros 
de  r Armée  ,ce  qui  fut  exécuté  fur  le  champ ,  après 
avoir  (auvé  TEquipage.  A  peu  prés  dans  le  même 
tems  vers  le  foir  y  uneEfquadreden.  Navifesde 
guerre  Anglois  parut  vers  l*Oûeft>  fous  le  corn- 
inan<kment  du  Prince  Robert ,  lequel  félon  les  avis 
que  Ton  reçut  avoit  été  détaché  un  jour  auparavant 
pour  cingler  vers  les  Havres  de  Pleimouth  &  de 
^ortsmoutb  9  afin  de  fè  joindre  à  quelque  autres 
Vaifleanx  >  &  aller  à  la  rencontre  du  Duc  de  Beau- 
fort  Amiral  de  France, pour  lui  livrer  combat<Trois 
afltresgros  vailTeaux  Aiielois  fortis  de  laTamife 
_s'étoienil  encore  joints  à  lui  >  lefquels  tous  enfèm- 
ble  Êiifoient  un  renfort  de  15.  Navires  de  euerre. 
A  la  vue  &  à  Taproche  de  ce  lecours  »  TEmuadre 
de  Zélaude  &  de  Frife  s'avança  pour  le  combatre: 
tnais  le  Prince  Robert  révita>  pour  (ë  venir  join« 
Atc  au  gro^  de  l*  Armée  Navale  Angloifè ,  de  forte 
que  la  jonébion  fè  fît  à  l'entrée  de  la  nuit.  ?our  lors 
lârlote  ennemie  étoit  compofée  de  ^o.  Navires  de 

f^erre,  dont'  la  plupart  étoient  &ais  &  en  bon 
tk.  L'Armée  Navale  de  Hollande  fc  trouvoic 
«ncore  forte  de  ^4.  Vaifleaux  de  guerre,  mais  com- 
ne  elle  venoi:  de  fbùtenir  nu  combat  de  trois 
jours  ,  les  Navires  &  les  Equipages  avoient  grande- 
meut  fouf&rt  >  &  leurs  forces  étoienc  comme 
ép'ùifées  \  quant  au  réde  des  Navires  de  la  Flore 
Hollandoifèy  il  y  en  avoit  eu  trois  de  brûlés  on 

coulés 
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146^.  coûl^s  à  fond  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit  $  d>atres 
ayoienc  été  détachés  >  poar  conduite  en  Hollande 
les  prifes  faites  fur  les  Ennemis»  ou  lesYaifTeaux 
dematcs  &  mis  hors  de  combat.  > 

,  Les  chofei  étant  dans  cet  état  >  &  les  HoUandoîs 
étant  encote  i  la  veille  d'une  fànglante  Bataille  » 
firent  un  mouvement  pendant  la  nuit  pour  évitée  ^ 
les  bancs  &  prendre  le  large  :  le  jour  étant  venu 
l'Amiral  de  Ruiter  fit  tirer  quelques  volées  de  ca- 
non pour  avertir  les  Généraux  6c  les  Capitaines  de 
l'Armée  de  Hollande  de  fe  rendre  à  (on bord  >  où 
il  tintconfcil  de  guerre  >  exhortant  chacun  en^ar- 
ticulier  à  avoir  en  recommandation  (on  honneur 
propre  &  la  gloire  de  la  Patrie.  De  forte  qu*aprés 
avoir  donné  les  ordres  neceflaires  le  combat  re- 
commença le  14 .  de  Juin  >à  huit  heures  du  matin» 
&  fe  donna  entre  Voorland  &  les  bancs  de  la  Flan- 
dre» en  pleine  Mer  9  à  huit  milles  de  la  cote:  le 
vent  étoit  Sud-Sud-Éfl: ,  de  forte  que  les  HoUan- 
4ois  en  ayant  l'avantage  *  vinrent  fondre  avec  les 
crois  Efquadres  qui  compoloient  leur  Armée, fur  la, 
Fote  ennemie  en  trois  différents  endroits  »  fe  faî- 
fant  jour  â  travers  ,  dont  quelques  Navires  An- 
glois  furent  écartés  :  après  quoi  de  Ruiter  fit  faire 
un  mouvement  vers  le  Sud  9  pour  charger  de  nou- 
veau les  Ennemis ,  lefquels  en  firent  de  même  -,  ce 
qui  fût  réitéré  â  trois  diverfes  reprifes:  les^pux 
Armées  combatirent  ainfi  pendant  tous  le  jour 
avec  beaucoup  d'opiniâtreté  ,  la  viAoire  étant 
balancée  «  fans  (avoir  pour  qui  elle  (edeclâreroir. 
Fendant  ce  cruel  combat,  un  des  Navires  Hollan- 
dois  monté  par  le  Capitaine  Uitténhoùt  >  fut  brû- 
lé &  couféà  fond.  Un  Brûlot  Anglois  voyant  le 
Vice-Amiral  de  Lîefdc  démâté ,  vcnoit  pour  Tac- 
,    crocher  ;  mais  il  fut  rcpouffé  par  le  même  Vicç- 
Amiral  &  ce  Brûlot  étant  venu  heurter  contre  ua 
autre  Bulôt  Hollandois»  ils  furent  tous. deux  re-.' 

duit« 
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doits  en  cendres.  D'un  autre  côté,  un  des  bru-  l6é4^ 
lots  Hollandois  tachoit  d'acroccher  le  Vaifleau  du 
Prince  Robert  >  pour  le  brûler  \  mais  un  brulôt  An-* 
glois  qui  (è  tenoit  à  côte  du  Prince  Robert,  s*avan<^ 
ça  pour  l'aaocchjer  lui  mésne ,  de/brtc  que  l'uii  âc 
ykutre ,  auAi  bien  qu'un  Naivirc  Anglois ,  qui  tom-^ 
]>a  nialheureuremenc  fur  eux  pcruent  en^mblo, 
par  les  âammes.  Cependant  le  L.  Am.  Tromp  y 
avec  le  Navire  du  Contre- Amiral  Swets  qu'il  mon-^ 
toit ,  &  quelques  autres  de  Ton  Efquadre  «  après 
avoir  foutcnu  un  Ion£  6l  furieux  combat  fe  voyoic 
dans  un  état  pitoyable  *  ceqàiroUigeaàrortirdftt 
Û mêlée  pour  (è radouber* .  dans  lapeofée de  révcn 
Dir  an  plûtôti  la  ckatge*  De&uiter»  quoiau'a*; 
foibli  par  la  retraite  de  plufîcuts  Navires  confidera^ 
btes  de  [fon  Armée ,  qui  aw>ient  été  mis  hors  de 
combat  s  confîderant  que  le  ibleil  commcnçoit  i 
décliner  >  refolut  de  faire  oo  dernier  efibrt  pour  ^ 

£brcer  la  viéloire  balancée!  (è  déclarer  ;  deibrte 
qu'il  donna  le  (îgnal  ponr  aller  fondre  de  (oiuea 
parcs  fur  la  Floce  Angloile.  À  ce  lignai  les  Lieut. 
Am.  van  Meppelen  &  de  Vries  «  de  même  que  les 
Vice- Amiraux  Bankerc»  Schram»  &:  Koendcrs» 
&  le  Contre- Amiral  Brninfveld»  percèrent  les. 
Ennemis  avec  toute  l'intrépidité  imaginable }  5c 
il  arriva  ^ue  le  Lieutenant- Amiral  van  Nés  >  &le 
YicC' Amiral  de  Licfde  >  avec  les  Contte- Amiraux 
van  Nés,  &Evert(zfuivisde  quelques  autres  Na-. 
vires,  fe  trouvant  au  defTous  des  Anglois,  & 
r* Ainiral  de  Ruiter  avec  le  refte  de  l'Armée  Nava-. 
le  9  au  delTus  \  la  partie  de  la  Flote  Angloifè ,  qui 
(e  rencontroit  dans  le  milieu  *  fut  fi  furieufcmenc 
attaquée  y  &  eu  après  généralement  toute  l'Ar-> 
mec  Ennemie ,  que  dans  moins  d'une  demi  heu^ 
re  de  combat  >  elle  fut  mi  (ê  en  confufîon  &  eu  dé» 
(oute>  &  prit  la  chalTe  pour  la  féconde  fois,  Ou  - 
Toyoit  d'un  côté  l'Efquadre  du  Pavillon  blanc  avec 
Q^  8. à  10.* 
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i446.  «.à  10.  Navires  4e  guerre,  ayant  le  vent  en  t>oa- 
pc  5  d'un  autre  côré  les  Amiraux  des  Pariilons 
louge  &bleu  allant  à  la  bouline,  mettre  tout  en 
ii(age  pour  fevorifer  Icor  'retraite  -vers  les  côtes 
d'Angleterre.  Cependant  les'  Navires  Hônan^f 
dois,  an  fignal  quedotfna  de  Kuiter ,  s'e'rôiènç 
fendus  Maîtres  de  tous  IcsNavirti  Anglois ,  qu'ilf 
avoicnè  pa  aborder.  Le  Contre- Amiral  Broins- 
veld  ayant  acctoché  aycc  beaucoup  décourage  & 
de  refolution  deux  Frégates  Ennemies ,  s'en  em- 
para -,  Qiaisdans  la  fuite ,  foi t  par  le  manque  d'dt-' 
éicy  o(r par  la faptc de ceat  qui caaToîcn t •  la ^r^* 
de  îks  Anglois ^cs'rtprrrcrit.'  (^clquc  tcnif 
après' IfcClapiDrrn'é.PaiiV  ayant apris' cette aftion;; 
Aànhz.  cncox^cVigoUrcuftmcnt  deflus,  &lesarra' 
éhz  des  mains  des  An^jois  ;  mais  une  de  ces  Fré- 
gates àppêllée  2e  Bul  ne  pouvant  plus  tenir  la  Mer  » 
tant cfleétôit délabrée.  Coula  finalement  âfbnd.' 
E'autrcappcllée^^-Ç^  r*m9ntécde  58.  pièces  de 
€anoh,  K  môiAs  endommagée,  fot  conduite  au] 
Texel.  Un  pareil  accident  arriva  eiïçQre  '4  uiic' 
aùtreFregateAnélôire,  lacpieUe  fut  rcftîfc  par  les 
Ennemis.  Le  Vice-Atniral  Koenders  prit  auffi 
dans  le  même  xcm^^  le  Navire  appelle  ïf^-<^*/-' 
hoom ,  ayant  fur  fon  bord  ^1 .  pièces  de  Canoti , 
lequel  fut  m€ùi  au  Tcxcl  i  les  Anglois  Tayoient 
pris  fur  les  Hollànaoii  Tannée  d^auparavanx:  le 
Capitaine  Rjutli  Maxim îllicn  s*empara  auïli  du 
Vaiffeau  nemmé  le  ConVertyn ,  monte  de  54.  piè- 
ces de  Canon,  &  le  conduifît  en  Goerèe.  Ûut^e 
ceux-là ,  tous  les  Officiers  Hollandois  (àvoicnc 
que  deux  Navires  Anglois  avoient  coulé  à  fond  les 
jours  précédens ,  un  de  rEfquadre  du  Pavillon 
blanc ,  englouti  par  Us  Flots  à  6^  heures  du  fbir  1 
&  peu  de  tems  après  Tautre  avoir  eu  la  m£me  de- 
(linée  :  cô  qui  fait  croire  que  plufîcurs  Kavires 
Anglois  auront  eu  le  même  fort,  quoique  les  6f- 
^  ficicra 
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ficicrs HoIIandois  n*en  ayent point  deconnoînan-  i€6ii 
ce.  Les  Ennemis  fè  trouvant  dans  an  état'(î  dé- 
plorable 9  &  pourfuiyis  par  lés  HoIIandois ,  il 
femble  qne  Dieu ,  aprc's  avoir  fi  glonedfement 
favorifô  les  armes  des  Vainqueurs  >  n'a  pas  voula 
^u*ils  faflent  entièrement  de'fàitS)  parla  raine  de 
toute  leur  Arm^e  Navale»  qai  paroiflbit  inévi* 
table ,  &  dont  le  débris  s'efl:  miracnleu(èment  fau» 
▼é  à  7.  heures  dufoir,  à  la  faveur  d'un  brouil- 
lard épais  :  cependant  TArmée  Navale  KoIIan*- 
joife  viâorieu(e&  triomphante  leur  adonné  la^ 
chaiïe,  long  tems  après  leur  deroate>  dclesau- 
roit  pourfuivis  jufquesdans  les  Ports»  fi  die  n'a- 
toit  aprchendc  que  fes  Navires  ne  s'égaraflcnt. 
Ainfi  deRuiter  ayant  fait  tirer  quelques  coups  de 
Canon  poar  fignal ,  avertit  tous  les  Navires  de 
Ton  Armée»  de  revirer  fur  l'Amiral,  fie  laFlote  • 
Hollandoifc  s' étant  ralTemblée»  yogua  pendant: 
toute  la  nuit  à  petites  voiles. 

Le  lendemain  marin,  qui'étoft  le  15.  de  Juin  9 
les  Anglois  ne  paroiflànt  plus  en  Mer ,  lies  HoIIan- 
dois cefTerent  de  leur  donner  la  chafle  ;  &  de  Rui- 
ter  vint  mouiller  encore  le  même  jour  a  Wie* 
lingeo ,  qui  étoit  le  rendez- vous  ordonné  par  les 
Etats ,  avec  l'Armée  Navale  forte  de  60 ..  Navires 
deguerre.    Neuf  VaifTeaux  de  guerre  HoIIandois,^ 
outre  celui  du  Colonel  de  Gcnt ,  '  qui  étoicnt  des . 
plus  endommagés,   ou  qui  avoient  reçu  ordre* 
d'efcorter  les  Prifcs  faites  fur  les  Anglois ,  étoienc 
dcja  arrivés  en  Goerée  :  dir  autres  avoient  été  en- 
voyés fucceffivcment  de  tems  en  tcms  pour  le  mê- 
me fu  jet  au  Teiel,  qui  étoit  leur  rendez- vous:  & 
lès'quatrc  autres,  comme  nous  avons  raportéci^ 
deflus  >  avoient  été  brûlés  otj  coulés  à  fond  j  fài-  - 
ftnt  tous  enfemblc  en  comptant  une  Frégate  legc-  ^ 
it  de  la  Meufe ,  qui  avoiç  fervi  de  Yacht  d'Avis ,  le  ' 
nombre  de  8  5.  Navires  de  guerre,  qui  compo- 
Q^x  ^  foient 
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li66*  foicnc  laFloteavec  ks  bnilôcs  &Ics  aucrc^Bâti- 
mens  >  loriquelle  (brtit  da  Texel.  Au  lica  que 
Ton  aprend  que  le  ccfte  de  l'Aritîée  Navale  Angloi- 
fc  s*eft  retire  en  dKfbrdrç  dans  les  premiers  havres , 
&  pour  la  plupart  a  Harwits.  Ajoutons  que  les 
Provinces- Unies  ont  tout  fujecde  remercier  Dieu 
d*avoir  fi  puifTamment  béni  leur  armes  >  en  leur 
accordant  une  vidoire  fi  fignallée  j  puif^ue  (ans 
compter  les  Navires  ^nemis  bruits  on  coulés  i 
fond»  dont  les  Officiers  Hollandois  n'ont  eu  au- 
came  connoiflance  i  TArmée  Navale  An^oiCc  fe 
trouve  afPoiblie  de  i;.Vaifieaux  de  guerre»  qui 
ont  été  détruits»  ouprispar  les-Hollandois;  par- 
mi lefquels  on  Compte'  un  Amiral  i  &  un  Vice- 
Amiral  :  au  lieu  que  de  la  part  des  Provinces- 
-  Unies  »  on  n'en  compte  que  quatre  »  fans  qu'il 
.  foit  refté  entre  les  mains  des  Anglois  »  pendant  ua 
combat  de  quatre  jours  »  aucune  chofe  qui  mar- 
que le  moindre  avantage  remporté  fur  lesHol- 
lan?  ^is  »  capable  de  diminuer  la  gloire  de  la  viâoi- 
xc  »  qui  leur  eft  £  légitimement  due. 

Voilà  quel  fut  l'événement  de  la  mémorable 
Bataille  de  quatre  jours»  laplus  fanglante»  &la 

eus  terrible ,  qtii  fe  (bit  jamais  donnéefurMer. 
i  viâoire  fut  d'autant  plus  glorieufe  pour  les 
Provinces-Unies ,  qu'elles  fe  peuvent  vanter  dô' 
l'avoir  remportée  fans  le  fecours  de  leur  Alliés. 
vQuelques  promeffes  que  la  France  eut  faites  de 
joindre  fbn  Armée  Navale  ,â  celle  des  Etats»  tou- 
tes les  belles  efperances  quelle  avoir  fait  concevoir 
de  fes  grands  deireins»  s'en  allercnlc  en  fumée ,  Se 
la  Hollande  feule  fut  contrainte  de  foûtcnir  Tef- 
fon  des  forces^maritimes  de  T Angleterre:  mais 
aufli  il  faut  dire ,  qu*aprés  Dieu ,  lintrépidité  8c 
la  fage  conduite  du  Lieutenant- Amiral  deRuiter  » 
y  eurent  le  plus  de  parti  il  rangea  les  ficns  en  Ba- 
taille 9 
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faille^  &  les  fit  combactreavec  tant  d'ordre»  qa*il  i6€ê%^ 
ctoitimpofTible  aux  Ennemis  de  percer  lesÊrqua- 
drcs  ;  quelque  effort  qu'ils  fifTem  pour  cela.  On 
Toyoit  ce  grand  horomeavéc  u^foin  infatigable 
animer  les  Capitaines  &  les  Matelots ,  &  faire  fai- 
re des  mou?craens  a  Yon  Armée  Navale  fi  à  pro- 
pos» ^u'au  moindre  fignal,  ilétoit  obei>  &nc 
pcrdoit  point  d'occafion  de  faire  charger  les  £nne« 
mis  :  on  voyoit  principalement  briller  Ton  grand 
courage  lorfqu'il  s*agi(Ibit  de  fondre  dans  le 
cœur  même  de  TArm^e  Navale  Angloiiè  >  pour 
iccburir  quelqu'un  des  fiens  enferma  >  de  ibrtc 
que  parfaprelènce  &  parle  bon  ordre  qu'il  don- 
noit  en  tout  &:  par  tout  >  il  frayoit  des  It  coni" 
mencement  du  combat ,  le  chemin  à  la  viâoite. 

La  bravoure  du  Lieutenant- Amiral  Tromp  >  ne 
fut  pas  moins  admirable ,  que  celle  de  Ruiter  »  fi  ' 
l'on  confîdere  fa  hardieHc  à  percer  ht  Ennemie 
Àis'ezpoferauz  pltfseminens périls»  cequiro- 
blisca  de  changer  plufieurs  fois  de  Navire.  A  la 
veùe  de  fbn  Pavillon  >  les  Ennemis  ne  manquoienc 
guéres  de  prendre  honteufement  la  dtaffe.  Ils  le 
regardoicnt  comme  le  fleau  de  leurs  armes ^  ù 
comme  onTavoit  arboré  fur  plufieurs  autres  Na- 
vires qu'il  avoit  montés  pendant  le  combat  9  let 
Anglois  demandèrent  s'il  y  avoit  cinq  ou  fis 
Tromps  dans  l'Armée  Hollandoife.  Auffi  peut 
on  dire  qu'il  étoitpar  tout,  ne  reculant  jamais  » 
&  fe  trouvant  bien  fouvent  enfermé  au  milieu  des 
Bfqnadres  Ennemies ,  efliiyant  le  plus  grand  feu  de 
leur  Artillerie  par  les  fréquentes  &  Tes  terribles 
bordées  dont  il  étoit  foudroyé.  Les  autres  Offi* 
ciers  Généraux  &  Subalternes  de  l'Armée. Navale 
donnèrent  auinàl'envi  des  marques  fignàléesdç 
leur  courage.  Cependant  le  gain  de  cette  Batail- 
le fut  acheté  parlefangde  quantité  de  braves  qui 
moururent  dans  le  lit  dlionneur  s  iàtoir  CorneiU 
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4^^^«  le  Evercfz  »  le  Vice- Amiral  vannier  HuICt  »  le  C<k»* 
tre- Amiral  Staghouwer,  les  Capitaines  Octovaa 
Treflong»  Salomonfz»  JanlzUicenhoat,  Wou* 
ter  Wyngaarden  »  Adrien  Houttuin  ,  Simon 
Blok,  &  environ  800.  Matelots  on  Soldats  ;  le  - 
nombre  de^bleflPés  alloit  à  environ  onze  à  douze 
cents»  parmi  Icfqucls  ^toit  compté  le  Capitaine 
Vikcûl  >  qui  mourut  à  Hoorn  pea  de  temps 
après. 

'  Mais  la  perte  des  Anglois ,  ètoi  t  uns  comparai- 
ion  plus  grande.  Le  nombre  des  morts  alloit  à 
environ  éooo.  hommes  ,  y  compris  les  Vice- 
Amiraux  William  Barklay  ,  Chriftoffle  Mings> 
&  plufieurs  Capitaines.    Environ  trois  mille  An- 

flois  furent  faits  prifonniers  >  (àuvécen  partie  des 
Javiresqui  couloientifond>  ou  dépendants  des 
Equipages  ie  ceux  qui  fucenrpris:  outre  cela  les 
«Ennemis  perdirent  xj.Vaiilèaux  de  guerre;  donc 
1 7.  fusent  brûlés  ou  coulés  à  fond  »  &  les  ûx  au*^ 
ttcs  favoir^  /«  iS)v  injure»,  h  Lojtd  George  y  U 
2e'\fen'\veûïd€n  j  Se  le  Convertine,  furent  con- 
duits en  Goerée>  J*Effix^  &  le  Nagdkoom  au 
Texel. 

Entre  autres  chofes  remarquables  qui  fe  pafle- 
Ttnt  dans  ce  combat,  on  admire  Tintrepiditétiû 
Vice- A  mirai  Barklay ,  lequel  ayant  40.  Matelote 
^e  fon  Equipage  morts  fur  Ton  bK>rd ,  &  ne  fe  Ten- 
tant plus  en  état  de  faire  réfiftance*  parut  Hopi^ 
Bîàcre ,  qu*il  ne  vouli^it  point  qu'on  lui  Çli  quaF- 
tier>  &  voulut  tuer  de  fk  propre  main  trois  ou 
ouatre  des  Ennemis ,  qui  vcnoiem  de  monter  à 
1  abordage  ;  mais-  ayant  été  bleffc  â  la  gorge  d'un 
coup  de  moufquef,  il  fe  retira  à  la  chambre  du 
Capitaine ,  &  sVtant  couché  fur  une  table  les  bras 
étendus  )  les  vainqueurs  le  trouvèrent  mort  dans 
cet  état  tour  couvert  dufàngde  fcsbiefrurcs.  Le 
Comrc-ÂmiralSwers  étant  monifé  à  bord  AmY^" 

vire 


r' 


vire  ck  T  Amiral  Aifcu,  ccluid  il  lui  remit  entre  les  1 6€f^\  j 
Hiàins  lad^f  de  ion  fer ^ice  j9ck  fourni c  à  la  diâ:re    , 
ti^.4M  vaiiiqpeui:^  {^esHolIandois  tirèrent  de  (on  ,^ 
yai^è^u  5;oo.  hqmfnesde  i*£qui||>;)ge  ;'  &  peu  de    . 
temsapr^s  les  âam mes  ayant  pénétré  juiques  àU   . 
chan»bre  des  poud{<ess  il  fàttta  en  l'air  le  14.  du 
mois  à  II.  .heures  du  foie.    Ce  VailTeau  ^toic   . 
|S))9|i»tp>4e^^t,.4>ifiCfis  de  Canon ;>  dont  ceux  du  der-   ^ 
pier  ira*ig  ifpitm  de  5^..  livres  de  calibj^e ,  &  il  y 
pn  ayoi t huit , )C|^Hi  ctpiçnt-dc  4$ .  foa  Equipée  zU   , 
ioità  ^io  iM3W»ei>.;&^^toitle  même  Yaiflcau ,  .. 
qui  fut.  m.aûtç  pat  le  Roi  d' Anglcterre.cn  l'annc'e    . 
f^c.  tors'deifon  f^eabliflcmcnt  fiir  le -Trône. 
Le  Viçc-Aroiral  Mings  ayant  eu  le  gofier  pcic<f 
4*unebalç  ijpmoHrQ«cCi. 'fut  une  demi  heure dcr-  « 
rieil^le  GÙieipart  tenant  (à  blcfltire  ferméegYcc  fe   . 
4oigt  peur  eo  arrêter  le  fang;':  mais  un  Tecond   ? 
f2>up  de  n^Qurque/crayaiit  frape  au  col  >  H  en  ipour  . 
riit>  ayaoc  d^niid  desnaarques  fignalées  de  fon    . 
cotfrage^ufc^ties.  au  dernier  (bupir.    L* Amiral  Ai< 
feu  fut  mené  à  la Châcelenie  â  la  Haye  >  le  x  ^.  de    . 
juin:  de  là  il  fut  conduit  à  T  Audience  de  Leurs    .-    . 
Haines  Pui(£inae&>  &  enfuite  transféré  àLoève-    1 
ftôorpasjJiK  bQnn6£Icortc  dte  Cavallerie ,-  d'où    : 
Â  écixm  fat  Lctice  fuiTante  à  Saiviajeft é  £riiiaiiuj>  . , 

.s    l    R   -E^         .    "-  •• ^! 

.».  Vôtre Majcfté  auraiaiwdouteapris  IccottAat ,  *A    LeHu 
qui  f6'd.onm  le  t©.  dé  ce  mois  entre  lesdcOx-A^i»  m,^*  '*•^• 
m^fsNavalcs  y.  à  la  hawcar  de  Dui»kcr4feW  jk  d^  ^  ^'Jr/,» 
Moord- Voorland.     Les Enncmis-étaM •ftwicfet i*  h*-  ^^^^i 
coupèrent  leurs  ancres  à  txm^  aprochc.    Nous  les  ^*  W*^»* 
ayons  hhirieufèrhent  charges  deuîf  bU  trois;  fôis  j  *<  gUmre. 
mais  nos  forces  étanttie  beaucoup  inferiefiresaux  ** 
ku£s»^<6&la€ODiïcri>ation  s*^uiumiredsyQs.uoti!«  y\ 
l  .  0^4  Ar. 


JISS  La  Vie  de  CemeiÛe  Trêmf , 
\4ti*  ,)  Armi^e d^s  rcDtxeç  da  combat  »  nous  o  avons  pas 
9  «  eu  tout  le  fucc^s  qa'il  aurott  ^c^  à  ibahaitter  :  c -cft 
9,  pourquoi  rEfquadre  desVaifleauX)  fou^la  con-* 
9>  duicc  du  Neveu  de  Vôtre  Ma),  nomaoroit  été  d'un 
,•  erand  fecours  >  fi  elle  n'avoic'  maibeurcufcmene 
»>  ndt  route  vers  l'Oueft.  Ce  îoor-lâ  quantité  de  nojf 
ft  Navires  furent  extrêmement  endommages  ;  celui 
p  du  Duc  d'AIbemark  écoitdu  nombre^  quelques 
9,  Navires  Hollandois  furent  rediiits  en  cendres  » 
,,  tant  parnosBrnlôcs  qoeparlc  feu  qui  prit  à  leurs 
9>  poudres*  •  Le  jour  fuivantnoQS  recommençâmes 
,)  le  combat  avec  beaucoup  dererolucion&  decôa* 
9>  rage:  mais  le  rroifiéme  jour ,  )eius  enfermé  par 
9,  les  Eunemis  avec  quelques  Navires  de  mon  iTCqua* 
y'iàtt^  ôc  étant  vigoureufemcnt  attaaués  je  fus  â 
9*  mon  grand  regret' forcé  de  me  rendre  >  parTim*» 
99  puiiTanceoii  j'étois  de  pouvoir  plus  longtemsrefi* 
,  99  (1er  ).  on  comptoit  150.  morts  fur  mon  lx>rd.  Je 
9,  jotiis  encore  d'une  par^utefanté/^onm'a  trans* 
9>  icrc  ici  ayant  été  hit  prifennier.  Etant  venu  à 
9»  bord  du  Navire  d^un  Contre-  Amiral  HoilanJois  9 
.  99  î'ay  apris  que  le  Vaifleau  qui  m*avott  été  confié 
»,  par  Votre  Majeflé ,  a  été  brûlé  -y  mon  Vice- Ami« 
99  rai  à  été  aufTi  pris  s  Se  le  Lord  Barklay  tué  >  VjuàHt 
99  au  refte  le  iîlence  &  le  fecret  qui  régnent  ici  m  V>nt 
99  Elit  ignorer  jufquesâ  prcfcndes  autres  particnla* 
9,  rites  du  combat.  Les  bruits  qui  courent  font 
,9  monter  nos  pertes  a  ^^.Naviries  qui  ont  été  pris  9 
9*  brutes  ou  coulés  à  fond  ;  &  4000.  Prifonniers  i 
99  Dieu  nous  faflè  la  graée  qu'ils  foieucfàux  :  cepéu- 
•f  dant  nous  prions^  Y ôtre  Majeâé  de  prendre,  pa^ 
99  tiemment  itôtre  infortune  &  d*avoic  compalEon 
'9^  de  notre  Émule.  i    .       • 

9,  jâfpftillei 

»9  I'ay  reçu  toutes  les  honnêtetés  imaginables  tant 
99  de  la  part  des  Officiers  de  1*  Armée  Navale  de  Hol-» 
99  lande,  que  des  Etats  Gcnérauz.   Ma  farprifta 


LieuK  Amiral  Je  Hollande ,  tp^c.   )  €9  ^ 
été  grande  â  mon  arrivée  à  Rotterdam  »  ^r  le  *^  l  €C^^ 

frand  nombre  de  ^ens  de  Marine  >  donc  les  rues  ** 
toicnt  pleines  >* &  )e ne  pouTois  comprendre  qa'-  '< 
une  (i  puiflance  Armée  Navale ,  donc  les  Equipa-  *^ 
s  ëcoientbien  fournis  >  cuclaiflcl  caocdeMace-  '* 
:s  dans  le  Pays.  ** 


ges 
bcs 


les  États  confiderant  le  mérite  «  ficlanaiflànce 
du  Chevalier  Barklay  Vice- Amiral ,  un-des  prin- 
cipaux favoris  du  Roi ,  &  beau  Frère  du  Duc 
d* York  9  lequel  avoitépoufé  depuis  deux  mois  la 
fille  du  Chancelier  Hyde»  ordonnèrent  que  Ton 
corps  fut  enbaumé  >  &  inhumé  dans  une  des  Cha- 
pelles de  la  grande  Eglife  de  la  Haye.  Voici  la  Lee* 
tre  que  les  Etats  en  écrivirent  a  (a  Majefté  Briun-  - 
nique  >  ponr  lui  en  donner  connoiflance» 

SIRE. 

Kous  ayons  tonjourt  crû  gtic  les  honneurs ,  «    tmrf 
que  l'on  doit  rendre  à  la  mémoire  des  grands  hom-  <«*'f'«»  ^ 
sifes  après  leur  mort,  nViôicnc  pas  incompatibles  *'  *7»'^' 
avec  les  devoirs  delà  guerre,  &  qu'il  fàlloic  rc-  ««  ^^. 
connoltre  la  venu ,  &  u  valeur  en  lapcrfonne  mê-  ><  ^giirrê. 
me  de  Àos  Ennemis  i  ce  qui  nous  a  porté  à  en  don'  ** 
•Dcr  des  marques  Singulières  au  fu jet  du  corps  du  <« 
.Chevalier  Barklay  Vice-  Amiral  du  Pavillon  blanc,  *• 
•dans  TArmée  Navale  de  Votre  Majefté.    Il  a  don-  <« 
tiédcfî  grandes  preuves  de  fa  bravoure,  &del[bn  ** 
intrépidité  dans  le  <lernier  combat  \  que  nous  << 
ratons  voulu  rendre  ces  derniers  devoirs  àfbnillu-  <* 
ftre  mémoire.    Pour  cet  efièt  nous  avons  or  don-  «* 
.né  que  Ton  corps  iut  enbaumé,  en  attendant  que  «« 
fcs  |)i:dchesParens  &  ceux  à  qui  le  fouvcnir  encft  ** 
cher,  eu  puifTent  difpofèr  comme  bon  leur  fem-  ** 
Idciat    £n  attcndanc  nous  l'avons  fait  placer  à  «* 

Q.5  to 


jfo    léA  Vie  i4  CerneilU  Tromp  9 

l^^éP.  9>  la  gratioeiEglilc»  dans  bu  état  proportionné  à  Hè 
,',  Naiifatice  ,  à  fa  Takar  &  aux  grands  (èrvioes  qu'il  ; 
,',  a  rendus  à  Votre  Majcfté  5  lacjtiêlle  donnera  les. 
„  osdtts  la  dclTos  quelle  jogcra  à  propos.  Et  fi  c'cd 
,',  fon  bon  plaifir  qu'on  Icfafle  tranfoortct  en  Angle* 
I,  terre,  elle  aura  la  bonté  d'accorder  les  pafTepotts. 
,,  néceilaires  pour  la  fureté  du  Yacht ,  que  nous  or* 
,3  cbnaerpns  pour  fbo  tranfpoit  :  Qucfi au  contrai- 
„  reSaMajefté  aimoit  mieux,  qu'on  le  fiteincrrer 
j3  4^nsle  lieuoûilefi  pr^fcnteo^nt ,  elle  nous  fera, 
>9  connoltreç'illui  {^aitfavblopté,  à  laquelle  nous 
^  tackeroos  toujours  de  nous  conformer,  autant 
,.,  que  l'état  prefent  des  affiiircs  le  pourra  permettre,. 
ry  £0  attendant  repon(è>  nousreconimandons  Sire 
»  la  pc^rfonne  facrée  de  Vôtre  Majefté  a  la  protêt* 
^,  tiondeDieutOutptti&nt,  \ 

l^jouifan*      Cependant  les  Etats ,  pour  tendre  grâces  à  Dieu 

00s  publia    de  tan  t  d'avantages  remportés,  &leprie]hdevoa- 

f**J^*/*;  loir  benix  leurs  armes  dans  laluite  delà  guerre,. 

^aoirJw».  <^<^»ntte'ilavottfidtdkiWK«sic«eox  commence* 

fortétfur    *"*^  •  oféonncTcnrun  joar  d'aâions  de  gra* 

Ls  v49-     <^Sy  njfki  fut  cetebré  le  dflrûÂErdtt  mpis^J^  % 

$ijiU»  €t>fuivi  de  rejoûiffinces  publiques  ^&  de 'feux  ist 

'  '-      '     '  joye:  noa  foulemenc  kiptupks  des  Proviooçs>> 

'    Unbiy  eurent  part,:  mais  ^nooce  tous  les  Pa]n» 

'     où  les  MiififVres  de  Leurs  Hadtes  PoiCances.  rcsu- 

doient.    Tous  les  Capitaines  de  la  FiioteDwiotiev 

•  firent  cinq»  déchargesconfécutivcs  de  JcurATtill©. 

M ,  à:  la  gloire  des  HoUandois  leurs  Alliés.    La 

Reine  de  Danemarc  doona.un  foperbe  festin  aux 

Seigneurs  Sc^ux  Dam  es  de  la  Cour,  où  le  Roifiie 

*     prcfènt;  àRatisbonne,  àStokholm*  à  Paris,  i. 

Aladdd,  à  Gènes,  &  dans  toutes  les  Cours  «te- 

IfEarope  où  lés  Etats  avoient  des  ^mbafllid^m-tt, 

en  célébra  lès  mêmes,  rejouifiànces  pend«uit  trois^ 

jpurs  par  des  fcftinsi.  des  Eux  d'aruâce^  4c  ém 

i     '  falYc$. 


falvcsde  niourquecerie.  La  ville  de  Bruxelles  fut  .l^i^^O» 
la  fejile  qHi^^i^tput;  çcla4^.^aQxais  oeif.  Xa  Ca- 
naille s  Vtanc  attroupée  près  de  P Hôtel  du  Réfîdent 
Saqburgfcpinmit  ;çniHe.infpIepce»3f&  comme qo 
^Fe^  péchà^  dé  rcn  vbf  fer  les  Scnafatox"  d  rcflt^y  pout 
on  feu  d'artifice.}  trauftort^ç de  .rage  &  de  fureur 
clle'fondit  fur  la  maifotl  du  Refident ,  en  crianc 
vive  le  Roi  d'Efpagnc  >  &  Je  Roj  d'A"g^etçtre  : 
«fe$  tmiBhi cbntmtiScîitînitt  inïbfétîces  s' jùfqifcs 


en  leur  témôignatiHe'de'pIiifîrrcàfîble  qu'il  avoh 

de  n'avoir  pas  pu  prévenir  tous  ces  dcfbtarés. 

Le  5.  de  Juillet  «'  on  fit  lesTunerailIes  du  Lieu-    FmMrtiU 
.iaPfl5(pf,^,ifaJ.jC:^rDçiU«.Ey^5tf7L»...Çç  dor  y^cc-Jf'duLin^ 
^^mj^ûl  yaj^fcr 'Hulfl'»   aûf<mcls  Vot\  ictii\\^^c.if^^!^^  r 
'i|rifnayjipivjdrsir<^«'^^^^        futinhumcfà  A"]-  Evertfi,'è" 
5ybprf}«p^dahsla>i^pfcEglifcs        Vçi\Avp'n{'s^i^  dn  Vkê^ 
.d^éâi^r  u h  TomBeau  Hé  marbre ,'  avec  Ia.ftar uç ',  à  \^/mréU  • 
ït mémoire  de  fés grandes  ajlions,  au  dépens,  du  "^^^fjf^ 
,public,    SonEmtaphe  fut'gfav/éfurunç  tàbicde  ''*'/• 
jÇi;^ârb^ciU)ir.,' .  Elle  cft-f  n.cçs  t<ïmçs, 

UMAtïÀM  vànaer  HUtST, 

Vice-^dmiraéilvan  HollanA  en  TVeft^rieJland^ 

*^lBcl>oolrentot  Amftcr&m ,  àen  ix.  Aprîl.  cxd.  lac.  xix. 

t  i.  Hie¥^'  rufl.  bj  die  niet  rufltn  km^-v.      : 
U    '£cr  hy  ^)»  Vjktttâ  avérwbn  :    ' 
-'    -Om  hoog  ieefi  hy  in  yrekgàen^ 
in  mMrmcr  .door  zjin  ieugden^ 
.  Aimo  1666. 


371    Lé  Vit  icCùYnîilU  Trmp  , 

ji  in  Mémoire  immort eiU  de  PtlluJheHer&r  ' 

ABRAHAM  vander  HULST, 

rice^Amiraldt  hollande  O- dé  Weft-fiifi. 

Né  â  J^màcrdam  ^  Icxx.d'ATiil  ci3.  lac.  xxx«^. 

Celui  qui  n*M  jmhdu  eu  de  refos  q^il  m*eif 
yaincufes  Euuemit  refofe  ici.  tl  vu  dam  le  Ciel 
'dans  unefarfaitt  fehàté ,  CTpir  ce  Marbre  fut 
fes  vertus^  .  .   , 

Anno  i6d6. 

LtLUtin^     LctîcatcMnt'AmirafjttnÊtcrtfifomlacoi*» 

rî*  7^^  '°*^^  âvoît  pârâ  fu(pcdlc  ,  &  auqacl  les  Etats  > 

EvÀfx.      poorapaiftr  Icpcujpfc  i^ritrf^  âToknc  ordonné  <& 

ftliuitefm  quitter  le  fcrvice  poqr  sn  cemsi'voulû'tfoll&îter 

tttMifft^    fon  rérabliifcmcm  après  la  mort  de  (on  FTcrc: 

mtnu        pour  cet  effirt  il  en  écrivit  aux  Etats  de  Zélandt  de 

,,  learreprefenta:  Qu'il  fouhainoit  pa(&onnémeiic 

„  de  rendre  feifervicesâ  la  Patrie,  comme  il  avoît 

,,  fait  ci-devant  en  qualité  de  Lieurenant-Amital  de 

,,  cette  ProWnce  :  Qu'il  defiroit  ardemment  de  û- 

^,çrtfier&  vie  pour  les  intérêts  du  public,  dans  une 

,,  occafîoit  fi  ptcilànte  ;  ainfi  ^uc  (on  Père ,  quatre 

,^  de  Tes  frères  &  un  de  Tes  fils ,  Tavoient  fiiit  avec 

y^  tant  de  gloire»  lefouejs  avoienteu  le  bonheur  de 

^  mourir  au  Service  de f  Etat ,  les  armes  \  la  main  y 

apr6  s*êcre  fi^ialésdans  plufieurs  Batailles^    Les 

Xtats  de  Zclande  faifant  réflexion  fur  fon  expe^ 

xience  conTommée  dan^  les  afEûrcs  àt  la  Matinc» 

fur  fon  intrépidité  &  fur  la  bonne  conduite ,  qQ*il 

avoit  £iitparoitre  dans  pluficurs  Batailles  mémo* 

tables  s  ^méme  dans  le  combat  de  l'année  d*aa- 

r^avanti  au  témoignage  datons  les  Officiers  Gé- 


Lieut^ Amiral JUHolléinde^f^c.    iJl 

Sitfranx  de  l'Armée  Navale,  lui  accordèrent  (a  ju.  ié€6x\ 
:flc  demande  $  perfuadés  que  dans  un  cems  où  ils 
avouent  perdu  tan(  d«  grands  hommes»  cdui-ci 
pouvoir  rendre  de  bons  (crvices  à  la  Patrie  en  leur 
Succédant  :  la  proportion  en  ayant  donc  ^t^  faite 
dans  l'AlTeffiblée  deiEuts Généraux  ^  ils  y  coo* 
ièntirent. 

L'Armée  Navale  des  Etats,  étant  prête  â  te- 
Tiicttre  à  la  voîlt forte  de  ^o.  Navircsde  guerre  ou 
Jf égares,  d^mara  Ib  5.  de  Juillet  deWielingcn> 
iôiis  la  condbîte  dé  l'Amiral  de  R'ulter  \  on  avoir 
auparavant  fart  avancer  à  la  fourdine  quelques 
troupes  réglées ,  qu'on  avoir  tiré  des  garnifons , 
pour  être  embarquées  furquelcjuesNavires  de  tran« 
ipofC^  lefouclles  éroicm  deftinéesâ  faire  dcfccn- 

-  te  )  toute  la  f  Icite  s'étant  donc ,  avancée  à  la  hao- 

-  teur  de  Sdioônèveld ,  fùtirénforcée  de  cdnq  Navi- 
'  res  de  guerre  &  de  fept  Brûlots  ;  outre  un  coofide- 
|r«^lc  renfort  quelle  reçut  quelque  Jours  après» 
pair  l'arrivée  du  Lieotenant  Amiral  Tromp ,  &  àt 
qpelqucs autres  OfBciers  Généraux»  fortis  de  la 
Même  ou  duTèxel.  La  diligence  qu'-on  ycuoit 
d*ftporeerâ  femettrede  bonne  heure  en  Mer,  en 
:p<t venant  lésAnglois,  avoU  iàk  concevoir  db 
grandes  efperahccs.  Oti  (è  pcopaettoit  de  fur- 
^rendre  les  Ennemi  s,  d'eiitrer  dans  la  Rivière  de 
Londres,  ou  dans  Harwits  ^  pour  y  faire  quelque 
confîderable  ravage ,  &. ruiner  l'Armée  Navale 
Ennemie ,  ou  du  moins,  de  faire  qjuelauc  defcentc.  ^ 
Mais  l'on  fut  extrêmement  furpris  à  la  vue  d'une 
Flotc,  qui  parut  vers  IcDiep-Royal  fonede  8$. 
Navires  et  guerre  ou  Frégates ,  1 1  •  Brûlots  >  & 

z  a.  Yachts  d'AviSifàns  compter  les  Navires  de  tran- 
i^r  1 5  de  forte  que  la  Flote  AnglotTi; ,  qui  avoit  eu 
advis  du  départ  de  l'Armée  Navale  de  Hollande  > 
fit  fi  bien  occuper  lespoftes  où  l'on  pouvoir  faire 
ddccntc»  par  de  la  Cavallerie  ^de  l'Infanterie» 
0.7  îtt'«"« 


^M€êé.  oa*eIIe  rompit  .les  JeHaos  des  ;HoUap4oif  «  qoj: 
re  virent  par  là  dans  ritopaiiTaoçc  de  pouvoir  ea» 
crepi!endie'qiielqdc/ckû((è  t  ià)ite  ^  \}otki  ^o* 
dears.    /      "    •  .-.  -'; 

La  Floredc  Hollamk ,  avpic  éce4çvircc  en  crois^ 
ETquadres  i  Aant  la  prcmieiit^'Qit  ibus  la  conduis 
te  du  Lieut.  Amiral  Général  de  Ruicer  \  la  (ècoa- 
4e  (bus  les  Ineucenancr  Ami^ailx  'Bv^tjiCz^Sc  Ticrk 
^iddcs  de  Vries^  &  La  tri>»fici|i9  écpit  coiBiiiao- 
dé<  par  les  i.iettfenantSi-AnHtaDf  lèxQspp  ^  van^ 
Afieppel ,  &  fuivanc  cctQrd^e:cllc  ÔRf l'emboiiçhu- 
K  de  la  Tamife  Tennce  jirfî^ues  ^n  premier  joui 
du  mois  d'Août.  Dans  ce  tcms-Iâ  l'Armée  Usb- 
iwfe  Angloife  forte  de  j^o.  Voiles  i  profitant  de  ki 
Marce ,  fottit  de  laRtvicic  à  la  vvic  de  T  Arpiée  de 
'Holhnierf  cfui  lai  axroie  £ik  pl^e*  I>e  Ruicçr 
-apreliendant  «T^houerlèr.Ies  cotcs)4*Angletef- 
fe ,  awoi  t  fait  fon  paâSble  {ioiie  en  éloigiier  V^mt  e 
'Kav^le  ',  afin'  de  "ne  dcinaer .  aucun  avantage;  imz 
^tïûeniU  fipi-és  de  létirs  cotes.  '  i<Ge  futnn^grattl 
'bonheur  pour  les HoHandois :  caille  lendemain,, 
-lèvent  avant  fraîchi  ^ ' fut  fuivi  d'xine  furieuè^^- 
ï^te  mflée  de  tonnerre,'  li'iCidaire  y  &i4'ttBcgfC!f- 

•fe  ykiyéy  -maîfiqto.nc  fiitpas  de donguf». durée. 

-Le  lefiddmâ*nr;  %oit  le'  4.  diAoût',  les  dfâix)  A?- 

'  •  mdjes  Nkvâlcsr  Ehnemies'mooilicrcnt  aflesipt/és^l'u*- 
ïie  de  r^orré ,'  &  pafTerent]  toute  la  om  zen  prekn- 

■  «Ci  la Flote  Angloife  coœmandéepar .lc<5ënéral 
Monky  étoit  force  de  90.  Naviccsdc  guerre  &  de 
lo.  Brûlots  :  elleavoit  auffiété  partagée  en  trois 
Efïjnadrcss  cdlc  du  Pavillon  blanc  étoit  fiaus  la 
conduis  de  ThojtttfsiMIcn:,  ctlle  du  Rivaion  rcïû- 

-  ge  fous  le  GénérâliMotîk  ;  ^  TEiquadiada  Eayil- 
lonbîca étoit comhfeftd'éfepar-Smicb,»)   ^  ^:      'j 

«     Le  combat  'dômmcnça a  environ  midi,  iScfiir 

'fifunefte  aux  KoUandois ,  qu'il  rendit  irrecond- 

liàbles  pour  jsinMiS' les  deux  plusgraqid^ 'bommes- 

%  .,-  pour 


pour  k  Maiinc  que  l'Occan  ait  jamais  porte,  &  que  ij^tk 
les  Provinces-,U  nies  âyent  jamais  -  eu  pog>r  la  con- 
duite de  ieurs  Acmées  Navales  y  je  veux  dire  de 
Riiiter&Trbiiips.fôir  qucccite  mcfinrclligcrice  ... 
eut  pris  (à  narilance  de  la  jaloufîe,   que  Tromp 
avoir  con^iic  de  ce  que  les  Etats  9  avoient  conféré    . 
à  deRuitet  ie  commandement  en  Chef  de  l'Ar- 
mée  Navale ,  à  ion  'tetour  de  Guinée  ;  ou.  que  lar 
Providence  f   qui  Jjcéfide  a  tous  les  idirtnemeiTS*.  . 
nous  en  air  voulu  ea<jher  la  véritable  catt^  ^11  me 
l&mble  qu  'il  cft  iplus  J^robable  de  croire  »  que  1  *en- 
iûe  ;  ennemie  de  la  vertu  &  du  mérite  des^graiids 
hommes  »  a  voulu  par  la  porter  un  coup  morcela 
kgbire&âla  repucatiou  deTrorap;  mais  cette 
pepucation  a  été  de  tout  tems  fî  bien  établie  dans  le 
jnonde  >  que  rien  ne  fera  jamais  capable  de  Tebran* 
1er  9  ou  de  lui  porter  la  moindre  atteinte 4  difbns 
^nc  plutôt,  que  dans  la  chaleur  du  combat»  9c 
fiûvaiu  {bu  intrépidité  natnreMe ,  il  voulut  donner    . 
fachafea.rEfq^aadre  du  Pavillon  bleu  ^  &  que  c'eft    , 
.là  tout  ce  qui  a  fait  (on  crime  \  Que  fi  de  Kuiter 
il  les  Lieutenants-  Amiraux  E vert(z  *&  de  Vrie$ ^ 
euflènt  remporté  quelques  avantages  for  les  An- 
glois ,  ')e  fuis  perâiadé  qu'ils  ne  fe  feroiênt  pas 
plaines  de  ce  que  Tromp  les  avoir  abandonnés^    , 
Cependant  par  un  revers  de  la  fortune  inconftan- 
te  >   les  Hollandois  qui  avoient  moiff»naé  des 
lauriers  dans  la  précédente  expédition  ,   furent 
eontraints  i  celle-ci  de  céder  l'empire  de  laMev 
aux  Anglois,    Pour  être  inftruit  des  principales- 
«crconflances  de  ce  célèbre  cos^t,  nous  tv^Qt* 
serons  ici  les  Lettres  que  les  ûffiôcrs  Ciénéiàus   • 
fnéctijvirem  aux  Etats» 


Hdutà 


17^    La  Vie  de  CermiUe  Trêmf^ 
\ee€. 


^^^  ,,  Depirit  madcmicicdo  4.deceiiiais  araiitiiii* 
àt  r«^  »»  ^  >  1^  ^^<  'Armées  Navales  s*ciigagcrciit  an 
mrsiéU  ,>  combat  (br  les  omc  heures  >  k  vcnc  étant  aa 
^^^  ,,  Nord }  nôtre  Avan^ude ,  (bus  la  conduite  du 
^*^^^'  ,,  Licttienant-AmitalEveitfie»  commença  Tattaque 
Eféiu  '»  ^  <'^i%^^  ^^^^  rEfquâdre  du  Pavilkm  blanc  Éo- 
,,  nemte^  Le  corps  de  Bataille  (bus  mon  commande- 
y,  ment  corobarit  contre  l'Efqnadredn  Pavillon  roa« 
,,  ge.  Mais  ce  fat  une  grande  furprife  ponrmoy» 
„  quand  fe  vis  que  le  Lieutenant- Amiral  Tromp» 
,,  oui  avoit  l'Arricregarde  >  au  lien  d'avancer  avec 
„  ion  £((]aadre ,  demeuroit  derrière  $  ce  qui  donna 
,f  lieu  aux  Anelois  de  nous  couper  8c  6c  Ce  venir  met- 
^,  tre  entre  lui  &  mqy.  Je  fuisanifi  oUigéde  dire 
„  ^ue  je  ne  me  fuis  point  aperçu  qu'il  ait  étéenac» 
,,  non  t  que  vers  le  loir  9  qa'il  combacit  fott  peu  de 
,,  tems  contre  quelques  Navires*  de  l'Elquadre  du 
,,  Pavillon  bleu.  C^oi  qu'il  en  foît  »  mon  Navire 
,1  aérant  été  atnqué  par  le  Général  Soti^ferain^  d*ua 
,,  coté  5c  par  le  Naz^ehy ,  &  plufieurs  autres  Vai(^ 
„  féaux  Ennemis  de  l'autre»  fofttint  le  plus  grand 
.„  choc  des  Ennemis»  de  même  que  toute  monEC- 
,»  quadre  ;  mais  nous  les  reçûmes  H  vigoureu(c« 
,»  ment,  qu'après  un  combat  opiuiarre  de  trois  heu- 
,»  res  »  ils  furent  contraints  de  nous  abandonnée 
ji  pour  quelques  tems  :  cependant  le  Général  Monk 
,»  fut  fi  fort  délabré»  qu'il  change  de  Navire»  ce 
,»  que  nous  reconnûmes  au  tranfportque  Ton  fit  du 
,»  Pavillon  Amiral  »  ainfi  qu'il  nous  fut  dans  la  fuite 
,»  plus  particulièrement  raporté*  Nous  profitâmes 
9»  donc  de  ce  relâche  que  \ç,%  Anglois  nous  donne- 
,»  rem»  pour  reparer  nos  pertes  &  nos  dommages: 
,)  ayant  remarqué  que  notre  Avanrgarde  s'eloignoit 
99  toujours  plus  de  monEfquàdie»  en  profitant  de 

l'avaji* 
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l'avatitage  da  vent  (]tielle  a  voit  gagDé  >  je  fis  cirer  <<  \6iC% 
quelques  yolées  de  cauon  9  pour  la  faire  revircr  fur  ** 
le  Pavillon  Amiral  >  mais  cela  ne  fut  pas  capable  ^ 
delà  faire  arrêter:  l'Amiral  Anglois  «  Tajant  re-  <« 
marqué  >  vint  fondre  avec  Ton  Eiquadre  fur  moy  >  << 
&  fur  quelques  autres  Navires  de  mon  Pavillon  ;  ^* 
ce  qui  m'engagea  dans  un  crîiel  combat  9  que  je  ^ 
ibuân»  Tigoureuferoent  »  dans  Tefperance  que  ^ 
Trottip'&  Meppel  viendroientà  monfecours  par  ^* 
dertieret  ou  le  Lieutenant- Amiral  Evertfz,  qui  <* 
«voit  J*  Avautgarde  par  devant  %  mais  je  reconnus  ^^ 
dans  la  fuite  que  je  mVtois  inutilement  âatcé  de  <*^ 
cette  efperance  \  de  forte  que  mon  Navire  ayant  ^^ 
«ufes  voiles  &  fes  cordages  rafc's-,  je  me  vis  dans  ** 
l'impuiflance  de  le  pouvoir  plus  long  tems  gouver-  ^ 
ner;  ^lant  doné  réduit  dans  un  état  à  ne  pouvoir  <«  *  ' 
flus  faire  de  refiflance»  par  lemnd  nombre  de  « 
irions  &de  bleff^s  que  j*a vois  lur  mon  bord  y  je  *^ 
fïis  contraint  de  fuivreà  petites  voiles  le  gros  de  ^< 
mon  Efquadre,  qui  commençoit  à  prendre  la  *« 
chaflè.  Quant  au  Lieutenant- Amiral  Tromp  s  << 
qui  fe  trouvoit  au  dcfTus  du  vent ,  il  lui  étoit  fàei-  «< 
le  de  revirçr  fur  nous ,  au  lieu  qu'il  nous  étoit  im-  «< 
poâible  d'alkr  à  lui  j  de  je  ne  £ai  ce  qui  peut  Ta*  <^ 
voir,  obligé  à  ne  le  pas  faire.  Nous  voyant  ainfi  « 
abandonnés»  nous  jugeâmes  qu'il  n'yavoit  point  ** 
d'autre  réfource  pour  nôrre  coufervacion  ,  que  <* 
celle  de  mettre  le  cap  au  Sud  &  de  nous  battre  en.  ^ 
retraite ,  outre  que  le  calme  qui  commençoit  â  ^^ 
régner  nr  nouspermétoit  pas  d'abandonner  prom-  ^ 
cemeot  le  comoaty  étant  bien  aifes  d'ailleurs  de  ^< 
BOUS  retirer  à  petites  voiles  «  dans  la  penfée  qu'à  M 
la^vent.de  la  nUit  la  fufditeArriercgarde  nous  ^^ 
pouvoir  joindre  »  &  que  pouridrs  nous  revien-  ^ 
drions  à  la  charge  tous  enfemble ,  pour  di  fputer  la  ^ 
viéloire  aux  Ennemis.  Cependant  le  jour  étant  <^. 
Tenu»  nou$  n'aperçûmes,  que  le  gros  de  l'Armée  ^ 

Navak 
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XH6f  »t  Navak  A&gloifè  »  qui  rccofnmêiiça  â  faire  joSef 

^  fur  noQs  (bii  Artillerie  >  en  nous  donnaoc  la  chafiç^ 

*i  nouslipi  répondions  paiilemctcfiita|ic^*ilBou» 

99  ^toic  pofiiblc  :  mais  les  Anglois  ayant  détaché  oa 

,»  Btulot  poor  me  venir  réduire  en  cendres»  je  fis 

9>  avancer  ma  chaloupe  ibuteniie  de  quelques  autres  ; 

^  ç  .^  M  dans  laquelle  les  braves  de  *  Lorraine,  deLaivoy» 

gnemrT  »'  ^  deCoa{lin>  s'écant  jenés.aTec  leur  fiiitc,  olr 

Pr^nrMi  -y)  letcut  forcer  l'Equipage  du  BnUôc  à  ic  (àuyei:  à  b 

^■/<r-  •„  nage ,  aptes  y  avoir  mis  Je  fèo  j  dtpar  çotteglot 

vietn    ^  ricufe  a€^ion  preferverent  IcVailTcan  Anaîlral  dof 

fnrl  jA'  ^^  flammes  :  cependant  ayant  découvert  quelques  uns 

'mulitT  '>  de  nos  Navires ,  qui s'ctoient  écartés,  pendant  les 

de  F*.    99  tencbres  de  la  nuit ,  les  Anglois  dëtacherentquel- 

/c»f4».    ),  ques  VaifFeanx  de  leur  Armée  pour  kiif  aller  oon? 

*""'       i»  hcr  la  chaflc  :  d'abord  quc.je  m*cn  aperçus ,  fC 

),  fis  venir  à  bord  de  l' Amiral  tous  les  OfficicrSt 

)9  dont  to.  furent  commandés  fousies  ordres  du  Vi'- 

ii  ce  Amiral  Bankertv  pour  s'oppoferaa  de&indes 

»9  Ennemis.    Au{Iicôt  que  la  lifte  des  munitionsds 

99  guerre ,  &  de  bouche  dont  les  fuOits  Officiers  de 

„  r  Armée  Navale,  ont  béfoin,  au/Iî  bien  que  des 

ii  dommages  6c  dés  pertes  qu'ils  ont  fbulicrt  fera 

ii  dtciiTée ,  ainfi  qu*ils  me  l'ont  reprofènté  phifîcitrf 

i>  fois,  i*aurai  foin  de  la  faite  tenir  auxCcléges  des 

5j  Amirautés.   J'ay  appris  aufiî  en  général  avec  beaa» 

),  coup  de  regret  la  mort  de  quelques  uns  de  nos  Of* 

),  ficiers  Généraux  &de  nos  Capitaines;  fkvoir  du 

,9  Lieutenant- Amiral  Jean  EvertTz  ,    qui    ayant 

»9  eu  une  jambe  emportée  »  mountt  peu  de  temps 

>9  après.    Le  Lieutenant-Amiral  Tktk  Hîddcs  ae 

^i  Vries  ,  à  ei|  pareillement  une  |ambe  emponée ,  8l 

Si  fe  trouVe  en  danger  dé  mohvfbtfVaifleaQ  s^ 

>9  egasé  t)endant  lai  nuit  i  *&  celui  du  Vide- Amiral 

9>  fiankert  eft  coulé  à  fond:  le  Vice  Amiral  Koen* 

99  ders  eflauffi  mort^^  de^mêtheque  les  Capitaines 

V  Ruth,  Maximiiiaan ,  Jeniiaaii  pod^  ^  Henvy 

-       . .  Vroom 
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Vrooms  le  Capicâioe  Hugo  van  Nieuhof  ayant  ',^  j66iSk 
perdu  une  ïambe ,  ^  Coroeille  Hogenboek  ayaniE  ^\ 
été  blelTé  aa  vencre»  roncaufTi  en  grand,  péril  de  <^ 
perdre  la  vie.  Quand  aux  pertes  des  Etinen^is  >  je  ^^. 
n'en  ai  point  encore  de  connoifTance  ;  mais  au  ra-  '* 
porc  des  Officiers  rufdics,  deux  Navires  Anglois  ^* 
ont  été  coulés  à  fond ,  &  deux  brûlés.  Il  cS  ce-  " 
pendant  certain ,  &  nous  en  avons  été  les  témoins  ^'• 
oculaires»  qu'ils  ont  été  fort  maltraités»  âcque  H 
la{>lûpar€  de  leurs  Navires  (eront  contraints  dcfe  ff 
retirer  bien  délabrés  ;  je  fuis  perfuadé  que  Vos  *f 
Hautes  Puiflancçs  en  auront  été  informées  >  mê-  " 
xneavantque  de  recevoir  la  prefeute&c.  ** 

cC 

Le  Lieutenant-Amiral  Ti:omp  >  étant  arrivé  le 
lendemain  devant  Wielingen  avec  fonEfquadre» 
écrivit  aux  £tats  la  Lettre  qui  fui  t. 

Hieraumatin»  TArmée Navale  Ennemie. for- <f    Lettre 
te  d'environ  90.  voiles  s'en  vint  à  nous,  lèvent  "  énUett^ 
étant  Nord-Eft,  mais  mêlé  de  calme  ;  IcLieute-  *^  ^^*^^/ 
nant-Amird  Evertfz  ayant  l'avantage,  attaqua  «  Xy^wJT 
vigoureufement  les  Anglois  \  j'avois  lecomman-?  <<  aux 
dément  de  l' Arrieregarde  >  &  celle  des  Ennemis  <«  etàtp- 
itoit  commandée  par  Smit,  arborant  Pavillon  «« 
bleu  \  ')c  me  fis  jour  à  travers  celle-ci  avec  mon  EU  « 
quadre,  jiïfques  â  ce  que  j'eus  gagné  le  dcfFusdû  « 
vent;  TArrieregarde  Ennemie  ayant  été  fèparée  <^ 
du  Corps  de  Bataille ,  nous  combatimes  jufques  â  << 
rentrée  de  la  nuit  »  &  jufques  à  ce  qu'enfin  nous  la  <* 
mîmes  en  déroute;  nous  lui  donnâmes  la  cbafie  « 
pendant  toute  la  nuit  ;  fans  avoir  rien  pu  aprendre  << 
derAvanrgardeni  duCorpsdeBaurlle:  lelénSe- ««    '      ^- 
main  nous  trouvant  prés  du  Galper ,  nous  conti*  ^f 
nuàmes  encore  pendant  quelque  tems  à  pourfuivre  <^   ' 
les  Ennemis  ;   mais  voyant  que  c'étoit  inutile-  «*  .        •^. 
snent»  &  que  ricanVcoitcapâoIe  de  les  faire  arrê*  <« 
•^  ter 


jSo     La  Vii  Ae  Corneille  Trfft^  , 
t466*  >»  ter  fsotts  refblamcs  et  revircr  fur  l'AinÊraf  <Ie 
}>  Ruiter.    Les  fuyards  TOYantceU>  revircrem  fur 
t>  nous»  &  nous  tuivireneapctkcs  voiles  jui^uesâ 
)>  rentra  de  la  nuit;  pourlors  nous  découvrîmes  le 
>>  gros  de  TArm^^  Navale  Angloifc  au  deflous  de 
«»  nous  qui  louvioic  pour  nous  joindre»  fans  cepcn- 
)>  dant  avoir  rien  apris  de  l'Amiral  de  Ruiter»  ni 
»  des  autres  Officiers  Ge'néraux  de  nôtre  Flotc  ,  iî 
9>  ce  n*eft  que  vers  le  loir  »   nous  découvrîmes  un 
»  Navire  qui  venoit  à  nous  »  lequel  nous  mtrat  être  ■ 
i»  celui  du  Lieutenant- Amiral  Ticrk  Hiddcs;  mais 
»>  comme  il  n'avoit  ni  pavillon ,  ni  grand  perroquet» 
»>  nous  prîmes  cela  pour  un  finiftieprcfage.    Noos 
9>  (bmmes  arrivés  ce  matin  devant  Wielingenravec 
>t  notre Efquadre >  laquelle  eft  encorieenbon  état» 
»  &  ne  manque  que  des  munitions  de  guerre,  â 
n  nous  étions  afles  heureux  que  d*aprendre  où  e0: 
»  l'Amiral  de  Ruiter  »  nous  ferions  toute  ladili. 
u  eence  imaginable  pour  le  joindre.    Le  gros  de 
9»  TArmée  Ennemie  louvie  autant  au*il  luieltpoffi- 
>*  ble:  Que  s*il  ne  vient  point  de  (ecours»  nous  (c- 
>9  rons  contraints  à  nôtre  grand  regret  *  de  nous  rc- 
u  tireràWiclingen. 

LeLientenant^AmiralJean  Corneille  Meppel, 
qui  avoir  donné  la  chafle  »  conjointement  avec 
Tromp  »  à  TEfquadre  du  Pavillon  bleu  »  vini 
mouiller  devant  ter  Vcer  d|ou  il  écri  vit  la  lettre  fui» 
vante  an  Colége  de  l'Amirauté  du  Nord. 

NohitJ  er  Puiffantj  Se$g»e$trs. 

ttttfê  „  La  prélènte  n'eft  que  pour  faire  favoir  â  Vos 
*»  ^'«»- ,,  Hautes  PuifTances  que  Mçcrcdi  paflc  l'Armée  Na* 
^^miréd  »>  ^^^  ^^  TEtat,  s'engagea  dans  un  Combat  avec  celle 
^efPtU  »  d^sA^glois»  lequel  tut  fi  cruel  &fi  fanglant  qu'il 
cftprelque  incroyable  >  pendant  tout  Tapies  mi- 
di 


Lient.  Amiral  de  HolUnJU^  &v.  ^8i 
£  je  combatti  Contre  le  Vice- Amiral  dcl*Efqua-  ^  \Cii% 
dre  bleue  f  fouceim  des  Capitaines  dépendants  de  ^^ 
inoQ  Pavillon,  Içf<]uelsm*onc  fécondé  avec  couœ^(< 
la  bravoure  imaginable ,  en  telle  (brte  que  le  fur-^c^ 
dit  Vice- Amiral  rat  force'  de  (è  recirer  bien  délabré:  ce 
lecalme  réenoit  »  ce  qui  nous  empéchoic  d'avan-  J44 
ccr  5  j'ai  plus  de  100.  morts  ou  blcfTésAir  mon  u 
bord;  que  je  t&cherai  de  faire  mettre  inceflam-  «^ 
ment  à  terre.  Mon  grand  mât  à  été  percé  de  fept  «^ 
boulets  de  canon  en  diferents  endroits  ;  &  mon  ^^ 
Navire  eft  fi  percé de^coups qu'il  n'cft  pas  croya-  ^^ 
blé  9  je  nie  fuis  vu  dans  le  péril  de  couler  i 
fond  i  le  dernier  rang  de  mon  Artillerie  écotc  déjà  * 
(bus  l'eau  \  mais  la  grande  diligence  dont  nous  "^ 
asroQSofê  aboucher  les  trous,  nous  a  préfervé^  ^ 
nous  n'avons  prcfque  plus  de  munitions  de  guerre.  ^ 
Jefuisfènfiblementâychéqueleschofes  ne  foiem  *^ 
pas  allées  comme  il  écoit  â  (ôuhaitter  y  nous  avons  << 
cependant  Tromp&  m'oi  forcé  r£(quadre  Enne-  «< 
mie  de  prendre  la chafle^  qu'elle  continua  le  len-  ic 
demain  autant  qu'il  lui  étoit  poffible  :  &  comme  «4 
nous  ne  jugeâmes  pas  à  propos  de  la  pourfuivre  ce 
plus  long-tems;  nous  yirâmes  le  boni  au  Sud  ,  4^ 
pour  chercher  de  Ruiter  ;  que  nous  n'avons  pu  ^^ 
trouver  jufques  à  préfenti  &  nous  (bmmes  bien  ^^ 
fichés  qu'il  n'aye  pas  été  fécondé.  Mais  Dieu  fait  ^^ 
le  fond  de  l'aftaire,  dont  Vos  Hautes  Puiflances 
•feront  fànsdoute  informées  dans  lafuitte. 

AfoftsUe.  « 

Notre  Contre-Amiral  de  Haenàététué,  avec  ^ 
Jaques  Gerritfz  Roemer,  15.  ou  i^. autres  ont  ** 
aaâréfié.tuésouble(rés.  Le  Vice  Ami  rai  Schram  ^< 
&  moi.  nous  portons  bien  \  le  Capitaine  Isbrand  <c 
Clément  a  eu  la  jambe  fracalTée  ;  mes  deux  Lieute-  << 
nants  font  mqrcellement  blelTési  TysRyndertfz  <c 
iè  porte  bien.  ce 
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382     Lm  Vie  de  Cemeitte  Trùtt^^ 
'  lééS^      Sq>c  jours  après rarriTcedaXicQccnaDt-Amîral 
Tromp»  rAmiral  de  Roiter  écrivit  la  lecrre  foi- 
▼antc,  étant  (bi  le£er  enaelkflîiigiic&Zoate» 
lande. 

SeetmU  ^^  Dèpuîs  ma  dernière  écrire  da  5 .  de  ce  mois ,  le 
ieitrtde  lendemain  après  midi  >  le  Lieutenant -Amiral 
Ifmiter  »  Tromp  a  paru  à  la  rade  ,  avec  l'Efquadrc  qu'il* 
commande  \  &  luiyantce  que)  ay  pu  remarquer 
'J  lorfqu'ellc  pafloit ,  elle  m'a  fcmblé  ton  peu ,  pour 
t  .ne  pas  dire,  prefbue  point  endomm:^èe.  Um'a 
"  raportéquele^.  du  prêtent  vers  le  foir  il  fut  en 
'VaÂion  avec  l'Efquadre  du  Pavillon  bleu  >  qu'il 
'^  mit  en  déroute  aprésatoir  brûlé  un  de  fes  Navires 
''  monté  de^4.  pièces  de  Canon  dont  55.  ctoicnt  de 
')  fonte }  &  un  Brûlôc  qu'il  fit  périr  par  les  flammes. 
»  Le  Navire  du  défunt  Lieutenant  -  Amiral  Ticrk 
99  Hiddes  de  Vries  ion  délabré  eft  aufCentrédansla 
j>  "Rade  avcclafufdiccEfquadte  de  Tromp.  Defcrtc 
,j  que  de  toute  PÀrmce  Kivale  de  l'Etat  nous  n'a- 
7,*Tons  perdu  que  le  Navire  du  Vice- Amiral  Bank^r, 
„  &  celui  de  Ruird  Hillebrandr.  Hier  au  foir  nous 
^^'fbmmes  venu  moiiiller  entre  Zoutelande  & 
,,  Flcffingue,  d'où  nous  avons  aperçu  la  Flote  An- 
,,'g|oifc  devant  la  côte,  forte  de  8  ô.  voiles  grandes 
.  ou  petites.  J'âttèns  î  toute  heure  les  Députés  de 
",  Vos  Hautçs  Puiflances ,  pour  mettre  ordre  à  tout. 

Quoique  la  perte  de  cette  bataille  fut  fort  fènfi- 
blc  aux  Provinces-Unies ,  les  Anglois  n*avoicnt 
pas  lieu  de  fe  vanter  d'en  avoir  remporté  d'autre 
avantage ,  que  celui  d*avoir  divifé  les  Efquadres  de 
TA  rméc  Navale  de  Hollande.    Il  eft  vrai;  que  leur      1 
dcflcin  étoit  de  les  ruiner  par  ce  moyen  plus  aifé-      I 
ment  l'une  après  l'autre.    Voici  un  extrait  de  la     i 
'lettre  du  Prince  Robert  &  du  Général  Monk qui' 
.    fut  envoyée  a  Withal  après  le  combat  1  paîr  où 

l'on 


Lient.  jimiraJdfHiflUndè\  <ri.  38  j' 
'  l'on  pourra  voir  quel  étoit  leur  deffcin.  Nous  nous  >»  1  tf^^^ 
âations  fort  de  refperance  que  deRuicer  tombcroit ,, 
entre  nos  mains- s  mais  le  calme  r^gnoic»  &  no^ ,, 
petites  Frégates  n'étoient  pas  fî  fines  de-voiksque  ,, 
les  leurs.  Ils  étoicnt  devant  leurs  côtes  >  &  nous 
apréheudions  dVchoûer  fur.  les  bancs  de  fable.  '' 
Cependant  ayant  tenu  confeil  de  guerre,  nous  " 
ea tendîmes  quelques  coups  de  canon  au  Nord-  '' 
Oueft>qui  nous  firent  pr^furaer  que  cVtoit  Tromp  '* 
avec  Smith  >  ainfi  nous  primes  la  refolution  de  lui  ^' 
arflcr  au<ievant ,  ayantqU'il  s'aprochâtde  plus  prés.  '?. 
Nous  l'aperçûmes  en -effet,  le  vent  étant  Nord-,»?. 
Bft;  ttïâis  Tromp  fe  retira  tn  feureté  j  &:nous  )i 
fûmes  fur  le  Royal  Charles  jafques  a  ^;  brades  99 
d*eau.  n^ 

On  $tuh  très  mauvais  accueil  en  Angleterre  si 
Smith  qui  avoit  cominandérErquadre  du  Pavillon 
bleu ,  'laq^uelle  âvoit  pris  la  première  la  ch'afTe  ;  Se 
les  Officiers 'des  autres  deux  Efquadrespottcrenc 
de  grandes  plaintes  contre  lui. 

Cependant  j  les  Députés dfes  Amirautés»  &fes, 
.  Plénipotentiaires  dés  Etats  avec  le  Penfionnaire  de 
Wit,  arrivèrent  à  «bord  de  T  Amiral  defRuiterj 
tant  pour  s'informer  des  particularités  du  combat» 
que  pour  donner  ordre  à  ce  que  la  Flotc  fe  remit  en 
Mer,  avec  toute  la  diligence  poflîble.    Dans  ce 
tems'là  ,  les  brouilleries  des  [deux  Amiraux  de 
Ruiter  &  Tromp  commencetent  â  éclater.    De 
Ruitcrfe  plaignit.de  bouche  aux  Députés  &aux  *7Uintts4â 
Plénipotentiaires  comme  il  avoit  £ut  par  lettre  Truster 
au):  Etats  >  de  la  conduite  que  Tromp  avoit  tenue,  contr* 
&  le  chargeoit  ouvertement  de  tout  le  defordre  qui  rrwwpt 
étoît  arrivé  dans  l'Armée  Navale  ,  &  du  mal- 
heureux fiiccés  de  la  bataille.  Tromp  ayant  enten- 
du toutes  les  atteintes  que  de  Ruiter portoi ta  fà 
zépucatioui  ne  fongca  plus  qu'à  fè  laver  d'un^ 

grand 


384    tMViedeC&rfmltiTràmp^ 
%444.  grand  8cû  faoglane  oncragcienchargeancà  (on  tour' 
dcRuicer  debout  le  blâme  que  celui -ci  lui  impu- 
coic.  Pour  cèccf&c  il  écrivit  la  lettre  fuiiraate aux 
£uts  Geo<fraux  &  aux  £cats  de  Hollande* 

HMutes  PmiJféimcêJn 

Lenrtdt^^     Te  me  toîs  iDdirpenfablement  oblige  derdus 

Tromf       intormer  des  particularités  du  combac  qui  s'cft 

•"^^'     ''  donn(î  entre  .Votre  Ilote  &  cdlc  de  Sa  Majcfté 

TLrfk*  'î  Britannique.    Le  4.  de  ce  mois  T  Armée  Navale 

ImfiifUé^  '^  Angloife  vint  droit  â  nous,  le  vent  ^tant  )^ord- 

tim.      "  £ft ,  mêlé  de  calme  .*  Kôcrc .  ïiote  fe  trouvoit  aa 

^  defibus  du  vent.    Le  Lieutenant- Amiral  Evertfz . 

"  ayant  l'Avantgarde  ,  s*avança  en  bon  ordre  ea 

9*  profitant  de  l'avantage  du  vent.  A  ce  mouvement 

i>  rEfquadre  du  Pavillon  blanc  fuivie  du  Corps  de 

9»  Bataille  des  Auglois  fondirent  fur  lui  \  tandis  que 

99  de  Ruiter  qui  avoir  le  Corps  dç  Bataille  de  nôtre 

9,  Armée ,  refta  environ  deux  heures  &  demi  avec 

„  (on  Efquadre  >  audefTousderArriéie-garde  dont 

,,  javois  la  conduite  \  de  forte  que  le  Lieutenant- 

yy  Amiral  £vert(z  étoit  déjà  iî avancé»  qu*onavoic 

de  la  peine  àrcconnoltre  fon  Pavillon»  &  l'éloigné- 

ment  qu'ilyavoit  entre  l'Avantgarde  &  le  Corps 

"  die  Bataille  de.nôtre  Armée donnoit  Aux  Anglois 

''  le   plus  grand  avantage  du  mondjc  de  pouvoir 

"  détacher  rune  de  Taurre  5    le  Lieutenant  Ami- 

''  rai  de  Ruiter ,   qui  étoit  rédé  immobile  dans 

'f  (on  po(^e  »  commença  feulement  à  (c  remuer  pout 

9r  fuivre  £vert(z ,  lorfque  les  deux  A  vantgardes  £n- 

»9  nemietcommehccrent  a(e  canonncr:  ceptrhdant 

.  ^,  mon  Efauadre  qui  fcrmoit  rArricccgardc  Ritcon* 

^,  trainte  oe  refier  dans  (on  pofte  juf^ues  â  ce  que  db 

,  Ruiter  fe  fut  avancé  \  pour  lors  impatient  d'en 

^  venir  aux  mains  ;  nous  tachâmes  de  gagner  le  def«i^ 

^  fus  du  vcntfour  aller  aux  Anglois>  taudis  qu'une 

partie. 


Lieiêt.  j4 mirai  d^  Holtanâe ,  O^r.    3  8f 
f  aicic  des  Navires  de  l'Efquadrè  de  Ruicer  £è  trou-  ^'  x  ^^ 
voûcncoremêléeparmiles  nôtres.    Comme  nô-  '^ 
tre  Efquadre  s*avan{oit  ainfi  eu  bon  ordre  »   k  '^ 
Contre  Amiraldu  Pavillon  bleu  fuivi  d'un  Brûlot  <5 
vinc  fondre  fur  oq  de  nos  Vaiflcaax  le  plusavancé  \  u 
Nôtre  Contre-Amiral  vander  Zaan  voyant  ce  Bru-  ce 
lot  ennemi»  le  mit  en  feu  à  coups  de  Canon.  l'A-  u     • 
mirai  de  rEfquadrebleiie  fuivi  pareillement  d'ufi  n 
Brûlot  me  vint  attaquer ,  é^ant  (butenu  des  Capi-^  (^ 
taines  de.Haau  &  van  Amficl  :  nous  fîmes  joiier  ^ 
nôtre  Artillerie  fur  lui  &  fur  les  autres  Navires  ^ 
^nglois  >  dont  un  ayant  été  fort  délabré  >    & 
yoy%ntqu*iIyavoitmoycndc  gagner  k  dcfTusdu 
vent^  nous  l'abordâmes,  foûcenus  d'un  Brûlot  ^ 
après  l'avoir  long-tems  foudroyé  par  de  conti-  " 
nuelks  bordées  >  nous  y  attachâmes  le  Brûlot  pour  ^ 
k  réduire  en  cendres.   Ce  Navire  fenommoit  la  ^ 
kéfolut'ion  &  écoit  monté  de  ^4.  pièces  de  Canon  ^ 
de  foiite  &  deux  de  fer  «  ayant  )  40.  hommes(^£*  ^< 
quipage>  dont  45.  parmi  lefquels  (e  trouvoicnt  <( 
un  Pilote  &  un  Quarcier-malrre  fuirent  fauves  par  u' 
les  nôtres.    LcLieucenanc  Amiral  van  Meppel&u 
le  Vice-Amtral  Swcrs  foûtinrent  en  même  tems  u 
un  rude  choc  ;  celui-là  combatit  long-tems  con-  ^^ 
tre  k  Vice- Amiral  du  Pavillon  bleu ,  lequel  revc-  ^4* 
noit  fouvent  à  la  charge  avec  du  monde  frais  ;  mais  ^^ 
il  fut  rcpoufTé  fi  vigoureuCcment  par  la  bravoure  ^ 
de  van  Meppel ,  qu'il  fut  contraint  de  lâcher  prifè 
avec  perte,  cej)cndant  van  Meppel  fut  fi  fort  dé- 
lahré  qn*il  avoit  jufques  à  cinq  pieds  d'eau  dans 
fon  Vaiflcau.  Nôtre  Efquadre  s'pcant  donc  aiufî  ** 
•engagée  dans  le  combat ,  -(èpara  l'ArriérvCgarde  ^^ 
Angfëife  du  Corps  de  Bataille ,  de  forte  que  nous  ^ 
combatimes  avec  elle  jufques  à  cinq  heures  après  <^' 
midi ,  mon  Navire  avoit  pour  lors  tiré  i  o ^00 .  li-  *' 
mies  de  poudre.   Le  Vice  Amiral  d^u  Pavillon  bleu ,  ce 
^ui  £ê  tsoùvoit  derrière,  éloigné  de  nous  à  la  portée  c« 
—  R  du   ' 


jSS    Ld  Vie  ie  OnmetHe  Tromp  , 

146^-  9$  du  Canon  fie  Ton  poflîblc  pour  brûler  le  Capitaine 

,»  de  Haan:   mais  le  Bralôc  qui  aToir  (fcé  détache, 

,y  iro  jant  nos  Chaloupes  toutes  prêtes  i  k  recevoir  »  ^ 

„  fc  retira  à  la  hâte  »   après  avoir  roça  quelques 

,y  coups  de  Canon.    Nous  fîmes  notre  polGble  eh 

,>  reniorauantt  pour  aller  â  lui  >  mais  inutilement 

,,  Alors  le  yent  s'étant  tourné  au  Sod-Oueft  avoic 

,,  commencé  un  peu  i^^chxT;  nous  en  profitâmes 

„  pour  rerenîr  à  b  ç^rg^.    }e  fis  donc  <ionner  le 

,y  fignal ,  afin  que  toute  nôtre  Êfquadre  vint  fondre 

^  en  même  tems  fur  rEnnemi»  &.  cependant  nos 

9)  autres  Navires ,  le  vent  ayant  changé  ^  fiûCbiéot 

^y  kurpoiïîUe  pour  gagner  le  deflùs.   Alafàvaarfk 

„  ce  vent  frais  nous  nous  aprochâmes  de  TAmiral  de 

,,  i'Efqttadre  bleiie)  &ii;fut  û  mahrairé  par  nôtre 

^,  Artillerie ,  que  nous  le  mîmes  enfin  hors  de  com- 

^y  bat  9  le  feu  s*étant  pris  à  la  chambre  4u  Maître  , 

,,  il  tira  plufieurs  Yolees  de  Canon  pour  avertir  ion 

„  Vice- Amiral  êi  fon  Contre  Amiral  de  revirer  fox 

^,  lui  >  pour  venir  à  (bn  recours  s  mais  les  Ennemis 

,y  craignant  le  péril  >  au  lieu  de  revirer ,  prirent  hon- 

,,  teuiement  la  chaflè ,  &  (ans  le  calme  qui  furvinr  , 

„  il  y  avoir  aparencequc  non  fci^lement  cet  Amiral , 

--      ,,  mais  crxcote  la  pluspart  des  Navires  de  fon  PaviU 

yy  ion  feroicnt.  tombés  entre  nos  mains.  Ayant  rem  - 

^,  porté  de  fi  grands  avantages  fur  la  plus  confidera- 

^,  ble  des  Elquadrcs  Ennemies  ;  au  jugement  de 

»,  tout  homme  expérimenté  dans  la  Marine ,  noas 

^  étions  engages  a  pourfuivrc  la  victoire  &  nous  ne 

,«  pouvions ,  fans  commette  une  faute  irréparable , 

\y  la  laiflcr  retirer  fans  lui  donner  la  chaffe.    Car  fu- 

,,  pofc  que  nous  euffions  laiflc  retirer  les  Ennemis , 

,,  pour  aller  au  fccouis  du  Lieutenant  -  Amiral  de 

„  kuitcr  5  outre  que  le  calme  s'y  opofoit ,  nous  au- 

,\  rions  Tans  contredit  été  caufc ,  que  les  Navires  des 

,,  Efqyadres  de  Ruiter  &  Evcrtfz.  auroient  été  mifcs 

i,  en Aéroutci  prdfumant  que  notre  Efquadre  avott 

plié 


Lieuf.  Âmird  ds  Hoïïknie ,  e>*.  ^^  f 
plié  &«  qu'elle  avoic  les  Enncaiis  â  fes  croufles;  <«  Ji0fll^i 
defbrce  quepsc^Jà  >  noofeulemeiu  nousaortoas  5* 
découragé  RosNavircs,mais  rélevé  xyidoie le  coura-  %f 
ge  de  nos  Ennemis»  qui  n*aaroiencpa$ manqué,^ 
3e  nous  pourfuivre.  je  laiffirpréfeiitcmefit  ija-  ^^ 
gcr  à  vos  Hantes  Puiflànccs  &  à  tout  brave  Ofl&-  ^^ 
cier  de  Marine  qui  aura  longcem^  .freqoeaié  la  ^^  ^ 

•Mer  ,  il  le  Xi^tenant  •  Amiral  de  .Ruirer  avoit  ^^ 
coupe  à  tcms  1*  Avantgarcfe  ennemie  du  Corps  de  ^ 
•Bac^He.  comme  nousea  avons  coupéi* Arriére-  ^^ 
garde  qui  étoic  plus  force  i  ûnous  a'aarioos  pas  ^^ 
remporté  une  vidoirefîjgn^ée.  J'ajoute  que  ce-  ^^ 
la  (e  pouvoic  d'autant  mieux  exécuter  ;  que  nôtre  ^^ 
Avantgârde  étoit  aflîfs  forte  poûr>coihbacre  avec  ^^ 
fnccés  celle  des  Ennemis.  }e  procède  à  vos  Hautes  ^^ 
PuifTances  que  la  partialité  n*a^cicuue  parc  en  tout  ^^ 
ce  qui  vient  d*être  avancé  »  Vtant  prêt  de  (butenir  ^^ 
ila  ftice  de  toute  là  terre  que  le  tout  cft  conforme  ^^ 
à  la  vérité ,-  &  jcdéclaré  devant  Dieu  que  je  B'ay  ^^ 
<rien  fait  qui  trahi  (le  mes  feotimens ,  qui  écoient  le 
i)ien  du  Public  &  la  gloire  delà  Patrie.  *' 

Préfentemcnt  V  Hautes  Pi»flànces,  jenefau- ** 
Tois  foufFrir  fans  réparation  «  -que  fans  égard  a  *' 
tous  les  fidellesfetvices  que  j'ay  rendus,  T  Amiral  *' 
-de  Ruiter*  par  un pt incipc  de  haine  &  de  jaloufie  " 
iaiïe  4in  oucrage  iàoelant  à  mon  iioiîmeur  &  à  ma  '^ 
réputation  I  eh  metaifanc  palier  pour  un  fcclerac  '^ 
te  un  homme  mal  intentionné, pfarce  que  Dieu  m'a  *  * 
fait  la  gracedc  triompher  des  Emicmis  avec  peu  de  '' 
forces,  tandis-que  lui  en  ayant-fans  com parai fon  de  **  ' 
«lus  grandes.»  n'aeuquelahonce^ledefavantage  ^* 
de  fon  côté.  Ainlî.,  /iij'ai  agi  contre  mon  honneur  '' 
;&  contre  tuondcivotcdans  cette  occafionj  Je  me  '* 
vos  incapable  à  Tavenir  de  mendie. mes  foi- vi4îcs  ** 
àla  Pattie.  .D'ailleurs  ,  ce  n'pft  pas  Te  tem$»de  A* 
foufFrir  dans  Ics^. grands  ÈfnpîoisdeU  Marine  de  ** 
•lâches&  de fcékràts  >  mais^p)ûcôc  il  çll: ncccilair^e.  *' 
Ri  di» 


)SS  La  Vit  de  CûfmilU  Trâmp^  ' 
t4éé*  j»  de  fâirechoiz  de  Capitaines  »  pnidensv  SCY:al^ 
),  lancs ,  qui  (oient  prêts  en  tOQt  tems  de  fkcnfiec 
9)  leurs  biens  &  iear  vie  aa  fervicc  de  l*£at  ;  iefauets 
,9  avantages  je  fuis  dire  fans  vanité  avoir  poflcdezt 
,^  par  la  grâce  de  Dieu  j  niques  à  préfent  >  d'une  ma- 
^.  niere»  queje  ne  penfè  pas  que  le  Lieutenant- Ami- 
f^  rai  de  Ruiter  >  ni  homme  du  monde  (bit  jamais 
^,  capable  de  me  Ids  ravir  :  mais  i*apréhende  avec  no 
^,  (ènfible  r^etbien  desde(0cdres>  qui  arriveront 
,,  indubitablement  dans  la  Flote;  8c  que  lesOffi- 
,,  ciers  &  les  Matelots  étant  à  terre  n'en  viennent  i 
,,  des  extrémités  fkheù(ès>  que  je  prie  Dieu  de  vou- 
,,  loir  détourner  par  (a  clémence  >  mettant  mes  pluie 
,,  grandes  efpérances  en  lui  8c  en  la  (âge  conduite  de 
,  Vos  Hautes  Puiflànces ,  que  je  reconunande  à  (à 
,,  fainte  protection  i  ^demeure &c. 

Les  Etats  de  Hollande,  apréhendant  que  la  hai- 
ne de  ces  deux  Amiraux  n*eut  de  Tuneftes  fuites» 
remirent  cette  afFaire  entre  les  mains  de  quelques 
Membres  de  leur  Aflèmblée  pourP^xaiçincr,  8c 
k  Penfîonnaire  de  Wit ,  qui  avoit  toujoug  çonfèc- 
vé  pourTron^p  une  haine  irreconciIiât^^^/{>firce 
ou'il  étoit  porté  pour  les  intérêts  de  la  MaKbà 
4'Oran?e,  ptopofà  à  l'Afiemblée  des  Etats  de 
iioilande,  £bre(blutxon^qui  avoit  été  prife  par  les 
CommiiTaires  ordonnés  pour  cela»   (avoir  que 
pour  entretenir  la  paix  Se  l'imion  dans  l'Armée 
Navale,  il  falloir  fommec  le  Lieutenant ^çiirai 
•>  Tromp  de  fè  venir  juftifier  :  Qu'il  ne  Vaccprdoic 
99  point  dansce  qu*ir  avoit  avance  avec  rAniiral  de 
99  Ruiter  :  Que  le  fervice  de  l'Etat  vouloit  ahfolu* 
V  ment  qu'un  des  deux  Amiraux,  fut  demis  de  (k 
9>  i^arge  :  Qu'on  étoit  plus  en  état  de  (è  pouvoir 
j>  paflèr  de  Tcomp,,  xjue  de  Ruiter  8cc.    Ce  projet 
*fi]t  approuvé  par  les  Nobles,  8c  par  les  Vil  les  de 
Docdxccht»  rdft)  Lcidcn)  Amuefdam>  Goa- 
'  da^ 


^ 


Ltetiti  Amiral  de  HMande  ^f^e,  ^9 
isk ,  Rotterdam  »  Gornichem  f  Schiedam  »  Schoon*  x  6^69 
boYcn  >  la  Brille  »  Alkmâer  >  Hoorn  >  £dam  » 
Medenblik  &  Purxnerend.  Xa  ville  de  Harlem 
Touloit  >  que  l'on  fie  venir  Tromp  pour  fc  prefen- 
tel)  &qa*on  rexaminâtAir  la  Lettre  qu*il  avoir 
écrite  à  de  Ruicer:la  ville  d'Enkuizen  croyoit  qu'oa 
devoir  tâcher  de  les  accorder  enfemble  à  l'amiable  : 
'  Monnikendam  vouloir  que  l'on  fit  en  forte ,  que 
T^omp  fût  oblige  deprcTenter  une  Requête  pour 
demander  Ton  abfoliHion.  Les  Etats  prirent  enfin  ^  • 
lacéfolutioo  fuivame. 

LePeDfionnaircafaitraportàl'Aflemble'e,  des    '^f»fi^i*^ 
confidcrations  que  les  Députés  de  Leurs  Hautes  ^uu^^'j/* 
PuHlàuces;  ont  faitesen  coufdquencede  lacom*  f^blntU 
i^iflipn  >  qui  leur  avoicétédonnéele.iS.ducou-  dtmi^m 
rant>  concernant  les  refblutions  queleurs  fiifdi.  thTrnafdg 
tes  Hautes  Puiflàncesi  oiit  à  urendrc  pour  arrêter  f^çbMrgedê 
^  {>r^venir  les  funcftcs  dcforqres ,  qui  pourroicnt  f^*]!?** 
arriver  dans  laFlotc,  &  pourvoir  à  la  boonein-  *'**"'*^ 
telligence ,  cjui  doit  régner  parmi  les  Officiers  de  la 
MarmQi  pnncipalemeat  lur  l'examen  qui  zélé- 
faitA^it  Lettre  du  Lieutenant- A mkal  Tromp , 
,jSaBK£tats4a  Vaifi^au  U  Holiandcy  à  la  Rade 
.4ç3BRngue  du  1 3 .  du prefent  >  par  laauelle  il 
fait  faport  du  détail ,  de  ce  qui  s'ell  paife  dans  la 
dernière  Bataille  ISIavale^  qui  s'efl  donnée  contre 
k$  Anglois  ;  &  de  la  conclufionqu'il  eh  tire  com* 
;ueil  apert  par  ce  qui  fuit. 

Pcefcntement  Hautes  PuifTances  je  ne  faurois  ** 
fouSrir  fans  réparation  >  qu'au  mépris  de  tous  les  ** 
fidellesiècvicesque  j'ay^teodasi.  l'Amiral  de  Rui-  *^ 
ter  &c;  \  '  " 

Surquoi  ayant  délibéré  ;.  l'on  a  y\%i  que  \%  fuC- 
ïit  Lieutenant' Amiral  T^omp  %  après  de  fi  gran- 
des marques  de  la  haine  &  de  Tammpfité^  qu'iLà 
K  3     •    *  co«-  ' 


^Srd    La  Vît  de  Cofneilk  Tr9mp^ 

1666,  ^onçiiç  contre  le  Licotcnant-Aioiral  de  Roîtcr  » 

commandant  cnChcf  l'Armée  Navale  de  i*Ewt» 

ne  ponvoit  être  continué  dans  (on  emploi  conjoih- 

fcment  avec  de  Raitcr ,  fans  cxpoCcr  la  Flote  à  une 

mine  inéTit;d>Ic  par  h  defordre  &  la  cpnfufîon^ 

oui  rcgnerotent  dans  Je  commandement,    PouE 

prévenir  donc  de  fî  grands  malliciits  y  il  à  été  ré- 

îo!a&  l'on  entend»  que  la  Commiflîoii  deLiea- 

tenant- Amiral  de  Hollande  &de  Weft;frrfc,  du^ 

Collège  de  r Amirauté  d^Aihftcrdam ,  accordée 

par  provifîonau  fufditTromp,  fera  révoquée  & 

fcmife  par  les  préfentes  »  & t)Q*en  conféqoencc  fou, 

emploi  vaquant  par  (àdemidion  fera  rempli  par 

un  autre  Oâicier  de  mérite  :  &  afin  que  le  tout  (e- 

fafle  enbo|k^-drc,  Tâffeire  feramifee»  exécu* 

cion  par  h  G^iéraltté ,  &  le  firfdit  Tfomp  fera 

. .    r^arné  fans  dtlar  par  devant  Leurs  Hautes  Poi  A 

.      (^nces  9  ^^âfbff  arrivée â  dfemiflîo»fera  rendues 

pubHque»  ahifî  qu'il  apartient. 

Tfompde'     ^^  Lieutenant- Amiraî  Troii^>  s'écant' donc. 

mh  de  fa,  fenA  à  la  Haye  le  i  3 .  du  mois  5.  frprefcnta  le  leo  - 

thargt  far   demain  à  l' Aflcmbléedcs  îtats.    Le  Penfionnaird 

«  f/"'!'^  ^^  ^'^  ^"*  ^^^  ^^  ^  part'  de  leurs  Hautes  PuiOan- 
UtiiMdt.    ^çj ^  g^ç  iç^j.  yçjjQjjj^  étèitde retirer d^entre  fcs. 

mains  la  CommifRon  dîerLieutenant- Amiral ,  du 
Collège  de  rAmrrauté  <f  ArofVerdam ,  qui  lui^ 
àvoirété accordée.  Tromp  lui  fie  réponfc ,  qu'it 
^toit  prêt  d  obcïr  aux  ordres  de  Leurs  fautes. 
Puiflauces)  &  qu*il  les  remercioit  d'ailleurs  dies 
honneurs  qu'on  hri  avoit  lait.  Cependant  «  com- 
me U  Y  avoit  lieu  d'aprehendçr  qu'il  n'arrivât  qucl-^ 
^  ,  que  retoltc  parmi  les  Equipages  de  P  Armce  mva^ 
le ,  au  fu jet  de  1  'af{è6liDn  que  les  Matelots  lui  por- 
coienxi  les  Etats  lui. défendirent  de  fortir  de  la. 
Haye  ju{x)ues  à  nouvel  ordre .  d'aller  à  la  Plote  » 
ou  d'y  écrire  (bus  peine^  paflèrpour  auteUr  des 
jualheucs  qui  pouToieat  ariirer  :  Sci  la  vérité  H  j 

ayoïc 


Lient:  Amiral  de  H^Umdc^&x^  3^1 
avoit  du  pcril ,  mais  le  bon  ordre  qu*oii  donna  &  iCd^ 
la  prudence  dont  on  u/a  dans  une  alEiire  fî  delica* 
te  9  retinrent  les  mutins  dans  robcliTance.  Le 
même  jour,  les  Etats  de  Hollande  dcverentà  la- 
cbar^e.de Lieutenant- Amiral  >  vacante  parla  de- 
miflion  de-Tromp  >  Monfieur  <fe  Cent  >  G>lonel' 
d'u^.Régtment  /le  Marine  \  Swers  ci-devant  Con« 
tre- Amiral»  fut  aufli  fait  Vice- Amiral  du  même 
Collège ,  â  la  place  de  vander  Hulft  \  Yerburg 
fl^cceda  à  Swers  dans  la«har^e  de  Contre- AmiraU 
Le  Capitaine  David  Vlug  »  fut  ciéé  Contre- Ann- 
irai  du  Collège  de  T  Amirauté  du  Nords  â  la  place 
de  de  Hoen  ,  cjui  avoit  iii  tu4- 

Monfieur  de  Gent  ayant  été  iafonné  des  Kon- 
seursé,    que  les  £tat«  lui  faifoient»  s*en  voulue 
czcu(èr>    U    outr'antres^  xaifons   >    il  ^eprë- 
fentok  qu'afam    fte^eocè  la  Mer    (i  peu  de 
temS)il  (è  croyoit  incapable  décommander  une  Ef* 
quadre  ^  mais  les  Buts  l'ayant  encore  prefle  de 
-vouloir  accepter  la  charge  c|uilQi  croit  prefentèc^ 
^  Tromp  qui  af  oit  li<f  une  éttoite  amitié  avec  lui* 
joignant  lès  iufiance^  à  celles  des  Etats  »  le  porte-    ' 
xent  enfin  â  y  confentir-   Iliprèta  donc  le  (êtmenr 
en  qualité  de  Lieutenant- A  mira)  d*Amfierdam  > 
environ  fur  la  fin  du  mois.  C*e(l  ainii  que  Tiomp». 
après  avoir  -donné  tant  de  marques-  ugnalèes  de 
Ibn  courage,  fur  enfin  contraint  d'abandonner  Ife 
&rvice  de  U  Marine  v 

HcàûtJt  fui  foins  ^  ^uif/^rrum  y  ignemqpê  9 

Suftèmtit  toties ,  mtéim  nen  Çuftinti'  iram  t 
InviShtm^fie ,  ysrum  Kincft  iolôr^ 

le  Comte  d*£ftrades>  AmbafladeurdtlaCoar  Tromfr^i^ 

de  Bfance,  auprès  des  £uts>  voyant  ce  qui  vc-  Hdtéfarl» 

noix  d'arxûrcxà Tromp }  crut  qu'il ètoit  dclimer  ^*wf'^*^/- 

R  4  rcc  ^^'^'  ^**'' 


39*    '^^  ^^  ^^  Corneille  Trûmp , 
î  €66,  rêt  du  Roi:  fou  Maître ,  de  le  porter  a  paffer  i  (on. 
mUtrfervir  ^^*^^'^^  î  ^^^*^  pcrfuadoit  que  cèt  Amiral',  dans  les 
w  ^TMcl!  premiers  mouvemcns  de  ion  reflcntiment ,  accep- 
teroit  fans  peine'Ics  grands  avantages ,  qu*il  lur 
ofFriroit  de  la  part  du  Rorfon  Maitre  i  iFlui  en  fit 
donc  rouverture-,  flc  lui  offrir  une  Penfibn  an- 
nuelle de  cinquante  mille  livres  5  mais  Tromp  lui 
répondit,  qa*ilaimoit  mieux  faffer  le  rcftc  de  fts 
^urs  comme  fimple  bourgeois ,  &  £rre  fidèle  à  (a 
Patrie,  que  delà  trahir  aux  dépens  dt  fon  hon- 
neur en  prenant  parti  chez  un  autre  Prince  >  quel-^ 
ques  offres  qu'on  lui  fit; 

Cependant  on  fai(bit  travailler  en  Zélande ,  à 
l'armement  de  laFloteavcc  un  foin  infatigable; 
'tandis  que  lésAnglois,  portés  par  Tefpétancedtt 
butin  ,  parurent  avec  une  Armée-  Navale  <k  ^o. 
voiles  prés  du  Vlie%    Pourfeîrc  quelque  entrcpri»- 
,         fè  avec  plus  de  liberté ,  ils  ^voient  renvoyé  leur 
malades  &  leur  bleffés  en  Angleterre.    Neuf  ou  . 
dix  Navires  marchands  Hollandois  deflinés  pour 
kNord ,  on  pour  la  France  vencflent  de  tomber 
entre  leurmains.  >LaFlote  Angloife  s'étantdonc 
aprochée  de  la  côte  ,  fembloit  d'abord  dffèfpeftfi^ 
de  pouvoir  faire. tout  le  ravage,  dont  elle  s^étoîé 
^atée,   par  les  difficultés  qui  iè  prefèntoicntj 
mais  ayant  été  inftruite  par  un  certain  Heems* 
kerk ,  ci-devant  Capitaine  au  fcrvicc  des  Provin- 
ces Unies,  quiavoit  étéchaffé  dnferviee,  pour 
fa  lâchcté,clle  fut  encouragée  à  faire  feiitir  aux  Zé- 
landoi« ,  de  funcflos  dires  de  la  perte  de  la  Batail- 
le ,  par  une  entreprifè  qu'il  leur  propofà. 
L'Armée  Nivale  Angloifè ,  étant  arrivée  le  ry . 
^4T»4i«   d'Août  prés  de  Vlie ,  eutavis  par  un  Pécheur  .qui 
\AnH^'i"  tomba  entre  fcs  mains,  que  les  lies  de  Vlie  &dc  . 
^  *''*     Schelling ,  étoient  les  plusexpofées  detous  lesPays 
Maritimes  j  qu'il  y  avoir  quelques  Magazins  apar- 
tenans  aux  £ta(s  1  ou  à  b.  Chambre  des  Indes 

Oiiea- 


.  Lieut.  Amiral  de  Hollande  ^^c:  ^^j 
Orientales  dépourvus  de  g^rnifou,  &un  grand  i644i 
nombre  de  Navires  marcliaods  richetneuc  chargés 
dao$.  le  Porc»  Il  eft  vrai  que  ces'VaifTcaux  mar- 
chands »  de  même  que  ceux  qui  Te  trou  voient  au 
Texel  3  ayoient  hé  avertis  à  l'avance  par  les  Dépu- 
ter» de  fe  retirer  dans  des  Havres  de  fureté  i  mais 
ne  voyàiic  pas  d'abord  rimportaoce  de  cet  avis 
ils  y  etoieiic  malfaeureufemenc  reûez.  Les  A nglois 
donc  conjointement  avec  Hecmskcrk,  rinrenc 
Confcil ,  de  après  avoir  formé  une  entreprife* 
refolurentde  la  n^ettre  en  exÀ:ution  le  leudem'ain 
i'  8 .  heures  do  niatin.  A  la  faveur  de  là  yMarée  U 
d'un  vent  de  Nord  neuf  Navires  de  guerre,  cinq 
Brûlots  &  fepc  Yachts  cinglèrent  au  dclTousda 
Bfandaris  de  l'Ile  Scbelling  i  tandis  qu*unYâchc 
entra  dans,  le  Vlie""*  ou  il  compta  i^o,  Navir.cs 
marchands  &  deux  VaiiTeaux  de  Convoy. 

Robert  Holmes- ,  dont  nous  avons  déjà  parlé 
plufîeurs  fois,  éçoit  le  chef  de  l'cntreprife,  U' 
çonfid^roic  que  fi- l'on  vactaquoit  dabord  les  Iles  :> 
il  écoit  4  apreheuder  que  lés  Navires  marchands  m 
^gna£nt  du tems  pour  pourvoir  à  leur  fureté» 
tl  fit  donc  détacher  deux  Frégates  ,  qui  entrèrent 
dans  le Tonnen V &  les  fit  fuivre  parlé  reAedès 
Navires  ^  mais  ayant  été  arrêté  par  le  vent  con* 
traire,  il  fut'  contraint  de  revenir  vers  le  Branda- 
ris»  Après  avoir  tenu  Confeil  de  guerre ,  il  fit 
avancer  ia  Frégate  PemàroJ^t  fui  vie  de  cinq  Brû- 
lots pour  aller  attaquer  la  Flote  marchande.  Le 
Capitaine  Broun  ayant  accroche  avçc  (on  Brûlot , 
le  Navire  du  Capitaine  Adelaar ,  un  des  principaux 
4u  Convoi»  le  teduifit  en  cendres  s  le  Capitaine  fit: 
lc>ntela  réfîftancedontilétoit  capable,  &s'étant 
.^fin  jette  dans  une  Chaloupe ,  avec  1 6.  Matelots 
de  Coa  Equipage  pour  fe  (àùver ,  il  fut  englouti  par 
les  flots;  Le  Iccond Navirç^jui  fer voft  de  Convoi  ^ 
Àc  y.a^'CÂUca^qtit.telulè^  ni^is  lé  Capicai^  Toi» 
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S^^i^^qm  te  moncoit  fut  plQS  bettreuxqu«  foncompa^ 
gnon,  carilfcfauva  dansfa  Chaloope.  Les  Na- 
vires marchands  coupèrent  fèorsancxe^iiiQ  fi  ter- 
rible fpcdlacle,  pour  fe  d^obcr  à  ta  fureur  des. 
*  âàmmes  ;  cependant  les  trois  fihilôts  Anglois  qut^ 
%Ava^esdes  reftoient  encore >  eri  criant  je  fuh  Hcemsl^erl^y 
fAnglêis.  Auteur  àe  PEntre^ife  ,  mirene  le  feu  iquelqueî 
Navires  richement  chargés  &  deftinés  pour  U. 
Mofrovie ,  lefquels  après  s'être  fîgrîalés  fure;nt  en- 
fin réduits  en  cendres.  Apres  cela  les  Anglois. 
avec  12^.  Chaloupes  fôrtirent  du  Braudaris,  & 
donnèrent  la  chafle  à  force  de  rame  &  à  la  faveur 
de  la  Marée,  aux  Navires  maiTchaods  quiavdenr 
pris  la  fuite,  &tous  ceux qo'Hs pouvoienç  attra- 
per, étorent  brûlés  par  des  botes  de  paille  qu'où 
jéttoit  dciTus.  Cependant  comme  les  Matelots 
Anglois  avoicnt  ordre,  (bus  pci«e  delà  vie,  de- 
ne  poj  nt  piller ,  les  Pilotes  &  les  Maîtres  de  Navires. 
Hoilandois,  avoient  k  moyeu  par  là  de  fauver 
Itur  monde  &  leur  argent  dafns  des  Chaloupes^ 
Quelques  uns  de  ces  malheureux,  qui  demeu- 
toicntdans  le  Vlie,  ap'rèhendant  que  les  Anglois 
îîc  vinircnt  ravager  Tlle,  en  avoient  rctiriflcuri 
iueillcurs  efFets  &  les  avoicut  traufporté  fiir  les 
Kavircs  marchands ,  de  forte  qu'ils  eurent  le  crûer 
déplaifir  de  les  voir  périr  parles  flammes.  Trois, 
Armateurs  fie  un  Navire  marchand  deftine'  pour  la< 
Guinée,  bien  armés  &  pourvus  de  bonsEquipaf 
ges,  firent  une  vigoureufercfiftancc}  itsrcpou(^ 
'îxrrent  même  les  Anglois  6c  coulèrent  à  fond  qucP- 
^  nues  unes  de  leur  Chaloupés  >  defortëqu*àl*ai>rt 

de  ceux-ci  •  pîufîcurs  riches  marchands  deftinés. 
pourlaMofeow,  furent  garantis  du  fiîu  de&JBn» 
uemis,  qui  n'ofoient  plus  s*aproekcr)  de  peur 
d'échouer. 

Holmes  ayant  aprîs  par  quelques  prifonnierf  >. 
j^ele  Ylie  u'étoir^noBi^ittseiiàatdedéienfè». 

dét*p 


Lient  i  Amiral  de  H9llanàe,^tsrt,    }5f 

«ftacba  deux  Frégates  &  quelques  petits  Bâti  mens>  i  €i^\ 
pour  aller  prendre  terre  daos  le  Fort ,  mais  un 
orage  étant  (urveuu  fuivi  d'une  pluy^  éifroyablc 
qui  duratourela  nuit,  il  fut  impo/Tible  d'exécu- 
ter Tentreprife»  parce  que  la  poudre  &  les  autres, 
jmateriaux  nécelTaires»  pourmettrc  lefeufurenp 
lendii  inutiles ,  &  les  mifcbes  éteintes  *,  d'ailleurs , 
le  monde  qui  étoit  commandé  fouffirit  extrcme- 
inenc ,  &  il  efl  cettain  que  fi  on  y  eut  fait  pafTec 
deux  ou  trois  Compagnies  de  Mariniers  «  qui  en 
^toienta/Tés  prés,   les.  incendiaires. Anglcis  au- 
loienc  couru  rifque  d'être  entièrement  defaixs» 
parce, que  leurs  barques  ayant  pour  la  plupart: 
echoiié ,    u'étoient  plus  que  le  joiict  des  flots. 
Ixurs  ravages  eurent  plus  de  fuccésdans  l'Ile  de 
Schelling  %  car  ayànt.mis  à  terre  onze  Compagnies 
de  Troupes  réglées  prés  du  Brandaris ,  fans  trou- 
"ver  la  moindre  refi {lance  du  côté    des  Habi- 
cans>  dont  la  plupart  font  *  Mcnnpnitcs  &  Pc-r    j^C'fi 
cbears;.  cinq  Compagnies  d'Incendiaires  s*étant  ^ttecenx  dé 
avancées  au  deflus  du  vent,  mirent  le  feu  à  )5o.  ^*^'*  ^^'**^ 
maifons  ;  l'Eglife  des  Reformés  fut  à  demi  redui-  ^"^J*";^^;* 
teencei^res,  &c'étqit  leplustrifte  fpédaclcdu  ^^l^u  ne 
monde  de  voir  les  pauvres  Habitans  de  ce  lieu,  leur  (/f  pas 
dans  la  dernière  défolation,les  femmes  ayant  encre  permis  de 
-  les  bras  leur  petits  enfans  tout  nus ,  couroieut  à  /'*"''  '* 
fravérs  champs  tâchant  de  les  dérober  à  la  rage  des  f^*^^** 
Incendaires  &  à  la  fureur  des  flammes.    Les  An- 
glois  pilloient  tout  ce  que  le  feu  a  voit  épargné. 

Holmes  (buhaitoit  de  porter  ces  érranges  rava<- 
ges  plus  avaot  dans  le  Pays,  Se  deux  autres  villâ^ 
ges  de  la  même  Ifle,  étoient  fur  le  point  d'être 
traités  de  même:  mais  comme  il  falloit  attendre 
que  x4.  heures  fuflent  paflecs ,  avant  que  dq  pou- 
voir rien  entreprendre,  &que  d'ailleurs  il  avoir 
i>efoin  «Tun  vent  favorable  pour  exécuter  Ton  en- 
4repri&*  oucrcqac  les  Habitans  ayaiit:  commencé 

:  :      R6.  ^  àfcL. 


jjtf     La  Vie  de  Corneilït  Tn>inf^^ 
/t'êé^.  ce  à  fc  retrancher  â  TEft  du  tîilage ,  avoicnr  dreflï- 
deox  batuies ,  attendant  de  moqent  à  autre  dir 
canon  d*£nkuizen:  il  crut  que  ce  fcroittrop  rif- 
,    quer,  ficfongead  la  retraite,  ordonnant»  que  fôn- 
inonde  reviendroit  inceflamment  à  bord  ;    Le  lOi 
d'Août  il  fc  rendit  à  TArmée  Natale  A^glotfc , 
juar  ordre  du  Prince  Robert  &  de  Monk,   qui- 
To^ant  que  les  maladies  commençcnent  â  régner 
parmiles  Equipagçs^  firent*  route  vcr^  Jes  côtcs- 
cT  Angleterre, 
w"  ^*'      ^^  ^^"  *  fcnfîblcment  touchés  des  cruautés , 
iîï^al^-*^  que  les  Incendiaires  Anglois ,  venoient  d'exercer 
^ms  Ntni^  "^^  CCS  pauvreslnfulaircs;  ne  fongerent  plus  qu*à 
rts^ngloù  chercher  les  occafionsdfc  s'en  venger -,  iïs^enpré- 
fwl'€tb$.    fcma  une  favorable  peu  de  terasaprés,  car  deur 
Navires  de  guerre  Hollandois  de  Gonvoy ,  fbûte- 
nus  de  deux  autres*  qui  mouillôientdeJ»uis  long' 
tems  fous  Glukftad'  >  fondirent  à  la  faveur  dit 
▼entle  17. d* Août,  fur  uneFIote  marchande  de* 
1 7.  Navires  Anglois ,  lefquels  moiiilioient  preV 
du  nouveau  Moulin  ;  &  firent  un  Ci  terrible  feu  de- 
leur  Artillerie  fur  eux,  que  ne  fâchant  où  (c  ca- 
cher ,  ils  coupèrent  les  ancres  pour  fc  fàuver.    ' 
Ceux  de  Hambourg  lés  voyant  aprochcr  de  leur 
Ville,   firent  ibnner  rallârmc  î   les' rîics  furent 
dans  un  moment  pleines  de  monde ,  &  comme 
c*étoit  à  l'entrée  delà  nuit->  toutela  ville  fut d*a< 
bord  éclairée  d'un  million  de  flambeaux  ic  de 
chandelles.    La-Bourgeoifîefemirfousleyarmesî     . 
environ  les  neufhcuresqu'atre  Nâvites  marchands» . 
isivoir  trois  Anglois  &  un  Hambourgeois ,  furent 
en  feu, ce  dernier  s' étant  trouvé  malheureufemcnt 
trop  prés  des  autres  ,  &  (i  le  vent  ne  s'étoit  tour* 
né  au  Nord»  ileft  certain  que  tous  ks  autres  qui 
Ht  tpittr*  ft  ftuvercnt,  auroient^té  réduits  en  cendtes. 
#/if4*>  chc'i    peux  jours  après  cctre  expédition ,    de  Ruitcr 
-9(1/ icr  de   fgx  fliandé  '  pouï  Ytotc  à  tCTrcj-pout  s'abouchet 
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avec  le  Comçe  d'Eflrades ,  AmbaHaeteur  de  Fraii-  1 6^^ 
ce,le  Marquis  iie  Bdlefbnds  &  les  Diéputés  de  leurs 
Hautes  PuifTance»,  qui  s'écoient  rendus  là ,  pour, 
traicer  du  lieu  >  oùia  jonâion  de  l'Armée  Navalo: 
de  France  fe  devoir  faire  avec  celle  de  Hollande*. 
Le  Duc  de  Beaufort  Amiral  de  France  écoic  atten- 
du depuis  long-tems-)  U  l'en  avok  en  avi^  qu'ils 
alloit  quitter  les  cotes  de  Portugal ,  où  il  étoit  dé- 
puis quelques^mois  ,  pour  fe  rendre  à  la- Rochelle,^ 
_  Écpendanrle  Roi  Très-  Chrétien  avoit  commandé- 
an  Comte  d'Eftradcs  de  pxéfentw  Tordre  de  St^ 
Micherà  de  Ruiter  en  reconnoiiTance  de  Tintrepi- 
dité  &  de  la  bonne  Conduite  qu*il  avpit  fait  parole 
cre  dans*  le  dernier  combat  s  de  R)rte  qu'il  fut  fait 
Chevalier  dans  cette  occa(ion«  Pourrevenir à Ia> 
joné^ion  des  deux  Armées  Navales  *  la  Cour  de 
France  fe  contenta  à  fon  accoutumée  de  faire  cont> 
eevoirdebellescfpérances  aux  HoUandoirs  mai» 
otirs'évanouiKnt^ians  la  fuite ,  &  la  jonûion  ne  (è 
nt  point,  >■  '■      ' 

L*  Armée  Navale  des  Etats  étaàtpr^e»  dcmara  LéVl^t^^ 
k  5 .  de  Septembre  forte  de  7  r .  Vaifleaux  de  guerre  Hoiiundoifr 
ou  Frégate»,  &  de  17.  Brulôcsk    Outre  les  nou-  wfi/* 
Ycaux  Officiers  dont  nous  avons  parlé  ci -de  (fuse  **'^' 
LeVice^AmiralBankettavoirfuccedéen  la  char* 
ge  de  Lieutenant  Amiral  >  vacante  par  la  mort  de 
Jean  Evertfc.    Et  le  Capitaine  Màthyfz  avoit  été 
orée  Contre- Amiral  de  Zélande;    L*Armée  Na-» 
vale  fut  partagécen  trois  Efquadrcs  :   la  première 
éroit  commandée  par  de- Ruiter  y  là  féconde  par  le 
Lieutenam-AmirsîldeGuent,  &  la  troifiémepas 
lé  Lieutenant' Amiral  Bankert^    LeS.deSeptem* 
BrelaFlote  de  Hollande  vint  mouiller  entre  Pun« 
Kerque^&  Nieuport  ;  Se  fur  les  avis  cjue  l'on  reçu» 
de  Paris ,  que  leBucde  Bcaufort  Amrral  de  Fran* 
ce^voit  démaré  de  la  Rochelle  >  &  qu'il  éteit  mè* 
AC.afriy^'ireaciéedclaManche,  pour  fe  joint 
:     .  R  7  'dxe 


jjS  Ld  Vit  de  Cûrndtti  IrêtÊ^y 
'  xi66,  dre  à  de  Ruiter  «  T  Armée  Navale  des  Etats  lera 
Tancre  le  1 1 .  au  matin ,  &  cingla  prés  de  Calais  & 
de  Boulogne .  Les  Vice-Amiraux  Swers  &  E vert(z. 
ayant  rencontré  en  cet  endroit  un  gros  Navire  de 
guerre  Auglois  appelle  le  Loyal  Cbarlcj ,  monté 
de  5  6.  pièces  de  Canqn ,  &  Je  loo.  hommes  d'E- 
quipage ,  s*en  rencHrent  maures.  U  avoir  efiuié- 
ane  terrible  tempête  »  où  il  avoit  perdu  le  mât  d*  A- 
vaht  &  de  Beaupré.  De  Ruiter  le  fit  brûler.  Envi^ 
ron  midi ,  on  aprit  quel* Armée  Navalfc  Angloife 
forte  de  plus  de  cent  voiles  fui  voit  celle  de  Hollan- 
de. De  Ruiter  arbora  d-abord  Pavillon  rouge 
pour  avertir  les  (îens  d'aller  fondre  en  même 
DeXmitcr  «ms  for  les  Ennemis  ;  Mais  l'Amiral  Anglois 
prefgnteU  ayant  viré  le bord  au  Nord,  s'éloigna  a?ec  tourc- 
w!^w«r*  ^^  Armccdelaîlote  Hollandoifc,  qui  lui  dour 
na  la  ctiaflc  »  &  fit  tirer  le  Canon  fur  Ton  Arriére-^ 
earde  j  à  la  veiie  d'un  nombre  infini  de  peuple  qui 
bordoit  lescôies  de  France  «  &  qui  fut  fpe<5^atcur  , 
de  riilterpidicé  des  Hollàndois  &  de  la  &ice  deS' 
Anglois ,  qui  ne  jugeant  pas  a  propos  de  s*a>gager 
cinglèrent  vers  Porcsmouth.  L'Amiral  delranee 
ne  parue  point;  de  l'Amiral  de  Ruiter  fatigué  de 
Tattcadre  depuis  fi  long  tems  »  eut  ordre  des  Etats 
de  ramener  leur  Flore  dans  les  Ports ,  $c  de  déta- 
cher une  Efquadre  de  15.  Navires  de  gQcrre,  pour 
aller  croifer  vers  le  Nord  fur  les  Navires  qui  reve- 
uôient  des  Indes  Orientales. 

Quatre  jours  après ,  les  Etats  aprireu t  rembra«* 

le  ment  delà  Ville  de  Londres.*  le  plus  terrible  qui 

h  fut  encore  vu  *,  car  ayattt  commencé  à  la  faveur 

du  vent  le  1 1.  de  Septembre  *  il  ne  fiit  éteint  que 

It  16.  c'eft  adiré,  cinq  jours  après  ^  lorfqueloa 

eut  miné  quelques  maifons  que  l'on  iit  fauter  pour 

tmhfa^'    -^r"*^'®  réfTource.    On  auxoit  dit  que  le  feu  étoit 

ment  de  U    tombée  du  Ciel  pour  punir  cette  lupcjfbc  Ville, 

Ville  de      &  que  Dictt  yengois  des  cdmesaY^iirçTolu  de  la 

f.oadrts^'      1.    .  IcduilC 
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teduireen  cendres ,  ou  du  moins  de  lachacierd'u-    i£6C^ 
ne  nraniere  quelle  en  conlcrvât  à  jamais  la  mé- 
moire $  car  l'embrafcmenc  ayan;  commencé  à  la 
Tour ,  s'értndtt  ^fques  à  Tem pelbare  *  une  groOe 
keure  de  chemin  :    il  n'ccoic  pas  relbé  une  feule      . 
maifon  le  lougde  la  Tami fe ,  &  l-o»  peut  dire  que- 
les  Habicans  da  cette  grande  Ville  &  même  de  tou« 
te  r  Angleterre  firent  des  pertes  iàas  comparaifon. 
bien  plus  fenfihles  que  celles  qur  les  Anglois  ye- 
noieut  decauCcr  aux  Habttans  des  Iles,  de  Vite 
H  de  Schetiiug',   lelquelles  écoknt  eftimées  ix». 
millions  y  mais  celles  des  Anglois  femomoicnt  â 
l^us  de  cent  millions.    Toute  l'ancienne  Ville  de- 
Londres,  où  la  plupart  des  RichelTes  du  Royaume 
&  de  iès  Marckandiies,  ëcoicnt  renfermées»  8^. 
ParotlTe»,  8  5r£g]ifès,  ^o^  MaHons  de  Maicrifc» 
$c  environ  30.miTleMai{bn$qutcoaiprenoient  6q.. 
mille  Domiciles  &  93  •  rîies  tant  grandes  que  pe^ 
tites,  tout  cela  fur  détruit  par  les  flainmçs»  l'E? 

fli(è  Flamande  refta  (èule  an  milieu  d'une  (î  gran- 
e  defûlation.  On  voyoit  les  petiples  errans  dans  le 
dernier  defefpoir  fans  feu  ni  lieu,,  réduits  à  la. 
dernière  mifere  &  à  mourif  même  de  £iim  file- 
Roi  n*eut  pourvu  à  leur  fub^dance. 

LePcukoHuairedeWiten  écrivit  à  TAmiraUe 
Ruiter ,  &  lui  marqua  qu'un  événement  fi  funefle 
te  imprévu étoit  capable  déchanter  larefolution. 
que  les  Etats  avoieot  prife  défaite  entrer  dans  les 
Porcs  r  Armée  Navale;  or  comme  Ton  favoit  de  * 
boâne  'part  Que  Monk  s'étoit  rendu  à  Londres  >  it 
jétoit  fàcijc  oc  preôxmer  que  la  £lote  Angloifè  ne 
&roir  pas  fi  toc  prête  de  dcmarer .  Les  Etats  écri- 
virent donc  à  de  Ruiter  le  xjS^  du  mois,  que  fur 
une  nouvelle  d'une  Ci  grande  importance  >  on  . 
avoit  refblu  de  tenir  encore  l'Armée  Navale  eo. 
Mer  jufques  â  nouvelordrc.  De  Ruiter  obéit  aux. 
£tacs}  si^SicefiitfaiisauoinfQcccs*,  caclesAdr  . 

glois. 


4oa    LérP^cdeComeitteTrùmpry 
t€46,  glois  ayant  remis  à  la  voile  le  ^.d'Oâobreforts- 

'  de  ^o.  Navires  de  guerre ,  firent  mine  de  venir  at« 
taquer  de  Ruiter,  H,  d'abord  qp*ils  virent  qu'il 
Ëûfoit  on  moavemcnt  pour  les  engagée  au  conuxu» 
iis  prirenr  encore  le  large  pour  r^éviter  -,  dans  ce* 
temsià  le  Doc 'de  B^au^rt  Amiral  de  France  fit 
favoir  à  de  Ruiter  qu'il  lui  écoit.  impoflîblede  Ce 
joindre  à  lui*  &  le  pria  de  rexcufers'ilavoiciàit 

"^  entrer  V  Armée  Navsde  de  Braoce  dans  Btcù*  Âinfi« 
de  Ruiter  voyant  qo'il  iiy  avoit  aucune 'aparençe 

.  d'entreprendre  quelque  choCc  »  £e  retira  vers  le: 
milieu  du  moisd'Oé^obre  >  avec  la  Fiotede  Hol- 
lande i  dont  une  partie  entra  en  Zélande»  rautte* 
dans  la  Meufe  «  &  le  refte  au  Tezel. 
-  On  vit  peu  de  teros  après  quelques  Heureux 
acheminemensàlapaij^i  les  Etats  %  comme  nous 
afonsdic»  ayant  écrit  au  Roi  d'Angleterre»  au. 
fiijet  des  funérailles  du  Chevalier  Barklay  ,  ce 
Prince  fut  û  fenfiblemeot  touché  delà  manière- 
ebiigeante  des  Etats  &  des  hormeots  qu*ils  aVoienC' 
rendus  à  là  mémoire  d!uneperronne  qui  lui  avoit 
dté  fi  chère ,  qu'il  les  en  remerciapar  la  letrre  fui*- 
^nte  »  dattédn  ix.  d'Août. . 

HMfO  Cr  V.usj[émU  Stigiftuvs  f^  très  ckers- 

^^^  Nous  avons yôpar  vôtre  lettre  datéedà  lo. d© 

dsfT^i    '^  jQillctqoinous'aété  aportée  par  un  Trompeté» 

d^^n-'  "  un  glorieux  exemple  de  ?os  civilités»  coiKernaaC 

lieteri    "  les  honneurs  que  vous  avés  bien  voulu  rendre  au 

éMx       »  corps  du  Chevalier  Barklay,  lequel  apf es  s'être 

*^^'-    >>  fignalé  a  perdu  la  vie  pour  le  fervice  deiba  Prince 

V  &  de  fa  Patries  après  fa  mort  ileft  tombé  entre 

\y  vos  mains  feldn  le  fort  de  la  guerre  >  &leshoii- 

99  neurs  que  vous  avés  rendus  à  la  ^lotieufeméi«ot- 

D  re.|  ifk' oat  écéuàs-agreables  ^)eies  confidercrai 

toujow^ 
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toujours  comme  un  effet  de  vôtre  genereiifdbien-  '^  iS6é^ 
v^Ilance:  ^lôrf^ne  depareilfesoecafions  (epre-  <« 
(enteront,  nous  tâcherons  de  nôtre  partd*y  r^-  <c 
i>ondre,  en  rcconnoHTaitt  le  mérite  &  ia  vertu  en  «c 
la  peribime  même  de  nos  Ennemis  9  aufl^aeli  nous  u 
donnerons  de  marques  de  tendrefle ,  autant  que  ci 
les  occurrences  de  la  guerre  le  pourront  permettre.  ^ 
Comme  les  proches  Parens  du  Défunt  foukaiite-  ^g 
.  roient  que  le  corps  fut  inhuma  dans  le  Tombeau  ^ 
de  Tes  ayenis  sTur  rofFre  que  vous  nous  avés  fair  ^^ 
de  leur  accorder  cette  6  veut  9  nous  7  avons  con-, 
lènti  ^  âcafin  ^ueleBàciment  defline'  àfontran-^ 
fport  ne  ibk  point  attaqué  dans  Ton  palTage  par  nos  ^^ 
toiers  t  nous  avons  ajouté  à  ringlufe  le  PafTepore  ^' 
nécefTaire.    £i*aillQurs  nous  vous  alTurons  du  ^^ 
fond- du  CGBur  »  que  les  avantages  que  nos  armes  ^'  ^ 
viennent  de  remporter  par  la  benediÀion  de  Dieu ,  *«•         ^ 
ne  nous  rendront  point  fi  fiers  qu'ils  nous  faflent  a 
oublier  les  dommages  que  lagaerreprereinccaufè  u, 
â'ia  Refbrmacion  i  &  combien  grandes  fônt  les  ef-  €• 
përances  que  fcf  Ennemis  ont  conçues  de  nos  trou-u 
blés  &  de  nos  broHillerics  :  entetie  manière  que  u 
nousfômmes  prêtsdc  memaïkiiiain  à  un  ouvra-  ^^ 
gf  fi  pieux  9  qu'ed  celui  d/les  paci Aert.^  aux  pre-  ^^ 
micres  conditions  jufles  &  raifonnables  qui  nous  ^^ 
£eront  faites  for  cb  fujet. 

Let  Etatsayant  eompris  par  tes  crpt eflîons  con- 
'  KniicsdanslaLettredu  Roi  d'Angleterre  9  que  ce  ^ 

Prince  paroilToic  plus  porté  à  terminer  la  guerre». 
Se  à  écouter  des  propofitions  de  paix  9  qu  il  li'a- 
Yoit^it  ci-deyant  9  lui  éctivirent  la  lettre  fuivan* 
te  datée  du  16*  de  Septembrcparl'Yaeht  ordonné- 
pour  tranfpoxtei  le  Corps  du  Vice- Amiral  Bar^ 


SJ^ 


! 
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.  ,>  Comme  nous  awns  appris  wm:  la tctttt  de  Vô- 
desEtats  »'  trcMajcftrfdu  4.du  moispaflé»  queroninccntion 
Aritt  >*  ^roic  que  le  corps  du  Chevalier  Barklky  %  fur  traii' 
«»  '^<  >r  (porté  en  Angleterre  pour  écre  remis  i  entre  lès 
é^^»gU'^^  mains  de  fcs  parensr  nous  l'envoyons  poarfâtis- 
urr4,     ^^  £jj^ç  j^^  ^g'jçj  q^ç  jj^y  j  avonsÊiir  à  Vôtre  Ma* 

„  ieft(f.  '    ^^ 

>,  D'ailleurs  nous^avons  vu  avec  beaucoup  de  plai- 
,9  iir  les  di(po(îcions  dans  lerquelles^  Vôtre  Majeftd 
19  fe  trouve  »  mentionnées  fur  I»fin  de  fa  Lettre  leC-  - 
»  quelles  marquent  l'inclination  quelle  auroit  d'as* 
^  réter  le  cours  des  malheurs»  que  la  guerre  Tieac 
ly  d'attiref  (urles  deiiz  Nations  i  avec  cette  ckmfe» 

i^fonà*^un  otf^tAgefiÇamty  ptr  àes  ctnâméns  ym* 
y^  ÇonnsthUs.  Nous  ne  doutons  donc  point  de  IV 
f}.  veu  (încere  &  fi  fbuvem  reïtet^f  que  Vôtre  MajeM 
»»  vient  de  faire  >  lequel  marque  l'inclination  quelle 
V  ^  pour  k  Paix  :  mais^  nous  n^ignorons  pas  aufll 
n  qu'elle  ne  ibit  perfuackfe ,  qu'il  a  y  aiira.poinr  d!a« 
r»  cheminement  a  la  Bail  y  tant  quelle  ne  fera  point 
9>  d'ouverture»  des  conditions  particulières  forlef^ 
s*  quelles  elle  juge  qu'elle  pourrott  être  conclue^ 
ti  Nous  avons  cependant  de  nôtre  part  donné  tous 
M  les  éclaircifTemens  imaginables  là-deflus  >  par  no- 
>9  tre  AmbâfTadeur  que  nous  avons  fait  refier  à  b 
91  Cour  d'Angleterre  exprés  pour  celuferv  quoique 
^  Vôtre  Majefté  eût  déjà  rapellé  lefîen.  Le  Sieur 
99  van  Beuningcn  nôtre  Miniflre  Extraordinaire  ^  è 
>»  -la  Cour  de  France  >  les  a.  renouveliez  en  dernier 
>4  lieu  9  en  prefence  de  la  Reine  Miecc  ^e  Vôtre  Ma* 
H  jcflé .  au  Sieur  Hollis  vôtre  AmbafT^'leur  j  fans. 
>r  toute  fois  que  Vôtre  Majefté ,  nous  ait  fait  donner 
a»i  aucune  réponfè  pofitive.    Nous  aurions  pu  avec 
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SKioC)  foiyaiicce  cjuife  pratique  dans  (lercinbla<-  <*  \6€ûk 
esi  Negodarions  >;  ordonner  »  notre  Minidre ,  ^< 
dans  la  Conférence  renîie  à  Paris ,  avec  le  fuiHit  '^ 
Hollis  y  de  le  follicicer  à  faire  l'ouveçcure  des  con-  <« 
dations  fur  lefcjneUes  Votre  Majefté  pretendoit  fai-  <^ 
xc  la: Paix»  ainfi  que  nons  l'avions  faite v  ou  du  ^^ 
znoii»  à  conveniT  picalablcmem  que  Vôtre  Ma-  <« 
îrft^  donotroic  une  rcfponfe  finale ,  fin6efe&  fans  << 
«eCèrve  aux  awmces  que  nouivenions  de  faire»  &  <f       . 
œladans  uncenain  temspréfîx  :  mais  pour  don-^  << 
hec  d'2d)ord  de$  marques  de  la  paHlon  ardente  »  '' 
^i  nous  porte  k  ciavailler  à  un  onvragcfi  chrê*  <« 
tien»  nous  afotts  pafDé  par  deflus  toutes  ces  for-  <^ 
tnalicds*  faii^nt^oire  de  faire  les  premières  avan-  ^' 
«es ,  &  de  les  porter  metee  de  notre  côté  audi  *^ 
loin  qu'il  cftooflible»  dans  reipéxaacé  que  Vôtre  <* 
Maieftéeuttiantdeméme^  la  paix  tantfQLiliaitée  <*- 
anroiryc^  cancliie  (ànsd)éiat>  &que  parla  Ton  \^ 
aocoiî  provenu  reffuâen  de  tant  de  ûng  Chré-  ^< 
tien  f  <}ui.  s'eftr^udti  dass  ks  baeaiilts  fuivan"  '' 
tis.    EccoAunepa^  la  Lettrt  èa  1 1 .  de  Décembre  ** 
et  l'attHi^e  p^^>  &  enTuke  dans  la  Conférence  *^ 
YenîicâJamt  itai  ^tépiopoféau  choix  deVôtit  \* 
lÂA^^d  de  tnmr;  de  A  Paix  oa  fbus  kfr.oondi^  '^ 
mns  I  ^ue  les  Parties  fe  feroienx  one  rcftitution  *< 
sèciipfioq«ede:touir  ce  quiaicciitis  avant  on  apt^s  'f 
iBigùerve:^  pourpaf^  enfuke  ^.l'examen  despre*  '* 
tentions  qui  onc  été  en  queftioa  avant  la  guerre  %  '^ 
OQ  €fae  chaque  Parti  conlècvei^oit  les  conquêtes  ^' 
qu'il  à  fait  aAiant  ou  après  la  rupture  >  eu  égacd  an.  ^< 
tiCass  auquel  la  fufdite  ofFcea  été  iî^ifiéeauz  Pac«  <* 
ticsvr^en  confi^qoence  toutes  les  prctsmiom  qni  '< 
concenienr  Ics^pertes ,  &  les  dommage»  fbofferç  *^' 
ferokot  oubliées  de  part  À:  d-autfe&.  rendiies  nuU  ^^' 
fos.  <  Il  nous  fiunble  que  la  clanfe  fpécifiée  dans^^- 
ta  Lettre  ci-defTus  de  Vôtre  Majedé  efl  dé^a  en-  ^^ 
ticiemeat  cxccucce  »,  &  qjue  par  là  é[e^  a  étd  ^<- 
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t€é6.  tt  pittfîcursfois  invitée  à  la  conclufion  d'uQ  ouvtage 
if  (i  pieux.    Car  nous  ne  (àorions  nous  perfaader* 
„  que  pour  ce  qui  regarde  Toffircdes  conditions  ci- 
9>  deflus}  il-s'en  puiife propofer  déplus  avantaeea- 
y  fes  >  fi  Ton  a'  égard  à  la  raifon  &  à  la  jufticede  la 
>,  caufè  ;  attendu  que  tout  ce  que  nous  polTcdons  ou 
9>  que  nous  avons  pris  a  Votre  Majefté  ou  àfès  fo- 
„  jets,  eftcenfé  de  bonne  prife  &  doit  être  conlcf- 
)»  vé ,  «  félon  les  loiz  d'une  iufte  guerre^*  pui^ue 
,1  nous  n*avons  pris  les  armes  que  pour  notre  défen^ 
»  fe  :  an  contraire  tout  ce  qui  aiéte  enlevé  aux  Pro- 
y,  vinces.-  Unies  ou  à  leurs  bons  fuiets ,  qui  (c  monte  . 
>/  à  plus  de  loo.  Navires  avec  leur  matchandifes  &^ 
,,  leurs  effets  t  de  même  que  k  Fort  Saint  André»' 
»,  nie  Boavida;,  la  nouvelle  Hollande»  & leC^bo. 
»  CorCof  tout  cela  a  été  pris  par  (Urprifè»  injufte- 
9,  ment)  &  fans  Déclaration  de  guerre.    Cepen- 
^  ^    n  dant  Vôtre  Majefté  méprifànt  nne  proportion  & 
',,  avantageufe»  n*a  jamais  daigné  s'expliquer  ott« 
y,  vertement ,  ni  fe  déterminer  iur  le  choix  de  l'une 
yt  ou  de  l'autre  des  conditions  prooofées ,  onen  ra- 
t , .  portant  le&  rai (bos.qa'cUe  avoi  t  de  les  rejettêr  >  ou 
»»  aumoinsen  failànt.une  ouverture clai«f^G(fb4Dcecc 
,»  des-eoodicions  qui4'aaroienc  pu. portera  h îî^x  s 
,«  àquoi  nous  Tavons  fortement follicitée..    Agcon-  ' 
>»  traire  Vôtre  Majcfté  a  rompu  la  Conférence  fuC* 
^9  dite  laquelle  fàifoic  les  {>lus  grandes  efpçxanccsde 
,}  ceux  qui  (buhaittent  palfionnement  la  Paix ,   & 
y  qui  étoit  heureufèment  commencée  en  préface 
,«  de  la  Reine,  Mère  de  Vôtre  Majefté.    Elle  l'a 
>,  rompue,  dis- je,  parlerapelimprévù|defon  Am* 
yy  baffadcur^  fans  témoigner  çn  aucune  maniecc 
»,  qu'elle  l'agréoit.  ^Les  chofts. étant  ainfî,  nous 
»,  laifibns  juger  i  Votre  Majefté  à  quoi  aboutiront 
„  toutes  ces  pcoteftations  générales  d'aâcâ:ion&  de 
>,  paiFion  pour  la  Paix ,  tant  qu'elles  ne  feront  pas 
ijk  liiiyies.des  (ooditions .fiartiçulicrcs »  qui  en  doi- 
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veut  faire  le  foudtm<iic.    Et  comme  l'exp^rieiice  ^  i^^ii» 
nous  apretkl ,  que  la  Médiation  des  Puiflànces  ^^ 
Etradgeres  a:*eft  pas  inutile  ^  mais  qu'elle  peoc  ^ 
beaucoup  contribuer  à  la  conclufîon  d'un  ouvrage  ^ 
fi  faint  ;  cette  ccmfideration  nous  a  portez  à  nous  <« 
^terminer  à  accepter  la  Médiation  du  Roi  de  Sue-  14 
de  dans  la  confianccque  nous  avons  »  que  ce  Prin-  u 
ee' étant ^uitable aura  ^gi^rd auxpropofitiions juf-  u 
tes  éc  atants^eufeà  que  nou^  faifons  ;  ^noiaue  ce  «^ 
Moàarque  ayant  <f ce  mis  par  Vôtre   Maieftd  au  ^ 
nombre  de  Tes  Alliés»  il  fembk  qu'il  dent  être  ^ 
con(idefë.CQmmçrurpeây  ^n&tre  Partie  adveclè*  ^ 
&  par  conlèqoent  comme  interelfôaa  Traité  t  ou- 
tre  que  Vôtfe  Majefté  a,  déclaré  ne  pouvoir  entrer 
en  négociation  (ans  Aïnconièntement.  ^' 

Pareillement  les  Rois  de  France  &  de  Dane-  '^ 
marc  nos  Alliés»  lefquels  ibnt  en  guerre,  auf£  '^ 
bien  que  nous,  contre  Votre  Mafefte,  ontaccep^  ^' 
ce  la  fufdice  Médiation  de  Ja  Suéde.  Nous  n*a-  ^f 
votf^pokit  £ut  dificulté  à  la  première  offre  qui  en  << 
a  été  faite  ,  de  donner  nôtre  confèntement  par  c^ 
écrit,  afin  qa*il  fut  prefènté  à  Vôtre  Majeué}  iç 
mais  lufoues  à  prefent,  quelques  inftances  que  u 
Ton  ait  éites  ,  il  a^tc  impodible  de  porter  le  ^ 
Minif):!^  de  la  Couronne  de  Suéde,  qui  eu  ici»  à  ^ 
poûs  faire  la  même  déclaration  de  la  pa.rt  de  Vôcrr  ^^ 
Majefté',  Cavoir  (î  elle  vouloit  bien  accepter  la  fuf-  ^^ 
dite  médiation,  tant  à  nôtre  égard  au*à  celui  des  ^^ 
Rois  de  France  &  de  Danemarc  nos  Alliés  r  ce  qui  ^^ 
étant  accordé^  nous  proceflonsencore  une  fois  ;, ., 
non  feulement  en  termes  généraux,  delà  conti-  'f 
nuation  ^e  la^ffion  violente  qui  nous  porte  â  la  ^ 
condufîon  d'une  paix  folide  s  mais  encore  nous  <^ 
faifbns toute lesavances particulières,  queledroit  ^ 
Se  laîuftice  peuvent  exiger  de  nous  $  &  comme  <( 
une  Déclarauougenerale  qui  ne  comprend  aucune  u 
coffiiicioA  ibëlle»  expreHc  Se  raifonnable»   untu 
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X66€»  contraire*  Voilà  (ans  douce ^esprdiminairespeâ 
,y  capables  delà fadlitcif  &  c*«ftanechoCccout-à<- 
„  fait  furprenante  »  que  vous  tàchi^s  de  perfiiadec 
,,  tos  peuples  9  &  en  même  tems  toute  l'Europe* 
,^  oue  nous  Ibmmcs  les  ÂgrefTeuxs,   &les  Auteurs 
aes  fùneftes  fiutesde  la  guerre  c^eft  allumée  en- 
tre nous^  vous  nous  accuA^s  injuftcment  de  fer' 
^  mer  Toreille  à  toutes  les  proportions  que  vous 
"£iites9  pour  parvenir  à  lin  accommodement,  par 
*'  le  refus  que  nous  faifbns  de  vous  informer  de  nos 
*'  legftimes  prétentions  s  enfin  Vous  prétendez  que 
^' nous  fommes  les  feuls  qui  la  refettons  i  tandis.quc 
*'  vous  5c  vos  Alliés  la  fouhaitez  t  &  la  recherchez 
''  palConnément)  au  lieu  que  la  vérité  eft  que  vous 
^'  avezrefuTé  vous  même  jufqttesaujour  préfentde 
99  faire  la  moindre  démarche  qui  sttt  été  capable  de 
9'  Tavancer ,  te  d'éteindre  le  funefteâambleaù  de 
51  la  guerre. 

99  Cette  conduite»  fi  contraire  a  vos  intentions > 
99  nous  oblige,'  pour  mectre^otre  honneur  &laju« 
,9  flice  dç  nôtre  caufe  à  Tabri  d'outrages  ^  fenfibles^ 
„  de  déclarer  à  la  face  de  toute  la  terre  combien  vos 
^  reproches  font  mal- fondés  3  elle  nous  force ,  dis- 
^^  je>  à  renouveller  encore  une  fois  >  les  avances  que 
^  npusavonsfaitespourlerétabliflement  de  la  paix, 
dés  le  commencement  même  de  la  guerre  ,  & 
*|  que  vous  avés  cependant  toujours  rejctcécs.  Nous 
vous  pToteftoDsdoncqué  fi  vous  jugés  à  proposa 
"  l'avenir  de  vous  charger  dctout  le  blâme ,  qui  en- 
gage  nôtre  honneur  a  pourvoir  à  (à  fureté  ;  pour? 
^^  lors  nous  pourrons  avec  le  fecoursduCieldelibc- 
^^  rer  avec  fuccés  fur  les.moyens  qui  fcrontjugezproj 
^^  près  1  pacifier  nos  troubles,  &  à  arrêter  la  cruelle 
^^  efFufion  de  tant  de  faujg  Proteftant.  Cependant 
^^  nous  ne  faurions  nous  empêcher  de  raporter  les 
particularités  fuivames,  pou;  dctromj)er le  Pu- 
plie.  ^  . 

•  l.Quc 


99 


Lieut,  Amiral  de  Hollande  ^^c.    409 

I.  Qne  nous  avons  fait  placeurs  prclTaiitcs  in-  "    1666. 
ftanccs ,  mais-  inutilement  ,   pour  vous  porter  à  '' 

un  de'doraagemeot  des  pertes  qui  ont  été  foufFcrtes  *' 
par  nous  &  nos  fujets-,  à  quoi  le  dernier  Traité  « 
vous  cngagcoit  i  lequel  n*a  pas  etc  violé  de  nôtçcic 
part.  -  >   tt 

II.  Que  les  Commandeurs  de  vôtre  Flore  aux  c^ 
Indes  Oncrirales  ont  deTendu à  nos  Navires,  fous  ^j 
le  commandement  du  Comte  de  Marlcborough  ,  ^^ 
l'entrée  d'un  Havre,  ou  il  y  avoit  depuis  long-  ^^ 
rems  une  Maliufaélure  Angloife,  pour  veiie  d'u- 
ne grande  quantité  de  marcha^difes  devinées  â 
charger  les  fufdits  Navires  à  leur  retour  5  toutes  **^ 
Icfquelles  marchandifcs  furent  arrêtées  peu  de  "  ' 
tems  après  par  vos  Officiers,    fous   prétexte^* 
j^u 'ayant  déclaré  la  guerre  aux  Princes  avec  lef-  " 

quels  nous  prétendions  négocier ,  il  ne  nous  étoit  *' 
plus  permis  d'avoir  aucun  commerce  avec  eux.  Et  ^ 
environ  ce  tcms-là ,  cette  Déclaration  imper icufc  <f 
&  extravagante  fut  publiée  en  Afrique  en  vôtrc-jtc 
nom,  parl'Officier,  qui  y  commanJede  vôtre. ce' 
part,  avec  défenfc  â  tous  nos  fujets  de  négocier:  <t 
avec  les  Hibitans  de  ces  Paix -là  j  de  forte  que.  te 
quand  nousavon;  demandé  réparation  desdom-  ^^ 
mages  foufferts^  en  vous  feifànc  voir  une  Copie  ^^ 
autcntiquc  de  la  Déclaration  qu'on  y  vcnoir  de  pu-  ^^ 
blier  en  vôtre  nom  ,  contre  rinterér&  la  gloire 
des  Rois&  des  Princes  qui  y  ont  du  commerce,  '* 
&  qui  ne  fauroicnt  foufftir  fans  reflentiment  un  fî  ** 
crù'cl  outrage  j,  vous  avés  voulu  deïàvoîier  cètat"  <* 
tentât  *  &  avez  refufé  ablblument  de  nous  don*  (^ 
rcr  quelque  fatisfaélion .  « 

III.  Nous  djfons  que  dés  auffi  tôt  que  vôtre  ce 
Ambafladeur  fe  fut  plaint  de  rhQftilité  ,  que  le  a 
Capitaine  Holmes  vcnoit  dé  commettre,  par  îa  pri-  ^j. 
fe  de  vôtre  Fort  prés  du  Cap  Verd  ;  nous  raflura-  ^^ 
mes  fur  nôtre  parole  Royale ,   que  cet  attentat 
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l666*  91  avoir  éié  commis  (ans  nôtre  participation  &  â  no- 
^  tre  inça  \  de  (brte  qo'apre's  l'avoir  de(àvoûé, 

noQS  lai  fîmes  HiToir  qu'il  eûtàfe  cendre  ici-,  & 

en  conlcquencdàilànt  férieufèmenr  examiner  ï'af- 
''  Ëiire  9  nous  déclarâmes  >  que  le  (bfdit  Holmes  fe- 
^'  roitpnni(èlon]a]:^aenrdcs]oix,  s'il  (ftoir  coupa- 
"  ble ,  dans  l'intention  qu*on  fcroit  réparation  des 
'^  dommages  que  vous  aviés  fouflèrts.  Cet  aveut 
;^>  quelque  (incere  qu'il  fut,  n*a  pas  été  capable  de 
»>  vous (atisfidre >  quoiqu'il  le deut cependant»  fui' 
99  vant  la  teneur  du  Traité  s  ^u  contraire  vous  avés 
99  perfîfté  à  nous  reprocher  d'avoir  autoriférinfaltc 
91  du  fufdit  Capitaine  j  lequel  étant  enfin  arrivé  en 
9f  Angleterre»  nous  lui  avons  défendu  delèprélèn- 
„  ter  en  Cour»  Srqui  plus  eft  nous  l'avons  £utmet^ 
^,  tre  dés  auiC-tot  dans  laTour  de  Londres ,  ou  il 
^^  eft  refté  prifonniet  >u(ques  à  la  rupture  y  fans 
^  que  votre  AmbalTadeur  ait  pendant  tout  et 
'  temps-là  9  rien  avancé  oui  ait  pu  lui  faire  £dre 
'*  fon  procès  y  &  qui  plus  eft  Holmes  foutinc ,  qu'a. 
**  vant  qu'il  eut  attaque  vôtre  Tort,  il  avôît  întcr- 
-  *  ^'  ccpté  dans  la  route  de  Guinée,  des  ordres,  par 
'^  leujuels  vos  Officiers  fe  dévoient  empauer  du  Cnâ- 
"  teau  Carmon#ne  »  qu'ils  ont  même  attaqué  âasa 
5>  la  fuite. 

n  IV.  L'Ile  Pouleron  ne  nous  a  pas  été  remiiè 
9)  entre  les  mains»  fuivant  lés  conditions  du  Traite» 
.  99  quoi  que  nous  ayons  étéengagpzdde  grandes  de- 
,1  penfes  par  l'armement  de  deux  difôrentesFloteSf 
,,  que  nous  y  avons  envoyé,  pour  en  aller  prendre 
,,  poilènion  ;  les  Gouverneurs  s'excurantfur  les  or- 
^  dres  qu'on  leur  avoit  fignifiez ,  &  alléguant  qu'ils 

ne  fuffifoient  pas  pour  leur  décharge. 

V.  Nous  difons^  que  de  Ruiter  à  eu  ordie  d'atta- 

^^,  quer  nos  fujets  ,   dans  le  même  tcms  que  voos 

^^  faiiîés  faire  des  inftànces  auprès ,  de  nous  pour  ar- 

^^  fcter  le  déparc  de  nôtre  Hotd  defiinée  pour  la 
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Coince,  (bus  de  belles  aparences»  que  votre  Ar-  <<  \€C6» 
mée  Navale  rederoïc  dans  ks  Ports  >  dans  la  vue  « 
de  parvenir  â  un  accommodement  \  dans  un  tems»  «  ' 
dis- je ,  Que  vous  nous  ^fîés  prier  de  vouloir  join-  « 
drenos  deux  Armées  Navales  pour  aller  rangera  « 
leur  devoir  les  Corfàires  d'Alger  >  i  quoi  nous  « 
xonfencimes  avec  plaifir.  Cepeudlant  >  de  Ruiter  <« 
s*dtaut  réparé  de  nos  forces  dans  la  Méditerranée  >^< 
fans  avoir  donné  la  moindre  connoiilànce  de  (es  << 
dcdèins ,  {k  rendit  fur  l^  cotes  de  Guinée  pour  << 
commettre  toute  forte  d*lioftilité  >  contre  nos  fu-  << 
^ets  &  s'cmjarer  de  Pays  de  nôtre  obéiflance.  « 
Tout  cela  fe  pda  avant  que  nous  enflions  fait  ven-  « 
dre  aucun  de  vos  Navires  arrêtés,  ou  que  nous  <« 
cullions  entrepris  la  moindre  chofe  contre  vos  fu-  <« 
Jets.  Ces  cinq  points  étant  aihfi  établis  &  étant  en-  <  < 
«iérement  conformes  à  la  vérité,  ainfî  que  nous  « 
venons  de  le  &i re  voir ,  &  touteices  chofes  s'étant  «< 
pafTées  avant  mêm^que  nous  fbngeaf&ons  à  nôtre  << 
loxeté ,  jen  employait  les  moyens  aufquels  une  <' 
guerre  oâenfive  uousengagéoit  %  nous  ne  doutons  <^ 
point  que  vous  nepadî^  dans  le  monde  pour  les  << 
Agreflèurs ,  &  que  nôtre  honneur ,  ne  fbit  defbr-  «< 
inais  à  l'abri  de  tout  le  blâme  dont  vous  devez  être  << 
chargez,  La  guerre  s*êtant  donc  ainfi  alluntée,  «* 
&  Dieu  ayant  oeni  nos  armes  d'heureux  fuccés ,  << 
sious  nqosfentons  d'autant  plus  portés  à  la  paix  »  <« 
4r  à  mettre  en  évidence  les  fenfibles  outrages  qu'on  «< 
nofis/aitr  comnae  fl  nous  nous  opinlâtrions  à  << 
.  irpubir  continuer  la  guerre,  par  le  refus  queuqus  << 
£itfbtis  de  propofer  des  moyens  propres  à  la  <^ 
paix,  " 

Pour  ce  qui  coniçernerouvei^fire  qui  nous  a  été  " 

faite. par  vôtre, Ambafladeur,  pendant  le  tems  S« 

qu^il  eft  demeuré;  ilaus  cette  Cour  ,    nous  nous  << 

en  iwpt;oi|s,:aR]ç  Rcpoofes  par  écrit  que  nous  « 

Sx  avoiis 
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\666,  ,,  avons  faites  a  tous  IcsMcmoircs  qu'il  nous  aprc- 
^^  fcntcz ,   Icfquelles  rendent  fuififTamnient  témoi-  . 
gnage  de  l'inclination  que  nous  avons  pour  k 
\    ^  paix..^     .'  . 

.  '  Quant  à  ce  qui  s'cilpaflc  rfans  les  Conférences 
,  **  particulières 'que  nous  avons  eu  fur  ce  fujet ,  il  cft 
"  facile  de  s*cn  éclaircir  >  par  le  fidelle  raport  d'ua 
'^  homme  d'honncut ,  en  qui  nops  avons  eu  une  ex- 
"  trêm^  confiance  j  &  nous  fouhaittons  qu*il  difc  lui- 
"  même ,  û  nous  n*âvons  pas  toujours  témoigne 
ï>  une  grande  aVerfîon  poiirla  guerre ,  &  autant  d*in- 
»î  clination  pour  la  paix,  qu'un  Prince  Chrétien  eft 
9}  obligé  d'en  avoir ,  ne  jugeant  pas  à  propos  de  faire 
9,  coucncrpar  e'critdes  parricularitez  ,  pour  ne  pas 
,y  nousexpofer  aux  inconvenieiitsquc  vôtre  manie- 
,,  ni^re  d'agir  auroit  fait  naître danç ce  tems- là. 

Pour  ce  qui  regarde  le  rapel  de  nôtre  Envoycdc 

la  Haye  avant  celui  de  vôtre  Ambafladcur  de  Lon- 

'  dres ,  il  cft  notoire  qu'il  en  fut  chaflTé  par  Iccrûcl 

I  "  traitement  qu'on  lui  fit  ;  tar  étant  dépouillé  de 

.  '*  tous  les  Privilèges  attachés  à  fon  caraàerres  fes 

"Domcftiques  ayant  été  mis  en  prifon  ,  '&  malgré, 

"  les  plaintes  qui  en  furent  portées  de  nôtre  part, 

"  &les  promenés  que  l'on  fit  que  rien  de  femblablc 

''  n'arrivcroit  à  l'avenir  i  fon  Secrétaire  ayant  aufll 

»  étémisàuxarrétsi,  fans  aucun  prétexte  iraifonaa- 

»  blc  j  des  Gardes  ayant  été  pofces  devant  faMai- 

**  fon  ,  te  n'ayant  rien  négligé  détour  ce  qui  pou* 

5»  voit  faire  fbùlever  la  populace  contre  lui  ;  toutes 

»»  ces  violences,  dis- je,  Tobligcrent  à.fbn|er  à  la 

19  ïûreté  de  (à  perfbnne  par  une  retraite  honnête. 

77      II  eft  vrai  que  les  Ambaflàdcurs  du  Roi  Trçs- 

ivChféticq,  après  un  fejpur  de  quel.ques  mois ,  de- 

„  puis  que  nous  eûmes  accepté  leur    NSedia'tiou, 

^,  nous  firent  quelques  propofitions  particulières  v 

„  maisileft  vrai  autïî  qu'ihs  les  defàvoiicrent  dans 

la  fuite,  ^lon  l'ordre  ^uevous  leur  ea  a?iés  douné» 
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&  nous  firent  entendre  que  vous  les  aviez  abfolu-  "  i666* 
ment  defiprouvées ,  dans  la  confiance*,   que  la  " 
maladie  qui  régnoit  dans  nôtre  Royaume  »  l'avoit  ** 
fî.fortafFoibli ,  &  réduit  nos  peuples  à  un  fi  pitoia-  tt 
bleétac,  qu'il  nous  feroitimpoflîblc  de  remettre  c* 
nôtre. Plotc  en  Mer.    Les  Ambafladeurs  de  la  Cour  et. 
de  France  prefenterent  enfuitc  encorç  quelaucs  <c 
Mémoires,  ennousafrurantdelapartduRoileur  i^ 
Maître  qu'il  s'engagcoit  â  vous  faire  confen tir  au  4^ 
projet  quiavoit  été  propofe' ;  &  que  pour  ce  qui  ^^ 
regardoit  la  demande  exorbitante  &  d^raifonna- 
bk ,  que  nous  venions  de  faire ,  elle  paroifibit  peu 
pjopre  â  fervir  de  fondement  à  uaTraitd  ;  ajou- 
tant que    vôtre  Ambafiadeur   pourroit  recevoir  *' 
Plein-pouvoir  pour  traiter  de  ces  propofitions,  ** 
ou  d'autres  également  utiles  aux  deux  Parties  j  " 
&  ce  fut  par  où  finit  leur  Médiation  j  de  forte  ** 
ou 'ils  partirent ,  en  déclarant ,  qu'au  refus  des  *' 
lufdites  propofitions,  le  Roi  Jeur  Maître  fc  fen-  ** 
toit  obligé  de  vous  affiftcr  dans  la  fuite  de  iagoer-  a< 
rc.     Les  chofcs  s'étaot  ainfi  pafTécs .  il  eft  «cilc  et 
et  juger ,  a  nous  fommcs  préfentcmcnt  en  état  u 
de  faire  quelques  autres  propofitions  de  nôtre  44 

Quant  a  ce  qui  s'eft  parte  a  Paris  entre  nôtre  ^^ 
Ambaflàdeur  Extraordinaire ,  J^  le  Sieur  van  Beu-  ^^ 
ningue,  nous  nous  fen  tons  obligés  de  le  raporter 
un  peu  au  long  pour  détromper  le  Peblic  ,  en  lui 
aprenant.  la  peine  que  l'on  s'eft  donnée,  pour  le  *V 
perfiîader  que  nous  étions  formellement  entrez  '* 
en  Négociatiori  i  qu'on  nous  y  avoir  fait  despro-  " 
pofitions  rai{bnnables  &  avantageufes  -,  mars  quC  '^ 
nous  les  avions  rejettécs;  &  qu'enfin  paruncopi-  « 
niâtretc  criminelle  nous  avions  rompu  laNégo-  « 
dation.     On  pourra  (ainement  juger  comme  quoi  <t 
les  affaires  fcfontpafiTées',  par  ce  que  nous  allons  u 
fafprtcr,  afin  de  vous  dcfabufer  de  la  Relation  peu  44 
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1 464.  |9  fidcfle  qui  en  a  été  fâîie  »  &  des  Ëmz  préjugés  qœ 
^  l'on  a  pretcnda  en  tirer. 

y     Nous nepooTioiis  rica moins ,  que rapeUcr  nô- 
tre AmbaHadear  Eitraordinaire ,  de  h  Coar  de 
''  France  9  après  le  rapel  des  AmbaflàdeQrs  da  Rof 
''  TreS'Chrecien ,  &  la  Dedaracion  de  guerre  qnL 
"  le  fuÎTic  dé  jprés.     Nôtre  Ambafladenr  ayant 
^  donc  (îgnifié  Tes  Lettres  dcrapd,  &(è  croQTant 
"  fon  in(£rporé ,  an  grand  Seigneur  de  la  Cour  »^ 
"  fortconfîderé,  leTÎnt  Tifîter»  &  loi  dit  en  confi- 
9>  dence  que  le  Roi  fbn  Maître  prenoit  tous  les  foint 
99  im;^nables  poar  yoos  poner  à  la  Paix  j  Quà  ' 
n  Monfieor  yan  Beoningue  vôtre  Envoyé  9    ésoic 
)>  prêt  de  faire  Touvertore  de  aaciques  propositions». 
,,  qui  en  ponrroient  £ûie  le  rondement  \  Qu&pour 
•^  cet  eflèt  il  le  prioic  de  vouloir  différer  (on  voyage  > 
^^  &  faircenfortè  qn^illc  trouvât  avec  lefufditEn^ 
„  voyé,  chez  la  Reine  nôtre  Mère  9  pour  y  traitei^ 
en  {âpréfènce  des  moyens -de  parvenir  à  laPàîx.^ 
'^  Nôtre  Amhafladeuilui  fitréponfe,  qu -ayant  ré- 
"  eu  Ton  Audience  de  congé  1  il  (è  trbtivoit  depôtiil^ 
'^  lé  de  ibncara^lere  j  Qu'il  n*avoitaucun'poâv6ib' 
'*  d'entrer  en  Négociation  i  8c  que  fuivant  fcs  or-^ 
^  drcs^y  il  écoit  d>ligé  de  partir  9  désque  (àfanté* 
''  le  pourroit  permettre.    Peu  de  jours  après ,   le 
99  même  Seigneur  lui  rendit  vifîre  pour  la  féconde - 
99  fois  9  dans  laquelle  il  rénouvcl.la  fes  inflancfes  ;  crt 
9)  lui  déclarant  au  nom  du  Roi  (bn  Maître,  que  s'il 
•^9)  perdfioit  àvouioir  parûr9  fans  avoir  entendu  et 
„  qu'on  avoir  a  lui  propofer  pour  rhcheminemen»* 
,,  à  la  Paix  9  il  feroit  chargé  indubitabieincnt  de  cour 
^^  lefangqui  s'alloit  répandre  *  poura?oir  re&féde' 
prêter  l'oreille  aux  expédients  9  Quiétoient  capa- 

'  oies  de  prévenir  de  fi  grands  nulneurs.  Sur  de  il 
^'  preflantes  follicitations  9  nôtre  Ambafladeur  pro- 
^\  mit  dcfc  trouver  chez  la  Reine  nôtre  Mère,  de» 
^^  clarant  d'aillcuxs  qu*il  n!aYoir  aucun  pouvoir  ; 

mais 
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mais  que. s'il  l^efaifoici  ce  (croit  parcomplaifàn-  ^^  1664* 
ce,  &  pour  entendre  les  propoficionsr  qu'on  avoxc  ^' 
à  lui  faire.  Il  s'y  rendit  donc  a  Theurc  aflîgnce  y  ^ 
de  même  qu'un  des  Mîniftres  du  Roi  Trcs-Chré-  « 
tien.  La  conversation  ayant  roule  quelaue  tems  a 
far  la  guerre  ;  &  vôtre  Envoyé  s'opiniâtrant  à  u 
foutenir  que  nous  étions  les  Agrcflcurs ,  il  propo-  u 
£1  encore  la  même  alternative ,  que  vous  venez  44 
de  nous  propofcr aujourd'hui,-,  furqudiildcman-  ^4 
dojt  une  réponfe  poStive ,  (avoir  î  JJ^'  refaration  ^^ 
feroh  faite  de  fdrt  CT  tt autre  de  tous  les  domma^ 
gesfoufferh ,  depuis  U  commencement  de  la  guet" 


\on 
te 


af- 

&*çom]>ieniI  s'en  falloir  que  nous  nefudionsles  ^ 
A^refTeurs  i  il  lui  repréfçnw  auflî  rimpoffibilité  *^ 
flu*il  yavoit  ^^{^  déterminer  fur  le  choix  d'une  *« 
de  ces  propofitiohs  »  que  l'on  n'eût  préalablement  ce 
eîaminé ,  quand  laguerre  avoit  été  comnichcée  >  cc^ 
comment)  ^par<iui?'Cu(s  quoîiriuiStoit  im*  a 
poftiblc  de  pouvoir  entendre  le  véritable  (cns  de  ct^  ' 
ce^teprqpobcioti.    Après c.qdifc6urs>  nôtrcApa-  u" 
b^^ade^r  conclût  >  qu'il  n^avoit  point  de  pouvoir  ^^ 
pgùr  trjiîter  i.mais  un  ordre  exprès  de  partir  in-  ^^ 
ceiTamment '>  que  ccpcndent  on  pouvoir  dépêcher  ^^ 
un  Exprès,  pour  nous  venir  iriformer  de  ccspro- 
pQfîtions»  ce  qui  étoità  Ion  (èntiment  l'unique 
▼dye  >  de  parvenir  à  la  Paix  >  a  laquelle  il  favoit  ^^ 
d^fcience  certaine»  quej'ctois  tout- à- fait  porté.  " 
Voilà  quellefut  la  fin  de  l'entrcvciic -,  que  Von  a  " 
voulu  faire  paffer  dans  le  mondé,  pour  une  Né-  << 
gociatibn,  &  dont  tout  le  blâme  &  la  mauvaifè  (« 
r^uflite  nous  a-été  imputée.    Et  puis  que  vous  re-  «c 
petés  la  même  chofe  dans  vôtre  lettre»  comme  « 
une  avance  confiderable  pour  la  Paix,  nousfom-  a 
mes  paceillemenc  endroit  de  vous  faire  la  même  44 
S  4  ic:   - 
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1666,  ,>  leponfc  aujourd'hui  y  que  nôtre  Ambailaicurfît 
,y  dii\s  ce'tems-Iâ  ,  (avoir  quil  cft  impo/ïïblc  de 
„  nous  pouvoir  expliquer  clairement  fur  ces  deux 
,,  propofitious,  que  vous  a*e*p  aycs auparavant  ex- 
»,  pliquc  les  termes.  Dans  cette  vile ,  nous  avons 
„  4ccc(  té  la  Médiation  de  nôtrc'cher  frcrc  le  ^Coi  de 
„  Suéde»  comme  nous  (bmmes  prçtsdela  déférer 
„  à  tout  au:re  Prince  y  qui  ne  fè  fera  point  déclaré 
„  Partie  contre  nous  5  dans  rcfpcrancc  que  par  ce 
I,  milieu  onpourroit  êcrec'clairci»  des condirious 
,,fur  lefquelies  vous  fouluiiésquc  la  Paix  foitcon- 
„.clue  :  quoique  vous  n*ignoriés  pas  que  nous 
,, .  fi*ayons  particularifc  plufieurs  chofès  fur  ce  fu  jet  » 
„  de  même  que  plufieurs  per(bnnes  des  vôtres  >  fore 
„  afTedionnees  à  la  Paix ,  &  au  bien  de  leur  Patrie  » 
,,  ont  fait,  klquelles  font  â  prefeiît  pourfuivies, 
9,  pour  s*êtretrop  facilement  laifTé  perfuaderi  que 
jy  pour  ce  qui  concerne  les  proportions  fufdites  > 
„  vous  prendriez  la  réfolution  de  dépêcher  quelqu'un 
y,  auprès  de  nous  »  pour  traiter  des  moyens  propres 
„  àmoyennerlapaix,  &  prévenir  les  inconvenieos  ' 
„  qui  s'en  font  enfuivis. 

tf      Pour  ce  qui  regarde  la  nomination  d'une  Place 
,>' neutre»,  pour  traiter  de  la  paix,  avec  la  France  & 
iy  le  Danemarc  >     qpi  font  pareillement  engagés 
g  ,,  dans  lu  préfente  guerre  :  Nous  difons  que  comme 

„  nous  n'avons  rien  àjdcmelef  avec  le  Roi  Trés- 
yy.  Chr^êtien  >  qu'autant qu*il  s'eft  intereflTé  dans  vôtre 
9»  querelle ,  nous  ne  doutons  nullement  que  nous  ne 
„  nous  accommodions  en  fèmble,  en  rcconnoifTanc 
,,  nôtre  véritable  intérêt  ,  lequel  ne  nous  permet 
.  yy  pas  de  fouffrir  qu'une  bonne  correfpondancc  qui 
„  a  règne  depuis  fî  long  tems  entre  nous  &  cette 
5i,  Couronne ,  foit  détruite  par  le  refus  opiniâtre  que 
„  vous  faites  de  convenir  des  moyens  juftes  &rai- 
,,  fonnablcs  pour  parvenir  i  une  bonne  paix.  Quant 
>/  au  Roi  de  Danemarc ,  lequel  n*a  pu  ifc  mcJcrdans 

^es 
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CCS  difputes ,  fans  violer  les  engagemcns  qa*il  avoit  **'  1 6660 
égalenvcnt  avec  vous  &  avec  nous ,  nous  ne  fatr-  **     *  • 
rions  confcmir  à  l'e'gard  de  cette  Coaronnc  >  à  "  . 
Ja  ûoiïîinarion  .d'une  PFacç  neutre.    Nous  fom-  *«  -^ 
nies  même contraintsde déclarer fci,  qùeTenfrc-  " 
prifc  faite  dans  le  Havre  de  Bergue,  ne  nousfc^  «« 
roit  jamais  tombée  dans  refprit,  fi  ce  Prince  ne  *« 
nous  avoit  porte'  parles  follicirations ,  a  7  envoyer  <• 
notre  Flore,  par  l'efpcrance  qu'il  nous  avoit  fait  '*  . 
concevoir  de  partager  enfemble  le  batin  de  vos  •*-        » 
Navires.    Cependant,  maigre  les fenfibles outra- »* - 
gts  que   nous  en  avons  reçus  dans  toutes  lcs«« 
occafions  qui  fe  font  préfènte'cs' ,   nous  ne  fai-  "  . 
fons  point  fcrupule  de  vous  dire  f   que  comme  *« 
nous  acceptons  la  Médiation  de  nôtre  cher  frcre  le  « 
Roi  de  Suéde,  tant  à  Tcgard  de  la  France  qu'à  «* 
vôtre  fe'gard  ;  lors  que  nos  diiFerens  particuliers  «' 
feront  affbupis  5   nous  ne  refuserons  point  d'ac-  <^ 
ccpter  vôtre  Médiation  pour  moyenner  une  Pai«.«» 
avec  le  Dancmarc  à  des  conditions  raifonnables  »  &  '< , 
cela  dans  la  viie  d'afïerpnir  l'union  qui  doit  régner  <* 
parmi  les  Princes  Proteftans.  .'    <t 

Afin  donc  que  vous  n'ayez  plus  dequoienrrcte-  ** 
tenir  vos  peuples  dans  l'opinion  trompcufe,  que  *« 
nous  refufons  de  vous  expliquer  les  cohditions  fur  ** 
Icfquelles  vous  fouhaittés  la  pari  5  6c  quoique  cet-  <« 
te  manière  d'agir  {oit  tour-à-faithorsderuiàgc  « 
coitiniiun  ,   favoir,  d'outrager  &  d'attaquer  dans  <« 
une  guerre  ouverte  vos  AHie's&vosVoifiriS,  &  i<^ 
de  leur  demander  en  après ,  quelles  font  leurs  pré-  ««^ 
tentions,  au  lieu  de  leur  offrir  une jufte réparation  ce   ■ 
des  dommages  qu'ils  ont  foufferts ,  nonobftant  les  ^ 
ïnconvfcnicnts  qui  s*en  pourroient  enfuivrc  ,  nous 
ne  laifïcrons  pas  de  vous  faire  favoir  en  même  **' 
teins,  ccque  nous  ne  voulons  pas,  &  ce  que  bous  ** 
■prétendons.  -Nous  n'entendons  pas  que  vô«re  **' 
Etatfouffrclcmoindre  changcmcnr>  quclaSou-  "' 
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x466b  9>  Tcraincté  MI  laquelle  tous  rcgpcsfarvospeiiples^ 
»•  (bit  CD  aucune  manière  afbiblie  oaalieiée ,-  ni  en* 
,f  cote  moins  qnc  toos  fojeK  dcpeadants  d'aacua 
,>  Prince  -,  nous  nepc^cendons  pas  non  plas  nous  ac- 
,>  criboei d'antre  empire fos les  Mers,  qacceltnque 
\  M  nos  Préd^ocflèois  ont  de  tour  ccms  poflcdc  incon« 

>9  teftabkmenc 

»>  KottsdemandoDsreDlemcntqQeTons  ob(crvie's 
99  iimolablemcnc  Se  de  point  en  point>Ic  dernicrTrai<!- 
»>  té  quia  été  conclu  entre  nons  i  &  que.  h,  Déclaca-^ 
»  tion  injurieaic  >  publiée  par  vos  Gonvemeurs»^ 
,9  aux  Indes  Orientales,  &  en  Afrique»  comme 
9j  conrraire  à  l'honneur  de  tons  les  Sou?erains ,  Se 
>f  an  droit  commun  des  Narions  ,  foit  rapprimce 
)j  &de(àToiiéci  de  pins  qu'on  établira  un  tel  régie- 
s»  ment  de  commerce  aux  Indes  Orientales  ,  que 
yi  nos  fumets  fetent  mis  à  couyert  des  infulccs  &  des- 
f»  i)ppref&ons  aufquelles  ils  fe  font  yû  expofés  en 
99  d'autres  cems. 

>9  £t  quoique  nous  ne  nous  proposons  pasnn 
79  rembout cernent  en  argent  pour  (adsfàirc  aux  fraix 
97  imînenfes  de  la  guerre ,  cependant  nous  deman^ 
79  dons  une  fomme  modérée ,  en  confidcrarion  dc% 
h  dommage }  Se  pour  nous  indemnilcr  des  pertes 
^  que  nous  &  nos  {bjècs  avons  fouf&rteS)  celle  qu*eU 
y*  K  fera  jugée  raifeunaUe;  d'ailleurs  qu'on  donne- 
a  ra  caution»  afin  que  le  fufdit  Traité  (bit  inviola* 
^)  biement  ob(cr?é  j  le  tout  félon  que  les  Médiateurs 
i>  le  trouveront  conforme  à  la  raifon  &  à  la  junke. 
»)  Enfin  nous  açtendoûs  pourracheminementd*un 
yt  ouvrage  fi  faiiit  &  fi  important ,  que  l'eft  celui  de 
99  la  paix  qui  fe  doit  faire  entre  nous»  &  qui  doit 
>)  même  affermira  confervcr  celle  de  toute  la  Chrc- 
9>  tîenté  i  que  Vous  députiez  quelque  perfbune  pour 
9>  (e  rendre  auprès  de  nous  )  afin  de  régler  les  Prclû> 
99  minaires  qtii  pourront  contribuer  â  porter  leTrait^ 
>*  a  ia  per£b(^on.    Cela  éunt  >  nous  ne  doutons 

nullement 
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BDilement  que  Bleu  ne  nous  proc(^ge ,  &  qu*ii  dc  ^<  x  666b 
fàflè  tourner  toutes  chofes  en  bien,  ce  qui  éclate-  ^ 
xa  principalement  par  les  tcmoignagçrrecrpro-  *• 
qucs  de  tendreflè  ,  &  de.  nôtre  partparlaconti'  *' 
auacion^de  la  bien- veil lance  que  nous  avons  toû-  ^^ 
jours  eue  pour  vôtre  Etat.  Mais  fi  par  des  rai-  " 
fons  particulicrcs  vous  rejettes  cet  expédient,  &  " 
que  vous  vous  opiniatrie's  contre  vos  véritables  in-  *' 
tcrcts  à  ne  vouloir  pas  accepter  la  paix,  quieftmi-  ** 
fe  encre  vosoaains;  nous  lai  (Fons  juger  au  Public/*' 
lequel  de  nous  doit  être  charge,  fifaguerreconti- *^ 
Buc>  dès  funefïçs  calamités  &  des  terribles  mal-  ** 
heurs  qui  raccompagneront  ;  &  (î  nous  n*avons  " 
pas  fait  de  nôtre  côté  pour  \ts  prévenir  ,  tout  ce  "  - 
que  rhonncur  nous  a  permis.  Je  prie  Dieu  de  ** 
vouloir  tellement  difpofer  vos  cœurs .  que  vous  *^  \ 
puiffiés^^  faire  de  férieufes  réflexions  (ur  le  verita-  <« 
ble  intérêt  des  Proteftans ,  &  confiderer  combien  ** 
il  fera  ex pofé  à  îa  rage  de  fcs  Ennemis ,  fi  la  guerre  <* 
continue.  Nous,  vous  recommandons  »  '  Hauts  ** 
^  PuilTants  Seigpeurs  »  à  fa  (àinte  &  bien  heU-  ^< 
tcufe  protcdion.  ** 

Cette  lettre  furprit  extrêmement  les  Etats.  C*é- 
tpit  quelque  chofe  de  bien  dur  &  de  bien  fenfible 
pour  les  Provinces-Unics,que  TAngleterrc  préten- 
dit la  reftitucion  de  tout  ce  qui  lui  àvoit  été  pris,  & 
«u*elle  ne  voulut  rien  rendre.  Lés  Etats  donc,  pour 
fiire  voir  encore  une  fois  ,à  toute  la  Terie  ^  la  ju- 
fticc  de  leur  caufe  &.  la  paflîon  fîncére  qu'ils 
avoient  pour  la  paix ,  firent  faire  des  re/narques  fur 
la  lettre  du  Roi  de  la  Grand*  Bretagne ,  qui  ten- 
doient  a  )ufli6er  leur  conduite,  &  à  répondre  fepa* 
icmcnt  aux  cinq  points  qui  avoient  été  avances  » 
&  les  firent  tenif  au  Roi  conjoincemcnc  avec  la  let- 
tre qiji  fuit.- 


4Î0  -La  Vit  de  Corneille  Trompj 

1666. 

SIRE. 

lulLratt^^      Nous  avons  reçu  la  r^ponfc  de  vôrrc  Majcfté 

M  la  Ut.  w  clatécdc  Wiihaldu  4.  vieux  (lileoudù  i4.d'Oc- 

tre^H    91  tobre  dernier  y   nouveau  flile»  fur  la  lettre  cjac 

^oi        ,,  nous  lui  avons  écrite  en  date  du  1 6*  de  Septembre. 

*^]^*''    ^  Et  quoi  que  de's  le  commencement  de  (a  lettre  vô- 

^ul^^^  ^  treMajcftc  tache  de  juftifîer  lès  armes cpntrc  cet 

Ccht    jy  Ef^t.  Nous  croyons  qu'il  eft  inutile  d'entrer  ac- 

1666.     j  t  ueicmeut  en  difputefiir  ce  fiiicrî  attendu  que  nous 

fommes  pcrfuade's  que  (î  vôtre  Majefte'  vouloir 

"  prendre  la  peine  de  parcourir  les  Ecrits  qui  ont 

^'  cte' ci-devant  livre's  entre  les  mainsdeîèsMinif- 

"  trcsi  Se  qui  ont  même  été  rendus  publics,  cHe 

"  fcroit  indubirabîcmcnt  convaincue  ,    aufîi  bien 

»  '  Gue  toute  la  Terre ,  de  la. jufticc  de^nôtrc  'caufe  Se 

"  des  motifs  qui  nous  ont  engagé  à  nôtre  d^fenfe. 

V  Quant  aux  cinq^Points  marques  dans  laconcîa- 
»  fîon  de  la  fusdite  re'ponfe  de  vôtre  Majefté.  Nouy 
M  fommes  en  c'tat  de  protcftcr  en  foi  dcgens-4'hon- 
9»  ncur  ,  que  nous  n'avons  violé  le  dernier  Traire  eir 

•.^  ),  aucune  de  fes  parties  j.  &  que  nous  noasengagc- 
,,  rons  pour  raveuic  a  obferver  inviolablement  la 
„  pa;x,  au  cas  (Qu'elle  fe  fafle  j  priant  d  ailleurs  vô- 

tre  Majcftc  d'être  en  repos  de  ce  côté-là ,  &dc 
^^  donner  ordre  qu'elle  foitpontuclLemcntobfcrvéc 

de  (à  part. 
Qnant  au  fécond.  Point  -,  quoique  les  Miniftrcs 
'*  de  votre  Majefté ,  &  particulièrement  T  Agent  Sel- 
"  wyn  ayent  publié  fur  les  côtes  d'Afrique  une  Dé- 
•*  datation, .fans  contredit  plus  imperieufe  &  plu& 
"  outrageante  que  celle  que  1er  nôtres  auroient  pu 
"  imaginer  &  encore  moins  mettre  en  pratique,. 
»'  comme  on  J'a  fait  voir  amplement  ailleurs  5   nous 

V  avons  cependant  gardé  le  filcncc  là  dc(^s ,  &  l'on 
9>Â*»^iuc  vu  q^uc  nous  ou  ayons  &it  du  bruit  dans 
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le  monde.    Cepcndanc  pour  faire  voir  que  nous  ^  Héê^ 
(bmmes  prêts  à  franchir  cdtobdacle,  nooscon-  '<      / 
fèncons  volontiers  à  ce  que  les  deux  fufditesB^cla-  ** 
rations  foienc  anéanties  &  dcfavoiiées  tant  de  la  *^ 
part  de  vôtre  Majeftétjue  de  nôtre  part.  "' 

Au  troifîcme;  que  nous  ne  (bmmes  pas  moins  ^* 
portés  que  vôtre  Majefié  à  confentirâ  un  Règle-  '* 
ment  de  Commerce ,  pourvu  qu'il  foit  génchil  •• 
&  rcciprocme  ;  ayant  de  lapeine  ^  concevoir ,  que  ** 
vôtre  Majefté  voulut  refufcr  en  Europe  &  ailleurs,  " 
ce  qu'elle  prétend  lui  être  équitablemenc  dû  aux  '* 
Indes  Orientales. .  .  ** 

Au  quatrième:  que  bien  loin  que  nous  foyons  ** 
en  état  de  confentir  â  un  rembourcement ,  cbn-  *^ 
cernant  les  fraix  delà  guerre,  oà les  dommages '* 
fouftcrts  tant  de  la  part  de  fa  Ma)eftéque  de  Tes  Tu-  *' 
jets  -,  qu-au  contraire  nous  fommes  en  droit  de  ^* 
prétendre  la  reftitution  des  Navires  &  des  effets  ** 
de  nos  bons  (ujets ,  arrêtés  dans  les.  Havres  ou  fur  *  * 
le  Rivières  du  Royaume  de  fa  Majefté,  ou  qui  ont  ** 
été  pris  en  Mer  par  fororife  furies  côtes  d*Angle-  ** 
terre  5  de  même  que  la  Nouvelle  Hollande ,  Ca-  ** 
boCorfo»  &  autres  Places -donc  on  s *efl  emparé  *^  ^ 

en  Afrique,  iàns  avoir  auparavant  publié  aucune  *' 
Déclaration  de  guerre;  &  dans  le  temsque  nos  ** 
fufdits  Navires  étoient  entrés  dans  les  Ports  de  vô-  ** 
trc  Majefté  fous  la  foi  publique  d'un  Traité  de  '* 
Paix ,  &  fur  la  Confiance  de  la  Déclaratioh  fîncérc  ** 
que  vôtre  Majefté  nous  avoit  pluficurs  fois  fait  réi-  ** 
terer  par  fes  Miniftres.  qui  réfidoient  pour  lors.** 
à  la  Haye  j  favoir  que  nous  ne  devions  point  tirer  ** 
d'ombrage  de  l'armement  de  vôtrcMajcftc  ni  apré-  " 
hender  en  aucune  façon  la  rencontre  defèsNavi-  ** 
les  de  guerre^  ajoutant  que  vôtre  Majesté  abhor^  ** 
leroit  toujours  la  conduite  de  TUfurpateur  Crom-  *f 
wel  envers  nous,  &  n'entreprendroit  jamais  rien  ** 
fur  b  liberté  de  l'Etat  &  defesfujets^  mais  que  *} 
&7  *'4 


4ti     L^tVlfi  de.  Q^neilUTrM^f 
1444.  ,.s*iUrmoitqacvôtrçMajcftd  ne  pût  recevoir  acr- 

„  Gunc  {aiiftaaion^ ,   fur  les.  plamtcs  qui  nous  fe- 

„  roieat  feitcs  de,  fa  part ,  comme  un  Prmccgcnc- 
„  tcux  ils  defclarcroit  la  guerre  à  TEtat ,  troir mois- 
„  avant  que  Ton  commk    aucun  adc  d'holtilite. 
„  Quoi  qu'il  en  foie  nous  ferons  toujours  prêts  à. 
„  nous  en  tenir  à  lafufdite  Déclaration ,  fi  tant.eit 
„  que  l'on  doivcattcndrcquclcjuechofc  de  nous. 
„.     Œant  au  cinquième  -,  qui  eft  que  vôtre  Ua^fté 
„  fcroit  difficulté  de  fe  fier  à  nôtre  parole  &  à  notre 
yy  fcing»  quoiqucdenôtrc.pârt  nous  fuffions  ptets' 
^  à  nous  ftcr  à  la  fiennCi  nous  conviendrons  fans^ 
„  peine    de  toute  autre  propofition  pour  tendre 
„  le  Traite  plus  ferme  6c  plus  inviolable  par  la  ga- 

^  „rantie  des  autres  Princes,  Etats,  Amis  ou  Allies* 
„  Mais,  comme  vôtre  Majcfté  témoigne  par  fa 
^  réponfeci-dcffijs,  qu'cUcaliea  d'çfpcret  de  nous 
„  porter  à  quelque  Traité  particuUpr ,  à  rexçluCoo» 
y^âk  nos  Alliés  j  nous  nous  fentons  obligée  de  Tayer- 
„  tir,  quecclanefepeurpasjatq^parçonfequCQ^ 
„  iî  eft  abfolumeut  ncceflaire  pour  Parvenir  à  une 
„  bonne  paix  que  votre  Majefte  fc  déçcrminç  à  trai*- 
^  „  ter  conjointement  avec  nojos  &  no.$  Cqnfédercs  9 

,  „  Qu'il  faut  qu'elle  fe  difpofc  à  confçntir  que  W>^ 
„  àffc  choix,  d'une  Place  neutre,  où  tePlenipo^ 
py  tentiaires  tant  des  Gïuronncs  de  France  &  de  Da- 
„  nemarc  qur  ceux  dp  vôtre  Majcftéconjointemçàç 
,y  avec  les  nôttes  fe  puiiTent  rendre^n  toute  liberté  ^ 
„  fans  4} uoi  toutes  les  peines  que  l'^n  pourroit  prca  - 
yy  dre  ia  dt^fius  fèrom  inutiles  >  attendu  que  nouf 
^  Cbmmes  refqlus  de  demeurer  in(eparablemeut  acr 
,,  tachés  avec  nos  Alliés ,  &  de  n'entendre  à  aucunç- 
^y  propofition  qui  pourroit  rompre  nôtre  union  di* 
^,  leûcment  ou  indire^ement  ;  &  cela  avec  d'aa- 
,,  tant  piui  de  confiance ,  que  nous  fommes  plcin^ 
,,  ment  pcrfuadés  que  nos  AUiés  feront  toujours 
^  iiicktaaUUdS}  dans  le  mêmes  feutimem.    Nous 

faifoo» 


Sûfons  donc  des  prières  tresaidcDtes  à  Dieu  9  afin,  <<^  i^^« 
qu'il  veuille  porter  vôtre  Majdté  à  une  chofequi  ** 
cft  ufi  Préliminaire  y  fànslequcîil  eCl  abfoiumenc  <« 
impoilible  de  prvenir  à  la  paix  ;  &  nous  efperoas  <  < 
que  les  affaires  ^tant  mi(ès  fur  un  bon  pied  >  nous  «< 
aurons  de  nouveaux  fujets  de  redoubler  nôtre  zdie  <* 
à  foire  des  vœux  pout  la  proTperitédurRegtiede  ** 
vôtre  Ma jefté.  ^^ 

.  Ccpcndîint  toutes  ks  efperances  iît  pouvoir  par- 
venir â  la  paix  pour  cette  année-  là  s'èva* 
nouirenc,  &  Içs  Provinces-Unies  recommencè- 
rent ï  faire  travailler  vigoureufèment  aux^ 
Equipages  de  l'Armée  Navale.  Pour  cet  effet, 
il  fut  rtffolu  d'entretenir  pendant  l'hiver  lc« 
Matdocs  pour  avoir  Its  Equipages  complet»  àr 
l'ouverture  du  Printems.  La  bonne  Politique 
voulbic  que  Ton  fit  encore  «ndcrrtiercfïbrt  pour 
obliger  l'Angleterre  à  accepter  une  juftc  paix ,  en 
t&chant  d'obcenilr  par  la  force  des  armes  >  ce  que 
l'on  n'avoir  pft  obtenir  par  la  douceur. 

Les  Minières  de  la  Couronne  deSuedts*étanr 
rendus  à  la  Cour  d'Angleterre  fur  la  fin  de  Tannée  ♦; 

i^^^- prirent  tous  les  foins  ima^nables  en  quali- 
té de  Médiateurs ,  pour  accorder  les  difterents  àt% 
Princcsquiétoicntenguefre.  Les  premières  dé* 
^  marches  qu'ils  firent,  tuient  déporter  le  Roi  d^An- 
^etcrrc  i  conféntir  à  ce  que  l'on  nommât  une- 
Place  neutre  ou  les  Plénipotentiaires  de  Tun  ic  de 
l'autre  parti  fepuffent  rendre  en  fureté,  pour  y 
travaillcfilapaix.  Aptes  beaucoup  de  peine ,  ik 
Oblîçcpcnt  les  Etats  ï  écrire  la  lettre  fuivan te  fut 
ce  fujct ,  au  Roi  de  la  Grand'  Bretagne.  La  défé- 
rence que  Ton  devoir  avoir  pour  ce  Prince ,  enga- 
geoit  les  Etats  à  faite  ccuc  première  démarche, 
(andis  que  les  Miniftrcs  de  Suéde  d'un  autre  côté 
tâchoieut  dck ^erfuadcr -à leur  accordcrlcur de- 
mande. SIRE* 
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dêt  Et  AU  ^'  "^^^^  avons  expIi^Q^  â  votre  Majeftc  dans  la  no  - 
^mT^i  *9  tre  da  1^.  de  Novembre  les  raifbhs  qui  nous  eoi- 
d^^nglt^y^  pechoient  de  nous  pouvoir  refoùdre  a  envoyer  nos 
^'  **  »>  Minières  à  Londres  pour  y  craiccr  de  la  paix  con- 
•rP/^*"**  joiutement  avec  les  autres  Plénipotentiaires.  Et 
ntutre!  *'  nous  ne  doutons  point  que  vôtre  Majefte' ne  tom- 
'  >be  dans  li&tre  fèntimenc ,  fl  elie  y  fait  une  (erieu(è 
»  reflexion.  Mais  afin  que  votre  MajeRé  ne  croye 
»  pas  que  nous  ne'gigeons  de  nôtre  côtédecontri- 
9  Duer  à  tout  ce  qui  elt  capable  d'avancer  un  ou  vrac^e: 
»  (î  important  \  &  pour  donner  cous  les  éclairçiOè- 
9>  n\ens  imaginables,de  la  finceritëde  nos  intentions- 
9»  fur  ce  fujet  ^  nous  avons  voulu  alTurer  vôtre  Ma- 
9>  jefté  par  la  préfèote  >  que  les  indances  que  nous 
9>  avons  faites  jufques  ici  «  pourla  porter  a  nommer 
9>  une  Place  neutre ,  ne  regardent  nullemefît  nos 
9>  intérêts  particuliers^  &  npus  proteflons  même, 
9'  oue  (i  cette  affaire  nous  regardoit  en  propre  >  nous 
99  terions  gloire  de  pafler  par  deHus  toutes  les  é>rma- 
99  lit^s  i  en  confèntam  oe  bon  cœur  que  nos  dif{è- 
99  rens  fuflènt  terminés  par  tout  où  il  plairoic  à  vôtre 
99  Majefté  ^  Gins  en  excepter  même  F  Angleterre. 
99  Mais  comme  en  vertu  de  TAIliànce  dans  laquelle 
99  nous  fommes  engagés  avec  les  Courounes  de  Fran- 
99  ce  &  de  Danemarc  i  il  nousedimpoffible  d'eqt 
9>  u(êr  autrement  \  nous  efperons  ^ue  vôtre  Maje- 
99  fté  trouvera  bon  que  la  Negotiation  du  Traité  fè 
»y  commence  &  s'achève  autre-part  que  dans  Ies£tat& 
9)  de  vôtre  Majefté»  Nous  avons  donc  ju^é  à  propos» 
99  pour  faciliter  un  ouvrage  fi  (àint  i  de  prier  votre 
99  Majedé  par  cette  lettre,  de  confiderer  cette  affài- 
99  re  telle  qu'elle  efl  dans  le  fond ,  &  de  vouloir  en- 
99  fin  trouver  bon  que  le  Traité  fê  ^fle  dans,  une  Pla* 
n  ce  neutre  bù  les  Plenipocentiaiios  de  Tun  &  de 

Tauixc 
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Tautrc  Parti  fc  puiflcnt  rendre.    Et  comme  nous  **   itf^7. 
nous  Cbm mes  ruffilTamment  explicpicz  lâ-dcfTus,  ^\ 
fi  vôtre  Majeftc  veut  étçc  perfuad^ede  la  finçerité  " 
denosfêntimcns;  il  y  a  route  apparence  que  l'on  <* 
verra  bientôt  la  fin  d'un  ouvrage  ,  •  qui  fait  les  plus  ** 

frandes  efp^rances  de  nos  peuples  »  6c  la  gloire  <* 
es  Princes  qui  y  ont  intérêt.     A  quoi  nous  prions  •« 
Dieu  de  vouloir  porter  vôtre  Majeftd  ,   &  dans  <«  • 
cette  confiance  nous  ferons  des  fouhaits  pour  la  «  / 
profperitd  de  Ton  Régne  >  &  pour  la  conservation  <« 
deraPerfonnefacrée.  « 

Cette  lettre  ayant  rftércmife  entre  les  mains  de 
M.  Appelboom  Refident  du  Roi  de  Suéde  à  la 
Haye  ,  ce  Miniftre  la  fit  tenir  inceflammeot  à 
Londres  aux  Ambafladeurs  de  cette  Couronne, 
qui  la  livrèrent  au  Roi  d'Angleterre,  Voici  la  r^ 
ponfe  que  fa  Majeftc  fie  aux  £tat$. 

Hautes  PuijfoHcef^ 

Ayant  reçu  la  vôtre  du  xj.  de  ce  mois,  des  **  J^N*/* 
mains  des  Ambafladeurs  Extraordinaires  du  Roi  de  *'  J^  ^* 
Suéde  5   par  laquelle  vous  réitères  vos  preflante^  **  GrAnir 
îndances ,  pour  nous  porter  à  nommer  une  pla-  •*  Areta- 
ce ,  oii  les  Pîenipotentiares  des  Princes  eog^és  "  gnt  àU 
da»s  la  prefente  guerre    fe  puiflcnt  rendre  5  Se  "  ^>^^ 
qiic  d'ailleurs  vous  proteftés,  que  fi  ce  nVcott  â  **  J^^^ 
leurconfîderation,  vous  ne  fcrics  aucune  dificul-  *'  j^,.^  " 
té  de  cbnfentir  â  ce  que  le  Congrès  fe  fit  en  Angle-  *' 
terre  j  d'autre  part  les  fufdits  Ambafladeurs  Me-  •' 
diateurs  nous  ayant  confirmé  la  finceritéde  Tincli-  ^* 
nation  4Kolente  qui  vous  fait  rechercher  la  paix  ,  "• 
en  nou»  priant  très  inftamment  de  vouloir  confen-  **^ 
tir  à  vôtre  demande ,  comme  à  Tunique  moyen  ** 
de  pouvoir  parvenir  à  laconclufion  d'un  ouvrage  "  ' 
fi  chrétien:   en  confequence ,    pour  vous  donner  *^ 

des 
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%44'ji,  )>  des  marques  réeles  de  la  paâioa  qae  nous  avoiut 
,,  d'encrer  dans  de  aouveaux  engagemens  de  paix 
„  &  d'union  avec  vous*  pour  le  bien  &  te  repos  *de 
p  toute  la  Chrcciemé»  &  piincipalemcnt  delà  Ko- 
,^  formation  s  nous  ne  confentons  pas^  feulement 
,»  Gue  le  Traira  (è  fa(fe  dans  un  lieu  y.  ou  les  Minidres 
yy  de  vos  Alliés  fe  puiirenc  rendre  en  toute  fureté  ^■ 
^.mais  encore  pour  jetterlcs  fondements d*unefo^ 
,,  lide  &  mutuelle  confiance,  &  prévenir  les  Ion- 
^y  gueurs  &  les  obfbcles  qui  naltroieat  indubitable* 
,,.  mèuten  nommant  toute  autre  Piacef  Nous  avons  . 
yy  refolu  d'envoyer  nos  Ambaflàdeurs  à  la  Haye^ 
,,  où,  Icf  Plcnipo(ef»;iaires  de  vosAUt^fctrouveoc 
,,  aûnçlcnnentoabien.oàf)si€. peuvent  rendredaof . 
jy  pen  d&tQois;  pc^r  y  traiter  jcouf  enleml^lede  la.. 
„  paix  tant  defîrée«  £t.  fi  voius  nfés  dedilkencc  à 
yy  nous  envoyer  un  Paflcpact^  povrJUfarctedcnos- 
^  Ambaflàdeurs ,  ils  fe  rendront  ir  la  Haye  avant  U 
^  y,  fin  du  mois  de  Février  ;  vous  aifurant  qu'il  ne  tien* 
,>  dra  pas  i  nous  que  la  Chrétienté  ne  joa^iiè.biaitqc 
,,  de  la  paix»  aufti  bien  que  nos  fujecs.:  à  quoi  nous 
y,,  priops  Diçu  de  yous^poftec».  içdpvo4i$f  pjcçqdjçc 
fy  listes  Puiil^es  eu jlafatp^pxpçç^iOl^ 

Lfi  Hayeayam, été cboifif ^le Rptd!Af^c;çr- 
i^  pour.la  Kcgqciaiion  de  la  pai^  ;  les  Etats ,  par 
Àen  ra^fons  parcicuUcres  y  n*apio)iyc^enc  pas. ce.. 
c6oixi  eu  ené€rivijent.ci»ço|:<;^M^fté,,  pouf  . 
« ,«  laprier.de  vouloir,  nommc;^  ufie. aucrePlaccu.  Ûf . 
^  luirepfcfcnfpitnr,  qpe.  pui^u^^fa^jefté^furlei^.^ 
ff  infianoes  qui  avoient.  étëfàifcspoui:  la,por.t^à»- 
.  y,  vûuloixconfentirâ^une  PlaccnetttJCCv  avoit,  eala.. 
y^  bonté  de  leur  Bure  Thonneur  de  vpuloir  qu*oa 
y,  traitât  de  la  paix*  dans  leur  Pais;  ils  s'affuroiçnc 
,y  quc{àMa|e(léne  feroit  point  dïÂicul  ce  d'envoyer 
y,  (es  Minières  à  Madricnr  «    à  Boisleduc»  ou  L 
>i,  Bredato»  ÇépcndanrUi autres  PiioçcsAlUjés  des 

Etats 
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Etats  D*étoient  pas  nonploscontctis  decedernicf  i4Sj» 
cboix»   le  Roi  de  France  refufbit  d'accepter  les 
tceis  ptaccsque  lesHoMandois  vçDoiemde  nem^ 
mer ,  9c  aimoit  mieux  que  Bottyres  fut  choifi  pour 
la 'Négociation  ;  les  Ambaflâdèurs  de  Suéde» 
Yojant  que  toutes  ces  delkatefles  de  la  France» 
nxtoient  pas  de  fai  fon ,  firent  tant  par  leurs  foins 
auprès  de  cette  Couronne ,  quelle  conlèntit  i  . 
prendre  Breda  ;  oà  tous  les  Plénipotentiaires  s*é- 
tant  rendus  au  mois  de  Mai  >  la  première  Con-'' 
fêïcncc  commen;x  dans-  le.  Chaccaa  le  4.  de 
Juin. 

Tandis  qtronétoit occupé  arrêter  lec^retimi*     Smrtnam 
naires'da  Traitt^ ,  rEfquadredcsNàyiresrderguet^  pris  psr 
rtf  ^uc  les  Etats  de  ZiHâhde»  avoknt£nvo]rd  en  f ^»*  ^^^ 
Amérique  i    (ôns  la.  conduite  du^ComnaaidcttC-^^* 
Kryilfcd,  failbit  d'&raifgcs  ravs^e».    Le.  i^uie 
Fevriefeilc  sVtortenyparee  d'un  Château- affisTur  - 
la'Riviere  ide^rinams  dam  laGuajana,  ott^ily>- 
afcrir unecotifidcrable Cokrntr  Angloife j. on. fe . 
cometitadeiarb&mettreà  l'èbefiDÀicedes^Hoékh^ . 
déis*^  &'ottiataifI^dansiaîotttflkii«e«rorcsbieiKii. 
fci"  ZélàndbïS  firtm  encore  pMecnrs^autresCoti» . 
qnétes:    Cependant  les  Anglois>f  (bit  qu'ils  fQ& 
iciît  afffiibKs  par  Icf  pertes  qu'ils  aToient  faites*» 
ou  qu'ilsTeulfenr  été  plus  mfgligens  i<  armer  cette 
ann^&,  "ne  paroifToictit  point  dans  la  Manch». 
L'Armée  Navale  HoIIandoife  forte  de  60.  Navi-     £^  f/,^ 
rés  de  guerre  i  fans  compter  ccujr  deZëIand€'&</Aiïa//^,i# 
dé  Frifc ,  dont  la  jon€Kon'  ne  s  ctoit  pas  encore  »•>  ^  U 
mit ,  mit  à  la  voile  le  1 1 .  de  Juin ,  fous  le com-  '^'^  ^^* 
mandement' de  TAmiral  deRuiter»  accompagné  \lx^^7rt. 
de  Monfîfcor  Corneille  de  With  ,  ♦  Depùtédes 
Etats.    Elle  fit  route  vers  la  Rivière  de  Londres ,  *^^;Jf,'^, 
dans  Icdeffein  non  feulement  d'aller  attaquer  les  \^^  ^^ 
•Aiiglois  dans  leurs  Havres  >  mais  de  faire  vakmt  grand  Pau. 
def&nte  «quelque  part  pour  ravager  le  Païs^  on  finuAin^ 
..  tint 
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J€67.  tint  doncConfeil  de  guerre,  fur  les  moyens  de 
faire  entrer  bicjx  avant  dans  la  Rivière  quelques 
Frégates  légères  >  pour  aller  ruiner  les  VaifTcaux 
Atigloisqu'onytrouvcroit.  Le  tieutenaot- A  mi- 
rai de  Gent,  fut  choifî  pous  cette  expédition, 
pour  laquelle  on  lui  donna  le  commandement  d'u- 
ne £fquadre>  qui  fut  formée  des  d^tachemensqae 
Ton  fit  de  TArm^c  Navale.  Ellee'toit  comporce 
de  Gx  Navires  de  guerre ,  d'un  Yacht  d*Avis ,  & 
de  deux  Brûlots  de  TAmirauté  de  la  Méufe, 
d'Onze  Vaiflcaux  de  guerre ,  c  uatte  Yachts  d'A- 
vis &  deux  Brûlots  deTAmirauté  d'Amflerdam , 
&  treixc  Galiotes.  Lclcndcmaim9.xlcjuin,  le 
Lieutenant- Amiral  de  Gent  &  Monfieur  de  With 
Député  des  Etats ,  remontèrent  la,T^mi(è  à  la  tê- 
te de  ce  détachement ,  &  vengèrent  par  une  entre-  , 
prifè  tout-à-fait  hardie,  les  ravages  que  les  An- 
gloisavoient  fait  auparavant  dans  les  Iles  deVlie 
&deSchcIIing  5  comme  on  le  peut  voir  par  Icra- 

f)ort  que  Monfieur  de  With  en  fît  aux  Etats ,  dans 
es  Lettres  qu'il  leur  eu  écrivit.    Elles  portoient; 
^    Ltttrt  „  Que  le  ly,  jIu  courant  étant  venu  mouiller  â 
de  w^h  '*  ^'^^^"churc  de  la  Tamife ,   comme  l*on  ctoic 
i>eputt    '*  ^  délibération  avec  les  OfHciers  Généraux  de 
dtiEtafj.ii  1*  Armée,  touchant  ce  que  l'on  devoit  entreipren- 
>>  dre  ;  fur  les  avis  que  l'on  avoiteu  du  Pilote  d*ua 
„  Navire  de  Norvège  venant  de  Londres,  queiro. 
9>  ou  1 1 .  Frégates  Angloifes ,  montées  de  3  o .  à  40. 
'u  pièces  de  Canon  >  avec  zo.  Navires  marchands 
»  deftinez  pour  les  Iles  Barbades ,  moùillôient  dans 
,      ,,/f  Hoo^  pre's  de  CraVefand  :    on  refolux  de  les 
„  aller  attaquer ,    pour  tacher  de  les  ruiner  ou  de 
y,  nous  en  rendre  Maîrres  :  pour  cet  effet  on  détacha 
„  de  l'Armée  Nivale  17.  Frégates  légères»    cinq 
„  Yachts  xl'Avis  ,    qtieJqaes  Galiotes  &  quelques 
„  Chaloupes.    Le  19.  au, matin  environ  les  quatre 
u-heuics  le  vent  s'étànt  tourné  au  Sud-Oiieft ,  nous 
.        /  "  '       '  *    funics 


Lieut.  Amiral  dt  Hollande ^Ù^c.  "429 
f  am'ei  contraints  de  louvier ,  &  forcez  enfin  par  le  ^^   X  ^^7, 
vent  contraire  de  jcttcr  Tancrc  :  le  vent  s*ccant  en-  *^ 
fuite  tourné  au  Sud' £{1,  nous  devint  plus  favoia- << 
blc,  ce  qui  nous  fit  refoudre  de  demârer  fans  per-  « 
df e  tems ,  dans  Teiperance  d'e}Blécuter  le  même  « 
foir  notre  cntrcprife.    Mais  le  vent  érane  devenu  c  c 
plusfoible,  nous  fûmes  contraints  dereAer  àun  u 
mille  &  demi  du  Hoof  »  ce  qui  donna  le  tems  auV  k 
Navires  Anglois  de  s'êchaper.     Aujourd'hui  â  ^c 
.  midi  comme  la  Mai^e  commençoit  \  monter  nous  ^^ 
nous  fommes  avancez  jufquc;s  devant  la  Rivière  ^^ 
de  Chattétm.    Nous  avons  d>bord  dqnné  ordre ,         "^^f^ 
qu'on  fit  faire  dcfccnte  aux  Troupes  de  Terre  &  de      ^^  ^^^ 
Marine  y  pour  attaquer  le  Fort  Charncfic  ;  cepen-  *~  nef e par 
dint  nous  fommes  venus  mouiller  avec  lesNavi-  "  tes  //•/- 
resde  guerre  devant  le  même  Fort:  ànôtrcapro-  "  l^nMi. 
chc  une  Frégate  du  Roi  avec  quelques  Vaifleàux  " 
&  quelques  Brûlots ,  qui  s*y  trouvoient  ont  pris  " 
Uchaflc,  le  monde  qui  étoit  dans  le  Fort  s*eft  fau-  *' 
vé auffi  >■  aviint  que  nos  Troupes  y  fufïcnt  arrivées  :  ic 
De  forte  que  le  Fort  ayai^t  été  canonné  pendant  ('( 
une  heure  &  àzss^iy  nos  Macelotis  y  font  montez  )  u 
pour  enarracher  la  Bannière  d'Angleterre.   Nous  u 
y  avons  trouve  15.  pièces  de  Canon,  que  t^ous  4c 
dvons  faic^onduire  àbordde  nos  Navires;  &un  ^^ 
grand  Magazin  de  Mats  >  de  Hunes  ,  de  Ver-  ^^ 
gucs,  &  gcBcralemcnt  de  tout  ce  qui  e(l  ncceflai-  ^^ 
re  à  TEquipage  des  Vaiilèaux  >  eQimc  ^  prés  de 
oaatre  cens  mille  hrres..   Nous  avons  donné  or-"  * 
iit  à  tous  les  Capi  taines  d'en  tranfporter  une  bon-*  **  . 
ne  quantité  fur  leur  bord,  &de  mettre  le  feu  au  '^ 
rcfte.    Comme  la  meilleure  partie  dej  Troupes  de  " 
Terre  a  été  f  eparép  dbnous  par  le  gros  tems,  nos  '*. 
Officiers  Généraux  ne  jugent  pas  à  proposdes'en-  '^ 

fager  bien  avant  dans  le  Pais  avec  lî  peu  de  mon-  <t . 
e  >  fan»  quoi  il  y  auroit  lieu  de  faire  un  grand  ra-  u 
T4gc*    Nous  fonunics  cçpea4ahc  d'avis  de  tenir  ce 

fer-. 
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'  -J667,  y>  fermée  la  Rivière  deLou<lres.  &  d-empédier  ]e 
»y  paflage  dcsNavires,attraJitqu*il  nous  (crapoffiblc  ; 
,,  poQf  cèc  effet  le  Lieutenant -Amiral  de:R»iee£ 
,,  nous  doit  Tenir  joindre  avec  le^ros  4c  Vliaatc 
„  Navale. 

Tous  ces  heareax  Coccés  farent  eocoie  Gâm 
d*ane  glorieulè  expédition»  parla  mine  de  qael* 
quesNavites  de  guerre  An glois ,  qui  farent  bro- 
ies fur  la  Rivière  de  Rochefter  ^  comme  oaievcx- 
xa  dans  la  Lettre  foivante. 

Sttûiidi  ,y     Depuis  ma  dernière  du  10.  par  laquelle  jzj 

Ifîtf  de  ^ j  in^rmc'  Vos  Hjiutes  PuilTances  de  la  prifc  du  Fort 

^vrb  >i.^^*^"cfl*^>  nous  avons  reçu  de  nouvelles  marques 

éeriu     »>  ^^  laprotcdion  de  Dieu  4  par  plufîeors  glorieux 

mux       »  avantages  oue  nous  venons  de  remporter.    Âpres 

Etdtt.    „  avoir  d^tacné  quelques  Yachs d'Avis  >  &  plu£ears 

,y  Chaloupes  armées  pour  (bnder  lepaflàge  d'ici  a 

„  Chattam,  nous  avons  telblu  acjoord'hui  deÊdre 

^,  avancer  rEfquadre  du  Lieutenant  *  Amiral  de 

„  Oent  ;  de  force  qu'à  la  faveur  d*un  bon  vent 

,}  Nord  £{!;  \  nous  avons  démaréde  devant  le  Fort 

y,  Charneile  ii^ix  heures  dû  matin.    Environ  furie 

«,  midi,  nousXbmmes  arrivé»présde  quelques Na- 

„  vires  de  guerre  Anglois ,  du  premier  rang  >  ayant 

„  à  bord  une  rres  belle  Artillerie ,  &  de  très  bons 

.  »  Equipages  ,  qui  témoignoient  d'abord  fe  vouloir 

.  „  bien  détendre.    Mais  dés  que  nous  en  e&mes  bru- 

.   »,  lé  quatre  ou  cinq,  quelques  uns  des  autres  furent 

„  abandonnés ,  &  nous  nous  eu  eipparâmes  ;  Je  oe 

„  faurpis  pour  le  prcfent  faire  le  détail  des  Navires 

5,  qui  ont  péri  par  les  flammes  ;  maisjefai  fort  bien 

„  que  le  Royal  Charles ,  monté  de  5  o-  pièces  de  Ca- 

„  non  de  fonte,  &  un  autre  en  ayant  fur  (on  bord 

„  un  pareil  nombre ,  font  tombés  entre  nos  mains. 

,1  II  y  en  a  encore  quatre  ux»  peu  au  deflusde  fions» 

contre 
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contre  lelquels  nous  avons  Envoyé  quelques  mis  '*  Itftff. 

-des  nôtres  -,  5c  comme  la  conftcrnation  cft  très  " 
grande  parmi  les  Anglois  >  nous  ne  doutons  nulle-  '^ 
xnent  que  nous  ne  nous  en  emparions.    Suivant  ^* 

^îes  avis  que  nous  avons  eu  des  Ennçntis  ils  ont  ** 
coulé  à  fondi^.ou  1.8.  Navires,  dont  la  plûp'art  ** 
font  des  Brûlots,  pour  nous  fermer  lepàlîa^e  de  ** 

la  Rivière:  cependant  malgré  toutes  les  précau-  " 
fions  qu'ils  ont  prifes,  nos  Navires  font  paflcs  5  &  ** 
nous  nous  flattons  de  Telpérance  de  mener  avec  ** 
nous  ceux  que  nousauroiis  pris.  Nous  fommes  ** 
dans  larefôlution  d'attendre  ici  les  ordres  de  Vos  ** 

'  Hautes  Puiflances ,  afin  de  nous  pouvoir  réder  " 

,  fur  ce  que  nous  aurons  encore^  â  faire ,  rendant  ** 
grâces  à  Dieu  d'avoir  fi  puilTammcnt  protégé  nos  ** 
armes  à  la  ruiné  de  nos  Ennemts ,  ce  qui  nous  fait  " 
concevoir  de  nouvelles  cfperanccs  de  Paix,  à  Ta-  ** 

'  vantage  de  nôtre  Nation  ;  ou  dti  moins  nous  '* 

,  pourrons  nous  vanter  d'avoir  eu  la  gloire  de  rui-  ** 
net  leurs  forces  d'une  telle  manière ,  que  fi  la  ^ 
:guerre  continue  ils  ne  feront  plus  en  état  de  nous  *^ 
nuire  1  &  nous  n'aurons  plus  lieu  de  les  âpre-  ^* 
iiender  >  ce  que  nous  fouhaitons  paffionnément ,  ** 
&  en  ihéme  tems  toute  forte  de  profpericé  â  " 
TEtat.  '** 

Le  1  j .  de' Juin  ;  Mohfîeur  de  With ,  Envoya ," 
encore  des  Dépêchés  aux  Etats ,  pour  les  informer  *  ^ 
de  plufiears  arconftances  remarquables ,  oui  s*é-  ^^ 
jcoîentpafiées  les  jours  precedens,  &  qui  n-etoient  *' 
pas  encore  yeniies  à  Ht  connoifiànce ,  &  y  ajouta  ^^ 
la  fuite  de  tant  d'heureux  progrès;  il  leur  aprc-  " 
noit  que  le  lit  de  la  Rivière,  étoit  fi  étroit  qu'à  '* 
peine  un  feul  V^flcau  y  pouvoit  pafTer  de  front  >  " 
&  les  Anglois  ^foient  un  fi  grand  feu  de  leur  Âr-  ^* 
tillcric  ^  qu'aucun  des  Hollaudois  ne  fcprefentoit** 
plus  pour  aller  à  eux.    Le  Capitaine  Brakel  depent/* 

.%iiu  du  Collège  de  TAmûauté  de  Kotterdaiù,  ^* 

s'ctant 
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g,667»yj  s*ccanc  offert ,  fie  voir  que  rienn^efl  impoUibleà 
î»  ^^  grand  courage  :  car  quoi  qu'il  ne  montât  qu'u- 
ne méchante  Frégate  très  mal  équipée ,  il  cntre- 
'prit  feul  d'aller  brûler  les  Navires  ac  guerre  An- 
"  glois:  de  forte  que  s'étant  avancé  avec  toute  Tin- 
'*  trepidité  imaginable,  fans  tirer  un  coup  de  cà- 
''  non  y  il  efTuya  le  plus  grand  feu  des  Ennemis  »  Se 
'*  à  peine  fut-il  arrive  à  environ  la  portée  duMouf. 
"quet  d'un  Navire  de  guerre  Anglois;  qu'il  lui  la- 
'9  cha  une  bordée }  &  tondit  enmréme  temsfur  lui 
>'  à  la  faveur  du  vent,  l'accrocha ,  &  s'en  rendit 
îi  Maître ,  n'ayant  perdu  que  trois  hommes.  Un 
93  Brûlot  Holîandois  ,  accrocha  un  autre  Navi> 
9)  re  Anglois  ,  monté  de  51.  pièces  de  Canon  Se 
7)  le  brûla.  Ce  dcfordre  conderna  tellei^ent  les  En- 
„  nemis ,  qu'une  partie  de  l'Equipage  du  Vaifleau 
j^  U  Royal  Charles  prit  la  fuite,  &  l'autre  fe  jctta 
dansïa  Mer.  Nous  nous  en  rendîmes  les  Maîtres 
par  le  moyen  de  nos  Chaloupes ,  fans  aucune  rc- 
"  fiftance;  Un  autre  Navire  Anglois  appelle  Char- 
"  les  V.  monte  de  (îo.  pièces  de  Canon ,  ayant  été 
"  accroché  par  un  de  nos  Brûlots ,  fauta  en  Tair  pcii- 
'^  dant  la  nuit.  Le  Navire  le  Fort  deHoningucn^ 
"  ayant  été  abandonné  de  fbn  Equipage ,  quis'étoit 
'*  fàuvé  fur  des  Chaloupes  a  été  pris  \  il  étoit  montç 
)r  de  70.  pièces  de  Canon  de  fonte  ^  mais  il  a  été 
99  malheureufemeut  réduit  en  cendres»  contre  les 
91  ordres  que  nous  avions  donné,  cette  perte  a  été 
99  fui  vie  de  celle  d'un  autre  Vaincau  Atiglois  fort 
,9  condderable ,  que  nous  fîmes  auflfi  périr  par  les 
•,  flammes.  Kous  en  aperçûmes  hier  encore  trois 
,,  au  defTus  de  nous,  que  nous  efperonsde  ruincE 
,j  aujourd'hui ,  l'eau  étoit  lï  baflc  qu'il  nous  fut  im- 
'  poffible  d'aller  à  eux.  Cependant  lèvent  Nôrd- 
Eft  continuant  â  régner ,  ôf  le  refte  de  nos  Bra- 
'  lôcsqui  s' étoient  écartés  du  Pavillon,  ayant revi-.. 
^'  çéfur  l'Amiral  »>.  nous  donnâmes  ordre  deie?  al- 
ler 
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1er  brïJèrî^&'mwiqu'il  fcmblâc  que  le  Château  5*   \JiS7» 
Vfnor  CétfiU^^  mue  fur  le  bord  de  la  Rivière  dcùt  *< 
s'oppofer  à  cette  entrcprifc  V  parce  que  le  pafTa^e  *« 
]'e'tanï  fort  étroit  dans  (çè;  endroit  IJ,.  il  éiUoitcT-  u 
*fuycf  le  feii  de  (on  capoii  \  malgré  toQs  ces  ot)fta-  ce 
'  û^%\  l'âftairça  été* conduite  aveccânt  dcpruden-  u 
'  ce,  que  nous  les  avons  brûlez  aujourd'hui  envi-  t^ 
ron  fur  le^  trois  heiires  apr^s  midi.    Ces  trois  Na-  ^^ 
Tires  étoicntdes  plus confîderablés  déroute  TAr-  ^^ 
\  mc'çNavaleAnglpifei  ilsftnpmmpient  le  Loyal 
'  Z^ndén  ,*  le  Royal  ]  ems  %  fl  U  Royal  Oaï^  j  «pus 

*  avpns  ju(<ju*ic{  remporté  tousses. cl ôticux a vào-  * 
laocs  fansqijjl  nous  eh  coûte  plUsde' i5o.'hbfp-  ** 
aacs.  Nous'avonspréfcntcmeritrèfolùdêçfefcèb-  ** 
^dre  la  Ri  vicre ,  pour  joindre  le  gros  de'  notre  Ar-  ** 
mée.    Suivant  les  avis  que  nous  avons ,  tout  le  ** 

.  Royaqme  eften  allarme,  &ony  aflimble  grand  *« 

fiombrc.déTroupeSi  mais  tout  cela  n^cftpas  câ-  <c 

^  pablc  de  nous  intimider:   ce^pcndant  comme  la  «( 

*  plupart  de  nps  Brulôts'orfi  ctç;  employés,  nous  i( 
prions  les  Etats  de  donner  or^ré  que  nous  en  ayons  « 

'  d*autres.    Tous  nos  Officiers  Genéraiit  &  Subal- 
ternes fe  (ont  fignalcz  >,  &  ont  donné  des  marques 
.  d'une  bravoure  fans  égale:  TElquàdre  duLieutc- 
'.nant- Amiral  Aylua's^clV  jointe  au  Pavillon  Ami- 
"ral,  dc.lbrteque  IJAtnÀée  Navale  a  été.  renforcée  ** 
■  d'un  nombre  con(îacrâble  dç^VâifTcatix  de  guerre  i  '' 
;  &  il  ne  nous  rciJ.cplu'J  aû*à  f-\irc^fle.s  voeux  poiir  '* 
la  continuarion  des  profpcrités  »  ^dont  Bieu  a  voU-  ** 
lubenirjuf(juesàpre(èt)tlesarmesder£tat.  ^^ 

*  -  Le  Duc  d*York&  le  Général  Mook,  furent  les 
'  triftes  fpcdateurs  de  cette  Expédition,  &  (uivant 

le  rapottde  qucrgbcsPrifo'nnicrs,  ils  àvoient  été 
le  jour  d*alipâravant  abord  des  trois  derniers  Vaif- 
(caux  de  guerre  qui  furent  brûlés.  S'étant  retirez 
i  Rochefter  >  ils  ctoient  dans  un  chagrin  inconce- 
T  vablc. 


HiSé'j  •  vable  v'  âe  voir  ainu  périr  les  plus  beaux  &  tes  pins  . 

'  riches  Navires  &t  leur  Flott ,  laû^  qu'ils  vKTqir  au- 

*;    curilnoycn  dVfrétç^he^^traii^esravâÊc^des  Hdl- 

JJ    tâiîdois.    Sâfes  cçinpfcr'^IuiéeursNadrci  &Bru- 

'  ^    lots  qâe  les  Ândois  avbienc  Eut  coùl^  a  fônd  dâks 

'      U  Ri viere  At  Cbactam  pour  eh  défendre  rentrée  ; 

ils  perdirent  encore  huit  gros  Navires  de  guerre, 

lespus  confîderables  déroute  ^Angleterre. 

Tous  ces  ravages  albrmerenc  extrêmement  les 
Peuples  dans  tout  le  Kôyaume  :  on  y  faifbit  couiic 
le  biuit  que  Ta  Flotc  Uc'Hollande  avoit  mis  à  tèr- 
. ,  le  ûp  Çprpsd'Arm'êc  %  qui  venoit  droit  à  Londres 
. ,  ~^prés  avoir  mis  à  feu  &  a  fàngtout  le  Royaume; 
la  conidernaticn  êtôit  fi  grande,  que  les  Peuples 
it  la  Province  de  Kept  ,.&  des  environs  deRo- 
chcfïcr  coinmcnçerent  î  fc  foûlcver  \  le  Duc 
4*York  &  le  GêMer^tMopk ,  apréHendant  que  ces 
|>remieres  étincelles  ne  formaflent  bientôt  an  em- 
brafemenç  univerfcl ,  &  que  ces  troubles  v'enant 
^  s*a6gmemer  h'àntralnaflent  la  ruine  du  Gouver- 
nement &  crurent  qu*il  ne  ialloit  rien  négliger  • 
pour  les  VtoufFer  dans  leur  naidànce  >  on  m  donc 
marcher  de  la  Cavalerie  &dé  llnfanterie  vers  Its 
côtes,  tant  poujrappaifer  le, peuple»  que  pour 
s'oppofer  aux  Hollandois , ,  au  cs^  qu*ilsentrepri(- 
fent  d*y  faire  dércentc .  Les  Peûptes  replaignôient 
hautement  de  ce  .qp^oh  avoit  fi  peu  ménage  fes 
Hotjandbis,  lor(qu*orï  avoitètide  l'avantage /hr 
eux  i  &  foûtenoient,'  que  leur  relTentiment  étoic 
jufte.  Quoiqù'îleti  foit  >  la  plus  commune  opi* 
Dion  en  Hollande  cftoit ,  que  ces  nouvelles  af»i' 
res ,  bien  loin  de  difpofer  les  deux  Etats  à,  la  Paix  % 
alloicnt  allumer  de  nouvelles  flammes  &  rendre 
peut-être  les  deux  Nations  irreconciliaWes  ;  mais 
^  Inexpérience  fît  bien  voir  le  contraire ,  car  la  Ncgo- 
'  ciation  delaPaixquifc  faifoitàBredaen  futtont 
<i'un  coup  jplus  avancée ,  que  (î  l'on  avoit  tenu  pla- 
'  ficurs  Conieiences.  ^  Le 


Lifat.  Amiral di  HoUandt^  O^c.  45  y 

Le  15.  du  mois  ii  fut  réfolu  dans  1* Armée Na-  \66t. 
valc  ,  que  l'on  dciaçheroit  le  Lieutenant- Amiral    jr^,  ùiuu^ 
de  Gent,  avec  une  Efquadrc  de  11. 'Navires  de  nant-^mi» 
guerre  ou  Brûlots  »  pour  cingler  vers  le  Nord ,  r^l  de  Gent 
tant  pour  tâcher  de  s'emparer  de  Tlie.  Hitland ,  '^'^^•yivtrt 
que  pour  croifer  fur  les  Navires  qui  rcvcnoicnt  des  ^^**'''- 
Indes  Orientales.    DeRuiteravec  IcreftcdeTAr-     1>efcentê 
mëe  vint  mouiller  prés  de  TIlc  Chappey  ,  où  il  ^*»^  ^'^A 
fit  Élire  unedcfcented  quatre  cens  ciiiquanteSol-  ^^^/W« 
dats  ouMaûniers,  qui  s'avancèrent  dans  lePaïs 
fans  aucune  ré(î(lance&  revinrent  le  même  foira 
laFlotCi  chargés  de  toutes  fortes  de  rafralchiiïe- 
atens. 

Le  Comte  deHorn  fu(  envoyé  avec  (on  Régi- 
ment â  r  Armée  Navale.  Les£cats  ordonnèrent 
.  auflfià  deRuirerde  rentrer  dans  laTamilè,  pour 
y  tenter  encore  quelque  cntreprifè  i  pour  cet  ef- 
fet le  Lieutenant- Amiral  Bankert»  arrivé  depuis 
peu  âTArmée  avec  un  renfort  de  quelques  Vai£- 
feiux  de  Zélande»  fut  commandé  avec  une  £{- 
qaadre  de  1 4.  Navires  des  plus  légers  »  &  deux  Bru- 
lots  9  pour  s'avancer  jufques  pr»  de  Gravezande  > 
&  y  faire  tout  le  ravage  qu'il  pourroit.  Mais  cet- 
te nouvelle  cntreprift  n'eut  point  d'autre  fuccés, 
que  celui  d'augmenter  la  frayeur  des  Habitans  de 
la  Ville  de  Londres  i  parce  que  les  Ani^lpis  avoienc 
coulé  à  fond  une  fi^rande  quantité  de  Navires, 
pour  boucher  le  paille  de  la  Tamife ,  qu'il  fut 
im[»of{îble  d'avancer  :  (Tailleurs  les  Batteries  qu'on 
avoir  élevées  fur  le  rivage  avec  du  gros  Canon  fou- 
droyaient tout  ce  qui  fc  prcfentoit  i  ce  qui  obligea 
fiankert  à  reyirec  fur  r  Amiral. 

L'Armée  Navale  ayant  été  renforcée,  par  les 
Troupes  que  '  le  Co  m  te  de  Horn  y  avoi  t  a  menées  y 
les  Généraux  jugèrent  à  propos  défaire  attaquer 
le  Château  deHarwits,  pour  tâcher  de  s'enem* 
parer':  voici. les  principales  circonftaocesde  cette 

.      *  T  %  .    entre- 
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l^éy»  cntrcprifc  marquées  dans  la  Lettre  queMonfieur 
de  With  en  écriTit  aux  Etats. 

fj  „  Ayant  rcprefènté  à  tons  les  OflBcicrs  de  T  Armée 
émplrti^  qu'il  (ftoit  à  propos  d'employer  les  Txoupes  de 
dt  Hsr-  I»  l'état  à  quelque  expédition  remarquable  ;  fur  le  ra- 
tvi/i.  ,j  port  que  firent  plufieurs  Perfbnnes  de  l'Armée  » 
„  d'avoir  des  connoiflances  particulières  du  Fort  de 
„  Harwits  j  il  fut  réfolu  par  les  Officiers  Généraux , 
,y  qu'on  ^roitun  détachement  de  i<>oo.  hommes 
„  de  Troupes  <ie  terre  aufquels  on  joindroit  400. 
„  Matelots  (bus  la  conduite  du  Contre  -  Amiral 
,'y  Ylug ,  &  des  Capitaines  Swart  &  Lus  s  que  les 
„  ayant  divifés  de  douze  en  douze ,  quatre  de  cha- 
„  que  Troupe  feroient  choifis  pour  jctier  des  Grc- 
„  nades  >  d'autres  pour  porter  des  échelles  pour 
jy  montera  l'adàut,  armés  de  haches  pour  couper 
fy  les  PalifTades ,  s'il  s'en  trouvoit.  Les  chofes  ayant 
„  été  ainfi  ordonnées  y  nous  fîmes  avancer  1 4.  Na- 
„  vires  de  guerre  >  un  Yacht  d'Avis  >  &  deux  Brulôjs 
yy  Tous  le  commandement  du  Vice  Amiral  EvertGs» 
yy  pour  attaquer  le  Fort  d'un  coté:  cette  Efquadre 
,,  rut  encore  divifée  en  deux.  Le  Contre-Amind 
„  van  Nés  eut  ordre  d'entrer  dans  la  Baye  avec  fir 
y,  Vaiflèaux  de  guerre ,  pour  s'aprocher  davantage 
,,  du  Fort  >  tandis  que  Evertfz  l'attaqucroit  vigod- 
yy  Teu(èment  d'un  autre  côté.  Le  fîgnal  ayant  été 
„  donné,  les  Troupes  commandées  furent  tran- 
yy  fportées  à  terre  fur  des  Chaloupes  &  des  Galeotes  » 
,y  avec  toute  la  diligence  imaginable.  Ayant  remar- 
„  que  que  le  Vice- Amiral  £vert(2>  lequel  devoir 
yy  attaquer  le  Fort  par  devant  fe  tenoit  trop  loin  des 
yy  Remparts  i  &  que  le  Contre-Amiral  van  Nés  n*en« 
^y  troit  point  dans  le  Havre  >  nous  relblumes  de  R.ui- 
I»  ter  &  moi  d'aller  à  eux ,  pour  les  faire  avancer  :  y 
9,  étant  arrivés  nous  trouvâmes  qu'il  étoit  impom- 
#•  ble  â  Evertfz ,  de  s'Aprochcr  davaaug« ,  parce  que 
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reaa<fcoic  trop  baflc  y  &  fur  le  raport  que  nous  fi-  "   î  ^^7 • 
reflt  les  Sondeurs  que  nous  avions  envoyas  à  van  " 
Nés,  qu'on  ne  pouvoic  entrer  de  ce  coté-la  >  la  ^' 
barrière  ayant  été  coupée  ;  nous  refblumes  de  fai-  ce 
re  avancer  Quelques  Chaloupes  pour  fonder  le  pâC-  u, 

'  fage  :  mai^  la  Marée  venant  à  fe  retirer ,  &  le  cal- 
me étaqc  furvena  >  il  fu:  impodible  derienexécu-  ^< 
ter.  Evertfz  s'étant  aproché  des  Remparts  autant  «< 
qu'il  lui  €toit  poflible,  faifoit  tirer  lur  le  Fort,-  « 
mais  (es  coups  ne  faifoient  que  très  peu  d'cfFer,par-  (( 
fequ'ilsécoient  prefc^ue  hors  de  portée.  LcCha-  u 
teau  cependant  faifoit  joiier  vigoureufement  fon  ce 

'  Artillerie  fur  nos  Vaifleaux  de  guerre.    Comme  4^ 
noift  vîmes  qu'on  nepouvoit  rien  faire  deconfî-  ^4 
derable  de  ce  côté- là,   nous  entrâmes  de  Huiter  ^^ 
&  moy  dans  une  Chaloupe ,  pour  nous  rendre  à  ^^ 
terre  auprès  des  Troupes  que  nous  trouvâmes  ran- 
gées  en  Bataille  >  attendant  que  les  VaifTeaux  de 
guerre  fuflcnt  entrés  i  &  après  leur  avoir  fait  ra-  ^ 
port  des  obftacles  qui  fe  prefentoient  ^  il  fut  réfo-  *^ , 
lu  de.  les  faire  avancer  pour  attaquer  vigoureufe-  ^^ 
ment  le  Fort  par  terre  >  étant  impoffible.  de  le  fai-  ^* 
xe  du  côté  de  l'eau.    Les  Généraux  jugèrent  à  ^ 
propos  de  laiilèi^uD  Corps  d'Infanterie,  fous  la  << 
conduite  du  Comte  de  Hom  >  pour  garder  un  cer-  « 
tain  paflage,  tant  pour  pourvoir  à  la  {cureté  de  ce 
nos  Chaloupes ,  que  pour  empêcher  que  laCava-  ce 
lerie  Ennemie  ne  nous   attaquât  par   derrière,  a 
Toutes  chofes  étant  pi  êtes,  nous  fîmes  marcher  (^ 
les  Troupes  en  bon  ordre  vers  le  Fort;  &  lors^^ 
que  nous  en  fûmes  fort  prés  >    les  Matelots  qui  ^ 
portoient  des  échelles  pour  monter  à  TafTaut ,  eu-  ^ 
renc  ordre  d'avancer.     Cependant  les  Ennemis 
failbient  un  fi  terrible  feu  de  leur  Moufqueterie  ^^ 
rantduForc,  que  d'une  Galeote  quiétoit  dans  le  ^^ 
Havre,  que  .nos  OfEciers  ayant  examiné  de  prés  "• 
les  ouvrages  du  Fort ,  &  ne  voyant  point  d'apa-  **^        ^ 
T  j  -    icncc 
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1^^7-  M  tcitce  de  le  pouToir  csipoRer  ;  on  rcloliic  de  (è 
»t  renier ,  ce  cjai  (c  fie  en  bon  ordre  -,  le  Corps  d'In* 
»y  Emccrie  qu'on  aToit  haffé  pour  garder  le  paflàge  « 
9>  fut  Tigoarcnfcmenc  attaqué  par  h  Cairaleiie  8c 
»t  rin&mefie  des  Ennemis;  mais  il  lesirçot  fi  bien 
»9  qn'ib  fiiient  oontrain»  de  le  retirer  avec  perte  > 
9}  après  on  combat  fi^n  long  &fi9rc<»piaiacre. 

Ce  coup  ayant  manqué  «  de  Roitcr  s'avança 
plus  haut  dans  la  nriere,  &fit  c'tendreIesVail« 
féaux  de  l'Armée  pour  enboncber  le  paâàge.  Le 
Contre- Amiral  vanderZaan  eue  ordre  de  refier 
avec  bnid  Navires  de  guerre  à  l'entrée  du  H^vre 
deHarwits*  pour  obfnrer  les  Vaiflcauz  Ennemis 
do  Nord.  Les  Vice- Amiraux  Evertfz  &  Star  fu^ 
Tcot  envoyés  vers  Noordvoorland  >  pour  eropë^ 
cher  les  Ang|oi$  d'entrer  de  ce  côté-  là. 

Cependant  les  progrés  que  les  armes  des  Etats 
Tenoient  de  faire  ,  aporterent  bien  do  cbangement 
à  la  Négociation  de  la  P^  *  qui  (è  Ëùfoit  à  fireda. 
Les  Plénipotentiaires  des  Etats  ne  firent  point  £i- 
^  (on  de  dire  :  Que  les  avantages  que  leurs  armes 
,y  venoient  de  rtmponer  »   poorroient  bien  faire 
,f  changer  de  (enrîment  à  leurs  Maîtres  :  Que  nean* 
I,  moins  ils  confènroient  de  conclure  la  Paix ,  aux 
>»  conditions  qui  avoient  été  prefèntées  :  mais  qo  'ils 
*,,  ne  pouvoienrpas  répondre  des  ^ites,  &  qu'il  ne 
j,  falloitpàs  s'imaginer  que  les  Etats  Scieurs  Ailiés 
„  s'entinifent  aux  avances  qui  avoient  été  faites,  fi 
»,  Dieu  continuoit  de  bénir  leurs  armes  par  de  nou- 
,,  vellcs  conquêtes.    On  prétendoitpâr  cette  Décla- 
ration, porter  les  Angtois  à  faire  choix  d'une  des 
prooofitions  qui  avoient  été  faites  ;  c'eft-à-dirc> 
de  le  rendre  réciproquement  ce  qui  avoir  été  pris  « 
ou  de  k  garder  de  part  &  d'autre.    Aufîî  les  Pléni- 
potentiaires du  Roi  d'Angleterre ,  parurent  bien 
plus  enclins^à  la  Paix  qu'xSn'aYoientfait  aupara- 

vanç 
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gird  des  Etats  »  ^uc  des  Koi^de'Fiatice  3cdcD4-  .     *   '^ 
iiemarc,  fureat  enfÎQ  terminés  le  10,  4e  Juillet,; 
Mionfîèur  Covemry  np  des  Aa>(>a(Iâdears  de  Sa  ' 
&}âjefl;é  Briunniqiie»   partit  eqtoure  diligence' 
pour  Londres  f  au  fujet  de  quelques  points  que  le 
Roi <le voie  agréer,  &dont  iln'éçpic  pisealeuc^ 
pouvoir  dé  décider. 

La  nouvelle  dç  la  concîufio.n  de  la  Piux  >  fut  '. 
ppriée  a  rArrnéç'Na,valGl^i4J,  du.n)cmc  mois/^ 
^  IcIcndcmain.dc.Ruitet  eut  Qrdrê  de  la  parc  ' 
dçs. Etats >,  de  contiujLier  a  faire  tQu$  les  ravage»^' ^ 
qli'ir  poùrroit.  iurlcs  cQtçs  d'^A.nglctcrre  ,  pui»* 
que  la  Paix  n*écoit  p^.  encore  conclue.  Sur  çe^;. 
ayis  là  Flo'tcfiit  diviféc  le  méoïc  jour  en  deux  Éf-'* 
qpadscss  dont  Tune  9  foqs  la.cpnduitc  duLieute-] 
njut  Amir4Tan  Nçs*  cui.'ordre.de 'temr,laï^i«| 
ifiefA  de  Londres  fcr^iéç»  icl.aqf.rc  fo*is,Ièçom-/ 
n^anderaçnt  '  <3e  Kuiter  quitt;^  i^  Tamire^pôus; 
croiCec  k  long  de  b  Manfjhjq  fuç  Icj  Ha,yw  dtJ,, 

JLc j8..  rEfquadrcdcRuit/çr^paflJiIçPas  içÇ^r:] 
lais,^4c  le  lendemain  U  s'avança  âla  hautepxdcr, 
Singcls9'fàns  rencôntrcjr  aucun*  Navire ,  lesjlo-^ 
tes  Attçfpifçs  des  8jMi>gd.e»,  >&.  dç  SmitAç  >  donr 
il  %*jécoic  flatté  dc.fc  rendre  Maître ,  yenollnt  à'çnri, 
trçr  daiis  Jfcs  Ppçts. .  Voyant  donc  qo*iI  a  voit  ôizîy% 
qW ce  coups  il  rctbluc  d'attaquer Torbay^  où, i^ 
fit  brûler  deux  Navires  marchauds.  '  Cette  entre-, 
prifc  mit  toute  U' côte  d\Ahglcterrc'cu>jUrjjici^ 
d*autant  plus  que  dç  Rûifi^'r  ay^gt  iî^rt^g^  -^R^^^^ 

drtç^^xnMoitSy  cc/^.trcj^pou  fî.bienlçsfti?:; 

la.^çiçentf ,  j  •^-8^,  û^Aquç  a^ant  reçu  U41  rcnjÇoxÇ 

à^'  feoç  Nayirfi^  «îj^g^crre,  &  de  h\^a  iriilots ,  il, 

cingla  )u(qnes'i  la  hauteur  de  Plêymouxli  >  fur  les 

T  4  "     -  *  •    ^  âVis 
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ti^f:  avisqii'3  znntcas,  ^0*00  bon  nombre  de  Niti- 
îcs  oe  guerre  Angfoîss' j  afTemlMenî.  Lc'kn- 
deoMsn  wifis  \c  Coït  on  aperçât  une  Cluloirpc  (br- 
tk  daHaTie  de  Pferi&oiith,  ^uî  aiboroitÈavîî- 
lonbboc»  &qQi  i'enTÎnr  droit  à  de'Ra!terpoar' 
loi  anonccr  la  Riîx.  Deox  Cc^onek  Ang!oîs ,  ac- 
cômpagnéf  *ât  deux  Gentilshommes  nncent  à 
bord  de  1*  Amiral , .  ScÀïâ  firent  ÛYoiroQc  Èi  Faûc 
mvoirA<!  concilie  entrer  Angleterre  &  JesProTià- 
ces-Ùnici,  ^pr^s  ^boi  ils  loi  firent  des  grandes 
p^otedacions  d'aminé  »  en  f e  priant  de  Tooloir 
faire  ceflcr  tonte  forte  d'aubes  a  hoftilitc'.  Ik  fc 
plaignirent  en  même  tems  da  cdmbàt  >  qni  venoit  ' 
et  £  donner  fnr  la  Tamiiè  entre  le  Licntenant- 
Amiral  yan  Nés ,  5c  qndqaes  Vaidèanz  da  Roi  ;: 
de  ce  qu'an  préjadice  de  la  Paix  plafîeors  de. leurs 
Navires  ayoier^t  éti  cndo&imag^s  SC  pluficurs 
Brûlots  reduics'eo  ceikltcs&rc.  Mais  deRuiter» 
fifns  s'arrêter  à  tous  ces  complimens,  ne  jugea 
pas  i  propos' de  discontinuer  Ces  entreprifes  8c 
crût  que  les  Etats  n'auroientpas  manqué  de  l'in- 
former d'une  û  grande  nouvelle»  fielle  arotc. 
été  telle  que  les  Anglois  lui  vouloient  faire  ac- 
croicc. 

*  Le  Lieutenant- Anîiral  van  Kes>  ayant  ro^or«: 
dre  des  Etats  de  remonter  laRivlete  dé  Londres  >; 
pour  aller  attaquer  les  NaWresdc  gd'errc  &i  les 
Brulftts  >  qui  Te  trouvoient  dans  le  Hoop  ,  &;  de  ' 
tenir  le$  Anglois  continuellement  en  allarme  >  fit 
mettre  Ton  £(quadre  a  la  yoile  le  1.  du  mois' 
d'Août)  il  y  trouva  Je  Vice  .Amiral  Spragh,  ar- 
borant Pavillon  bleu  avec  cinq  Frégates  >  1 7:  Bru*' 
ISts  &  quantité  de  petits  Bitimens.  Le^pHnci- 
pales  circonftances  ducombatt  ^ui  fe  ^otiàadaits 
cette  occafîoq  >'  font  marquées  âSxà  la  Lettre  (ni- 
Vante  t  du  Lieutenant- Amiral  vau  Meppclen  »  qui 
ayoic  i'Avantgardc. 

Sur 
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Sur  les  avis  que  nous  avions  eu  ooe  cinq  Frega-  ^^  x^^7» 
ces  du  Roi,  dont  les  plus  grandes  ecoient  montées  ^^ 
de  54.  pièces  de  Canon ,  i  ^. 6a  1 8.  Bcuiàc^  &  un  ^ 
bon  nonabre  de  petits  Bacimens ,  (è  tenoienc  au  <( . 
dedbus  de Graveiàndc i  nous  refolumesde  lésai-  u  . 
kjc  attaquer.    J*avois  T AvaBtgarde ,  &  le  Capi*  ce 
taine  Naathout  fat  commandé  avec  8   Brûlots,  c4 
pour  aller  commencer  l'actaque  \  je  le  faivis  de  44, 
prés  avec  cinq  Navires  de  guérie  ,    (butenu  du  «4 
Lieutenant- Amiral  vati  Nés.    A  nôtre  arrivée  les  ^^ 
Ennemis  apareillercnt  leurs  Voiles ,  &  reflètent  ^^ 
dans  leur  pofte ,  jufques  à  ce  que  nous  fumes  prés 
de  leurs  Brûlots,  qui  étoientâ  l'ancre:  nous  les  ^ 
ferrâmes  de  fi  prés,  qucqiuclques  uns  pou  des  par  ^^ 
kdcfèfpotr,  coupèrent*  leurs  cubles,  &fe  retire-  '^ 
rent  auprès  des  Frégates  du  Roi ,  lefquelles  corn-  ^^ 
mençoient  auflî  de  prenfire  la  chadè.    Le  Capitai-  ^^ 
neNaalhoot  fondit  fur  elles  avec  tant  de  coûta-  ^^ 

J;e,  qa*illes  contraignit  de  revirer  fur  leurs  Bru-  ^^ 
Qts  ,  ceux-ci  les  ayant  entourées  (c  tenoieot  fi  i^^ 
prés  d'elles,  qu'il  étoitbien  difiicile  delesapro-  <( 
cher.  Le  calme  étant  fur  venu  ,  les  petits  Bâti*  (4 
jnensABglois  tirèrent  tant  de  coups  (et  nos  Bru-  44 
iôts ,  qu'on  fut  forcé  d'en  abandonner  qùelaues  ^4 
uns ,  après  y  avoir  mis  le  feu  r  il  y  en  eut  même  ^^ 
deux  de  réduits  en  cendres  par  les  coups  de  Canon  ^ 
des  Anglois  \  d'abord  que  le  vent  commenta  un 
peu  à  fraîchir  ,  ils  prirent  tous  la  fuite  -,  nous  leur 
donnâmes  lachafie  jufqaesau  deflbus  du  Fort  de  ^^ 
Gravefande ,  qui  £ai(bit  grand  feu  de  foB  canon  ^ 
fur  nous }  nous  mouillâmes  avec  toute  nôtre  Ef-  ^^ 
quadre  xfans  le  même  endroit  >  d'oii  nous  les  ^^ 
vivions  chafie ,  &nous  perdîmes  dans  cette  aâion  ^^ 
onze  Brûlots  >  de  forte  qu'il  ne  nous  en.  rcfloit  <^ 
plus  qu'un  \  les  Anglois  en  perdirent  fept.  c 

Le  3 .  d'Août  qui  écoit  le  lendemain ,  nous  aper-   ^ 
^bmes  les  Ennemis  qui  dcfceudoiem  la  livieie  >  ^^ 
T  5  pour  «^ 
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\i6j*  )9  pour  s'aprocher  de  nous  )  nous  quitâmes  nôtre 
„  pode»  &  comme  nous  nous  retirions  >  Tunique 
9,  Bruiôt  qui  nous  reftoic  ëchoiia  '^  ëtant  impofn* 
9>  ble  de  le  pouvoir  fauver,  noos  y  mimes  le  feu 
»  Ters  le  fok  :  les  Ânglois  étoient  déjà  ^^rt  prés 
,»  de  nous  avec  leurs  Brûlots  }  nous  les  reçûmes  vi- 
„  goureufèment  &  le  canon  joua  départ  &  d'autre  > 
y,  jufques  à  ce  que  nous  eûmes  jette  Pancre  ^  que  les 
yf  Anglois  noos  (jaitterent.  Le.  lendemain  nous 
f%  avançâmes  fi  fort ,  que  par  la  bonne  condtiite  d» 
>,  Lieutenant- Amiral  van  Nés  »  nous  fumes  hors  de 
„  perH  dVcboiier^  cependant  les  Ennemis  ne  dil'*^ 
y,  continuèrent  point  de  nous  fiiivrcéans  Teipéran- 
yy  ce  de  bcôler  le  premier  de  nos  Vaidèauz  qui  auroic 
»  échoué  i  nous  leur  donnâmes  encore  la  chailè  à 
y,  rentréedelanuk. 

yt  Le  5 .  d* Août  au  matin  y  nous dëconvrimes  %î^ 
^  voi?es,  qui  venoient  à  nous  avec  un  vent  frais  £ft^ 
y»  Nord-Eft  i  nous  n'eûmes  pas  de  peine  à  rcconiiol* 
»  tre  que  c*écoient  les*  Anglais  Sortis  de  Haiwks.. 
>,  Ils  avoie;it  5.. Frégates,  14. Brûlots  &  i..Galeo« 
yj  tes.  Le  Lieutenant- Ami  rai  van  Nés  tint  confeiU 
yy  &  il  fiu  reCbtu  de  ietter  Tancre  Se  d'attendre  de  pté 
yy  ferme  les  Ennemis  y  malgré  le  péril  auquel  nous 
y,  nous  expofions  de  per^e  quelque^  VailTeauz. 
,j  D'abord  qulls  fusent  affés  prés  de  nous  le  pre» 
^  mier  mouvement  qu'ils  firent  >  fut  devenir  fon^ 
>,  dre  fur  lé  Capitaine  Naaihout  pour  le  réduire  en 
yy  cendres*  Celui-ci.  ayant  prontement  levé  l'ancre 
iy  repoulTa  yigoureufcment  deux  Brûlots  qui  le  vc- 
yx  noient  accrocher  s  &échapa  comme  par  miracle*. 
»' Le  Contre- Amiral  dcZélande  fcvoyoit  aiidiGu: 
y^  le  point  d'être  brûlé  $  mais  il  évita  le  péril  enrcs-^ 
.  »},  chafTanc  le  Biulôt  à  coups  de  canon.^ 

Le  nombre  des  Brûlots  qui  avoicntperi  tant  de 
Il  part  des  Anglois  >  que  dç  la  part  des  Hollandoî^ 
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croit  â  peu  pr^s  ^gal.  Après  cette  rencontre ,  le-  vCCj. 
Lieutenant:  AmiraJ  yai^Ncs  revint  à  (on  pode  pour 
tenir  la  rivière  fermée  »  comme  il  avoic  £ût  aupa^^ 
rivant.  \ 
*  La  p|iix  fut  enfin  concluf  â  Bf  eda:  le  dernier  jouij 
du  mois  de  Juillet.  L'Amiral  de  Ruitcr  ayant  eir 
avis  que  l'échange  des  ratifications -avoit  é(é  faic 
dç  part  &  d'autre  le  1 5 .  du  mtéme  mois  >  &  qu'en* 
féite  h  paix  a voi  t  été  publia ,  fit  ceilèr  tous  a^e^ 
d'hoftilité.^  Ce  fut  là  la  fin  de  la  féconde  guerre  « 
que  les  F^vincX-UfidTeurentitrec  l' Aij^terre  : 
file  fut  Mmin^à  la  vérité  paAik  paUi^  mais  ce 
fur  une  paix  de  bien  peu  de  durée  *  puilqu'à  peine 
czs  deux  Puiflances  a^i^  mis  les  armes  bas  >. 
qu'elles  furent  contraintes  de  les  reprendre  >  comr 
xne  pptjs  l'^oïjs  yoû  daos  la  fuite» 
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LA    VIE 

DE 

CORNEILLE    TROMP  ; 

Xieutenant  -  Amir^  de  Hollande 
J:  &  de  Wcft.frifc-^ 

LIVRE  TROISIEME. 

A  ^Hol!an<îc  &  Cçs  Alliés  commcn- 
çpicnc  à  goûter  tes  fruits  de  la  paiz> 
&  pour  la  reii^rc  plus  ferme  &  ptus 
durable ,  l'Angleterre ,  la  Saed«  ,. 
&  les  Provinces  Unies  firent  une 
étroite  Alliance  enfemble  au  com- 
mencement de  Tannée  i€6%.  Les Etats^prévoyànt 
que  la  France  ne  manqueroit  pas  d*en  concevoir 
de  l'onïbrage,  8c  que  cette  Couronncjaloufc  de 
toutes  ks  précautions  que  ces  trois  Puiiîances  prc- 
fioient  pour  leur  furece  «  pourroit  dans  la  fuite  en- 
treprendirc  de  s'en  venger ,  crurent  qu'il  falloit  £e 
jpe(U:e  à  couTcrc4pcecôté-Ia>  eas^umifant  plus 
"^   "  étioi* 
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étroitement  avec  l'Angleterre }  ce  qu'ils  firent  par  i^€t^ 
une  Alliance. defenfîve conclue  avec  le  Chevalier 
Temple  AmbaiTacîeur  de  fa  Màjeflé  Bricanniqne  à.  > 
la  Haye.    Le  premier  bon  effet  que  prodaint  la 
Triple  Alliance ,  fut  <î*arréter  fc  coûts  des  ufarpa- 
rions  de  la  France  dans  les  Pat$«Bas ,  en  donnant  • 
des  Bornes  à  Ton  ambition.    Le  Ror  Très   Chré^ 
tien  avoit  (u  profiti^r  de  ta  guerre  de  T  Angleterre  . 
'&de  la  Hollande,  pour  pouffer  fèsdeficins  de  ce 
tbté  la ,  où  il  s*étoit  emparé  de  plufieurs  impor* 
tantes  Places  >  au'  pré^ke  des  Traita..   .Mais  la 
Triple  Alliance  fe  força  i  mettre  Tes  armes  bas  s  & 
Içfeco'hd  du  mois  déMa^la  Paix  entre  la  Fraoce 
Ôc r'Efpagne fut coiichic  à AixIa-CliapeRe. 

Le  Roi  de  France  peu  content  de  la  conduite  des 
Etats,  ne  fongea  plus  qu'à  chercher  les  moyens  de 
faire  éclater  ion  reflèntiment»    Le  premier  pas 
qu'il  jugea  à  propos  de  faire  i  fur  de  rompre  la 
Triple  Alliance  ,  eij  divifant  les  Pi^hces  qui  s'y 
iftoient  engagés.    Les  ravages  que  Tes  HoUandois 
àvoient  faits  a Chattam  avant  h  eondufloH  de  la 
paix ,  de  même  que  la  Nav^ation  &  le  Commerce 
lui  Servirent  de  prétexte.  Il^'agtfTott  de  faire  choix 
d'une  perfbnne  adroite  qui  fut  capable  de  perfua- 
der  le  Roi  de  la  Grand*  Btetagiie.    La  France  s'cft 
toujours  bien  troiivéc  du  NÎiniftere  des  femmes 
dans  les  grandes  KegoiciatitMis  :  parce  qu'elles  (ont 
ïnfînûanres  &  ûFus  propres  à  flatter  ooe  les  hom- 
mes.   La  DuGhcflc  d*OrIeans  fœur  de  ce  Prince 
"fut  donc  choilîe  pour  paflcr  à  la  Cour  d'Angleter- 
re.  Elle  partit  au  moi*  de  Juin  accompagnée  d'un 
^rand  nombre  de  Seigneurs  François ,  fous  pré*, 
texte  d'aller  rendre  vifiiea»  Roi  fon  frère.    Les 
"itats  ne  fufenr  pas  Ibng-tems  it  s'apercevoir  da 
coup  que  la  France  leur  alloit  porter-,  car  outre 

Su'ils  avoietit  bien  prévu  que  k  voyage  de  la  Du- 
bLcflc  d'Ockans  ne  Te  faifoit  que  pour  rompre  là 
T  7  Triple 


^6    La  VU  de  Ctnmeitle  Tromf^     • 

xfyi.  Triple  Alliance  .  ils  curent  des  avis  certains,  qu« 
le  Roi  de  France  fe  dirpofoit  i  marcher  avec  une 
puiflànte  Armée  vers  Dunkcrquc,  à  rouvçrturc 
du  Print;em$.  iD'ailleurs  ou  ne  faifort  point  difi-. 
culte  de  publier  à  Srokhotmetqu'p  cas  queJàFraii^ . 
ce  vint  à  attaquer  les  Provincçs-Unles  fpus  quct. 
que  autre  prétexte  que  celui  de  fa  Triple  Alliance  r 
la  Su«de  ne  ferott  pas  oblige'cdc^.Ies  fecpurir, 

La  France  fans  s*ctre  déclarée  ouvctrement»  . 
avoi t  di ja^cp^fDci^c  à  coinmetue  des  hoftil  ités  , 
par  les  gra.iuls,impôt$  qu'elle  âyçi^  misTur  Ventrcë 
desMarchandifes  de  ^ollande  dans  le  Royaume. 
Iai  £;tats  s^^iéioientpiainfsplufieursfo»,  nia^ 
inutileoAent  >  eç  qui  les  fit  enfin  refoudre  à  défen- 
dre rentrée  <ies  £aux  de  vie  &  des  Manufad^urej^ 
de  France  »  dans  je?  Provinces  Unies,  efperanc 
pai  ce  moye%4c£ïire  cban^^  ^e  conduit eati  Roi 
Très  Chréu^nt  ÈtcoramclamarchçdcrAEméc 
de>Fiian«c  4u  côté/de  Dunl^erqùe  £ài&tc  aprehen^ 
der  pour  les -Pais- B^,  les  Etats  ;:e{b]ur^Bt  aufll 
d*arâier  une  puifTante  ilote  fous  la  çp^uite  dç 
FAmiral  de  Ruitei  ,  tant. pour  àflùrér  Te  Corn- 
<  xnerce  ,  que  pour  obftrver  }çs  démarches  des  Fran* 
çois^.  D*  ailf eu rs ,  l'Angleterre  futTollicitée  de  là 
partde$£tats4e.yoiilojr  aufH  mettre  enAler  une 
Armt'e  Navale  pour  fejoiqdre  4  la  leur ,  en  exécu^ 
tiod  de  la  Triple  /Ulunce  :  mais  Te  Roi  Charle^ 
îaifoic  déjà  coonoîtce  qu'il  ayoiq  de  tout  autre» 
îviies.  '  \  * 

Le  g.  deju^n  rAmiralck  Ruîter  fbrric  de  FaMcuK 
fe  avec  quelques  VaifTeaux  de  guerre  ,  poui  £c 
Tendre  prés  d*Oftendç,ou  l'Arma  fç  dcyoit  aflcm- 
Blcr,  çllee'tpit£brtcde4tf.  Navires  degucîrreoi 
ïrcgatcs,  iç.  Yachts  d*a  vis  &  6,  Brûlots,  mon- 
tée de  1579".  pièces  de  Canon,  de  gojo.  Maté- 
lots  &  de  Z768.  Soldats.  Elle  fur  divifée  en  troi» 
lfqjaadi.es,  laprcaiiçre  foi^s  lâcpuikiic  dcRui- 
■       '  '      ;  ^       *  ter* 
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ter,  la  fcconde  fous  celle  du Lteutenanc- Amiral  1^71» 
Bankert ,  &  la  croifiéme  écoit  commandée  par  le 
Lieutenant-  Amiral  de  Cent.  Tandis  que  la  FJote 
croifoit  far  les  côtes  des  Païs-Bas  r  elle  fut  accueil- 
lie d'une  rude  tempête  le  1  a*  du  mois  d*^  Août  r  pas 
laquelle  pkifîetirs  Navires  furent  endommages: 
celui  de  T  Amiral  de  Ruiter  fut  des  plus>  maltraitas» 
Deux  jours  après  il  vint  mouiller  proche  de 
Weflkappcl  pour  prendre  le  radoub,  d'où  il  dé- 
couvrit un  Yacht ,  appelle  le  Mtrltn  qui  atb^roic 
la  Bannière  d'Anglèierre  au  haut  de  Ton  grand 
mât.  Il  étoit  foni  de  la.  Meufe  pour  faire  route 
vers  les  côtes  de  la  Grand'  Bretagne  \  &  comme  il 
waverfoit  l'Armée  Navale  de  Hollande,  il  Taliia 
de  Ruiter  de  quelques  v{>leesdc  Canon,  mais  de 
Ruiter  qui  étoit  occupé  à  fè  radouber ,  ne  pouvoit 
fe  ferviide  fbn  Artillerie ,  pour  ki  rendre  le  falur. 
Le  Licutenant-'Amiral  de  Gent's'cq.^tajQçaperjçû, 
rendit  au  Yacbt  do  Roi  k^  hooneurfiqui  lyi  apar  • 
teobicnt,  par  fipt  volces  de  Canon,  qu'il  fit  ti- 
fer.Cependaiu  l'Amiral  de  Ruicer  ayant  fait  promn 
Kment  préparer  le  fien»  fie  tirer.fès  neuf  volées 
pour  le  falâer  auffi^  fans  oue  T  A nglois  lui  fit  au- 
cune reponle.  Ayant  en  n\eme  rems  mis  à  la  voi* 
fe>  il  fit  venir  abord  du  Yaifîèau  Amirattgus  le^ 
Officiers  Géneràui&  les  Capitaiiies^de  l'Armée,, 
pour  s'informer  &%  dommages»  qu'ih  avoienr 
Ibuffertsparlesrostems.  Le  Lieutenant  Amiral 
de  Gent  lui  ap]Jrit  alors  qu'après  avoir  rendu  le  fa« 
lut  au  Yacàt  du  Roi ,  celui-ci  bii  avoicfaitdeu]^ 
éecharges  à  boulets  ;  parce  qu'il^i 'avoir  pas  vculii 
èaiffer  Pavillon  :  Que  là  dedus  il  avoir  envoyé  foi». 
Capitaine  à  bord  duTacàr,  pour  s'informer  des 
xaifons  qui  Tavoient  pu  obliger  à  en  uferainfi^ 
<)u<:  fur  le  raport  qu'on  lui  avoit  fait  %  que  Madame 
-Temple  s'y  trouvoiti  commç  ila^oit  çuThonf 
acucde  lui  rendre  vificeilaHaye  dans  fouLoge-' 
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t  ^  I  •  ment  où  elle  lui  avoi  t  fait  des  grandes  hoanécetez  r 

il  voulut  lui  même  aller  à  bord  du  Yacht  pour  lut 

faire  Ces  complimens  j  qu'en  entrant  il  ayoît  dit  au 

Capitaine  avec  beaucoup  de  civilité  >  ^ue  dans  une 

'.'  affaire d*une(î  grande  imponancc  que  rétoit  celle 

*'  de  baMer  Pavillon  pour  un  Yacht  du  Roi  fur  lear$^ 

*'  propres  cotes ,  fans  un  ordre  exprès  9   il  n*avoit 

''  pas  o(é  le  faire  *,  que  (t  fa  Maj^eité  Britannique  - 

"  avoit  fujet  de  le  prétendre  ;  il  fàlloit  que  cediâè- 

*'  rent  fut  vuidé  entre  (à  Majeftc  Se  les  Etats  leurs 

"  Maîtres:  qu'après  ce  dilconrsilss'étoientfeparcfs 

bons  amis.    Cependant  cette  rencontre  fit  tant  de 

bruit  eh  Angleterre  >  qu*il  y  avott  \iéà  d'apréhen- 

der  qu'elle  n'eut  de  fôcheufcs  fuites. 

La  C ampagne  que  le  Roi  Très-Cbrêtîe»  devoir 
fsâ re  du  cçté  dcDunket que  s*écant  terminée  à  une 
£mple  reveuë  >  qu*tl  fit  de  &n  Armée  >  les  Etats 
crurcnrqne  ks  Pals  Bas  Efpasnols  n'avoicnt  rien 
â  ctaindre  pour  cette  annee-là ,  ce  oui  leur  fie 
prendre  [a  refolucrofi  de  rapdler  leur  Armée  Na* 
vale ,  pour  prévenir  les  tempêtes  qui  commen* 
eoient  à  rtfgner»  L'Amiral  de  Ruiter  reçftc  ordre 
de  fe  retirer  le  1 1 .  de  Septembre ,  &  lo  1 5 .  du  mê- 
i»e  ttkois  >  la  Flore  entra  dansles  Ports  >  pour  dcf- 
armer. 

Cependant  les  deflèins  que  la  France  avoir  for* 
mez  fur  les  Païs-Bas  commencèrent  à  éclater^ 
auffi  bicnquelesintelligcBcesqueieRoi  d'Angle- 
terre avoir  avec  cette  Couronne.  L'on  favoitde 
bonne  part  lesrefibrts  que  le  Roi  Très  Chrétien 
mouvoir  pout  rompre  la  Triple  Alliance  ,  &  fe- 
parer  le  Roi  Charles  des  Etats.  Il  promettoit  de 
mettre  en  Campagne  une  Armée  oe  cent  mille 
hommes ,  &  une  Floteen  Mer  de  40.  Navires  de 
guerre.  L'Angleterre  de  fon  côté"  pour  en- 
dormir les  Etats  9^  leur  doimoit  de  belles  paro- 

L'aflàirc 
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L'afFairc  du  Yacht  appelle  le  Merlin  ^  fut  xi-  i6yu 
veillée  an  commencement  de  Tannée  1^71.  Mr. 
I5k>wmïig  fat  envoyé  à  la  Haye  de  ^a  partie  (à  Ma- 
jcftt?  Brirannique ,    pour  en  faite  des  plaintes ,  & 
deinarider  réparation  5  comme  il  fit  quelques  jours 
aprfe  Con  arrivtfç  ;    ajoâtam  qu'il  falloir  que  le 
Lieutenant' Amiral  de  Gent  fut  puni.    £t  quoique 
l' Aftfclc  1 9 .  du  Ttaité  conclu  à  Breda  portât  feu- 
lement ;  que  les  Vaiflcaux  montes  en  guerre  ou  •  • 
les  Navires  marchands  apartenantaux  Provinces-  *' 
Ijfnrcs»  venant  a  rencontrer  quelques  Navires  de  *^ 
guerre  du  Roi  d*Anglettrre  dans  les  Mers  Britan-  *' 
niques ,  (croient  tenus,  dîc  bailler  Pavillon  >  À  d*a-  ** 
mener  le  grand  Hunier  ain(îqu*il  s*étoit  pratiqué  ** 
cl- devânr.    Mr.  Downing  au  contraire  voulut  (bu  • 
tenir  aux  Commrflaires  qu*on  lui  a  voit  dothié:  que  •* 
l'affaire  du  PaviHon,  ne  devoir  point  Retirée  du  «• 
Traité  concfô  à  Breda  ,    mais  d'un  Droit  très-  «« 
ancien':  que  ks-civilitésquif  l'on  fcreirdoit  les  uns  *• 
aux  autres  dçyoicnten- touttems  être  réciproques  ** 
&c.  Quelques  fours apr^  il  livra  un  écrit  qui  por- 
toit:  que  TEmpirc  de  la  Mer  apartênoit  il  "An-  ** 
gletcrre  :  que  non  feulement  chaque  Navire  en  «* 
parrriculter^étoit  obligé  de  baiflèr  Pavillon  ;  mats  **^ 
ihéme  des  Ftotcs  ctiricres  :    oue  le 'lieutenant-  «^ 
Atniral  de  Gtnt  avoit  manqué  à  Ion  devoir ,  &  *< 
cu'î!  devoir  être  puni  &c.    Toutes  les  raifons  que  ** 
les  Etats  aporterent  ne  furent  pas  capables  de  fati^- 
feirc  Mr.  Powning  5  ni  d'arrêter  ion  départ  pré- 
cipité. -" 
'  Les  Etats  emploierent  auffi  tous  les  moyen» 
imaginables  pour  donner  fatisfa<flion  au  Roi  de 
France  5  mais  ce  Prince  avoi  t  pris  une  (î  forte  refo  - 
lotion  âe  fi\ut  la  guerre  5  que  rieri  ne  fut  capable 
de  l'en  détourner.    Comme  l'on  vit  donc  que  tous 
CCS  préparatifs  fc  faifbient  contre  les  Provinces- 
Uiiies>&  qoelcs  Païs-Bas  alloient  devenir  le  Thea- 
1                         tic 
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i^7x.trecle  la  guerre  ^  les  Etats  xommeoçereoc  àfon* 
ger  à  eux  mêmes  >  eu  faifanc  ua  fond  pouc  fubr  ^ 
Tenir  aux  fraiz  immçnfes  ausquels  ils  alloient  être  - 
coçag^s.    Après,  de  grâades  delibeutions  ,    le 
Pnnce  d'Orange  fut  créé  Capitaine  Général  des 
Arméesde  l'Etat  le  14.  de  Févriet  fous  de  oehai-  '. 
nés  conditions  que  l'on  peut  Toic  ailleurs.    Lêsi 
Eutsayantjouidelapaix,  fur  terre»  présde  14. 
ans  >  les  troupes  de  terre  s'étoient  tellement  ac- 
coutumées â  roifiveté ,  qu'on  ne  les  reconnoiflbitr 
plus»  le  tr.op. grand  repos,avoit  ^fortaipoilli  k. 
'Cœur  des  Soldats»  qu'il  n'yavott  point  de  fonds  à 
faire  fur  leur  fetTice.    On  ordonna  donc  de  nou- 
velles levées  \  l'on  tâcha  de  faire  des  Alliances  avec 
les  autres  Princes  1  pour  avoir  des  Troupes  Auxilr 
liaires.    On  fit  travailler  à  Tarmementd'une  f  lote, 

•  de  48.  Navires  de  guerre  capitaux,  &  de  14.  Brû- 
lots» fans  pa|:ler  des  Galeotes  kdes^autiocs  petits* 

>  £àtimens.    Ce  nombre  nu  encore,  qonfidetahltr 

.> ment  augmetité  dans  U  fuite.   . 

Cependant  les  Ai^lois  mirent  en  Mer  nne  Flotc 
de  3  8.  Vaifleaux  de  guerre  divifée  en  trois  Efqua- 

.  dres.  L'Agent  des  &at$  nommé  de  Glarges  avant, 
découven  (jue  c'étoit  pour  allei;  a^  devant  de  la 

.  ElotedeSmirne  unedesplus  riçhfsjqu'il  y  eutea« 

,  cofceu»  voulut  rompre  le delTein  dés  Apfflois.  li 

.>fit  dont  partir  plufieurs  Galeoccs,  de  Cap^s  pou£^ 
L'aller  avertir  dans  la  -Mer  d'ÉfpaflcifK^  ^  fur  cet 
avis,  cette  Flote  marchande,  prit  les  précautions* 
Elle  étoit  forte  de  7*.  voiles  >  y  compris  fix  Vaiâc^ 
aux  de  guerre  d'éfcorte.  Etant  arrivée,  au  milieu 
de  la  Manche  >  une  Efqi^adre  de  ^^,  Ff  égaies  An< 
gloifes &  trois  Ya^çhts  iousla  cofv^ite4u Cheva^ 
Eer  Holmes  la  vint  attaquer  le  ^14*  duaoois^dq 
Mars.  AlaveuedesAagloiS)  laFlo^eii^rchan-: 
de  s'étoit  raugce  en  çroillànt  »  &.foûtint  pendant 
quelques  heures  fi  Yigourett/èment  Iç  combat  >  que 

le 
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1  le  Chevaliet  Holmes  fut  comraint  de  fe  retirer  à  1^71*. 
f  rentra  de  la  aait.  Le  lendemain  ayant  ^ce  ren- 
5  forcé  par  qoatt e  ou  cinq  Vai/Teaux  de  guerre ,  il 
revint  à  la  charge  fur  les  neuf  heures  du. matin  s  ^ 
I  nais  il  ne  fut  pas  plus  heureux  qo'iU'a  voit  été,  U 
%  toute  la  Flote  de  Smirne  auroit  été  fàu vée ,  (i  après . 
\  midi  \z%  Anelois  ayant  recoin  meiKé  le  combat 
;  pour  la  troiheme  fois»  ne  fefufTent  rendus  mai- 
;  très  d'un  des  Convois  doi|t  le  Capitaine  fut  tué  ; 
j  cette  perte  fut  fuivie  de  celle  de  quatre  Navires 
marchands  qui  furent  coupés  d'une  Efquadre  ou 
le  defordie  s'étoit  mis ,  &  ce  fut  là  la  fin  de  ce 
eombat  y  &  tout  Tavantage  que  les  Anglois  ea 
remportèrent.  Le  gros  de 7a  Flote  marchande  en- 
cra enfin  dsms  les  Ports  de  Hollande.  Les  Capicai* 
nesdc  Nés  &  de  Haas  qui  avoient  le  commande- 
ment en  chef,  y  perdirent  la  vie  \  les  Capitaine  do 
Boiseut  la  mam  gauche  emportée.  , 

La  France  déclara  la  guerre  aux  Provinces-;  «< 
Uni»  le  même  ^our ,  le  prétexte  de  cisttc  Déchur  ti 
ration  fet  que  le  mécontencemenr  que  fa  Majeft^  ^c 
àvoit  reçu  de  la  conduite  que  les  £tats  Généraux^  ce 
des  Provinces  l^nies,  avoient  tenue  depuis  quel-  <« 
quetemsàfbnégard»  éteitarrivéàun  tel  point»  ce 
que  fa  Majefté  ne  pouvoir  plus  long  temsdidîmur.  et 
It^  (on  reflentiment  '(ans  préjudieièr  à  fa  gloiœ  \  .t 
tfu'une  manière  d*agir  fîpeu  coo£brmeauxgran^  ce 
des  obligations  que  ks  Etats  avoient  à  fa  Majcfté  >:  ce 
&  aux  autres  Rois  fesPrédecefTeuni,  Tavoit  enfin  ce 
portée  à  prendre  la  réfolucion  de  leur  £iite  la  gucc*  ce 
re  par  Mer  >  &  par  Terre  &c. 

Les  motifs  qui  portèrent  TEvéque  de  Munfier  » 
&  l'Eleveur  de  Cologne  à  fe  pindreâ  la  France, 
pour  faire  la  guerre  aux  Kcats  n*écoient  gucres 
mieux  fondés  que  ceux  du  Roi  Trés^Chrétien. 
Le  Roi  de  Suéde  étant  encore  fort  jeune  ne  pût 
S  empêcher  d<e  (c  laiffer  endormir  aux  promelles  de 
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1^72.  la  Fiance  ,  &  ce  Prince  ayant  leçà  des  rennft» 
confidérables  t  abandcmna  les  enga^cmens  qa*il 
avoir  avec  fès  Allies»  au  piéjodkc  de  ia  Triple 
Alliance. 

Les  ProTÎnces-Unics  (è  Topnt  donc  ainfi  (ans 
apoi  &  coaccs  Cnites  dans  le  péril  »  tombèrent  dans 
de  grandes  cxtrémir^.  Le  Roi  de  France  étant 
cntr^  dans  le  Pais  avec  une  formidable  Armée  prit 
Ville  fur  Ville,  fans  sroDver  dercfiftance.  L'£vé- 
qœ  de  Msnfter  &  TElcâenr  de  Cologne  attaque* 
xent  les  Buts  d'un  autre  cacé  »  &  trouvant  les 
Places  toutes  ouvertes ,  leurs  armes  ne  fureot  pas 
moins  beuicnfes  que  ceUes  de  leur  Allié.  Enfin 
de  (ept  Provinces  >  trois  étoient  déjà  tombées  en- 
cre les  mains  des  Ennemis  i  &  filesa£ûresdes 
Provinces- Unies  «voient  ctéauffi  ddc(pcrc'es  pac 
Mer  qu'elles  Tétoient  par  Terre  »  l'on  peur  dire 
humainement  parlant  qu'elles  Soient  perdîtes  (ans 
lellburce^  caraprésde  fi  grandes  pertes  que  pou- 
w>ient«elles  attoidre  qu'une  totale  luine  ?  Mais 
comme  cesévencmens  ne  regardent  qu'indireâe- 
nem  notre  fu  jet,  &  qu'ils  ont  déjà  été  rapones 
Ion  au  long  par  plnfîeurs  Hiftoriens  ^  nous  re  vien- 
drons aux  affaires  qui  conccmeiit  parâculiercmenc 
Ja  Marine. 

On  fit  travailler  avec  tant  de  diligence  a  l'arme- 
ment de  la  Flore,  qu'elle  fut  prête  le^.  de  Mai  à 
mettre  à  la  voile.  Les  foins  de  l'Amiral  de  Rni« 
ter  &  du  Penfionnaire  de  Wic ,  j  ceutiibuerenc 
beaucoup.  Elle  femit  donc  en  Mer  fous,  la  con- 
t  Fr«*  d0  Jujtç  Je  Ruitcr  &  de  *  Corneille  de  Wit  Dépoté 
M^XT'  ^"  Etats,  forte  de  ^7.  voiles;  ce  nombre  fut 
augmenté  peu  de  tems  après  de  pluiîcurs  Navires. 
Le  14.  jour  du  même  mois  la  joa<5UoQ  des  Armées 
Navales  de  France  &  d'Angleterre  fe  fit  prés  de 
riIcdeWichtj  &  le  même  jourlaFlote  de  Hol- 
lande fie  Toile  vers  les  côccs  de  la  graqd*  Breta* 
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-ne»  où  cltemouiDa  jufqucsau  y.dc  Juin,  forte  1^7^» 
alors  <lc  9 1 .  VaifTeaux  de  guerre  ou  Frégates  >  de 
44. Brûlots,  &de  i). Yachts  d*Avis>  faifanteQ 
toac  i^S.voiles.    Avant  levé  lancre  >  elle  arriva 
â  la  pointe  du  jour  Jevant  Soulsbaay.    Les  Flores 
Alliées  fortes  de  plus  de  100.  Navires  de  guerre  > 
^voient  d^a  éviuf  plufieurs  fois  le  combat.    Les  Combat  m^ 
Hollandois  les  ayant  découvertes  fc  prefenterent  tre  iessAr^ 
iî  inopinément  devant  la  Baye»  que  plufieursNa-  ^néesNava- 
wes  Ennemis,  furent  contraints  de  couper  leurs     ^^f*^"'^ 
ancres  pour  fe  ranger  promtement  en  Bataille.  ^/^^^^^^^ 
Les  deux  Flotcs  Royalles  étoient  auflî  divilees  en  ta  Fiaté  de 
trois  Efquadres }  le  Duc  d'Yorc,  comme  grand  7^ic#r. 
Amiral  du  Royaume  avoit  le  commandement  du 
Corps  deBataillc,  ou  de  rEfquadre  dul^avillon 
rouge.    Le  Comte  d'Etr^cs  Vice- Amiral  djè  Fran- 
ce» commandoit  PAile  droite  ou  l'Efquadre  du 
Pavillon  blanchi  &  l'Amiral  Montagu  >  Comte  de 
Sandwich  >  avoit  la  conduite  de  l'Aile  gauche  >  qui 
étoit  l'Efquadre  du  Pavillon  bleu.     L'Amiral  de 
Kuiter  (è  difpofà  à  attaquer  Je  Pavillon  rouée  ^  le 
Lieutenant- Amiral  Bankert,    le  Pavillon  blanc  ^ 
&  le  Lieutenant- Amiral  de  Cent  le  bleu.    Les  Fio- 
les s'engagèrent  au  combat  entre  fept  â  huit  heu- 
res du  matin.    De  Ruicer  fît  avancer  fon  Efquadre     i^  ^^ 
.&  fe  vint  pofter  â  la  portée  du  Pidôlet  vis  à  vis  du  d;rore 
Duc  d'Yorc }  il  lui  lâcha  une  bordée  ;  &  celui-ci  ehanied» 
en  fit  dem£me.    Les  deux  Amiraux  fe  foudroyé-  f^-»'/"»»» 
rent  ainfî  pendant  deux  heures  par  des  décharg:s 
iContinuelles  >  dont  ils  furent  fort  délabrés  :  enfin 
je  Perroquet  du  grand  Mât ,  ou  étoit  attaché  le 
Pavillon  iX>uge  du  Vailîeau  du  Duc  d'Yorc  ayant 
jité  emporté»  il  fut  contraint  de  changer  dcNa- 
:vire>  &  d'arborer  Pavillon  Amiral  fur  un  autre 
Yaifieau  appelle  Londres,    Le  Lieutenant-Amiral 
van  Nés ,  fuivi  de  quelques  Navires  s'en  vint  droit 
au  Yicc- Amiral  du  Pavillon  rouge  »  l'un  &  l'autre 

pot* 
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*t^7i.  portcrcnt  le  Cap  aoNord  cnfe  chargeant»  nuis 
Je  calme  c'taot  furveouils  ne  purent  plus  fsiire  de 
mouvement  qui  leur  fut  favorable  :'  le  canon  ti- 
roit  cependant  de  part  &  d'autre  iâns  di(continner. 
LeVaifTeau  U  RojmU  Cmberine^  monté  de  80. 
pièces  de  Canon  »  &  commandé  par  le  Capitaine 
Chilchely ,  étant  tombé  prés  du  Navire  de  van 
Kes  »  il  donna  ordre  qu'on  s'en  emparât  >  mais 
peu  decems  après»  comme  vanNesvenoit  dele 
quitrer  pour  revenir  au  combat  9  les  Hollandois 
qui  en  avoient  la  garde  s'amufèrent  à  piller  s  &  les 
Anglois  qui  étoient  refiés  deflus  pnrent  fi  bien 
leur  tenfs ,  qu'ils  le  reprirent  &  remmenèrent  en 
Mmêfâ^  Angleterre.    Le  Capitaine  BraJceh  fit  dans  cette 
Uê  mSHoh    journée  ,  (ans  en  avoir  reçft  aucun  ordre  l'aélion  la 
Y^ftBfé-  plus  héroïque  &  la  plus  hardie  qui  fefbit  cncote 
V^«  veiie.    Dés  le  commencement  de  la  Bataille,  tan- 

dis qu'il  faifoic  encore  auelc]uevent9  étant  fbrti 
de  rEfquadre  de  Ruiter  uiivi  d'un  Brûlot ,  il  vira 
le  bord  au  Nord ,  &'s'en  vint  fendre  fiir  Montaga 
Amiral  du  Pavillon  bleu}  ils'aprocha  délai  fans 
tirer  un  fèul  coup  de  canon ,  en  efluyant  tontes  les 
décharges  de  Ton  Ennemi  >  &de  pi ufieurs  autres 
Navires  Anglois  qui  croient  au  tour  de  lui >  com- 
me il  fe  fut  aproché  de  fort  prés  du  Royoljames , 
il  lui  lâcha  une  bordée  de  toute  Ton  Artillerie  fia 
propos,  qu'un  moment  après  on  n'entendit  plus 
que  les  cris  lamentables  d'un  grand  nombre  de 
blefTés,  fans  parler  de  ceux  qui  furentemponez 
par  les  boulets  de  canon  ou  par  les  éclats:  mais 
ce  qui  relève  d'autant  plus  la  gloire  de  cette  aâion, 
c'eït  que  leVaifTeau  deBrakel  appelle  A<  Cranta 
Hollande^  n'avoir  qu'environ  3  00.  hommes  d'E- 
quipage &  6%,  pièces  de  Canon,  au  Heu  que  It 
Royal  James  ctdit  monréde  plus  de  104.  pièces 
&  de  1000.  hommes  d'Equipage,  de  forte  que 
celui  là  comparé  à  celui-ci  ne  paroifibit  >   que 

com- 
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-comme une  fîmple Chaloapc.  Brakd  cependant  i i'jU 
ratcaqua  (î  vigoureofemenc ,  fie  des  décharges 
'pendant  une  demi  heure  fi  furieufès  dans  le  çœuc 
du  Vaiflèau  Ennemi  >  cju'au  raport  du  Lieutenant 
deMontagu>  il  fefèroit  rendu  âBrakel  s'il  avoir 
~cu  Pavillon.  L'Efquadre  du  Lieutenant- Amiral 
deGuentvenoitaum  de  s'engager  au  combat,  de 
forte  que  quelques  uns  de  (es  Navires  s'avancèrent 
encore  fur  TAmiral  Montagu  ;  celui  ci  ayant  dé* 
jarepouffcf  &coaléàfond  trois  Brûlots  >  (ctrou- 
voit  fi  fort  accablé  par  les  Hollandois ,  ou'il  ne 
pouvoir  plus  long-tems  foutenirj  pourfe  debà- 
rafier  il  fift  couper  â  coups  de  haches  le  Vaifieau  de 
Brakel  qui  le  tenoit  accroché  »  &  quiavoit  été  fi 
'maltraité  qu'il  étoit  incapable  de  tenir  plus  long- 
tems  la  Mer.  La  plupart  de  (es  Officiers  avoient 
'été  tuez  9  &  â  peine  lui  écbit  il  reftécent  hommes 
'de  TEquipage  capables  de  rendre  fervice.    Pour 


'rrfvenir.au  Vaiflèau  de  Montagu*,  un  quatrième 
*BruIôt  ayant  fondu  fur  lui  >  Paccrôcha  fi  fortement 
ou'il  le  reduifie  bientôt  eu  cendres.    Les  Matelots 
fcjetterent  pèle- mêle  dans  la  Mer:  Montagului  L'^mhAl 
xncmeavcc  fon  fils  étant  entrez  dans  uncChalou*  •^•f'^* 
"pe  dans  l'cf^crance  de  fe  fauver ,  elle  fe  trouva  d'à-  /,7f  S!* 
i>ord  fi  pleine  &  ^  chargée  de  monde,   qu'elle 
coula  à  fond  I  &r  Amiral  Mon cagu  périt  malheu- 
tèufement  avec  deux  de  (ts  fils.    Son  Corps  fut 
péché  paÀni  les  autres  morts»   &  enfuite  tran- 
{porté  à  Londres  où  il  fut  enterré  avec  de  grands 
honneurs. 

Du  côté  des  Hollandois  le  Lieutenant- Amiral 
'de  Guent>  ne  futgucres  plus  heureux  quel'Ami- 
.ral  Montagu.  Il  etôit  extrêmement  irrité  contre  u  Liemi- 
les  Anglois  depuis,  l'affaire  du  Yacht  le  Merlsn ,  nant-^mi^ 
parce  que  qu'ils  l'avoient  voulu  faire  châtier  par  rdldeGuent 
tes  Etats  5  il  vint  donc  foudre  dans  l'Efquadrc  du  {J'L'^*'^^ 
PaYilloû  Wcil  ayêc  toute  l'intrépidité  imaginable.,  „J^       ^ 

&y 


45^     La  Fie  de  Corneille  Tfâff^^ 

.1^71.  &  y  cau(a  même  beaucoup  d'cfiroi&  «!c  defbrJre* 
nuits  àprine  eut  il  comlxata  rcfpacc  d'une  demi 
heure,  qu'il  fut  emporta  par  on  coupije  Canon  : 
fàmort  nie  une  très  grande  perte  pour  lesProvin- 
ces- Unies  ,  eu  égard  aux  grands  {brvices  qu'il 
avoit  rendus ,  &  qu'il  e'toit  encore  en  état  de  ren- 
.  dre.  Le  Capitaine  Panhuizen  qui  <ftoit  fur  fou 
Navire,  prit  Ton  fcms  pour inFormet  Cins  bruit 
Meilleurs  de  Wit  &  de  Ruitcr  de  (a  mon ,  il  eut 
ordre  de  n*eu  point  parler,  &de  faire  cependant 
du  VaifTeau  tout  ce  qui  (croit  convenable  aufèrvi- 
ce  de  TEtat  i  mais  commei!  s*aquicoit  dignement 
de  (on  emploi  «  ileut  malheureufementla  jambe 
emportée. 

Le  Lieutenaiit- Amiral  de 2^Iande ,  Bankert ,  at- 
taqua (î  vigoureu(èment  1  Efquadre  du  Pavillon 
i>lanc  1  compofée  pour  la  plupart  de  >îavircs  Fran- 
çois ,  que  le  Comte  dXftrees  qui  la  çommandoit , 
fut  bientôt,  forcé  de  virer  le.  bord  au  Sud.     Ce 
mouvement  fît  éloigner  les  François  des  Aa^ois; 
êc  Bankert  profitant  de  cette  réparation  lespour- 
fuivit  de  prés,   en  failànt  des  décharges  conti- 
nuelles 'y  les  François  cependant  fe  retiroient  tou- 
jours i  &  à  l'entrée  de  fa  nuit  ils  prirent  la  cha£-  . 
iè,   faifant  force  de  voiles  pour  entrer  dans  le 
.CanaL 
ftrtes  di$.     11  fe  fît  à  cette  grande  journée  plufîcurs  memo- 
\Angl9is,     ràblcs  aâions ,  tant  de  la  part  des  Anglois ,  que 
delà  part  des  Hollandois.    Un  grand  Navire  kom 
glois ,  monté  de  70  pièces  de  Canon ,  fut  réduit 
'  en  cendres  par  un-Biulôt ,  deux  autres  du  premier 
:  rang ,  furent  coulés  à  fond  :  il  y  en  eut  encore 
deux  qui  périrent:  les  Anglois  de  leur  côté  mal- 
traitèrent tellement  IcVailîeau  le  Jofmë^  monté 
pkr  le  Capitaine  Dik  »  qu'ils  le  coulèrent  à  fond  % 
Certes  des  LeVaifTeau  Staveren^  commandé  par  le  Capitai- 
HtUandtit^  ne  Eifcvicr  >  fut  pris  après  une  vigoureufe  reti- 

ftancci 


«ftancc,  &  neuf  ou  dix  Brûlots  perirciu  inutile-  i^7ii 
.  xnent.    La  nuic  fepara  les  Combacans ,  &  les  An* 
i  gk>is  perdirent ,   outre  rAmiral  Montagu  ,  en« 
viron  18.  Capitaines  ou  Chevaliers  »  tous  gensdc*^ 
marque,  &  plus  de  deux  mille  Matelots  ou  Sol- 
dats. 

MonCcur  Corneille  de.  Wic>  qui  rcprcfentoit 
.i«r  laFlote  la  Souveraineté  des  Etats  >  donna  en- 
core ici  des  preuves  fignal^es  de  Ton  zélé  \  par 
l'intrépidité  avec  laquelle  ils'cxpolà  à  toutes  lor- 
tcs  de  périls ,  ainfi  qu*ou  peut  le  voir  par  l'extraie 
de  la  lettre  qu'il  écrivit. 

Le  Combat  a  continué  pendant  tout  Icjourjur-  '*  Jxttâ^ 
qucs  à  rentrée  de  la  nuit  avec  beaucoup  de  chaleur  "  l^J^, 
^  d'opiniâtreté  5  en  telle  forte  qucMonfieur  de  "  ^g  JJ^; 
Ruiter  protcfle  ne  s'être  jamais  trouvé  dans  une.''  CvmtîlL 
aélion  fi  chaude.    Je  ne  iàurois'  fpécifier  le  nom-  ''  (U  Wttkm 
bre  des  morts  que  nous  avons  eu  fur  nôtre  Vaif-  ** 
fèau ,  parce  qu'on  les  a  mis  hors  du  bord  a  Tia-  " 
Aant.     Mais  je  puis  dire  ceci ,  que  de  douze  Sol- '* 
dats  &  un  fergent   tirés  de  la  Compagnie  de  * 
Monfieur  de  Ritenburg ,  ponr  être  mes  Hallcbar-  ' 
diers,  &  oui  étoicnt  auprès  de  moy ,  ou  en  partie  " 
au  dcflusdc  la  Chambre  du  Pilote,  ileneftreftc  *^ 
•  neuf  en  vie ,  dont  un  a  eu  les  deux  Jambes  empor-  ** 
tées ,  &  deux  autres  font  mortellement  blclfés.  " 

Îemé  faiscontinuellement  tenu  devant  laCham-  " 
•re  du  Pilote,  &  quand  j'étois  las  de  me  tenir  de-  *' 
bout  je  m*aflcyois  fur  une  chaize ,  afin  de  pou  vb  ir  " 
remarquer  attentivement  tout  ce  qui  fe  paflbit,  *' 
tic.  •     i      -^    " 

Le  lendemain  les  Hol!andbis  youlôlent  recom- 

'  mcncer  le  Combat  5    mais  les  armées'  Royaks , 

qui  s*écoient  rejointes  fè  tenaient  au  defTus  du 

'  f  cnt ,  faus  ofct  les  aprochcr  :  ce  qui  cft  uat  mar- 

V  q«c     , 


ce 


4 jS     Ld  Pse  Je  CârnèiUê  7p9mp  9    .v 

1^71.  que  indubitable  du  defaTantage  qu'elles  earemle 
jour  d'auparavant  ;  puifqu'il  m  i  préfîuner  que  S 
la  cho(è  avoic  e'cë  autrement  »  elles  n'aoroieot  pas 
manqué  defe  fcrrir  du  ycntqui  Icar  étoit  favo- 
rable. 

Le  Corps  du  Lien  tenant- Amiral  deGnent»  qui 
^toit  mort  glorieusement  dans  la  Bataille,  m 
tran(porté  en  Hollande  fur  une  Galeote  ;  il  fut  en- 
baumé  â  la  Haye  >  &  de  là  porte  à  Utrecht  &en« 
terré  dans  l'Eglifê  du  Dom  avec  les  derniers  bon* 
neurs;  Ton  Tombeau  a  été  dans  la  fuite  revêtu 
d'un  beau  Marbre  aux  dmns  du  public ,  où  Tc^ 
«£ut  graver  i  (à  memoite  l'£piQpnc  qui  fuit. 

D,    O.    M. 
,   HIC   SITUS   EST 

GULIELMUS  JOSEPH^ 
BARO  DE  GENDT. 

KoèiliJJimâ  &  Antiqua  apud  GeUros  Vrofafià . 

VL  C<^tt.  AmfttL  TfM/aJJiarcha.  Le^.  L  CUjjicar. 

Trihunuj  H^uâitartA  Majorum  "^ifrtutss  Exem^ 

flum,    Inter  quos  Martinum  Éaffemium  »    /i»/- 

menilludhelli^  Walravéum  O"  Othonem  ,  Bétra^ 

nés  dfi  Gênât  ^  ayunculos  y  cUriJJima  bello  contra 

tret  Vhsi/ffos  nom'tna  ,  numer^it.    V$r  fire^ 

nuus ,   fruâens  .  in-^iâus.    Hoftium  Mmi  Ter^ 

raque  Terror  Cr  Trcmor.    Celeèerrima  in  thàme^ 

.fin  expeditione.  fer  totam  Eàtrofam  Nottlis.     Vc^ 

rus  Piratarum  fcofuius.    Quos  SataVfs  Mari  iwf^ 

feftos  disjecit  ^  cept  ^  ccmlufjit.    Skma^nfs  re^ 

husfmrti  fdelique  Opéra  Cefiss  ,    vu.  id.  Jtnr^ 

^»no  M.  DC.  I.XXII.,  PrAlh  comr* BritannJcatm 


LiçHt.JimrdldeHcUafuUyO'c.  4jp 

^C^licantcitie  clajfej  Tonnent  o  Profitât  us ,  fortem  li^%^ 
animMm  Dto  Creatori  rcM$i$t^    A\feto  ^fiator. 
Mon.  Hoc.  îll.  Pot.  D.  Rcrum  Marii.  ///.  Coll.  AnU 
fiel.  Cnratores. 

P.    C.    L.    M, 

C*cftrà-dirc, 
W  U  gloire  de  Dieu  très  hn  (T  0rèj  PttiJfajfK 

Ci>gtt  ;        ^ 

GUILLAUME  JOSEPH, 
BARON  DE  GUENDT. 

Serti  d*unt  Famille  très-dncienne  tTtrès^nêr 
hle  àanj  U  Gueldre^  Amindde  Leurs  Hautes  Puif 
pinces  du  Colége  de  t Amirauté  d'Amfterdam^ 
Colonel  du  fremier  Régiment  de  Marine  i  unglo^ 
tieux  Exemple  de  la^ertu  de  fesAnc&tres^  par- 
.mi  leffuels  ils  a  Compté  Martin  de  Rojfem ,  ce 
.Foudre  de  Guerre ,  de  même  ^ue  Walraven  CT 
Otho»  BaronsdeGuendtfesOifclesy  dont  les  noms 
fe  font  rendus  célèbres  dans  la  guerre  contre  les 
trois  Philippes.    Homme  vaillant ,  prudent  »  /»- 
y  incible  \  la  terreur  O*  V  effroi  des  Ennemis  par 
Mer  CT*  par  Terre  \  fameux  dans  toute  V Europe 
far  la  memorahle  expédition  qu^ilfit  fur  laTami^ 
fè  l  leVeritaUéecideildes  *  Corfaires  ^ui  incom^    n^  p  r,   • 
medoient  la  Kavijgatipn  des  HolUndots ,  /'/  leur  net  1670.  U 
donna  la  chajfe ,  les  prit ,  0*  les  brûla.    Ce  vail-  fut  Envoyé 
lant  Héros  y  après  avoir  fait  de  fi  grandes  O'  fi  àansUMc* 
-^iorieujes  avions  ^  tokjoursfdeleàfaPatriey  ,.^.  ^/f^rW* 
mit  fo»  ame  ù  Dieu  fin  Créateur  U  vu.  de  Juin  ""r/kirn 
M  Cannée  u.  Dç.ixxa.  dans  U  bataille  <juife  ^^^IL 
Y  %  don- 


^^o     LdVieéU  CèmeilU  Trêmf^ 

*téyx.  do0nM  contre  les  Armées  N^^édes  de  J-rAmee  (T 
d^  Angleterre^  où  il  fut  tisi  d^sm  cenf  deCMmom. 
^Ad'tem  Pafféint,  Les  Nobles  QT  Tutffétms  Set" 
inenrs  de  ClUnfire  CoSêge  de  VAmirMité  JtAwu 
fterdéim  ont  fait  ériger  ce  Màttmtmemt  d  [ét^ariettfe 
Mémoire. 

» 
le  brait  de  la  grande  Viâdre  <)iielesHoIIaii« 
do^  Tênoîent  de  lemportcr,  feccpandic  le^.de 
luio  ï  ta  Haye  j  &  ne  contribua  pas  peu  à  rckvcr 
les  efp^ranccs  &  le  ooniagc  abattu  des  peoplcst 
qui  ^toîent  dans  le  dernier  accablement  par  les  pro- 

Î|r^s  &  1rs  ravages ,  que  les  Armées  de  texte  fat- 
oient  far  les  Frontières.  Car  dés  le  commence- 
dts  êxmtt  ment  <ia  f^ois  Je  Joint  trois  Armées  t  celle  de 
i  ^éuT*  ^'*°^  '  dcrElcÔeur  de  Cologne.  &de  TEvê- 
tiiiia.  9°^  ^^  Munftcr  entrèrent  dans  Te  Pais ,  &  Tatca- 
x^berent  par  tout  en  même  tems }  Or  foy  ,  Botik  i 
\Ve(H&Rynberg,  furent  emportez  dans*  quatre 
jours  (ans  aucune  réfiftance.  Le  Roi  de  France 
ajoutant  conquête  iur  conquête  entroit  toujours 
plus  avant  dans  le  Païs  »  &  pouiToit  Tes  deuèiiis 
avec  d'autant  plus  de  rapidité  que  tout  plioic  de- 
Tant  lai  par  une  fatalité  qui  n'a  point  d'exemple. 
X'on  peut  dire  que  fi  les  Armées  Navales  AUi^ , 
avoient  été  aufli  heureufès  que  celles  de  terre  > 
touc  étoit  perdu  fans  reflburce ,  Se  que  les  Provin- 
ces-Unies alIcHcnt  être  forcées  de  fubir  le  |oag  des 
Puiflànces  étrangères  qui  les  atcaquoient  avec  tant 
de  cruauté  ^  '  mais  par  la  glorieufe  Viéboire  que 
l'onvenoitde  gagner  fur  Mer  «  on  aflura  la  Navi- 
gation )  &ron  mit  à  couvert  les  côtes  dies  fiinef- 
tes  ravages  dont  on  les  menaçoit. 

Les  Provinces-Unies  étoient  réduites  dans  un  fi 
pitoiableétatv  que  Ton  prit  enfin  la  refblutionde 
faire  deux  Dépurations  en  même  tems ,  une  au 
fifiî  de  France ,  Se  l'autre  au  Roi  de  la  Grand-  Bio- 

ugne^ 


Lieut»  Amiral Ae  Hollande^  t^o,   4^4 
>i         tagne^  pour  tâcher  déporter  ces  deuxPripces  a  161%^^ 
$         quelque  accomxnodemenr*    Le  19.  de  Juin  deux  ' 
)         Députez  craverferent  la  Flore  pour  fe  rendre  en 

#  toute  diligence  à  la  Cour  d'Angleterre,  tandis 
f         oue  d'autres  furent  ddpéchds  pour  aller  trouver  le 

Koi  de  France  à  la  tête  de  Ton  Armée  3  mais  tou- 
tes ces  démarches  furent  inutiles  :  car  les  deux 
)  Rois  enfles  d'orgueil  par  tant  de  fucce's ,  firent  des 
.  demandes  (i  exorbitantes  qu'on  n'avoir  rien  a  leur 
j  répondre»  ce  qui  obligea  les  Députez  â  revenir 
^  fur  leurs  pas,  fans  avoir  rien  lait. 
^  Cependant  la  Populiace commpnçaut  â  Ce  {bûFe- 

;         Ter»,  charseoit  ceux  qui  avoient  le  maiiimen  t  des  • 

f  afiàires ,  de  tous  les  defordres  &  les  accufoit  de 
^:  crahifbn  &  d'avoir  ea  correfpondance  avec  les  £a- 
^  nemis  de  l'Etat.  On  difbic  ouvertement  que 
P  l'Etat  ne  (è  pouvoit  plus  gouverner ,  à  moins  que 
^         l'on  abaeit  le  Paçti  des  Loevefleins ,  &  que  l'on 

annullàt  *  i'Fdit  perpétuel  en  remettant  la  char-     «  Fditfft 

te  de  Siadhouder  au  Prince  d'Orange  &c.    Le  } .  ranne4 
e  Juillet  ce  Prince  fut  donc  créé  Stadhoudcr ,  1667. 
Capitaine  &  Amiral  Général  des  Arméesde Mer   Lt  Prinet 
ôt  de  Terre  des  Provinces  Unies.    Cette  nouvelle  d* Orange 
.        caufa  une  ioye  inexprimable  à  tous  les  Officiers  ,  /^'^  •y''*^- 

•  Matelots  &  Soldats  de  l'Armée  Navale.  ^''"'"'• 

^  Peu  de  jours  après  les  Flotcs  Royales  parurent     Lts  ^n^ 

'.         devant  les  rôces ,  daiisle  dclTcin  de  faire  defcente  ^'«"  à"  U*- 
[         vsés  delà  Haye,  de  Harlem  ou  du  Texcl:  mais  ^rf  ^*". 
cette  entre pr lie  hit  détournée  par  un  coup  mira-  faindefctn* 
culeux.    Car  le  jour  qulavoit  étéchoifi  pourcc-  u  en  H9U 
la,  comme  l'onatcendoic  la  Marée,  afin  defai-  l^tndt^  _' 
I         rc  avancer  les  petits  Bâtimens  chargés  de  mon- 
de, pour  être  mis  â  terre,    elle  fut  retardée  de 
X2.iieures  entières  contre  fbn  ordre  naturel; 
ce  qui  fit  la  furprifc  &  rétonnemcnt  de   tous 
ceux  qui  font  verlés  dans  la  Marine ,  &  qui  ont 
\        frcqucuté  cet  élément.     Ce  prodige  fut  regardé 


4^1     La  Vit  de  Corneille  Tromp  ^ 

'jtVyi.  comme  une  des  plus  fenfîbles  marques  delà  prû- 
tedlion  dé  Dieu  »  qui  commençoic  à  (è  déclarer 
pour  les  Etats.  Le  retardement  de  la  H^r^e  fiit 
encore  fuivi  d'une  horrible  tempête  »  qui  con- 
traignit ks  Ennemis  d'abandonner  les  côtes ,  &  de 
fe  retirer  avec  beaucoup  de  frayeur  &  des  très- 
grandes  pertes.  Trois  de  leurs  VaifTeaux  de  guér- 
ie &  quelques  Navires  chargez  de  provifions  fu- 
rent engloutis  par  les  flois. 

Parmi  ces  entrefaites,  de  Ruiterfetenoitavee 
TArmée  Navale  prés  des  cotes  de  Hollande  pour 
^  avoir  Tceil  fur  les  mouveraens  des  Ennemis.    Le 

Zes  Tlous  5  •  ^u  n*ois  d'Août  on  eut  la  nouvelle  que  1 4.  Vai!^ 
'piliers       feau.Y  des  Indes  Orientales  eftimez  près  de  14.  Mil- 
tpient  Us     fions  étoicnt  heureufemcnt  arrivés  à  Temboucha- 
Vaiffe^Hx     f  c  jç  TEms devant  Delfzil.  Les  Ennemis  s'étoient 
dtnniti     ^^'^^'  ^^  5*en  rendre  maîtres  &  croyoicnt  une  fi 
Ojhntdts.   riche  prifcinmanquablej  ce  qui  les  avoit  obligez 
de  fc  porter  pre's  de  Doggerfzand  pour  être  plus  à 
portée  de  s'en  emparer:  Us  ne  pouvoient  pas  s'i- 
jQiagin^r  qù*on  eue  eu  le  tems  de  les  avertir  die  la 
rupture ,  puifqu*ils  étoient  déjà  en  Mer  lorlqne  1a 
guerre  avoit  commencé ,  ou  que  fi  on  les  en  avoir 
informés ,  ce  ne  pouvoit  être  que  trop  tard  pout 
prendre  des  mefures  pour  leur  fureté.  Cepcndanti 
p;ir  un  coup  de  là  providence ,  ils  fe  dérobèrent  à 
la  vigilance  des  Plotes  Royales  ;  &  l'Armée  Na- 
vale de  Hollande  cingla  vers  TEras  pour  les  rame- 
ner dans  les  Havres  du  Pais  >  ou  ils  entrèrent  le  1 2.  • 
^umois. 

L'Armée  Navale  de  l'Etat  auroit  tenu  la  Mer 
encore  quelque  temps;  mais  comme  la  faifoa 
commençoit^à  pafTer ,  oue  les  tempêtes  alioient 
régner  bientôt,  &auc  d'ailleurs  les Flotes Roya- 
les ne  donnoient  plus  lieu  d'aprehender  qu'el- 
les filfent  quelque  deicente  ou  quelque  autre  en- 
xre^rifè  d'inportance  ^  elle  fe  retira  >  &  entra 

daus 


ïjieut.  Amiral  de  Hollande  ^O'û.  4^}    ' 
dans  les  Porcs  pour  defâimcr,  le  ii.  de  Sep-  iCji\ 
tcmbrc. 

Depuis  ce  tems-Iâ  les  affaires  commencèrent  un 
peu  à  changer,  de  face»  &  la  Hollande  fut  mife  à 
couvcrtpar  les  inondations  qui  fui  virent  l'ouver* 
ture  que  l'on  venoit  de  faire  desDigués  &  àçs  Eclu- 
fes  s  on  pourvut  auffi  à  la  fureté  des  paflages  de 
Gorkum,  de  Schoonhovcn  &  de  Muiden*»  Nar- 
den  écoit  pour  lors  aux  François.  La  marche  des 
Troupes  auxiliaires ,  que  r£mpejeur  &  TËledeur  ' 
àç  Brandebourg  envoyèrent  au  fecours  des  Pro- 
Tinccs- Unies  contribuèrent  auHi  a  arrêter  les  con- 
quêtes de  la  France  par  la  diverfion  qu'elles  firent. 
le  Roi  Trrfs- Chrétien  fut  contraint  de  faire  de 
srauds  détacbemens  pour  en  former  une  Arm^e 
lous  le  commandement  du  Maréchal  de  Turenne^ 
qui  leur  vint  au  devant.  Le  Prince  d'Orange  d'un 
autre  côte  s'avança  vers  Charlcroy  >  dans  le  deHein 
d'en  faire  le  fiége  &  de  s'en  rendre  le  maître  :  mais 
les  grandes  gelées  ^  le  mauvais  tcms  qui  furvin-. 
rcnt  tout  à  coup  rompirent  fc$  deffirins,  dcibrte 
qu*aprés  s'être  emparé  de  Bings>  oui  fut  pillé  >  ce 
Prince  fe  retira.  Cependant  les  gelées  qui  venoienc 
de  traverfèr  les  deflèins  du  Prince  d'Orange  >  fu- 
rent favorables  aux  François:cai  le  Duc  deLuxem- 
boure  ayant  formé  une  Armée  des  détachemens 
quel\)nfitdes  Garnifons  d'Utrecht  &  des  autres 
Places^  conquifes  fe  preparoit  à  faire  une  invafion 
dans  le  cœur  de  la  Hollande  en  faifant  pafTer  fes 
troupes  fur  les  glaces.  Le  Comte  de  Konigs- 
soark  ne  fe  fentant  pas  aflfés  fort  pour  lui  diQ)uter 
lepaflàge  9  abandonna  Bodgrave  &  fè  retira  à 
Lcidc.  Luxembourg  voyant  que  le  tems  alloit 
changer  pat  le  dégel  »  u(a  de  diligence  à  £iire 
avancer  fes  Troupes  9  il  pafla  le  Rhin  fans  trouver 
que  très- peu  de  redftance  »  par  le  dcfordre  qui 
regaoitparmi  ceux  qui  avoient  la  garde  des  paUa- 
V  4  ffs» 


4^4     ^^  ^  ^^  Corneille  Trompa 
}^^x»  ges,   &  (e  rendit  a  SwanAncrdam  dans  lareiô- 
lucion  d*allcr  plus  avant  £  la  gelée  le  fâvorifbit. 

Les  retranchcmens  qu'on  avoii  fait  prés  de  Nieu- 
werbrug  furent  malhcureufement  abandonnés  par 
un  fâcheux  concrecems  >  ce  qui  favorifa  extrême- 
ment  la  retraite  des  Franiçois;  car  le  degci  étant 
furvcnu,  (ion avoir confer vé ce pofle»  on  aaroir 
'^%â^"^  fermé  le  partage  au  Duc  de  Luxembourg  quifiir 
Lmxem.  Contraint  de  (c  retirer  avec  plus  de  rapidité  ou'il 
é§m9T,  *  n'ctoit  venu.  On  ne  fàurok  exprimer  les  allai- 
xne$5cla  confternation  où  toute  la  Hollande  étoit 
alors.  Mais  les  Etats  (ans  perdre'courage  >  don- 
^  gèrent  par  tout  tous  les  ordres  nécelTaires»  On  fie 
ouvrir  pluflears  Eclnfcs  pour  inonder  les  lieux  les 
plusexpofés.  Le  Duc  de  Luxembourg  étant  arri- 
vé prés  de  Ooùdfche  stuh  >  où  le  Comte  de  Konigs* 
mark  avoir  p;:is  pofte  avec  Tes  Troupes  >  y  trouva 
tant  de  refiftance ,  qu'il  fut  contraint  de  retourner 
fur  fes  pas>  en  répandant  ladefblatiou par  tout» 
&  ravageant  tous  les  lieux  par  où  il  pafToit  s  il  (è- 
ro.t  bien  difficile  de  décrire  les  excès  de  cruauté 
qu'il  commit  s  il  les  porta  à  an  point  que  tous  les 
Siècles  â  venir  en  conferveront  à  jamais  la  mémoi- 
re ;  les  Villages  de  Swammerdam  &  de  Bodgtavc 
furent  réduits  en  cendres. 

Dans  le  même  tems,  oui  étoit  le  dernier  jour 
de  Tannée»  les  Troupes  de  Groningue  lui  rendi- 
rent le  change  i  car  les  gelées,  qui  avoient inter- 
rompu le  f^^ge  de  Charleroy  ,  ayant  fermé  les 
Eaux  des  Marais  qui  font  autour  cie  la  forte  Place 
'de  Koevoerdcn ,  elles  en  profitèrent  &  s'emparè- 
rent de  cette  importante  ForterelTe. 
Voilà  les  principaux  événements  de  Tannée  i  ^71^ 
&  Tétat  déplorable  auquel  les  Provinces -Unies  fu- 
rent réduites  $  mais  Dieu  ayant  pris^  leurs  intérêts 
à  cœur,  les  voulut  afranchir  du  joug  infîjportat 
blc  des  PuifTancesétrangcies >.  par  des  yoye/ur/ 


Lieut^.  AmtratdeJHtùllandt^  O^.    ^S^ 

prenantes  ;  ajanc  recouvert  ces  Places  en  moins  de  i  C^i^ 
tems  qu^elies  ne  les  avoienc  perdues  ;  comme  nous 
)e  vcrrof)»  dans  la  fuice  de  cetcc  Hidoi re.  ^ 

Au  commencement  de  Tannée  id  7  3 .  on  décoa-    Trdfer  B* 
vrirâ  AmfterdamunedcteClabreentreprife  >  dont  cojfois  ro»9 
le  but  e'coit  de  brûler  les  Vaiiïcaux  de  guerre  de  tout  vif 
l'Etar.    L* Auteur  d'un  (T  funefte  defîèin  croit  un  /'•»»' ^^'«J 
JcanFrafcrEcoiTois.    LeDuc  d;Yorc  »_  qui  a  c't^  ^;;^{'jqj; 


voila  lui  même,  lorfqu'ii  fut  pris  j  fans  attendre  ^orntparii 
^u* on  lui  donnât  la  qucdion.  *  Ce  malheureux  fut  Tj!^ 
roiié  tout  vif,  &  fon  Corps  expo  fé  furuncrouc      *'^* 

-jre's  de  f^ooU^xijl^, 

Ponr  ft  mettre  en  ^tatdcfoûtcnir  par  Mer  les 

.glorieux  avantages  que  Ton  veiwitde  remporter 
iur  les  Armées  Navales  de  France  &  d'Angleterre  j 
les  Etats  commencèrent  i  faire  travailler  avec,  une 
diligence  incroyable  à  l'armement  d'une  puiffantc 
Flote.    Pour  cet  effet  tous  les  Députés  des  Colé- 

.  ges  de  l'Amirauté,  &  les  Commiflaircs  pour  les 
affaires  de  k  Marine  eurent  plufîeur's  Conférences" 
avec  le  Prince  d'Oiangc  ,  dans  lefqucllcs  il  fut  con- 

.  du  qu'on  augmcntcroit  confiderablcmeni  la  Flote, 
&  qu'on  la  rendrou  plus  puiflantc qu'elle  n'avoic 

.  Jamais  etc.    Cependant  la 'charge  de  Lieutenant- 
Amiral  du  Colége  de  TAmirauté  d*Amfterdara 
éroit  vacante  par  la  mort  du  Sieur  deGuent,  le- 
quel avoir  fuccedé  à  Corneille  Tromp,  loriqu'il 
tue  démis  de  fort  emploi.     Son  Alteflc,  enquaîi-    '^ï^^/^^' 
té  de  Siadhouder&  d'Amiral  Général,  ayant  uiie  ^^^^tZa. 
parfaite  connoiifance  du  mérite  &  de  la  valeur  de  Lltadvnt 
Trorap  ,  de  même  que  du  zclc  &  de  ratrachoj\ient  Umiral,. 
flu'il  avoir  ton  jours  fait  paroître  pour  les  intérêts 

.  de  riUuClre  Maifon  d'Orange ,  lui  réprcfcnta  l'im- 
portance qu'il  Y  ayoit  d'oublier  les  chofcs  pairec-î  > 
;         "  ^   -'^  Y   j  «le  - 
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1^73.  &  le  prcflk  de  vonloir  reprendre  la  Charge  de 
Lieutenant- Amiral  du  Colége  d*Âmflerdani ,  pour 
continuer  de  rendre  fes  ferfices  a  la  Patrie  dans 
Une  (î  preflanteconjondlure. 

Le  Prince  s'intereHa  fi  fort  dans  cette  affaire , 

qu'il  trouva  le  moyen  de  le  reconcilier  avec  deRui- 

tcr  &  de  prévenir  par  ce*  moyen  le  defordrc  que  la 

haine  invétérée  de  ces  deux  Amiraux  étoic  capable 

î>cT{uitcr  àc  caufcr  dans  T  Armée  Navale.    Ils  s'embraflerent 

ér  Tromp    en  prefcncedc  foh  AltciTe ,  &  promirent  récipra* 

feconcilitTL,  qucmcnt  d*oublicr  le  paffé,  &  tic  vivre  delor* 

mais  comme  frères. 

Le  récablifleinent  de  Tromp  dans  les  Emplois 
qu'il  avoit  eus  dans  la  Marine  9  caufa  une  joye  in  • 
exprimable  aux  Matelots  de  l'Armée  Navale  & 
'généralement  à  totit le  menu  Peuple:  ûnnedou- 
toit  plus  après  la  reconciliation  de  ces  deux  grands 
;  Hommes  que  les  Provinces -Unies  n'etillent  fujct 
'dcfe  flatter  de  triompher  des  forces  delaPrance 
&  de  r  Angleterre.  - 
TZT^Ta       Danscetcms-lî  les  Etats  formèrent  une  entre- 
rlkifepar  P"fc  d'une  trés- grande  importance,  qui  ctoit  de 
hmcyen      DOucher  Tcntrée  de  la  Tamifc  par  le  moyen  de 
dciVaip-    plufiçurs  Vaifleaux  cxtraordinairement  chargez 
.  ^i*xquùnjf  (^u*on  dcvoit  couler  à  fond,  pour  la  rendre im- 
'h'^'^fo'di'  praticable.    Pour  cet  effet  on  avoit  préparé  i  Am- 
^*j^   '  "fterdam  huit  Navires  propres  à  cette  expédition  \ 
ils  avoicnt  même  déjà  été  envoyés  a|i  Texc! ,  dans 
laperfuafîon  qucle  bon  fuccés  de  cette  entrcprifc 
depcndoit  uniquement  de  la  diligence.  Cependant 
on  travailloit  nuit  &jour  aux  Equipages  deTAr- 
mée  Navale  pour  les  rendre  complets  pour  l'ou- 
verture du  Printcms.    Si  ce  projet  avoît  pu  rcûffîr, 
il  n'y  a  pas  de  doute  que  l'Angleterre  ne  s'en  jPut 
long-tems  reflcntie  par  l'interruption  du  Com- 
mercé qui  auroit  été  ruiné  de  fonds  en  comble  >  & 
cela  éms  effuCon  de  (àiig  &  (ans  bataillé. 


.  le  10.  du  inois  tîc  yùxy  1* Aràxfc  Navale  ft  r^ol^  i  tf jji 
ya  aflcmbl^c  à  Sçhôôxicycld  jFortc.  cîc  to,  voiles, 
le  leivjeinaia  fans  at&eodre.Ic^.VaiflTeauxdeZé^ 
lande  ni  les  autres  qui  ô'^coiénc '|>a$  encore  venu^ • 
elle  cingla  vers  la  Tamifè  i  mais  un  grand  broîi-' 
illards*etan(levét  &  les  Anglois.  avant  eu  le  vent 
de  cette  entrepri(è>  il  fut  impofnble  de  rien  exé- 
cuter s  deforte  que  la  Flote  vira  le  bord  &  revint 
fB^uÛes  ^  Sc^9(M?eYçl4« ,  L«s  .^Wres.  qui  ^an* 
quoient  fe  rendoieot  tous  lesioi|r$.au  Pavillon  > 
ic  cependant -op  travailla  au  régiemént  &  à  la  di- 
vîfion  des  Efquadrés;  Toute  l'Atmcc  fut  pàrta- 

frfe  en  «ois,  rECquadre  du  Lieutenant- Amiral 
c  J^uiier  ^tpît  compofc'e  de*  19.  Vaifleaur  de 
iùcrré  de  JjgMe>4.  Frégates ,  8.  Brûlots,  4.  Yachts 
3vi^i..&  ifois  iGalcot^s.  ;  Il  avoit  fous  lui  pour  ' 
Difiçier$j<;e"ner'au>  le  Lieutenant- Ami  l'ai  van  Nés  v 
^ .  ViccTÀmir^  de'  Lîcfdc  ,|  Se:  le  fcôntre- Amiral 
jugilSI^s,  X*srquadrcduL'i>ùt^nahrAtfii^  U^rmlt 
Jljrt  croît  cdmpofçe  de  18.  Navires  ^guerre, '5,  %s-'^^*^h 
^frégates,  8.  Brûlots  ,    s -Yachts  d'avis  &dcux  î"/f''" 
Galcotes.  Jl  avoitfousIuilcYkè-AmiTal.Evertfz.  ^7///^^*^" 
j/ç  Vice- Amiral  Star  i'&  le  Coivtrç- Amiral  VI ug,  - 
X'JpÇ3ua4^ç  ,çbi  Lieutèrian               Tromp  con-  * 
JÈftpit  en  iS.Vaiflcapx;  de  guerre,  5  Frégates,  5. 
jBrutôts/^AfYîicbts d'avis,  & dcui  Gafeotcs.    Il 
^ypJ^'fousLXui  lè.yicç-  Amiral  S^éri ,  le  Vice-  Àmi- 
ial:  Sctaam  ï  &  le  Contre- Amiral  de  Haau; 
*  '   Apres  cette  diviGon ,  on  ordonna  que  le  Lieute- 
nant-Amiral van  Nés  auroir  le  commandement  en  ' 
Chef  de  rEfquadrc  de  rAmiral  Tromp,  tant  que 
'  cclui-ici  feroii!  abfent  s  &  que  celle  du  Lieutenant- 
.  ^n^iral  Baiikcrt  feroit  auflî  commandée  par  le  ' 
'i  Vice-  Amiral  Evcrtfz  )  ufques  â  ce  qù*il  fc  fût  rcii-  • 
.\du  au  Pavillon.        '                            '               ' 
1a%  affàiresdu  Gouvernement  &  les  préparatifs* 
i^c^uerre^ae  roD  devoir  faire  par  Terre,  occu-t 
'  V-j^ "  poieat 
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\€'jy  poicnt  fi  fort  les  foins  dirPrince ,  qu'il  hii  ^coir  ixst^ 
DoflîUe  de  (è  rendre  a  TArmée  Kavale  pour  ai 
fturc  la  re?uc.  *  II  teivirdonc{klcVcn:faitanicà 
de  Ruitcr  pour  encourager  les  Câpitimes  &  les 
Matelots  >  6c  les  porter  tons  en  geiierat  &  chacoa 
en  particulier  »  à  s*a<jaiter  dignemcncdelcnr  de*- 
loir. 

K(^ej  Ejnif^hi  fUiBan»^  Biem-^Mmé  y 

Koas  aurions  (buluîtt^  que  IciaïfcircsdcrErat 

Ltttu  „  nous  euricnt  pu  permettre  de  nous  rendre  à  T  Ar- 

dmPrince^^  0iée  Navalc ,  pour  aToir  la  fatisfàélion  d'yvoii 

d'Orani*^^  tant  de  bravcs  cfompatriotes ,  qui  trà?aiHcnt  arec 

^J'rîJrUs  »  >  2téle  à  la  dcffcnfc  de  leur  Patrie.    La  Tiote  confidc 

officiers  >>  lable  que  l'pn  équipe  cft  un  des  plo^puiflantl^ 

der^r-  „  moyens  que  J'qn  puîflTe  employer  >  pouVla  cîoiifcr- 

•w'A^-.  »,  vation  de  TEtat  :  &  ^I^.a  lieu  d'cfecrirfr'qàc  ccrte 

^esMd-  **  confîderatioriraîumera  le  courage  de  ^çulfqinoiit 

tlutsT  »>  l'honneur  dVoirctc'choifîs  pour  en  avoir  la  coû* 

faire Umn,  duitc.    Lcs  yeux  &  le  coeur  de  tous  les  fujets  des 

dtveir,    „  Provinces-Unies  ,  îc  même  de  toute  là  Chrêtien- 

,,  té  font  tournés  de  ce  çocj^rli ,  8c  obfèrvetit  atCei^ 

„  tivcmcnt  Us  moùvcmc'n^  &Ic$ientréph(ès  qu'elfe 

„  fera,  fous  la  conduite  &Iavdear'decetfxqtii  la 

,, gouvernent*    EçJçjùcIIe'  infamie  fiç  Icroit-ce'pas 

„  pouf  ceux  cjuir'l^roietû  afTés  lâches  pdtfr  maoquet 

„  ilcur  devoir  s  dans  une  occaHônti  imîportanteéc 

».  ^  glorieule.    Nous  ne  nous  attendons  point  à  ce<- 

,,  la  i  mais  plutôt  aue  par  votre  prudence  &  vôtre 

«,.  intrépidité.»  audî  oien  que  dé  ceux  qui  font  auprès 

yy  de  vous  >  lagloirc  que  la  Nation  vient  4c  rempor- 

,^  ter  fur  Mer  fera  foûteiûie ,  avec  la  protcâion  de 

„  Dieu,  par  le  nouveau  aéle  &  le  courage  quevou» 

y,  fairésparoitre«    Cela  étant  >  ijsauront  fu  jet  dç  Yè 

réjouir ,  &  nous  pareillement  avec  eux  d'avçtr 

étk  les  iuArumens  qui  ont  coudait  lèsafTaij^es'i 
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I         une  hcurcufc  fin  dans  une  caufèfijuftc.    Noos  au-  «  t^7ji 
0         irpns  foin  de  recompenfcr  h  mente  &  la  bravoure  t<r 

0  deceuz  qui  en  auront  donné  dcé  preuves  fignalccsî  f* 

1  &  nous  ferons  en  forte  que  leis  grandes  &  glbrieu*  *<- 
I  (ès.adions  ne  feront  J)oint  payée»  d'ingratitude  >  «^ 
^  mais  ptùtôt  d'une  recompenle»  cjui  leur  ftrapro-  •* 

J>pf  tionnée»    Je  vous  jme  d*en  afnirer  tous  ceux  « 
"qûîTont  fous  le  Pavitfôn»  depuis  le  plus  Grand»  ** 
j,  lufqdes  sut  pîûs  Petit',  8c  en'-mémeteinsde  faire  f* 

cômp^etiçi^e  à  ^^bacrm^  <]jx*ïikiy  aura  point  de  grâce  ^ 
jour  ceux  q\li  ne  ff^onr point  feur  devoir^,  ôcqttiM 
£c  rcMdfoh't  coupables  de  lâcheté.  C'eft  là  la  ve-  ** 
ritable  intention  des  Etats,  Se  la  mienne >  t]\ie  v« 
ceux  qui  le  meficercnt  foient  exactement  &  ppom-  ^ 
temcht  châtiés  foi  vaut  la  rigueur  des  ordres  de  ki  ** 
'Cofninifnoa  >  «tlcslofx'du  Wis:  dè(brtequeles  **^ 
Jâchirs  &  tous  ceux  e\ui  ne  fe  <x>n)porwront  pas  en  ^* 
%tàVes  Soldats  devant  l'Enncnir,  »*âaroRt  rien  plus .  f*^ 
à  redouter  que  Centrée  desHavreS4ler£tat  s  par»^* 
cequ*il  leur  fera  impoITible  defe  dérober  à  la  ri-  '^ 
gueur  de  la  JuAice  &  à  Tindigniation  des  Peuples ,  ** 

3ui  les  pourf uivroot  par  tout.  Nous  nous  pcrfua*  *^ 
oqs  qu'aucun  ne  voudra  tomber  dans  un  tel  man^  *^ 
^^uemenc  ;  niais  pl^jcôcqoc  chacun  racheta  4e  (e  (i-  <^ 
gnafer  par  une  loiiable  ardeur  dans  une  o'çcadonfl  *^ 
prçflantç  >,  dans  la  confiance  que  Dieu  fera  réîiÏÏîr  >^ 
letôiftap  bjhtn&fKvâKage  delà  Patrie,  -&àl».**,  « 
gloire  immortelle  de  tous  ceux  qui  l'auront  fidé-  **  > 
iement  fervie.  Je  prie  Dieu  devons  prendre  en  •* 
fa  (àittte  proteûiou  &  tous  ceux  qui  font  avec  '* 
-vous.  **         .' 

DeRutterficatfPzinceJarépOQfcfuivaote.       .       Lettre 

Jlprcs  avoir  envoyé  environ  midi  »  ma  dernière  <«  é!tt7 Jt 
rfçrhcàYÔucAltcflc,  j'ayjecuvets  Icfoirjaficn-  ^*  fin  ^L 
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1^73.  u  ne>  par  laquelle  il  lui  plai(  de  aouscxliortcrâ&r* 
99  re  notre  devoir  pour  le  (èrvice  de  la  cherc  Patrie. 
iy  J'en  fuis  iiifioimenc  redevable  à  vôtre  Altefle.  ]è 
>*  n'oublierai  point  demain  f  (ans  faute  >  d'eninfor- 
»»  mer  les  Officiers  Généraux  &  Subalternes  dêTAr- 
>»  méct  afin  4)nc  nous  nous  p|ii(Iîous  composter 
)>  tous  enfemUed  une  manière,  que  nous'(byons  ea 
9  9  nftat  de  répondre  de  notre  conduite ,  devant  Die»  9 
99  devant  Votre  Altrflc  &  devant  toute  U.Cht^tie»- 
99  té:  elle  iè  peut  encicretpent  fier^Iâ  deflus:  ainfi 
^9  que  je  (kis  en  la  parolcde  Vficre  AlteÛê  9 .  f  ^  U 
99  Lieutatanr-AmirAlTromf/accçrdcra»  C^  vhr4 
9»  éOftc  m^if  O"  Uj  autres  Mewhres  du  Conjèil  dç 
99  guerre  dans  '  la  même  confiance  y  O"  la  même 
99  nnson^  tjue  n&nsyiyous  frefentement  ayec  les  au* 
99  très,  Pourlors.  }e  puis  il^e  flatter,  de  Teip^rance^ 
,  9)  que  toutes  nos  en treprifès auront  iia  bQa£iiccé$& 
«>  une  hettrcu{è.iflue9  rou5*]aprote(ftion' debieu» 
^i»  ^tant  avec  tcwt  le  rcfped  imaginable  &cw 

Le  Prince  repondit  de  latnani^re  fuiyantcâ  k 
Lettre  de  Ruiccr. 

NoUe  9  EÊfnitahUt  Vaillant^  Bien  aimi^ 
Jncomfaraéle  y 

•  ^  ,  ^ 

^gttri  ^x     La  vôtre  du  24.  de  ce  mois  liousaffté  rendues 

de  Son'y*^  &  uous  avoDs^t^bicu  aiiè  d'aprendreles  cbofe 

^heff'  „  dont  elle  fait  mention.    Quant  au  fentiment  6a 

icritê  a  ,^  Vice- Amiral  Evertz»  qui  eft  que  le  Vice-Ami- 

irr.       '"  rai  &  le  Contre- Amiral  de  Zélandc  doivent  precè* 

n  der  en  rang  ceux  du  CoWge  de  rAmirauté  d'Am- 

'     '       9'  fterdam  $  -nous  fggcons  à  propos  que  Ûn8  4>rë- 

;     99  judicicr  au  droit  de  pcrfonne,  les  chofcs  feront 

9»  îaiflees  préfcntc ment  dans  le  même  ordrcqu'clles 

n  ont  iié  obfervées  il  7  a  quelque  tems,  lurquoi 

.  '9  >  Yous.ppoxi:c2^yous  régler,    P'aillcurs  aoas  avons 

'    tiii 
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H  tr^s  foigneafcmenc  recommandé  au  Lieutenant-  ^*   x^7)* 

!c  Amiral  Tromp ,   de  recevoir  vos  ordres  avec  le  ** 

i'  rcfpe^  &  l'obeiflance  <pi*il  apanieuc^  ainti  que  << 

;  le  (tt(dic  Lientenanc  *  Amiral    nous  i*a  promis.  <^ 

f:  Nous  nous  perfuadons  qu*il  s'aquicccra  dignement  *' 

y  de  ce  devoir  j  &que  le  tout  «tendra  à  une  bonne  &  << 

g  i^lutaire  fin  pour  le  fecvice  de  l'Erat  &  la  conjonc-  << 

Ik  tore  présente.    Je  vous  reoonunadde  en  la  pro-  <* 

^  ceâ:ioiideDieu,  &c.  .     u 


I  <   Le  premier  du  mois  de  Juin  le  Liemenanc-  A  mi- 

rai Tromp ,  invrdra  diner  dans  Ton  bord  l'Amiral 
de  Ruiter ,  &  avec  lui  tous  les  Officiers  Gén(f  taux 
de  i'Armt^e  Navale.  11$  feHrcnt  dans  cette  occa- 
fion  miMe|)roref^ations  lun  à  Tautre  d'une  tendre 
&  fîncere  amitié.    Les  autres  Gtf  néraux  &  tous  les 

^  Capitaines  burent!  âia  (ancéde  la  Patrie»  endoir- 

naut  mille  afiurances  de  leur  zélé  &  de  leur  acta^ 
<hement  pour  fon  fervice.    ils  jurèrent  tous  d'ctne 
prêts  à  ve'rfèr  pour  elle  jufques  à  la  dernière  goûte 
de  leur  fang.    Tant  de  bonne  volonré  faifoic  déjà 
concevoir  Tefperance  d'une  vidoire  affiirée  j  âc 
Toccafion  s'en  préfènta  bientôt  -y  puis  que  Ton 
>droic  encore  a  table  à  quatre  heures  après  midi.> 
•  que  les  Gardes  avancées  de  l'Armée  firent  favoir 
<c{u*ellesavoienc  découvert  la FloteEanemie.   > 
'     Peu  de  tems  après  les  Avamcouréurs  fe  firent 
2)roir,  maiscomihe  iléroictard,  la  Flote  Hollaa- 
-doifè  virale  bord^u  Nord-Oiieft,  &  commença 
.  àdifpofcr  toutes  chofes  pour  en  venir  à  un  enga- 
gement le  lendemain.    La  Flote  Angloif^  avoic 
jette  l'Ancre  à  roUcftdc  cfelte  de  Hollande  &fc 
pteparoit  audî  au  coïnbacj  itKtis'le  calme  écanc 
furvenu  il  fut  impcrf^bledc  s'aprocher.    Le  jour 
fuivant  il  s'éleva  un  gros  tems  mêlé  déplume»  ce 
qui  obligea  les  deux  Armées  â  refter  furie  fer  >  en* 
frelençcTuiie  de  l'autre.    Le  4.  &  le  5.1eyet)ts'é' 

toic 
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«  .  z  6  7  5 .  toic  eocore  teuforcd  &  devenu  plus  Woleiic*    Eq*- 

fin  ie  7.  qui  ^toic  le  jour  èc  j«une  que  Ton  ccle* 

broie  à  chaque  mois,  &)c  même,  auquel  ran- 

n<fe  d'auparavant  les  Hollaudois  a  voient  attaqué 

les  Ënuemis  dans  Soulsbaay ,  les  deux  Armées  Na^ 

vales  s'eng^erenr. 

lùmbdt  CM'     u  Amiral  de  Ruiter  tint  Confdl  de  guerre  dc's 

trtUsFU'  |e.~3t^n^    Qii  il £utxondi»  qu'on  leveroiti  demi 

aird'^n,  *"  ancres  pour  le  tenir  prêts  au  combat  ^  mais  a 

giettrre  &  pcine  lesOfHciers  qui  veuoient  d'adlftec  auCon- 

ttHe  dt  M-  Çéi\  étoieoc  ils  fornsdu  bord  de  l'Amiral  >  q^c  les 

^^        deux  Flotcs  Royales  firent  un  béou? ement  :  leurs 

ECquadres  avoicntété  rangées  en  croi(Iànt&  ve* 

noient  droit  aux  HoUandois.    Les  forcesdc  ces 

deux   puHTantes  Armées  étaient  fort  inégales. 

Celles  des  deux  Flores  Alliées  .coniîâioiem  en  1 401; 

voi  les,parmr  lesquelles  il  y  avoit  90.  gros  Vaifleaux 

de  guerre.    Au  contraire  la  Flote  Hollandoife 

n  'avoir  que  5  x .  Navires  de  guerre  tres^mal  mon.- 

tés,  1 1.  Frégates ,  14.  Yachts  d'Avis  &  2.5.Bri>- 

lôts  fàifaut  en  tout  cent  voiles.    Il  y  avoit  plur 

£eurs  Navires  qutnes'étoieut  pasencore  joints  à 

l'Armée.    De  laProvhice  deZcIandeâ  peine  e» 

avois  00  quatre  \  de  Frifc  &  de  Gconingue  il  n'y 

en  avoit  pas  un  fcul  fous  le  Pavillon  -,  des  Villes 

d  Amfterdam  &  de  Rotterdam  les  Vaifleaux  da 

'  Vice  Amiral  Sweers,  duCommazKleiir  de  Mecîi» 

wcM",  du  Capitaine  Brakel,    &  quelques  autres 

n*étoient  pas  encore  venQs«    On*  avoir  été  con* 

traint  faute  de  monde  de  tirer  les  £quipagesde 

trois  Fre^tes  deZélandc  pour  fèrvirrur  le  VaiiT* 

feau  du  LieuGcnant.Amiral  Bàokert. 

Dtvifi)»      CependaiicJes  Flores  de  France  &  d'Angleterre  > 

dis  Efejua*  ayant  ra.vancage  du  vent  s'aprochoicnt  toujours 

f/fl' e  "^'Jt  ^^  pï*"^pr<^s  de  celle  de  Hollaodfr    JLe  Prince  Rp- 

Uiu        "  ^^'  ^^  **°*'  ^^  commatidcment  en  Chef  <ics  deux 

Atm^  Navales  I  ayoit  l'AyaDteacdc  aui  ctoic 

i:£t 
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l'Ef^yuadre du  Pavillon  rouge;  le  Comte d*Eftrcc  £^75*  : 
avoic  le  Corps  de  Bataille  ou  TEfquadre  du  Pavil- 
lon blanc  j  &  Sprag  Amiral  du  Pavillon  bleu  coin- 
mandoic  TArricregarde.  Les  Anglois  malfatis- 
faits  de  la  conduite  qu'avoient  tenu  les  François 
4ans  la  dernière  Bataille ,  n*oA>ienr  plus  fe  fiera 
eux  >  aprehendant  qu'ils  ne  les  abandonnadcnt  » 
corhaie  ils  avoient  fait  ;  de  forte  qu^ils  jugèrent  â 
propos  de  les  ranger  fous  leurs  Efquadres  ;  aiuK 
Monsieur  d'Afledan  Contre-Amiral  François  fut 
mis  fous  TEfquadre  du  Prince  Robert  \  ôc  le  Mar* 
quis  ^de  Grancy  (bus  celle  de  TAmiral  Sprag» 
Quant  à  TArméc  Navale  Hollandoife  Trômp 
avoir  l' Avantgardc  ,•  ^de  Ruiter  le  Corps  de  Batail-, 
k»  &  Bankert  r Arriegarde. 

Le  Lieutenant- Amiral  Tromp  voyant  venir  i 
lui  l'Efquadre  Ennemie  du  Pavillon  blanc  qui  Ce 
trou  voit  au  Nord  >  parla  à  fes  Oi&ciers  &  leur  re- 
prelèpta  fa  nécéOitc  :  Qu'il  y  avoit  de  s'aquitcr  "    Trami^ 
'  de  leur  devoir  &  de  combaire  en  braves  gens ,  que  "  *»f»«»'^ 
pour  cet  effet  ilsn'avoicnt  qu'àfuivrc  fonexem-  "  officiers 
pic:  Que  pour  fon  particulier,  il  n'y  avoit  rien  **  d,  yj» 
qui  rincereflàcà  donucr  des' marques  de  fon  zde  ^'  Efyua. 
a  la  Pairie  aâig^e,  que  Tamitid  âc  la  cendieffe  *^  ^^*  ^ 
qu'il  avoit  pour  elle  :  Qu'il  a*avoit  point  eu  d'au-  **  (^/^^^J^ 
trc  but  en  venant  en  Mer,  que  celui  de  travailler  "  rtnequà- 
au  rëtaWiffcment  de  fes  affaires  >  eu  la  délivrant  *'  ^a^g^ 
des  malheurs  &  des  calamités  qui  éceient  à  îa  veil-  *^ 
le  de  l'accabler ,  &  qui  la  meaaçoient  d'une  ruine  *^ 
inévitable,  fî  ellen'étûit  promtement fecouriie ;  **     •    ' 
Qu'il  iûmcit  mieux  facriiîer  fa  vie  pour  elle ,  oue  <' 
de  rbuffrir  que  £bn  ancienne  liberté  fut  opprimée,  '* 
&  que  la  Nation  Hollandoife  fut  forcée  de  fubir  '* 
le  joug  infuportable  d'une  Puiflance  e'trangerc  ôc  ** 
lirannique.     Nous  avons  pour  fui  vit- il  un  Dicn  ** 

Jui  eft  jufte,  &  une  caufe  e'quitable  j  ayant  là-  *^ 
elfus  ui^.  entière  coufiauce  y  [e  ne  doutenuUe-  ^^ 
.    .  _  meut 
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t^7)*  9>  ment  d'un  bon  &  heureux  fuccés  »  (i  vous  Ton$ 
,>  comportas  en  braves. gens.    Chacun  promit  â  ces 
paroles  de  le  faire ,  &  d'abord  que  la  prière  fut  fai* 
te ,   Tromp  fè  tourna  vers  les"  Matelots  de  (on 
Equipage,  &  leur  dit:  Enfans  l'Ennemi  eft  prés 
„  de  nous  $  Que  chacun  donne  des  marques  de  ù. 
,,  bravoure,  5c fatisfaiTe  aux cngagemens  qui  lonc 
,,  fait  venir  abords  fi  vous  le  faites,  je  vous  aflurc 
,j  que  je  vous  recompenferai  :  tout  irabici».    Après 
cedifcours,  les  Matelots  témoignèrent  une  joye 
inexprimable ,  jertant  leurs  bonnets  en  Tair ,  Se 
criant  v/ve  Tromp  -,  avec  promeflc  de  vouloir  ver- 
fer  jufques  à  la  dernière  goure  de  leur  fang  pour  k 
fervicedelaPatriCi 
<  Environ  les  deux  heures  après  midi  la  Bataille 
commença.    L'Efquadre  du  Pavillon  blanc  s'en- 
gagea avec  celle  du  Lieutenant  -  Amiral  Tromp* 
Onnefàuroir  reprefènter  la  valeur  &  l'intrepidicé 
avec  laquelle  l'on  combatitj  &nonobftant  l'iné- 
galité des  forces,  la  viéèoire  longtems  balancée» 
nit  «nfin  contrainte  âcfc  déclarer  en  faveur  dcê 
HoHandois:  comme  on  le  peut  remarqjuer  parla 
plupart  des  circonftances  raportécs  dans  les  Lettres 
que  les  Amiraux  deRuiter  &:Tromp,  écrivirenc 
â  Son  Ahefle  le  Prince  d'Orange  &  aux  £ta&  (îé- 
néraux. 

Hautes  Putffkncer  , 

Letffi  , ,  Noos  nous  engageâmes  hier  à  environ  deux  iiea- 
JeTromf  ^^  ^^  ^prés  midi  dans  une  bataille ,  qui  duFj^  jul^ues 
^uas.  '^  ^^^  °"^'*  ^°  perçant  les  Ennemis  noire  Vaiâeao 
„  /e  Lfo»  d'Or ,  fut  fi  maltraité  que  nous  fumes  con- 
„  traînes,  démonter  le  Navire  le  Prince  d  cbtval  ^ 
„  donc  le  Capitaine  van  Bejgen  avoit  été  tûé.:  j'y  fis 
„  arborer  Pavillon  Amiral ,  après  quoi  nous  r«vin- 
»>  mes  au  combats  nousccmbaûmcs^iUrce  VaifTeau 
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jofcjucs  à  environ  les  fcpt  heures,  que  le  grand  "  itf73« 
Mât  fut  renverfé  dans  la  Mer  ^  ce  qui  nous  obli-  «< 
gea  de  changer  encore  >  &  nous  vînmes  â  bord  de  <* 
CAvnftetâamy  commande  par  le  Capitaine  vander  '< 
Zaan  \  nous  nous  engageâmes  de  nouveau  dans  le  ^* 
comt^c  jafques  à  Tooicurité  de  la  ouir  qui  nous  *-* 
lêpara.  Les  Vaifleaux  Ennemis  lei  plus  avancés  oti  ^^ 
nous  nous  renconcrions  avoient  déjà  pris  lachafTe  << 
en  Ccfervant  déroutes  leurs  voiles.  Nous  fora-  " 
mes  prefentement  à  bord  du  Navire  U  Comète ,  ** 
Commandé  par  le  Capitaine  Middelaiid ,  &nous<* 
cfperons  que  Dieu  toutpuifTant  >  en  la  proteélion  ^ 
de  qui  nous  recommandons  Vos  Hautes  Pniflàn-  ** 
CCS ,  accordera  une  Viâ:oire  complète  à  nôtre  chc-  ** 
fîc Patrie,  &c. 

Seremjjime  Prince  y 

Ma  dernière  écrite  ï  Vôtre  Alteflc ,  étoit  datée  •«  ^^^^ 
clu  ^.du  ceuram.    L'aprésmidi  l'air  commença  ^^  ^ULiii^ 
«npeai  sVciaiFCir  ^  &  vcrslefoir  nous  pouvions  ci»  ttnant- 
derechef  voir  les  Ennemi»;  pendant  la  imic  k  ««^  ^mirM 
niauvais  tems  fut  touf-à-feic  apaift.    Le  7.  au  ^'?'"i*'*? 
matin  il  îalCwchaxi  «cleveiicétoic  Nord-Oileft »  «♦  ^^  ^^" 
ee  'fsvLT'iit  les  JFlotes  Ennemies  commencèrent  à  fc  «^  u  à  Som 
mouvoir.    Je  fis  tirer  le  (îgnal  accoutumé  pour  <«  ^ujjk. 
aflcmbler  le  Confeil  de  guerre ,  où  il  fut  refolu  de  t* 
tenir  les  ancres  prêtes  a  être  levées  promtementà  *« 
Faproche  des  Ennemis  :  les  Officiers  qui  aY<»enc  m 
âfu'fté  au  Confei*!  de  guerre  n*étoient  pas  encore  <« 
Ibrtis  de  mon  bord ,  que  leS  Flotes  Rpyales  s^  &• 
i^ancerent  Air  nous  fangéeseti  forme  décroisant.  («* 
L'Efqiiadre  du  Pavillon  blanc  qui  éroit  tournée  "■ 
TersIeNord,  fut  la  première  qui  s'engagea  avec  *<^ 
celle  dq  Lieutenant- Amiral  Tromp  :  Tune  &  Tau-  " 
tfe  virèrent  le  bord  auNord-Eft.    Les  Eftjuadrcs  «* 
fjuiécoieQtfousffiâ-cODdmoe  &(biisceUeduLieQ-  «€ 

tenant- 
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X^73«  >>  tenant- AftiiralBaokert,  nepcmvoicBC  pasécre  fi^ 
>,  tôt  attaqua  par  ics  Enncoiis  s  cependant  pour 
„  empêcher  qn^on  ne  nous  feparât>nous  cirâmes  vers 
r*  ]cNord-£it«  ÎQfqoes  â  deux  heures  après  midi: 
,•  pourlors  nous  jugeâmes  qu'il  étoiccems  de  virer  le 
99  bord  au  Sud  9  après  on  avoir  donné  le  fîgnal  ^  je 
99  fis  avertir  le  Lieutenant  Amiral  Tcomp  par  un 
99  Yacht  d'Avis  9  de  ce  mouvenieai:.  Pour  lors  je 
99  m'engageai  avec  l'Efc^uadre  da  Pavillon  ronge» 
99  &  Bankert  aveccelle  du  Pavillon  bleu,  le  fiis  plus 
9»  heureux  à  percer  les  Ennemis  que  Bankert  »  fba 
99  mac  de  Hune  d'avant  ayant  été  rafë  9  illuiètoic 
t*  bien  dificile  d'avancer  «  cependant  ayant  pénétré 
99  bien,  avant  nous  nous  fimes  jour  a  travers  les  £n^ 
9>nemis9  &  nous  coupâmes  plafieo»  Vaiâèanx 
^«  du  gros  de  leur  Armée  en  gagnant  le.deflus  da 
99  vent  9  nous  ne  jugeâmes  pas  i  propos  de  les 
99  pourfuivre ,  mais  plutôt  de  faire  on  mouvement 
»9  vers  le  Nord  pour  retirer  fur  le  Lieutenant*  Ami- 
9»  rai  Tromp  $  nous  le  joignimes  vers  le  A>ir  *  en 
9»  chargeant  les  Ennemis^  ils  virèrent  le  bord  au  Sud  » 
»  4c  nous  Hmes  le  même  mouvement;  ix>as  com« 
0»  bâtîmes  jufquesà  ce  que  la  nnit  nous  eut  Tepairez. 
»>  Après  la  bataille  noasvinmç^  mouilletà  envicou 
t9  deux  mitle^  deWcftkrppcL  Pour  ce  qui  regarde 
9>  les  particularités  qui  fe  font  palTèespcndanc  tout 
>9  le  teras  du  combat  ;  il  nous  eft  impoliîble  d'en  fai** 
n  re  unexektion  ezaâe9  n*ayant  pas  encore  eu  le 
9»  tems  de  les  pouvoir  aprendre>  quoiqu'il  en  fait 
*9  nous  »prefumons  9  Dieu  foi  t  lotie ,  que  la  viâotie 
9»  eft  du  côté  des  £  tats  Ôc  de  fon  Akeilè.  £t  pouc  la 
r>  rendre  plus  complète  nous  nous  mcitoos  en  état 
99  de  combatte  avec  toute  la  vigueur  imaginable! 
9,  dans  1  efperance  que  Dieu  bemra  de  plus  en  plus 
99  nos  armes.  Le  combat  a  été  furieux  de  part  & 
9»  d'autrci  de  nôtre  côté  les  uns  ont  mieux  fait  que 
„  lf&  autres»  fuivanc  qucle  veut  leur  éioitplus  ou 

moins 
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^  fuoûis  favorable ,  cequieftauflî  aparamoiem ar«  ^^  1^7^^ 
rivé  parmi  les  Ennemis.  Il  y  a  eu  beaucoup  de  ^< 
Navires  endommagés  de  part  &  d'autre.  Nous  ^ 
avons  perdu  quelques  Ofbciers  »  (avoir  le  Vice-  «< 
Amiral  Schram  ,  &  le  Contre- Amiral  Vli^i  de  u 
même  <]ue  les  Capitaines  van  Bergen  &BaKker;  a 
le  Capitaine  Nailàu  eft  dangereulèmcot  bleflc.  ce 
Les  Bruiôcsdesdeuz  Armées  n'out  eu  que  tri^s  peu  ^ 
dVâcti  il  yen  a  cependant  un  grand  nombre  de  ^^ 
l>cnlez  on  de  coulez  à  fond.  Nous  avons  nom-  ^^ 
mé ,  le  Contre- Amiral  de  Haan  à  la  charge  de  Vi-^^ 
cC' Amiral,  vacante  par  la  mort  de  Schram,  (bus  ^^ 
le  Pavillon  du  Lieutenant  Amiral  Tromp.  Et  â 
la  place  de  Contre  Amiral ,  le  Commandeur  de 
Meeuwen  anivéhier  âl* Armée  pendant  le  conv  ^^ 
bac.  Il  nous  a  raporté  qu'il  avoir  pris  an  Yacht  '^ 
Anglois  qui  venoit  de  Londres  charge  de  rafrai-  ^^ 
cfaiflements ,  èc  des  habits  très  riches  du  Comte  ^^ 
d'Ëftrée.  Il  uouseft  encore  arrivé*  de  Frife  une  *' 
Frégate  ,  montée  de  30.  pièces  de  caiton  &  de  (( 
1)1.  hommes  d'Equipage.  Four  ne  point  caufcr  4( 
deconfufion  parle  tranCport  du  Pavillon  j'ayor*  u 
donné  au  Contre- Ami  rai  VI  ug>  de  l'arborer  fur  ^  ' 

Ion  Vatflcau  juiques  à  nouvd  ordre.  Le  Capicai^  ^^ 
ne  d'un  Brulôc  François  que  nous  avons  fauve ,  ^^ 
nous  a  raporcé  que  1*  A  rmée  Navale  Angloife  a  été  ^^ 
fortede  tfo.Naviresde  guerre&de  ^cBrulôtSi^^ 

^        &  que  celle  de  France  étoit  de  30.  Vaificaujt  de  ^^ 
guerre,  dont  k  moindre  efl:  monté  de  50.  pièces 
de  Canon,  &de  ic.à  1 1.  Brûlots  $  &encomp*^^ 

,'  tant  les  Yachts  d'Avis  les  deux  Flotes  Alliées  ^^ 
dioienc  compoféesde  140.  voiles:  Que  le  Prince^' 
Robert  avoit  le  commandement  en  Chef  >  le  Com»'  <^ 
te  d'Eftrée.  l'Efquadre  du  Pavillon  blanc  \.  Se  <c 
Sprag  celle  du  Pavillon  bleu  -,  Que  les  deux  Flotes  u 
Angloife  &  Françoife  étoient  mêlées  enfèmble.  tç 
lx$  Ennemis  fom  ptéfcncement  au  Nord-Oiieijk  u 

quart 
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•I  ^7  ) .  9,  quart  d*Oûeft  à  environ  deux  miJlc  de*  nous  oœii» 
»#  p^s  à  repaxei  leurs  pertes* 

Voici  une  autre  Lettre  de  Troaip  aux  Etats* 

Hatttf  €7  Puijpints  Scignettrj^ 

,,     Nous  nous  fommes  plus  particulièrement  înfbr- 

éuLieU'  „rocsdcce  cjuis'eftpaflédans  la  Bataille,  qiiis*eft 

tenant,  .^y  donnée  entre  les  Armées  Navales  de  France  ft 

^mirdl  ,,  d'Angleterre ,  &  celle  des  Provinces  Unies.    Nous 

'^r»mp    ^^  fomuies  perfuadésque  les  Ennemis  ont  perdu  11. 

^tlts'     ir^^^'  Vaiflcaux ,  iamés  en  l'air ,  btulés  ou  coulés  â 

CM.     9>  ^^"^  *  ^  plufîeurs  Brûlots.    Nous  n'avons  perda 

T/iux'des ,,  grâces  à  Dieu  >' aucun  Cavité,  fi  on  en  excepte 

^mitt^  ^^  quelques  Brûlots  9  au  nombre  de  ^.  fi  je  ne  me 

^'\       ,,  trompe.    L'ArméeNavale  eftenooreen  fortbon 

"'    »  ^"^  »  &  fi  le  vent  ne  sVtoit  renforcé  9  nous  étions 

,^  dans  la  refolution  de  Ruiter  &  moi  d'attaquer  en* 

y,  cote  les  Ennemis;  mais  puifque  Dieu  ne  Ta  pas 

y,  permis ,  nous  hiCons  travailler  inccffamment  à 

y,  faite  reparer  nos  Vaiflèaux.    Je  fuis  revenu  à  bord 

,,  du  Navire  /e  Lion  iOt ,  auquel  il  ne  manque  que 

,,  la  grande  Vergue.    J'ay  écriten  Zélande  pour  ea 

^,  avoir  une  promtement.    Nous  avons  trouvé  i 

,,  bord  du  fuldit  Vaifleau  environ  joo.  mort»  ou 

^,  blefles  \  que  nous  tâcherons  de  remplacer  par  le 

,,  moyen  des  autres  Equipages.     Le  Contre- Ami* 

^^  tal  de  Haan  eft  auffi  revenu  â  bordde  Ton  Vaifleau» 

^,  qui  iè  trouve  aufli  prcfentement  en  état;  il  a  été 

,y  nommé  par  provi(ion  pour  remplir,  la  place  vacan- 

„  te  par  la  mort  du  Vice- Amiral  Scbramdans  notre 

„  Efquadre;  &  le  Commandeur  de  Meeuwen  occa* 

,,  pera  celle  du  Contre- Amiral  de  Haan  >  &c. 

Le  Vice  Amiral  Tromp  donna  encore  danscet* 
te  bataille ,  comke  il  avoir  £ût  dans  toutes  les  pte- 

cedcn* 
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jûdeiices  >  des  preuves  (ignalées  de  Ton  incrcpidicé.  i  ^7  3^ 
Le  nombre  des  Yâilleaux  qu'il  monta  fuffifem 
pour  faire  Ton  éloge  ;  avant  que  le  combat  fat  finiy 
il  en  ayoit  de)a  monté  quatiçe  qui  furent  extrême- 
ment délabrés  &  rendus  incapables  de  tenir  plus 
long-tems  la  Mer.  Le  Contre-Amiral  de  Haaa 
s'étoit  audî  fignaléy  ayant  changé  julques  à  trois 
fi^sdcVaiiTeau. 

JOe  Ruiter  &  Tromp  (è  donnèrent  dans  cette 
téncontre  i'un  à  l*autre  des  marques  éclatantes 
^'amitié  &  de  tendreffe  ;  par  le  fecours  que  de 
Ruiter  donna  à  Tromp  il  fut  délivré  du  péril  emi- 
nentauquel  il  éroit  fur  le  point  de  fuccoraber ,  car 
|è  trouvant  a^  milieu  de  deux  EfquadresËnnemies» 
tliboointuntcés^rudecombat  ians  efperance  d^ea 
pouTbir  fortir«  Tromp  voyant  le  péril  commen- 
çotr  à  jdefè^rer  de  fon  (àlut  à  moins  que  deRuitec 
SIC  vint  prontementà  luis  il  étoit  déjà  dans  une 
extrême  impatience  de  le  voir  »  &  coo&ioitfès 
Matelots  découragés  par  Tefperance  de  fe  voir 
iHeatôt  délivrés.  D'abord  que  Tromp  vit  paroî- 
cre  de  Ruiter  >  fa  joye  fut  extrême  >  deforte  qu'il  fe 
prit  a  crier:  Mes  enfims  courage  yVoU^  le  me  $lUttr 
denosAmtJ  ^iv/  yigvance  O"  qui  vient  à  notre  fe^^ 
cours  \  je  ne  ta&andonnerai  pas  nonplus  ,  tant 
^uej€  vivrai.  De  Ruiter  accom{^né  du  Lieute- 
nant.  Amiral  Bankcrt ,  &  des  Vaifl&ux  de  fon  Ef- 
qnadre ,  perça  donc  les  Efquadres  Ennemies  &  le 
délivra  avec  autant  de  zélé  que  de  fidélité  >  ce  qui 
ièmbloit  promettre  que  la  réconciliation  de  ces 
«iettxgrands  Hommes  alloit  être  à  Taveuir  fecmc 
4k.  inviolable. 

Le  1 1.  de  Juin  l'Armé^  Navale  fe  trouva  repa»- 
rée  &  en  état  de  pouvoir  encore  attaquer  les  Enne- 
mis. De  Ruiter  afTembla  inccflammcnt  leCon- 
feildeeuerreà  botddel'Amiral  »  où  il  fut  conclu» 
que  poi&u'il  n'y  ayoit  aucun  renfortà  attendre  du 
^    ^    ^  Païs, 


4^o  Lm  Vt€  de  Cerneille  Ttâmf  , 
[1^73.  Païs,  &  qo*au  contraire  les  Anglois  en  dévoient 
recevoir  »  aupremier  ycat  d'Oueu  >  il  yaloic  mieux 
ies  prévenir  en  les  attaquant,  àmoinsqa*on  ne 
reçut  des  ordc^s  contraires  là  dcflusdelaparcdes 
Etats  ;  qu'il  falioit  pour  céc  effet  difpo&r  toutes 
chofes  pour  le  14.  &  tacher  avec  la  protc^on  de 
Dieu  de  les  chjiSct  de  la  Mer..  On  travailla  doue 
au  partagedes  Efquadrcs  &  toute  r  Arni^fnt  di- 
viue  en  trots.  La  première Efquadrè  ëtoi t  cora- 
pofce de  ly.Vaiflèauz déferre,  x.Pregaces,  t. 
\Brulôrs  &  5 .  Yachts  d'avis ,  (bus  le  commande- 
ment de  l'Amiral  de  kuiter ,  du  Lieutenant-Ami- 
ral vao  Nés  ,  du  Vice- Amiral  de  Liefde  >  &  du 
Contre  Amiral  van  Nés.  La  (ecoadc  étoit  auffi 
«Dmpofée  de  17.  Navires  de  guercct  deux  Frega* 
tes,  «.Brûlots,  &  ^.  Yachts  d'avis ,  {bus  k  con- 
duite du  Lieutenant* Amiral  Baokert  t .  da  Vice- 
Amiral  £vertfï.  êc  du  Contre  Amiral  Dik.  La 
troihc'me  enfin  étoit  commandée,  par  le  Lieute* 
nant-Amirai  Tromp,  le  Vice- Amiral  Swcrs  »  & 
le  Contrer  Amiral  de  Haan  s  elle  étoit  pareillement 
forte  de  i7.VailIèauxdeguerre:  trois  Frégates  1 
g.Bruiôts,  &  5.  Yachts  d'avis. 
'  Le  même  jour  que  la  fcfoltttlon  avoit  été  prife 
^  Mrs.de  d'attaqtfcr  les  Ennemis ,  les  *  Députés  des  Etats 
&'^'K!r''s  ^«r^n<f»«nf  ^  bord  de  l'Amiral  de  Ruiter;  &  fut 
hr^f^'^  Icraport  cju'on  leur  fit  dudefTeinque  l'on  avoît 
formé  t  ils  i'aprouverent.  On  donna  donc  le 
£gnalà  toute  l'Armée  de  mettre  à  la  voile  &  de 
s'avancer  fur  les  FI  oies  Royales ,  dont  les  forces  • 
^ui  conftAoicnt  avant  le  premier  combat  en  140. 
voiles ,  avoicnt  été  réduites  à  1 1 8 .  par  ies  pertes 
qu'elles  avoienr faites.  L'Armée  Navale  de  Hol- 
lande leva  l'ancre  entre  onze  heures  &  midi .  Les 
Flotes  Angloife  &  Françoifc  la  voyant  aprocher» 
mirent  aulti  i  la  voile ^  firent  mine  de  l'aitendrci 
comme  fi  elles  avoicnt  été  bicn-aifcs  de  s'engager* 

Mais 
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^ais  d*abord  que  les  Hollandois  commeiicercnc  â  i6jll 
tesaprochertoucde  bon&à  faire  jolierrAttille- 
ric,  les  Ennemis  virèrent  lebordauNord  Oiieft 
&i  firent  route  vers  les  côtes  d^  Angleterre  en  (c  (cr- 
vant  de  tontes  leurs  voiles.  L*  Armée  de  Hollan- 
.,  de  les iiiivic  de  prés  &  ne  put  les  forcer  à  s'arrêter* 
que  fur  les  quatre  heures  après  midi . 

Dans  ce  tems-Ià  le  Lieutenant- Amiral  Tromp  Trmpr*^  1 
qui  avoireneorerAvantgarde  s'engagea  avecTEt-  ?^^''* 
quadredu  Pavillon  bleu  comnundée.parleChe-  *^^"^^* 
valier  Edouard  Spïag.    De  Ruiter  de  fou  c6té  at- 
taqua avec  Ton  Efquadre  le  Corps  de  Bataille»  ou 
rEfqu^dre  du  Pavillon  rouge  ,  Xous  la  conduite  da 
Prince  Robert»  &  fur  les  cinq  heures,  <  les  deux 
.  Chefs  des  Armées  Navales  Ennemies  fe  trouvè- 
rent engagés  datis  un  très- rude  combat.  Peu  de 
tems  après  le  Lieutenant- Ami  rai  Bankert  qui  com« 
mandoit  TArricrc-garde  fondit  au.^  furl'Efqua- 
dre  du  Pavillon  bkmcconduitc  par  le  Comte  d'EC* 
trée.  Les  Armées  {c  batifcnt  long-tems  &  le  com- 
bat fut  eztrémemet^t  opiniâtre,  mais  comme  dés 
le  commencement ,  les  Flotes  Royales  avaient  té- 
moigné que  leur  intention  n'étoit  pas  de  s'enga- 
ger, le  combat  fut  difcontinué,  &  elles  fefervi* 
rent  adroitement  du  vent  dont  elles,  avoient  l'a- 
vahtage  pour  fe  retirer  vers  les  cotes  d'Angleterre* 
Le  Lieutenant-Amiral  Tromp  fut  le  premier  &  le 
dernier  dans  le  combat  ,  &  Ton  nefauroit  afiéb 
admi  ter  la  bravoure  avec  laquelle  il  attaqua  &  fou- 
'tint  les  efforts  du  Chevalier  Sprag ,  qui  fit  pareil- 
lement des  mer  veilles. 

*  Entre'autrcscliofcs  remarquables  qui  arrivèrent 
dans  ce  dernier  engagement;  le  Vice- Amiral 
Swecrs  qui  commandok  une  pactie  de  rEfquadre 
de  Tromp  roontoi t  Je  Vai fléau /'£/<^^*iff/ ,  mcU- 
lef»  voilier ,  que /^  l^/^if /f  Or  monté  pat  Tromp  ; 
dcfor ce  qu'ayant  pris  le  devanc^l^ic  ^  vite  que  les 
'      X     »         •  autres 
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Jféjy^  autres  de  (on  Pavillon  ne  le  poavoient  faivctt 
Aiaii  il  (c  trouva  en^^éavec  Sprag  &  leYicc- 
:  Amiral  de  l'Efciuadtebleiie»  nVcanc  (outenaquc 
<ie  trois  Frégates  *  commandées  par  de  Jocg, 
-Hartwich ,  6c  Noirot  ;  les  autres  Capitaines  de 
ion  Pavillon  au  lien  de  le  fui  vie*  comme  ils  7 
«ftoient  obIigés>revirerent  foc  le  Lieutenant- Amiiai 
Tromp.  Swcrs  (è  voyant  ainfî  abandonné ,  fie 
toute  ta  r  éfifiance  dont  il  fat  capable  ,  mais  ayant 
<n£n  (bttœnu  un  rudecboc ,  il  iè  vit  ii  4élabré  pv 
JesVatfTcanz  de  r£(quadre  hlede9  qu'il  fut  enfin 
contraint  d*abaodonncr  l'ordre  de  bataille ,  &  de  fe 
.retirer  vers  le&  S  *  heures  en  prenant  le  large  pour  fe 
'radoaber:berte  conduite  fiit  conifîdcrée  par  Tromp 
comme  une  lâcheté  ;  quoique  la  uccel&té  eut  çoar 
tcaint  Sweers  à  en  u{er  ainfi  • 

Le  V  ice-  Amiral  de  Ruiter  s'étoit  ehgagé ,  conv 
•fine  nous  avor  •  dit  »  av«:  l  '£fifuadre  du  Prince  Ro' 
4»crt>  IçBTs  deuzVaiflèa»x«s'étant  acrochés  »  i^ 
<£;  bâtirent  en  defefperés  l'on  £r  IHitttte»  Banketc 
«ic  ï^ala  t  &  combaut  contre  rJBfauadredu  Pa- 
-inlkin  blanc  avec  tant  de  vakur*  qn*eHeen  fut  prcf- 
-que  ruinée.  Le  Prince  Robert  fut  coâtrsnnt  dans 
«é  combat  d'abandonner  le  Vaifièau  ie  Rûy<tl  ch^r- 
4€xycicé  de  coups  9  pour  monter  le  KiewAp  San'^e- 
e*m ,  Se  ayant  prisla  route  descôtesd* Angleterre) 
des  deux  Flotes  Royales  leifoivirent  en^Cbrdrc- 
Cependant  rArmée  Navalcdc  HoUatide  viâoriea- 
'fe>  paflà  la  tiuit  dans  l'endrodcon la  bataille  venoic 
-de  fe  donner,  dansJaiieibfaition  de  présenter  bo 
troifiéme  combat  aux  FlotesRoyales  le  lendemain, 
il  elles  vouvoient  bien  Taccepter.  Mût  le  ioof 
étant  venu  >  on  ne  vit  plus  pardicrc  ni  Anglois ,  ni 
îFrancois  ,  &  l'on  aprit  qu'ils  s'étoicnt  retirés 
•dans la  Tamiiè.  C'e(t  une  choïè  tout-a-fàic  far' 
prenante  que  deux  Flotes  auilî  puifTantes  qjte  i*é' 
tokûi  i' Angloife  &  la  Fraufoire  de  beaacov^  fa- 

f  émeutes 


Lient. jimir^idtH^lt4ttde^<p^€.  4R1 

4l>crieiires  pD  forces  aux  HplUndois,  euflciu  ccpcn-  ^^7}i 
jc^nt.pris.  bomçi^nnflniiiia  phalTe.    L'Arincc  de 
Hollande  voyant  cela  fe  retira  aufli  &  vint  moui.l- 
Ipr  à  Scbofoneirdd ,'  d'oii  le  Lceutenam-  Amiral 
fTromp  écrivit  la  lettre  qui  fuie  aux  Etats. 

Hier  à  onitc  heures ,  ayant  levé  Tancre  ayec  un  '*  ^^ri 
^ent  a*Eft,  l'Armée  Na^alp  de  Hollande  jSt  un  "  ^•^''-•. 
;inoaveme»tj}ours'ap^o€l)er^es  Ërnienaiis}  qbux-  "  !!î^"v4i 
çidcOTarérçnt.  cp  cnësoe  tes|M  ,   ^^è  retirèrent  a  "  Trom^ 
pleiiies  vQÏles  »  pour  éviter  le  combat  \  â  peine  le$  a'  écr/>f 
ïcûmes  nous  joint  que  nôtre  ECquadre  qui  ^toii  4t  ^**^ 
I'Avaritgardcs*engageaavecceUe  des  Ennemis  qui  «  '^''• 
ccoitTElquadre du  Pavillon bleur  cequicommen-  (c 

g  environ  ks  quatre  heut es  apriés  pxiAi\  le  choc  ^ 
trude  &  opiniâtre,  iJcine  fcukt.difcontiauéquc  {^ 
par  Taproche  de  la  nuir.  PeudcÉemsapre's  que  ^^ 
^*CHSConi.nK!ncci  Ijattaque ,  le  Lieutenant- Amiral-  ^^  ' . 
Cjeneralde Rjuiter ,  &  Jo  JtieuteaafK.Awçal.Baxi* 
.  kert  s'engagèrent  aufii»  &  compatirent  vigoureu*  '^ 
^ment.  Nous  leur  avons  donné  la  chairejufques  ^^ 
àeaviroiU  cinq  mile  de  $Qul$baay.  La  nuit  étant  ^^ 
{utveuue/ipus  avons  virié  le  bprt  ^  &  fait  route  vers  ^f 
Sçhooneveldqaieftlefieudu  :R^.dévpus  général,  ^f 
pg^ne  il^oiti exprimer  Iç  courage  .&  lab^uevo^  *^ 
ionté  quétouteTAgiiéêféaa^lg^.  Nous  avcms  (f 
^bruJerpngrosNavîrp  Ai>glois  >  &  plufienrs  au-  u 
cres  font  extrêmement  eodpipmagés.  Pour  ce  u 
jqui  s'eft  pafié  dans  les  autres  Efquadres ,  vos  Hau-  a 
"  tes  PuifTances  en  rçrooc  (ans  douce  bienrôtinfor-  .^ 
f^cS)  âqiioi  i^s  AKHis  rapprtons.  Je  ne  vois  (4 
fasqùei^us  a^o^s  pejcduaMCAnVai/Ièau.  Nous  ^^ 
prions-PlXçvi  tout  puflTantde..vpuloir  bénir  de  plus^^^ 
e^apluslçgpuvetaemekKglociei^  de  yos  Hautes  ^^ 

...  X  1  Cette 


4^4    ^^  ^^  ^^  CorneitU  Tromp , 
i^7)'      Cette  féconde  bacaillecouta  aux  Ennemis  (cloa 
leur  propre  aveu  »  environ  trois  milie  morts  oa 
blemfs. 

Deux  jours  après  cette  grande  a<flion  ;  les  Dépu- 
tas des  Etats  sVtant  rendus  à  bord  dé  1* Amiral ,  on 
aflembla  le  Confeil  de  guerre  ,  pour  prendre  de 
Dpuvellcs  refoiuttons  >  fur  ce  que  i*  Aritiée  Navale 
devoir  entreprendre  qui  fut  avantageux^  utile  â 
TEtat.    La  conduite  qu'avoit  tenu  le  Vice- Amiral 
Sweers  dans  le  dernier  combat  fut  mifè  fur  le  tapis 
*  pour  être  examinée;  ce  qui  fit  naître  de  grandes 
difputes  entre  Tromp  &  Sweers ,  &  elles  furent 
pouflëes  avec  tant  d*enportement  de  la  part  de 
Tromp,  qu'il V avoir  lieu  d'aprebender  qu'elle^ 
xi'euflent  de  facheufes  fuites. 
Tftmfâe-       Le   Lieutenant- Amiral  Tromp  reprochoit  ea 
mft  le  Vicr  foce  à  S wccrs ,  de  ne  s'être  pas  acquitté  de  fbn  de- 
^mtTAl     yoj|.^  par  une  lâche  té  bon  teufe,  qui  l'avoit  poc- 
«•^t!!;*  L*  td  à  lâcher  le  pid  devant  l'Ennemi.    Ilfoiitenoic 
fMtf9»       que  ce  Vice- A  mirai  ayant  pns  le  devant  avec  t\nc 
iUyir.  .     partie  de  fonEfquadre,  n'avoir  pasattaquti  TEa- 
i>  nemi  comme  il  falloir,  &  qu'il  n'avoir  pas  non 
I,  plus  foutenu  l'attaque }  comme  il  y  étoit  engagé  > 
M  étant  reftéaudeifus  du  vent,  en  telle  forte  que  les 
f  »  Capitaines  qui  étoient  rangés  fous  lui ,  avoicnt  été 
•)  contraints  de  l'abandonner ,  &  de  (ê  venir* joindre 
t»  à  lui  9  comme-tous  c6s  Capitaines  en  pouvoienc 
t»  rendre  un  fidèle  témoignage.  ^        ' 

Le  Vice-Amiral  Sweers  ,  réponc^t  %  pour  ft 
««.  juftifîer  :  que  les  dommages  que  fon  Vaifleau  avoîc 
f  >  fottfFerts,  auffi  bien  que  le  nombre  des  morts  &  des 
9>  bleffés  qu'il  avoit  far  (on  bord ,  fuffifoient  pour  le 
•>  laver  del'injuftice  &  du  cruel  outraee  que  Ton  Êi- 
,  ^y  foie  à  fa  réputation,  puifque  par-la  i*on  pouv<»t 
-.  ,,  facilement  voir  qu'il  avoir  été  fortelnenc  engagé 
^,  dans  le  commencement  du  combat  avecles  £nne« 
«»  mis:  mais  qu'enfin  fon  grand  Hunier  ayant  été 
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emporté ,  il  s'ctoit  vu  obligé  de  fc  retirer  >  inal-  *•  1^73^ 
gré  lui,  pour  (è  radouber  j  que  dans  une  p^ireille  ^^ 
occafion,  ilIuiavoicécéimpofTible  de  changer  de  ^^ 
\aiffcau,  par  ce  que  celui  du  Capitaine  de  Jong  " 
avoic  été  auin  maltraité  queleHen»  5cqued*aif  a 
leurs  les  Frégates  qui  le  foutenoicnt  étoienctrop  u 
petites  »  pour  y  pouvoir  arborer  Pavillon  j  qu'il  a 
taifoic  ferment  devant  Dieu  que  faconfciencen'é-  ^ 
toit  point  chargée  du  crime  qu'on  lui  imputoit ,  ^ 
mais  qu'il  s'étott  aauité  de  Ton  devoir  auiTi  bien  ^ 
-^ue  pas  un  de  TArmee^ 

La  querelle  de  ces  deux  Généraux  s'e'chaufa  td* 
lement  qu'ils  en  feroient  venus  des  paroles ,  aux 
mains,  fans  le  rcfpe^l  que  l'on  devoir  avoir  poux  ' 
les  Députés  des  Etats  qui  écoient  préfèns  :  pour  en 
arecer  les  fâcheufes  fuites ,  on  ordonna  à  Corneil- 
le Evertfz,  van  Nés,  &Jean  Dtk  accompagnés 
dt)  Fifcal  de  TArmeVvan  Wouw,  de  fe  rendre  à 
bord  du  Vaiflcau  duVice  Amiral  Swccrs  pour  exa- 
miner  les  dommages  qaM  avoir  foufferts,  afin  d'en 
faire  le  raport  au  Confeil  deglierre.    LeLicutc- 


r  que  l'on  dvoit  v«  S>»eers  au  def" 
ptsduVentfort  ébtfné  dej  autres  i  fausquon  e» 
juf  Urdifon^ 

Le  Vicc-AmiraF  Swcers  Vépondit  à  tout  cela , 
en  premier  lieu ,  par  une  Lifte  des  pertes  &  des 
dommages  que  (on  Vaifleau  avoir  fôufFcrtauto- 
rifées  pai  le  témoignage  des  Commiflàircs  qui  en 
aboient  fait  l'examen  5  Icfquels  déclarèrent  haute- 
ment >  éjuefice  yaijf'eau  avo/t  été  le  leur ,  Us  au* 
rotent  été  contraints  tCen  ufer  de  mime  ^  en  fé- 
cond lieu  il  produifît  une  Lifte  des  morts  ^àc^. 
bleftes  ,  ceux-ci  au  nombre  de  51.  &  ceux-là  de 
II.,  (ignée  par  ks  Chirurgicuç  de  fon  Navire. 

-  X  }  Son 


l'(5"7j.  Le  Prircc  d*Orangc  ayant  pris  cette  aR 
faire  â  cœur,  fit conrioîtrc an Confcil de  guerre» 
qu'il  fouhaitoicqti*on  la  tenvôyat  à  aiiâuttc  tems^ 
afii)  qu'il  pût  loi  même  s'en,  inforrtict  à  fond. 
Trotnp  &S^eersténioigiicrentcnétrécontefK  3c 

■  promirent  de  (c  fonforifler  adx  ordres  de  foÀ  Al» 
teflc  ,'  &  voilà  qu'elle  fut  la  fin  delà  difputc  de  ces 
deux  Généraux.         ' 

Le  1 9.  du  mois ,  fur  les  avis  que  l'on  eut ,  que 

^  ïes  Armées  Royales  ilVtoient  retirées  dans  la  Ta^ 
mife  î  on  détacha  le  Contre-Amiral  de  HsÉan  avec 
lyie  Efquadie  de  1 1 .  .Vaiflcanx  de  g;uerrc ,  i.  Bp- 
lots  &  4,  Yachts  d*avis  avec  ordre  de  lés  aller  rc; 
coiinoître.  Il  raporra  à  fbii  rctotrr  ,  qii*fl  avoit 
apris  d'un  Ptlorc  de  Lubec  parti  lé  i^.-  du  mois  ^ 
Londres  ,  qu'elles  fe  tenoient  prés  de  Chameflfc  $ 
fortes  de  70.  Navires  -,  &  qu'elles  fe  dévoient  avan* 
cet  jufqucs  à  Tilbury  Hoo^e  pour  faire  embatqucf 
«cDoo.hommfcsdèTtoupesregléei,  à^ni  lârtf* 
K)lation  de  tenter  uiiedefçentcf'aric^côifesfdcZé^ 
îkndej  &  qu'il  y  ;^voir  déjà  lO.Kavircsdfcprêtti 
&c.  ^ 

Le  1 7 .  les  A  rmées  Na^feles  ii  Pi^nce  aSc  d' An^ 
gîetcrrc  fe  remirent  en  Kîer  fortes  de  1 50.  Voiles  j 
favoir  80.  Navires  de  guerre  AngloiS^  2.%.  Franf- 
çôis  :  la  Flore  de  Hôllatide  ;  n'étaiît  due  de  ïool 
voiles,  en  comptantlcj  renforts  qu'elle  vchoitdd 
recevoir,  refolut  ,'  malgré  l'inc^aiiré  ,  d'al- 
ler au  devant  deé  Ennemis  pour  leur  livrer  barailk^. 
Le  I.  du  mois  d'Août  les  deux  Armées  fe  trouvè- 
rent en  prefence  l'une  de  l'autre  ;  mais  les  Ennemis 
ne  fongeant  à  rien  moins  qu'à  s'engager ,  évitoient 
le  combat.  Le  Lieutenant- Amiral  Tromp  dont 
l'Efquâdre  avoit  TAvantgardc,  leur  tira  pi ufïeurs 
volées  de  canon  ,  pour  les-inviter  à  un  engagement 
&  leur  prcfenter'Ia  bataille  j  mais  ce  n'ctoitpas 
leur  dcii'eia.  Les  Hollandois  voyant  la  contenan- 
ce 
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ce  des  Ennemis ,.  préfumcrciit  que  c*écoit  un  ihà-  i^7)c 
cageme  qu'ils  joiioient  ,  en  faifant  /emblanc  de 
fu ïr  ,  pour  les  éloigner  des  cotes  de  Zéknde ,  afin' 
de  pouvoir  cnfuitc  exécuter  leur  grand  de(^cin^^. 
qtii  étoir  une  defcence  \  en  effet  ils  ne  fè  trompe- 
rentpas,  car  le  lendemain  vers  lefoirlesFIotes 
Royales  parurent  devant  la  Meufe  ,  &  un  jour 
après  devant  Schevelin g. 

A  ce  monvemenr  loure  lar  Hollande  fac  en  allar- 
me,  dans  Taprehenfion  que  les  Ennemis  n*entraf-/ 
fcntdansle  cœur  du  Païs  pour  le  ravager.  Pour 
s*yoppofer  on  fît  marcher  vers  les  cot^s  en  dili- 
gence toutes  les  Gorapaghics  de  Bourgeois  de  lai  . 
Haye,  &  de  Delft,  6e  tous  le» Païfans des  Vil- 
li^escirconvoifîns.  '  On  y  fit  auflî  powcrduCa^ 
non  pour  élever  des  Bâteries.*  Sur  les  onze  heures, 
avant  midi  fix  ou  fept  Frégates  kgcres  s'aproche-. 
refit  fî  prés  à^s  côtes  à  lar  mveurde  la  Marée  qu'on 
commença  à  titerdeflus  le  Canon,  &les  Anglois» 
de  leur  côté  en  faifoient  de  même  ,  (ans  cepen- 
dant faire  beaucoup  de  mal .  Après  cela  les  Ennci 
mis  re|)rirenc  lapiçine  Mer  >  &  (è  firent. voir  le 
jnéaie  jour,  après  midi ,  prés  de  Zandvoort  &  de 
Wyk-op-2ce  à  trois  miles  de  là  côte -,  ayant  fait 
avancer  près  de  cette  dernière  Place  deux  Frètes  ».  . 
ils  la  canonerent  pendant  quelque  tems.  Le  len- 
demain ils  parurent  encore  deyant  Bgmond  &  Pet- 
cen ,  &  enfin  deyant  Heldec  &  le  Texel, 

Le  Prince  d*Orange  ayant  apris  à  P Armée  ,  qui 
campoit  à  Ramsdonk  ,  que  les  Armées  Navales 
Ennemies  fe  Faifbient  voir  fur  les  côtes  de  Hollan<« 
jje ,  fc  rendit  en  toute  deligence  a  la  Ffeye  >  où  il 
arriva  le  4.  du  mois  de  grand  matin  ;  il  avoit  or« 
donné  à  (on  Régiment  des  Gardesi6£  à  quelque'Ca^ 
Valérie  de  le  fuivre,  pour  venir  relever  les  Bour-« 
geoi  s ,  qui  avoicnt  gardé  les  côtes  prés  de  Scheve* 
hug  fous  la  coûduice  du  Duc  de  Hdfteio.'  Le  Prin« 
X  4  ce 
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l#73.  ce  lieWddec  £c  reottic  ihBdlle  daas  le  mcme 
tcms»  DOBT  mcoïc  oïdic  à  toaC}  &  k  Gcoéral 
V^nz  tnt  envoya  à  Waldieicn ,  pour  TciUcr  à  k 
cofifcrTation  de  ce  )»o(lr. 
^M  ^/rw:     ^  Pnncc  araoc  aflîft^  à  ploficors  Conférences» 
ffft  ttmâ  À  <pc  Ton  dm  (or  les  afiàircs  qoi  coocernoicoi  l' Ai- 
r^rmtt     mit  de  rare ,  ic  lendic  à  rArm^  Na?alc  pour  y 
Misait       donner  anfli  (es  ordres  >  à  peine  foc  il  entre  dans 
^*;^'^;^'*-leboiddcrAiniraldeRniier,  qne^'oa&^ttede. 
c^  ûrs  ^  charge  de  i  ).  TOJtede  canon  pour  honorer  (à  yc» 
hs  Mttê.    nac  ;  après  quoi  il  affifta  an  ConCèil  de  guerre  » 
kfi»  où  il  fur  refota  que  l'on  lÎYrecoit  bataille  aux  En. 

Demis  leplûtôr  qu*il(êibic  poffibk,  dansi'efpe- 
rance  de  les  forcer  par  la  d'abandonner  les  côtes  & 
les  HarreS'dcs  ProTÎnces» Unies >  qu'ils  renoktic  ^ 
afllege'es:  ces  relblutions  ayant  c'cé  prifes»  Ion 
Aircflè  rcprefenta  à  chacun  Ion  detoir  &  la  nccef- 
£td  Qu'il  y  avoic  dans  une  oQcafîon  fi  prenante ,  de 
cnmbatre  courageukment  pour  les  inteiécs  &  la 
gloire  de  la  Pâme ,  cela  éranr  fait  elle  quicca  TAr- 
tD^e  Navale  aux  acclaœs^tions  à^  Matelots ,  qui 
crioieuc  v/vr  U  Prince^  &  reprit  la  route  de  la 
Haye. 
Tr^ifiémi  L'Armife  Navale  de  Hollande  ,  (ans  difïcrcr 
CêtabAt,  plus  long- teros,  leva  l'ancre  le  lendemain,  &  prie 
A  route  droit  vers  le  Tcxcl ,  où  les  Flotes  Roya- 
les fe  trouvoknt  :  les  vents  contraires  furent  caufe 
qu'elle  n'arriva  que  le  lo.  en  prefcncc  de  T Armée 
Ennemie.  Le  lendemain  matin  le  combat  corn- 
men^a  *,  qui  fut  un  des  plus  furieux  &  des  plus 
fanglants  dont  les  Hiftoires  ayent  jamais  fait  ttiea- 
tion ,  &  qui  fc  foit  jamais  donne'  fur  l'Océan. 
Les  Hollandois  s' étant  rendus  Maures  du  veut 

J>endant  la  nuit  »  s'avancèrent  fur  les  Ennemis  des 
a  pointe  du  jour.  Le  Lieutenant- Amiral  Tromp 
avoitrAvantgardc,  dcRuircr  le  Corps  deBatail* 
lej  &Bat;kerc  rAiriereg;irde,    £nviion  hs  fepc 

heu» 


heures  &  demi  les Floîcs  Royales  firent  tju  tnou-  i^ZJ*  . 
vcment,  pour  attaquer  les  Holl^idois  j  de  Rui- 
ter  doDiia  le  fignaJ  d^s  auflîcôr ,  &  fit  ïxitt  un  au- 
tre mouvemenent  â  Tes  Efquadres  pour  coufer- 
ver  iavantagedu  vent,  &  prévenir  l'attaque  dc& 
.  Ennemis  ,  en  les  attaquant  le  premier.  Par  ce 
Uïouvcœent  l'Efquadrt  de  Bahkerc  qui  formoit 
rArtiercgardc  deviiK  1  AvàiugarJc  ,  de  Ruiter  Te 
trouva  lofijours  avec  fonÈfquatdre  dans  le  Corps, 
de  Bataille  \  &  celle  de  Tromp  arArtieregarde. 

Sur  les  huit  heures  &  demiBankert,  vint  fon- 
dre furlEfquadre  du  Comte  d*Eflr(:(c,^  qui  e  toit 
TAvan  garde  desFlotcs  Royales  i  deJImcer  atta- 
quai Elquadredu  Piincc  Roberti  &  Tromp ,  celle 
du  Pavillon  bleu  commanice  par  le  Chevalier 
Sprag  i  pourlors  le  combat  fut  général  &  les  d"euJC 
Armées  Navales  fc  trouvèrent  tout- à  fait  enga-        r 
cces*.  Cependant  les  François,  fi  on  en  excepte    ^'^^^^^ 
le  Contre  -  Amiral  Martel  ,   qui  combatit  avec  ^^InnenTïn^ 
toute  fa  bravoure  imaginable  ,    firent  connoi-  ^ngUtà, 
tre  par  leur  condui  e,  que  leur  deiîein  ctoit  de 
ménager  leurs  forces  .   &  felpn  le  fcnriment  de 
pîufjeurs ,  on  préfumoit  que  le  Comte  d*Eiïrée , 
quoiqu'il  fe  bâtit  en  brave  >  avoir  des  o.rdres  fe- 
crecs  du  Roi  Ton  Maître  d'en  u(cr  ainfi  ;  de  forte 
qu'environ  Icsonze  heures,  ayant  viré  le  bord  à 
LEi^jils  demeurèrent  au  defius  du  vent,  fpcâateurs. 
du  relie  du  combat. 

.  L'Amiral  de  Ruiter  sVtaiît  engagé  avec  TEfqua- 
dre  du  Prince  Robert ,  ces  deux  Amiraux  &  Iqs 
Yailïèaux  de  leur  Pavillon  fe  bâtoientcn  dcrefpê- 
xés  j  le  Lieutenant- Amiral  Bankert ,  voyant  que 
les  François  avoient  pris  le  large,  ne  jugea  pas  à 
propos  de  les  pourfiiivre  plus  long  tcms,  d^cpeur 
de  fe  trop  éloigner  du  gros  de  l'Arniée  de  Hollan- 
de ;  de  forte  qu'il  revira  avfec  fou  Efquadre  fur  \^ 
:  Coirps  de  Bataille  j  &  viat  au  fecours  de  l'Amiral 
Xi'  dfe 
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1^75.  dcRuiter:  le  Prihicc  Robert  voyant  que  les  pri»- 
t>iro»tedes  cipîiles  forcts  dcs  Hotlandois  Inx  tomboicnt  defTus  y 
t^n^hù,  fans  cependant  que  les  François  ▼inlTcnt  à  fon  fc^ 
cours  pour  lui  aider  à  difputcr  là  vidloire  i  &  étant 
prcrquc  accablé  lui  &Ics  fienspar  le  grand  feu  de 
rAftilleriic  de  deux  £fquadres  j  crût  qu'il  étoit 
tcms  de  fohecr  à  fa  fureté  î  *  ainfi  U  porta  le  Cap  à 
rOiieft  &  (e  fervit  de  toutcsfcs  voiles  pour  céder 
h  viâtpire  aux  HoUandoxs  .  en  abandonnant  le 
combat.  De  Ruiter,  van  Ne$,  &  Bankcrt  lot 
^onnetent  la  chafle  7u(qucs  à  deux  heures  après 
midi. 

Cependant  lesEfquàdres  du  Lieutenant;  Amiral 
Tromp  &  du  Pavillon  bleu  ayant  viré  le  bord  aa 
Nord ,  en  combatant  >  fc  trouvoient  déjà  6.  éloi- 
gnées du  gros  de  leurs  Armées,  qu'on  ne  les 
\oyoit  plus"  -,  le  Lieutenant- Amiral  de  Ruitct  aprc* 
hendant  qucTromp  ne  fut  dans  le  péril ,  jugea  i 
propos  de  le  chercher  pour  lui  donner  dulccours. 
Il  s'avança  donc'avec  Ion  Efquadre  fuivie  de  celle 
de  Bankert.  Le  Prince  Rqfeert  voyant  te  mouve- 
ment que  faifdit  de  Ruicet ,  commença  d*apre- 
hender  pour  Spragl  autant  que  de  Ruiter  avoik: 
fait  pour  Tromp  j  ai'nfi  fans  balancer  plus  longi- 
^  tcms ,  il  fit  faire!  fon  Efquadre  !e  même  mouve*- 
\J"tripidite'^j^çj^^  que  fon  Ennemi,  afin  de  le  fuivre  $  le  Comtb 
âciromp.  ^»£(^j^e  j^yçç  fQ„  Efquadrc  le  fuivit ,  mais  ni  l'un  > 
ni  l'autre  n'oferent  plus  s'aprocher  des  Hbllandots. 
de  peur  d'en  venir  encore  â  un  engagement  ;  &  le 
tinrent  toujours  prudçmtoent  hors  (delà  portée  dd 
canon.  Cependant  Tromp  et  ■Sprag' fe  bâtirent 
fort  long  tertis ,  avec  une  opiniâtreré  &  un  achat- 
"ncment  quin^eft  pas  croyable,  fità  les  voir  dans 
la  chaleur  du  combat  on  auroit  dit ,  que  ces  deus 
Amiraux  avoient  juré  leur  commune  ruine. 

Le  Vice- Amiral  Swcers,  qui  command'oit  urie 
|arcie  de  J  tlquadrc  de  "fréoç»  «'étott  engagé 


avec 
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avcclcs  premiers  Navires  dcJ'Efijusukc  dttPavil-  Xtfyji 
Ion  bleu ,  commandés  par  le  Vice- Amiral  Kempt- 
horn ,  &  le  Contre- Amiral  le  Comte  d'Oflcry. 
Sweers  attac|ua  fi  vigOQreQfement  Kempthora»j 
ou*il  fut  enfin  contraint  de  céder  y  ce  qmmic  cqj 
déroute  la  plupart  des  Va)  dram  da  ^vHlon  bleu  •* 
aafcfuels  les  HoUandois  donnèrent  iadiaflci  maisi 
les  deux  Che^  d'Ëtqmdre  Tromp  &  Sprag  »  corn- 
bâtirent  pendant  fept  heures  entbarcs avec  cancd'b- 
piniàtreté  que  le  Canon  «  &  kMonrqtietoie  fai« 
fôtent  un  feu  perpétuel  fat  runSc  fux  l'autre  de  ces 
Amiraux.  . 

IL  arriva  une  chofe  naiti  fait  fiirprctiantc  &  bonheur  de 
incroyable  à  l'égatfé  de  Tcoaif»,  &  qw  marque.   ^^"^^^ 
Textf eme bonheu 0 qui  raccompagnottdans toutes 
les  Batailles  oùilic  trouvdt  ^  c'eflque  6. heures 
entières  de  combat  s*étoicnr  déjà  paifées  »   fans 
qu*un fcul  homme >  de  500. qui  compofoient  fo» 
Equipage  eut  été  tué  ou  bleHe  \  ce  grand  bonheur 
écoit  coniîderé  de  tout  le  monde  comme  une  preu* 
Te  manifefte ,  de  la  protection  de  Dieu  y  &  Ton 
voyoit  paiïerla  plû)»artdes  boulets  ao  dedusottà 
traveos  fbnVai fléau  fans  faire  aucun  dommage  t 
quoic}ue  cependant'  ces  deux  Chefs  d'£fquadre 
combaiiflent  d'afïés  prés  Tuiide  Tautre.    Le  Che*    Sprag(%tji 
▼sdicr  Sprag  fut  enfin    tellement  délabré   par  ^'/'^^p^7 
Tromp,   qu*il  comptoit  fur  £bn  bord  jufques  a  ^^//^„  ^/^^ 
400.  morts ,  &  )  00. blellés  >  félon  le  xaport  que  frtniUfmU 
k  Comte  d'Ôflery  en  &  à  Tromp  dans  la  fuite;  u,  Tr^mf 
Se  ^ant  réduit  dans  un  iî\  pitoyable  état ,  il  aban*  '*'  ''•f"' 
^iônna  le  combat  9   &  prit  la  fuite  fur  le  midL  '**  ^^^*' 
Tromp  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  ràrréucr,  &  à 
•grandscoups  de  Canon  lui  raia  routes  les  voiles  âc 
ionMatdeMizaine,  en  lepourfuivant. 

Sprag  ayant  été  mis  hors  de  combat  \  1 5.  ou  1 6. 
Vaikcaux  de  fon  Ef quadre  s'ayancerent  fur  te  Lion 
dVr  monxà  par  Tipxnp  «  pour  venger  leur  Ami»  ^ 

X  ^  Quel* 


45>^     ^  ^^  ^  Cmfèille  Tromp , 
<  1^73*  Ôpelqnes  Brûlots  ayant  ^té  poulies  contre  lui  ;  il 
fe  vit  fur  le  point  d*étre réduit  en  cendres  -,  mais  il 
les  repoufla  fi  adroitement  >  qu*ils  ne  lui  firent  au- 
cun mal;  les  Ennemis  voyant  leurs  Brûlots  (ans 
effet  l'environnèrent ,  &  le  foudroyèrent  par  des 
continuelles  bordées  de  toute  leur  Artillerie,  de 
forte  qù*il  fe  tit  '^  maltraité  »  que  dans  peu  de . 
tcms  il  fut  incapable  de  tenir  fias  long  tems  la 
Mer  »  tant  il  étoit  délabré  &  percé  de  coups. 
frtmf         Tromp  quitta  donc  fon  VailTeau  U  Lton  à'Or , 
thMft  de    &  vint  à  bord  de  U  Comète  \  il  fe  tint  toujours  fort 
VMiJtm.      p j^5  ^J^  Natirc  ie  Prince  RojM ,  pour  obferver  de 
prés  Sprag,  qui  étoit  revenu  au  combat  après 
avoir  changé  de  VaiHeau .    Il  monta  le  St.  George^ 
&  fit  tous  tes  efforts  imaginables  pour  défendre  (e 
Vrince  Rojdl  <i  qui  éroit  en  danger  d'être  pris  9  OQ 
•  d'être  brûlé  par  Tromp ,  Kempthorn  revira  auffi 
avec  une  partie  de  r£fqoadre  du  Pavillon  bleufîic 
Sprags  &  parce  fccours&  le  mouvement  qu'ils 
firen  c  le  Pttnce  Royal  fut  mis  à  couvert.    Cepen- 
dant/*  «R</»r  Cf^^r/tf  fut  fi  mal  traité  ;  que  l'A  mi- 
rai Sprag  fut  encore  contraint  de  l'abandonner  > 
comme  incapable  de  tenir  plus  long- tems  iaMer* 
Il  fe  jetta  donc  dans  untcnaloupe  pour  fe  rendre 
khotàdu  RojalCkarlej  i  mais  peu  de  tems  apre's» 
un  boulet  de  canon  fut  tiré  fi  à  propos  fur  la  cha* 
loupe ,  qu'elle  aUoit  couler  à  fond  \  Sprag  voyant 
le  péril ,  ordonna  qu'on  rcgngtiât  le  Satnt  George 
à  force  de  Rames  \  mais  ce  fut  trop  tard  «  &  la 
chaloupe  fil t  fubmergce  dans  un  inilant.    Le  vail- 
jant  Sprâgfe  noya  avec  tous  ceux  qui  ctbicnt  dc« 
dans.    Ces  Anglois  étant  acourus  à  fou  fecours^^ 
le  trouvèrent  mort  ayant  les  Epaules  &  la  tête  hors 
de  l'eau  >  &  les  bras  fi  fermement  attachés  à  la  cha- 
ètmêtf^Ve  ^"P^  >  <î^*on  eut  toutes  les  peines  du  monde  â 
i'Smlral  '  l'cu  dégager.    Voilà  qu'elle  fut  la  fin  d'un. des  plus 
^r4f>        vailkns  Aihirauz  que  l'Angleterre  ait  eu.    Oa 
,  xapoi* 
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raporte  qnelocf^u*!!  prit  congé  du  Roi  d'Angle-  i6j^\ 
terre  >  il  lui  ptomic  d'amener  le  Lieutenant' Aufii- 
ralTromp  mort  ou  vif  >  ou  de  {perdre  la  vie  lui 
même;  ce  qui  arriva. 

L'£(quadrc  de  Tromp  &  celle  du  Pavillon  bleu  * 
écoient  ^n gagnes  dans  un  combat  fort  (àn^lant  & 
fort  opiniâtre,  ^(\  le  Prince  Robert  nefutvcnji 
prom- emenc au  fecoursdeTErquadre  bleue*  elle 
auroit  éié  entièrement  défaite  y  aulTi  le  Prince 
prévoyant  le  péril ,  s'avança  avec  toute  la  diligcn* 
ce  imaginable ,  &  fc  joignit  au  Pavillon  bleu  à  en- 
viron quatre  heures  après  midi  ^  les  £(quadres  de 
Ruiter  &  de  Bankcrt  en  avoient  fait  dé  même 
avccrjEfouadrcdeTiomp.  Le  VailFcau  de  Sprag , 
ayant  été  dématé  fut  remorqué  hors  du  combat 
parunefregatéi 

La  jônâiondç  Ruiter,  de  van  Nés»  %leBan« 
,  fcert  ayant  été  faite  avec  Tromp  ^  on  fondit  tout 
de  nouveau  fur  les  Ennemis  >  qui  avoient  ledefTus 
du  vent^  ce  qui  donna  encore  lieu  à  un  combat 
très  ftirieuxôc  très  Cuîs;Ianp}  cependant  le  Com-  Stcwd» 
fcd'Eftrées  avec  Ton  Efouadre  fe  tenant  au  delfus ''*'''"'^'.  ^^ 
du  ve^t  fc  contcntoit  d'être  fpe<flatcur ,  fans  fc  *^"^'*"- 
mettre  en  peine  de  fecourir  1  es  Anglois ,  qui  fe 
Toyant  abandonnés,  &  attaqués  en  .même  tems 
avec  toutes  les  forces  de  l'Armée  de  Hollande , 
furent  enfin  contrains  de  pliet ,  après  une  vigou- 
.  reufe  rcfîftance ,  &  environ  fur  les  fcpt  heures  du 
foir  I  ilspfirenr  la  chalTe.  Les  Hollandois  vitfïo* 
rieur  les pourfujvirent ,  jufques  à  l'entrée  delà 
nuit  f  &  les  forcèrent  pour  la  féconde  fois  de  quit^ 
ter  la  Mer. 

Les  Hollandois  perdirent  dans  ce  combat  les     Vértt  dis. 
-Vices-  Amiraux  de  Liefde  &  Sweers,    On  nomina  HoiUndQù^ 
le  même  foir  les  Contre- Amiraux  van  Nés ,  &  de 
Haan  pour  exercer  provifionellement  leurs  em? 
plois.  Ui^perdirea;  encore  les  Capitaines  van  Guel- 
'X  7'  der^ 


45)4    ^^  ^'  ^  Ùêrnàlle  TivlRip^ 
1^73.  der 9  Swechcn»  Viilclier,  &  JobfzKiâa;  mai»' 
ce  qui  cft  remarqaabic  «  rcft  que  cectegrande  ac* . 
don  ne  coûta  pÀ  un  feotVaiâTcaa  degocrre  aux 
Holtandois,  en  ayant  ^t^  quittes  pour  bhpertcde 
quatre  on  cinq  Bculô».    L*Arin^e  Navale  Hoi- 
hndoifè  ^tant  yiâoricuic»  fe  tint  toaionis  en  Mer  » 
â  la  refèrve  dcsVaifTeaiix  du  Lieutcmoc-Amtiai 
Tromp  9  du  Contre- Amicaf  de  Haan  9.  8c  des  Ca* 
pitaines  Brakel  &  de  Jong ,  qui  furent  remorqués, 
dans  les  Havres ,  pour  y  être  radoubc's.    Quant 
au  nombre  des  morts  &  des  bleflcfs,*  dans  toute 
TEfquadre  d'Amfterdamon  ne  coippcoit  ouc  foi^ 
xantc  &  onze  des  premiers ,  &  ùx  Yitigts  des  der- 
niers ,   &  ainfî  des  autres  Efquadres  à  propor- 
tion. 
Perttdts      Pour  ce  qui  regarde  les  Andois,  le  fèul  Yaifieaii: 
'%An^loiu     de  r  AmUal  Sprag  avoir  plusde  morts  fur  (on  bord» 

2 ue  toute  l'Armée  Navale  de  Hollande  enlemblc*. 
>n  mettoicauffî  de  ce  nombre  quatre  Capitaines 
recommandables  parleur  bravoure  &  quantité  de 
perfonnes  de  marque ,  qui  perdirent  la  vie  dansle 
combat  *,  detrt  de  leurs  plus  gros  Navires  ârent 
coulés  âfond,  ^.  ou  7.  brûlés  «  &  dix  Brûlots 
périrent.  Voici  les  Lettres  que  lès  Amiraux  H6l* 
laudots  en  écrivirent  aux  Etats» 

Hattti  f2r  .Pyijjfkntf  Setjgmettrt^ 
tettn 
duLieM'  ,,  Par  ma  dernière  datéedu  zo.  dacttànmt  Cûr% 
'^'"/"  )«  foir ,  je  fis  fçavoir  à  Vos  I^utes  Pôfiffiinces  r  que 
GhIrAt  »  ^^^^  avions  découvert  lemém«  jour,  I^Flotcs 
dt  2«/.  »  Royales  ayant  ledcflus  du  vent.  Lanoitfoiva*. 
ter  MX  ,9  te.  elles  portèrent  le  cap  ànEft-Sud-Eft- ,  de  nous 
^^'^i  »  jugeâmes  à  propos  de  le  portera  rOCicft-Nor^- 
t?w/.  ^^  oiieft  5  de  forte  que  lèvent  s*étant  tourné  i  rEft> 
Pw*i«  "  °°*^^  "^"^  trouvâmes  hier  matin  â  la  vue  des  côtes 
Js%y  V  de  Hollande,  ayant  rayaDtagcda  vt«v  Je  ft 
miêt.  V  .  d'aborî 
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d^abord  donner  le  fîgoal)  pour  faire  ranger  en  Ba-  ^^  ^^fx, 
taille  rArmécNavate,  dans  la  refolution  d*atta*  ^^ 
quer  L'Ennemi,  ies  Floces  Royales  voyant  que  u 
BOUS  nous  préparions  au  combat  >  en  firent  de  mé-  u 
XQCi  defbrce  qu'environfurlesfept  heures  &  de-  a 
mi,  les  deux  Armëes-Navales  s'engagèrent.  J'at-  u 
taquai  le  P|^nce  Robert  -y  Bankïrr  attaqua  le  Com  •  44 
te  d'Eftrée ,  &  Tromp  Edouard  Sprag.  Nous  ^ç 
cous  perçâmes  réciproquement  les  uns  les^autres  ^ 
^tant  tantôt  au  deffus  du  vent  &  tantôt  au  dedbus.  ^^ 
tes  Flotes  Alliées  firent  d'abord  un  grand  effort, 
far  le  moyeu  de  28.  Brûlots  qu'elles  avoient, 
dont  8.  ou  10.  ont  été  ruinés  eii  partie  par  nos  ^^ 
clialoupes  qui  les  forcèrent  d'y  mettre  le  feu  en  les  '* 
abandonnant  j  nous  en  avons  perdu  quatre  ou  cinq  " 
des  nôtres.  Un  Capitaiiie  de  BruIôt  Ânglois  v  '^ 
^tii  a  été  fait  priibonier,  nous  a  raporté  que  les  ^< 
Ennemis  refont  emparez  il  y  a  5.  ou  6.  jours  d'un  't- 
Vaifleau  qui  retour noit  des  Indes  Orientales  »  quir  «. 
àvoit  pris  le  devant.  Le  combat  a  duré  jufques  à  lé. 
.  Fentrée  delà  nuit,  &n'a  fini  que  parla  retraite  et 
JesFlo^s  Roy  aies  qui  ont  fait  route  vers  Iescô[es  14 
d'Angleterre  fort  délabrées.  L'Amiral  Sprag  a  ^^ 
été  remorqué  par  quelques  Frégates  tout  dépiaté.  ^^ 
Un  de  leur  plus  grands  VailFeaux  de  guerre  eft  ^^ 
coulé  à  fond ,-  &  nous  n'en  avons  point  petdu. 
Quant  aux  Officiers  de  nôtre  Armée ,  nous  avons  . 
perdu  les  deux  Vices  Amiraux  de  Liefde  &  Sweers ,  * 
fit  les  Capitaines  va«  Guetdet  mon  beau  fils ,  &  '* 
S^cerius-,  fans  parler  de  f lueurs  autres,  qui  '* 
dKt  été  bleffés  5  le  Secrétaire  A^dringa  eft  du  nom-  <^ 
tjre  étcc^  derniers  \  nous  efpef  ohs  informer  Vos  « 
Hautes  PùiOànces  plus  particulièrement  des  cit-  **• 
Confiances  de  cette  grande  aé^ion  s  &  nous  ren^  (c 
dons  grâces  à  Dieu  de  nous  avoirlaifie  les  Maîtres  u 
de  la  Mer ,  ce  qui  favorifcrà  l'entrée  des  Vaiflcaux  a. 
âiiifOfQttàcieiiditoiiafi$iids^Ha«i?«s^ci.         '         ic 
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HMUis  dr  Vmffkni4  Set^netnsi 

,,      Comme  les  Ilotes  Royales  d'Angleterre  &  de 
ànLi^  „  France^voient  encore  le  io.  du  pteient  l'avantage 
tenémt'    «»  ^^  v^""  »  ^  lendemain  à  la  pointe  du  jout  sVcane 
^mrd  ,,  tourné  à  TEd  Sud  ^ft»  nous  nous  trouvâmes  au 
Irvmf    ^^  dcflus  &  elles  au  deilous.    Notre  Armée  nVtoic 
^•*       M  po**'  lo'*  *î**  *  environ  un  mille  du  Païs  de  Petten  \ 
GeW-     »  "^^"^  virâmes  le  bord  au  Nord  \  &  les  Ennemis  le 
r4J».     s>  ^""cot  au  Sud  furies  hniâ  heures  \  nous  fîmes 
,,  auffî  le  même  noouvement  pour  les  fuivre.    Les 
„  Floics  Alliées  croient  fortes  de  4  50.  Voiles  gran- 
y,  des  ou  petites.    Le  Lieutenant  •  Amiral  Baukerc 
„  ayant  TAvantgarde,  attaqua  TEfcjuadre  du*Pavil- 
„  Ion  blanc.    Le  Lieutenant- Ami  rai  de  Ruiter  s'cn- 
>i  g^gcaavec  le  Prince  Robert  »  j]ui  commandoitle 
-     ,,  Corps  de  Bataille  -,  &  nous  atraquâmes  l'Arriére- 
„  garde  ouTECquadre  du  Pavillon  bleu,  comman- 
„  dce  par  Sprag.    Nos  Navires  les  pins  avauce's  vers 
„  le  Sud  Eft  commencèrent  â  faire  jouer  TArtille- 
„  rie»  &  inièiifiblemeat  le  gros  de  TArmée  Navale 
,,  s'engaoea.     Erant  venus  droit  a  l'Amiral  Sprag» 
,,  nous  le  cannonâmes  (i  terriblement  »  que  (ba 
,,  grand  Mat  ^celuideMizaine  futencraféss  pour 
^,  lors  nous  nous  difpofîons  à  monter  à  l'abordage  9 
.,,  ou  â  le  réduire  en  cendres  par  le  moyen  de  nos 
,,  Brûlots  :  mais  les  Yaincaui  de  fbn  Efquadre  qui 
,,  le  foutenoiea:  c'tant  accourus  à  Ton  fecours»  fi- 
„  rent  tancd^  ^^^ftance,  que  nôtre  Navire  fqtrc- 
)>  duic  dans  un  pitoyable  état  v  &  fetrouvanr  iuca- 
),  pable  de  pouvoir  tenir  plus  long  temsla  Mer  ,  je 
.  „  me  vis  oblige  de  l'abandonner  ,  pour  monter  in 
„  Combte,    J'y  fis  arborer" Pavillon  Amiral  *  fur  les 
,>  dcui  heures  après  midi.    Cependant  les  Ennemis 
,,  s'éunt  rendus  Maures  du  vent,  ïts  tiotres  bien 
u  loin  de  leur  .cnlaiffei  tifcc  (quelque  avantage.  »  les 
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attaquèrent  avec  plus  décourage  &de  bravoure  ,  <«  i^7J. 
&  les  mirent  dans  un  état,  que  leur  Efquadre  en  *« 
fut  prefquc  ruinée  \  nous  la  bâtîmes  jufques  a  fepc  '* 
heures  après  midi  «  que  nous  la  forçâmes  d*aban-  << 
donner  la  Mer.  T'cfpcrc  d^aller  aujourd*hui  à  " 
bord  du  Vai  fléau  f  Eléphant  y  vacant  par  la  mort  •* 
du  Vice- Amiral  Swcers.  Je  ne  (àche  pas  que  ce  «* 
combat  nous  coûte  un  fcul  Navire  î  quant  â  ce  qui  «' 
s*cft  pafTé  de  remarquable. dans  les.Elquadrés  de  " 
r  Amiral  deRuiter  &  du  Lieutenant- Amiral  Ban  -  '* 
kcrt.  Je  me  perfuadc  que  les  Lettres  de  ces  Ami  -  «« 
raux  en  ou:  pleinement  informé  Vos  Hautes  Pui£-  << 
(ànces  &c.    .  " 

Les  Corps  du  Vice- Amiral  Sweers ,  &  des  Ca- 
pitaines van  Gueldet  *  &  Sweerius  furent  tranfpor- 
%és  à  Amdcrdam  pour  y  être  inhumés.  Celui  du 
Vice  Amiral  de  Lie fde  fut  porté  à  Rotterdam* 
On  fit  rendre  à  ces  grands  hommes  les  honneurs 
qui  leur  ctoient  dfjs  \  &  la  Patrie  pour  laqu'elle  ils 
venoient  demourir^  n*oublia  rien  pour  immorta- 
liftr  leur' glpticûfc  mémoire.  Le  Tombeau  que 
l'on  fit  dredèr  à  ce  dernier  fevoit  à  Rotterdam  : 
en  voici  rÇpitâphc. 

DEEDELHEER 

JOHAN  DE  LIE  F  DE, 
•  R  I  D  D  E  R. 

yèee-AdmirMAl  y  an  HoiUni  en  IVefl'Fr'teJland , 

Srerft  dqor  ccn  Kanônkogcl ,  in  't  laatfte  Gc- 

vccht  tegen  de  Vlooten  dec  twec  Konin- 

gen  ,   in  't  flaan  voor  deze  Kufteu. 

Dcn  II,  Aufuftus  1^75. 

t>e  Lit/d^y   d'eer  der  Maa/f    ruft  ondtr  de^fn  . 
Stctn^ 

DU 
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1^7j.  Dsc  in   étcht  fyij£€ft    en  VervdArljkf  Oorlogs^ 

tochren,  . 
Dtn  Teemsj  de  Seine  ^  en  Zont  y  en  TBer  heeft 
y  he\ochten , 

£if  WinnaAY  aan  den  Ta/ig  vertoonde  zyn  Tire» 

fien 
De  Faartt  ,   ter  Graf^erl(^  Van  den  Zeehelt  utt» 

geb^rften  , 
Strekt  hem  een  Tombe  «   Ung  verjehuldigt  aan 

zjjn  S'waart , 
Vervult  al  V  Aardrjk^  met  yn  gîorte ,  en  vrr- 

\Aart  "   ' 

Noch  met  de  fchrii^  Kjm  Nodmt.de  Pyandtyif- 

Vorfien. 
jil  r^trd  de  Zee  geverfi  met  xyn-  doorlucbt^ 

B/oedy 
£n  V  Lichaam  hier  vetgékti  »  noeh  Ueft  bj  dtimt 

^jn  m^ed» 

J.  Antonides  yander  GoeSi 

LE    VAILLANT 

JEAN    t>  E    LIEFDE^ 

C  H  E  V  A  L  I  E  IL 

Vice-AmirM  de,  HoUmde  Of  de  Weft-fr$fe^     . 

.  Mourut  d'un  coup  de  Canon  y  dans  U  dtrnicn 

Bataille  qui  s*eft  donnée  devant  les  côtes  de 

Hollande,   contre  les  floçes  Roya* 

les  de  France  âc  d'Angleterre. 

'Le  XI.  é^Aout  167}. 

De  Liefle  l'honneur  de  U  Mettfe  refofefous  cet* 
.  te  Pierre  ^  lequel  dans  hniSkgu^trres'differentes  fir 

datff 
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âdns  flafienrs  terrtUes  expéditions  a  fuéjugHé  U  I^73« 
Tawifè  r  /a  Seine ,  le  Sunk ,  ô'  i*£he  j  C7*  apit^ 
rm.  Triomphpmt  devant  le  Tafe.  A  U.  mort  de  ce 
Héros  de  la  Mer  y.  la  Renommée  lui  a  cUvé  nm 
ToMeau^*^ledt^oh  dtftiis  long-tems  4  Çon  mé' 
rite  5  il  remplit  tout  l'Univers  de  fa  gloire  ^  CT 
tffraje  ^ies  Princes.  Ennemis  parla  terreur  défi» 
nom.  Quoique  l'Océan  foit  teint  de  fin  illufirt 
fang  Cr  ^ue  fin  corps  pcnjfc  >  il  vivra  éterr/tllc, 
ment  par  fin  courage, 

^*£pi<aphe  d*Ifaac,Swçcrs  xp'ou  voit  âAm^ 

HIC  S IT US  EST 
ÎSAACUS  SWERIUS. 

Qsti  rdm  y  fnfom  naJctnAi  forte  &  filierta  edm^ 
tatione  à  Parentièus  praclaram  acctferat  indo* 
km  y  Ùeo  O*  Patria  devovit,  Primum  Terre^ 
Jhis  O"  Maritima  miiitia  tyroeinium  in  India 
Orientali  depofitit.  In  Patriam  redux ,  eumfi* 
deret  animo  R^gia  via  ad  honojtes  graffari  »  terri 
jècontinere  non  potuit  :  mare  ingrejfasy  omnei 
Miiitia  ordines ,  infimos  O'  mtdios  i  elmUari  int 
jwventute  necejfihahitit,  Piratas^Mahumedanos- 
fdÊpsusprofligavit  >  tutum^ue  Batéf^is  mare  Medi^ 
terraneam  effe  jujjît,  £didit  tanta  virtutis  y 
fbrtitudinis  CT  prudentia  jpecimina  y,  ut  omnia^ 
fumma  omnium  judicio  meritus,  proximum  ^ 
frimo  intet  thalajjiarchas  locum  àrei  maritime 
frafeBis  adeptus  fuerit  5  t^o  honore  cumfungere- 
tur  innupero  illo  tertio  Ô*  ultime  contra  GalliA^ 
Sritannia^ue  Regum  infiruâiffimas  CUffej  pra-- 
ho%  forttter  O'  generofè  fugnândop   cum  glan» 

de 
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\%iy  àt  tr^eBtii  XI.  l^JtlenÀ,  SePtemh.JêMmê  Chrifi 
CI3.  iDCé  1 XX III.  Civriofe  ecemtmèt.  pjtttjA 
yèBùriam  ,  cg\ilus  fmè  DefiAerimm  »  exemfUr 
Fofieru  ttltitMndum  y  rHiqMit, 

MMptan'tmo  Htroi  hoc  ^ttod  àe BepMicâ  èe»i 
merutt  monttmemtum  foÇmit  ftnMms  Maritèmms 
fmicf^Mrum  Prtnfincsarmm  ^m$  efi  AmfieUâénBU 
)Ênno  1^74. 

CI-GIT 

ISAAC    SWEER^A 

• 

Ôjr/  a  facrifiéd  Dieu  O'dfM  P^Urie  le  ceturgU" 
ficMXqu*tl  ét\foit  refît  de  fejparcju ,  par  ta  N^if^ 
/kffce  l  Cr  une  éducMiç»  hortnète  :  qui  afritfok 
agirent  ijfa^e  dans  l'Art  de  la  guerre  tant  fa%  Met 
que  far  Terre  »  aux  Indes  Orientales  :  étant  re* 
yenu  dans  fa  Patrie ,  CT*  fouj^cfar  le  defir  de  par* 
Venir  dux  honneurs  t  il  quitta  le  ferviee  de  Terre 
fùur  s*  engager  dans  celui  de  la  Mer  ;  où  il  a  dés  fa 
flus  tendre  jeun^e  f^Jpf^r  tous  les  degrés  de  U 
Marine  j  il  a  enfuit e  batu  plufieurs  fi/s  lesCof" 
[aires  Turcs ,  CÎT  ajfuré  la  NaVtratton  aux  HoU 
landais  dans  la  Méditerranée  ;  41  a  donné  tant  di 
preuves  de  favertu  y  de  fa  valeur^  Crdefahonne 
conduite  y  qu'au  jugement  de  tous  y  il  a\oit  rne<^ 
rite  les  plus  grands  Emplois  de  la  Marine  y  ^ 
et  oit  enfin  parvenu ,  4  ta  plus  haute  charge  parmi 
les  Amiraux  y  après  U  première.  Comme  ils^a* 
quitoft  de  ce  glorieux  tmploi  dans  le  troificme 
comhat ,  qui  je  donna  contre  les  Tlotes  Royales 
^e  France  O"  d'Angleterre ,  ok  il  donna  dej  pr^w 
\es  fignalées  de  fon  intrepÛité  ;  il  fui  tué  lexsii, 
d'Août  de  l* Année  ciD.  loc;  lxxiii.  enlaijfant 
àja  Pdtriç  U  \icioire  •  àjes  Concitoyens  le  depU  /- 
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Jpt  de  Çé€mort^  O' À  la  Poftcrité  un  glorieux  exem'-  1^75» 
fie  a  imiter. 

Les^  iJùkUs  GT  Pxijfânj  Seigns^rs  dtt  Colégt 
de  l'Amirauté  d'Amfierâdm^  ont  fait  ériger  ce 
Monument  en  tannSe  16^/^.  d  ta  mémoire  de  cet 
illuftre  Héros ,  qu'il  a  jufiement  mérité  par  les  \ 

fervicttqu*  il  arendus  4  la  République, 

>         ' 

Apr^s  cette  grande  Vii^oirc,  rArmufe  NaVafe  'LesGéMt 
4e  Hollande  {è  tint  en  Mer  jufqaesau  ii,  de  Sep-  ''w  de    • 
tembre ,  &  comme  il  n'y  avbit  point  d'aparance  0^*7*5. 
^u*il  fe  dût  palTcr  encore  quelque  chofe  de  confide-  //*//tf»'i» 
rable  entrç  elle  &  lesFlotes  Royales  pendant  Iti  fint  remer* 
refte  de  Tannée}  les  Etats  lui  donnèrent  ordre  de  ciez.pdr  les 
fe  retirer  5  &Iex8  du  même  mois  i  les  Généraux  •^^«.411 
fe  rendirent  à  l'Aflemblée  des  Etats  Généraux  &  ^^^^^^ 
des  Etats  de  Hollande  >  où  ils  furent  remerciés  du 
zélé  Se  de  l'attachement  qu'ils  avoient  fait  paroi* 
ire  pour  lefervicede  la  Patrie,  dans  les  trois  der- 
jneres  Batailles  qui  venoient  de  fe  donner    Après      .     • 
cela  les  Etats  les  voulurent  recom  penfcr  chacun  en   .       .    -. 
prticuhcr,    Ils  accordèrent  audi  quelque  fbmme 
d'arjgent  ;iux  Vcuyes  des  Officiers  Généraux  qui 
•voient  été  tués.    Voici  la  Rcfolution  qui  fut  pri- 
fe  fur  ce  fujet  >  le  3  o.  de  Septembre  1^73. 

;.  Après  avoir  mis  en  délibération,  il  a  été  jugé  à  »«  *j»»  '^' 
propos ,  qu'en  conféquence  de  là  Réfolution  de  *«  fl^/^ 
Leurs  Hautes  PuilTances,  du  x8.  du  courant,  ^  «  de  &  de 
en  recônnoiflàuce  desfervicesque  les  Généraux  de  ^^Wefi-fri» 
l'Armée  Navale^  ont  rendus  à  la  Patrie,  dans  les  ^^feconcer* 
dernières  Batailles  qui  fe  font  données  contre  les  «  '•^"^  '" 
Flores  Ennemies,  on  donnera  favoir  auLieute-  "J^f^^. 
nant- Amiral-Général  de  Ruiter  une  Lettre  de con-  "  tJrdées  " 
ftitution  de£x  mille  livres  de  rente;  auxLieute-  ««  auxCi^ 
tcnans- Amiraux  van  Nés  &  Tromp  de  quatre  "  néromx 
fnillc  livres  à  chacun;  aux  Veuves  &  aux  Héritiers  »<  ^'i'^d^i 
des  Vices- Amitaux  de  Licfde ,  Swcers ,  &  Schram ,  *«  ^4/,, 

de 


çbi  La  Vie  de  Corneille  Tremf  , 
1^75*  >i  de  d«ax  mille  livresi  chacun-,  aux  Contre- Ami* 
,,  raux  Jean  van  Nés»  &  deHaan,  de  mille  livres 
»,  à  chacun  s  de  même  i  la  Ycuvè  &  aax  Héritiers 
„  du  Contre- Aniiral  Vlug  une  Lettre  de  confticurioa 
,,  de  aîille  livres  de  Rente* 

Les  trois  Vi<5loires  consécutives  que^  ia Flore  de 
Hollande  venoitde  remporter  fur  les  François  & 
fur  les  Anglois ,  ruinèrent  entièrement  les  con- 
quêtes que  le  Roi  de  France  avoir  faites  par  terre  s 
avec  autant  de  rapidité  que  de  bonheur  $  car  par 
là  les  côees  &  les  Havres  des  Provinces  Unies 
ayant  éié  afrancbis  de  ï'opreâion  de  ^éux  puilTan* 
tes  Armées  Navales  qui  les  tenoient  afïiegés  »  oo 
en  retira  toutes  \ts  Troupes  qu*on  y  avoir  poftéeSf 
&  on  les  employa  ailleurs.    Le  Prince  d'Orange 
voyant  que  la  Fortune  commencoit  à  fè.  déclarer 
pour  fes  armes,  iît  mârtherr  Armée  des -Etats  9 
après  avoir  M  renforcée  des  Troupes  Efpagnolcs  1 
♦  Leix.dt  droit  âNaixlc  pour  en  faite  lé  fiegç.  *  Apres  la 
Stj^ttmbrt,   fedué^ion  de  cette  Place,  il  fe  joignit  à  l'Armée 
de  l'Empereur  (bus  la  conduite  du  Comte  de  Mon- 
tecuculi  &  forma  leSicge  de  Bonn,  quifarprifè 
le  li.  de  Novembre,    des  heureux  fucçés'/&  Tar- 
rivée  des  Impériaux  rompirent  entiérenoent  4es 
<Jçfl'cins  4c  la  France  &  de  fcs  Alliés  1  &  les  forcè- 
rent d*abandonijçr  tout  a  coup  les  conquêtes  qif  ils 
a  voient  faites  ^vec  tant  de  rapidité  j  parl'imputf^ 
fàiiceou  ils  (c  virent  de  les  pouvoir  confcr ver  >  & 
d'avoir  en  même  tems  des  Troupes  fuilîrantes 
en  Campagne,  pour  s'oppofer  au  Prince  d'Oran- 
ge &  aux  Impériaux. 
a.  Le  7.      ^^^  abandonnèrent  donc  a.  Woerde»  ^..Bom- 
dHf&ohro     mel .    c,  Utrccht,   &  généralement  toutes  te 
-b.  Le  i^'de  conquetes  qu'ils  avoieiit  ^itesdains  les  Provinces 
Nmcmfre.    d*Utrccht  ,    dc  Gucldre  &  d'Overyfïèl  5   mars 
^ovimirt  *^^"^  ^^^^  retraite  ils  tijccrent  des  (bmn^es  imipen- 
..   /   '  *  fcs 
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î  fts  dcsHabitans ,  &  firent  tous  les  raragcs  que  le  1^7  j. 
;  dçfcfpoir  &  U  cruauté  etoient  capables  de  leur  in- 
5  fpirer.  Tant  d'heureux  fuccés  arrivez  en  fi  peu 
I  de  tems,  non  feulement  délivrèrent  les  Provin- 
ces Unies  des  malheurs  qui  etoient  à  la  veille  de 
Us  accabler  j  mais  ïts  mirent  même- en  état  de 
j         s*cn.Ycngcr. 

I  Pour  cet  effet,  les  Etats  redoUiblant  leurs  foins  »  ^^'l'^^^f'fl 

j        commencèrent  â  fonger  aux  Equipages  &  à  Tar-  ilf^f'u^' 
j         snetnent  d'une  Pûiflantc  Elotc,  pour  la  Campa-  Catnpagnê 
j         gnc  fuivanre-,  &il  fut  refolu  qu'elle  fe'roit  corn-  de  1674. 
pof^ede  90.  VaJfTeauztlcgtterre  bu  Frégates»  14, 
ISralotS)  &z4*Galeoces&c.  faifànten  touti^x, 
¥oiies.    Taudis  que  Ton  failbit  travailler  vigou* 
^        rcufèment  â  l'Armée  Navale  ;  les  Efpagnols  qui 
avoient  déclaré  la-guerre  à  laÉrance,  en  vertu  du 
Traité  d'Alliance  oondu  avec  lesXtats  Généraux 
des  Provinces  Uiiies;  firent  agir  le  Marquis  del 
Frefno  leur  Aofhailàdeur  à  la  Cour  d'Angleterre , 
^        pour  nîioyeooer  une  paix  feparée  entre  le  Roi  de  la 
'y        grand*  Bretagne.&  les  Etats.    La  Négociation  qui 
avoir  été  commencée,  à  Cologne ,  pour  une  paix 
gcnéral^  par  la  Médiation  des  Mini/tres  de  la  Cou- 
ronne de  Suéde ,  étoit  fur  le  point  d'être  rompiic 
par  les  demandes  exorbitantes  «   que  faifbieut  la 
Errance  &  Ces  Alliés,  i  de  forte  que  les  Etats  voyaiir 
q\i*\ln*y  avoit  point  de  fonds.à faire  de  ce  coté- 1^ 
pour  la  paix  générale ,  longèrent  à  détacher  l'An- 
gleterre des  autres  Allies.    Pour  cet  effet  ils  don-    Conclm/îm 
ncreiit  plein  pouvoir  au  Marquis  del  Frefiio  de  ^  ^  <'**« 
.        traiter  avec  cette  Couronne.    De  forte  que  le  19.  f'''*,'^! 
'         de  Février  k  paix  fut  conclue  à  Wcftmunfter  en-  ^ZTi^U 
^        trc  les  Etats  &  le  Roi  d'Angleterre,  à  l'cxclufion  T(oi  d'Unm 

de  la  France  &  defes  Alliés.  gUterrt* 

^         .    Cette,  paix  .caufa  une  joye  inexprimable  aux    « 

ProviBces.-Unics,  &  fit  concevoir  de  grandes  ef- 
^        pccances  âtousfes  peuples.    Et  comme  l'Union 

)        :  ^S  * 
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1^74.  de  r Angleterre  avec  la  France  formoic  unepuiC- 
fance  par  mer  tout-  à-  fait  redoutable  »  ^  qui  avoit 
paru  dés  le  commencement  de  la  guerre  invinci- 
DleauxHollandoili-,  quoique  les  éveném ens  îuili* 
fièrent  le  contraire  $  cependant  les  f  rcyvinces* 
Urrits  avoient  droit  de  fè  âaterdc  nnj^rhieiifiiis 
facilement  à  la  mi foiY 4a  France  covte^ole-iainairs 
en  avoir  détaché  l'Ângleretre»  qo}.«côii»^jphÉ( 
forte  par  mer.  Ce  coup  fut  aufiî  eerribStpcMp«biV 
Fiance  )  qu*il  fut  glorieux  de  av^ta^ux  âiBc  f^ 
vinces-Unics.  '  ,  '         '^ 

*  Les  Etais  reflechiffânt  fur  îcs  ftaix  !«*»«*{«./ 
qu'ils  avoient  été  obligés  de  faire ,  peut  r«^»»'"* 
tien  des  Fldtcs  nombreufcs  qtt'tH  âyoient  fâteàittî 
Mer ,  pour  combatte  dcftiipformidables  •Pvâffiu^^^ 
ces ,  crûrent  qu'il  écoit  tçft^^fottgerâ  t'epJ^er  - 
n'ayant  plus  que  la  France  for  lesl^^s/   Ilserjon- 
herent  doiicqiie  l'Armée  Navale  pour  l'année  de 
1^74.  fcroit  feulement  compofëc  de  ^4.  Vaîl- 
feaux  de  guerre  ou  Frégates,  i8.  Brûlots»  24. 
Flures  ,11.  grandes  Galcotes  &  î  1.  pïctites  &c.  fai- 
Tant  en  tout  1 50.  voiles  5  qu'on 7  embarcjucroit 
^000.  hommes  de  Troupes  réglées  &  qu'on  prcn- 
droitdes  provi fions pour;.fi?f  mois,  qu'une  partie 
de  cette  Flote  >  fous  la  conduite  de  Ruiter ,  feroît' 
route  Vers  les  Iles  Caribes  aparcenantes  aQxFran-* 
çois*.  pour  les  ruiner  %  8c  que  l'autre  partie  fous  la 
conduite  du  Lieutenant  Amiral Tromp,  s'avaô- 
\  \         ceroit  fur  lescôtes  de  France;  pour  y  faire  dcftett* 
'^UUmde  jç.  le  Rendévous 'général  de  l'Année  Navale  fut 
r/?IrX  «^^^HH^^WicIingueir.  • 

^  ,57^.  L'Â'fmée  Navale  des.  Frovinces-tJnîcs  ,  leva 
tirée  des  '  Tancrc  le  14.  de  May  j  le  1^;  elle  arriva  devant 
frintipaux  Diinkcrquc  j  elle  en  partit Ic  17.  ôcs'àvança  veri 
^emotret  J)ouvres  j  OU  le  Matquis  del  Frefno  Ambàflàdeur 
nanu^mi.  du Roi d'Efpagne à  la Courd' Angleterre,  fercn- 
raiTromp'  ditàboid  dc l'Amiral ,pour la voif.    Ellccroift 

te 


Lie^.  Amraî  de  Ihllundt  ^  &c.    ço  ^ 
Je  long  dp  la  Mancbe»  6c  aux  environs  dcTor-  1^74» 
4>Ây  Y  )u{qac$  au  7.  4c  Juin  «  ^  mie  pendant  ce 
jxoii  là  touteia  cote  deïranfie  en  allarmc. 

Le  Lieutenant- A  mi  rai  de  Kuitei»  Telon  \ç.^  or* 
^rcsqu'iUvoh  reçus  des  £aus«  feTcparaleS.  du 
Lièutcfkaoi:- Amiral  Tronptf  ^avcc  une  Èfquadre 
^e  Vaiflcaox  degoerrc^ft  quelques  Tcoupes:  &  pnC 
4aroiucdcsindcsOccideiitaIcs.  Le  réftederAr- 
-méc  Ipttt  (la  conduite  âo  lieutenant  -  Aminfl 
TffMBjp^  S^naaradcTorbavi  &  arriva  le  même 
^oii  {wés  de  Goutflaart.  le  x  9,  &  le  10.  elle  de- 
•contrit  l'Ile  d*Oiteflàiit.  A  raproche  de  TAr- 
.  jnée  Navale  »  les  François  ^Humèrent  des  feux 
4ÔQt  |c  long  de  la  côte  4  &  T  An  leréban  de  Bre'tagne 
JËic  poftr  pour  la  plupart  à  fireil ,  qu^ou  avoit  pris 
4bio  de  bien  fortitier  \  on  avoit  rangé  î  l'encrëe  du 
Havre  quantité  de  Vaiilcaax  «  fur  lefquels  Ton 
avoit  plasé  du  canon  >  &  drcflTé  plufîeurs  l>atce- 
.ries.  .  ,  -.'^.J'  '       .       ' 

Les  François  s'étant  mis  fiir  leur  «fclcsdecc  ^'f^f^^^ 
xôté-là  ;  les  Généraux  de  la  Flotc  de  Hollande  {7f^^'|^ 
trouvèrent  dèi'impoflîbilicé  à^xccuter  kurs  entre-         ***** 
{rîfes  >  Se  eonvior-ent  tous  unanimement  9  qti'iï 
ialloitaUer  attendre  prés  de-BcUe-IleJes  Vaiflè^uz 
.qui  s'étoient  écartés  du  gros  de  T  Armée  >    Se 
cnfuite  £c  rendre  tous  cnfcianblc  à  Vemboucliure  de    - 
ia  Loire.  Suivant  ce  proîct  T  ArmécNâvalc  déma- 
ra  i,  le  x i.  iin  petit Bacimetvt  Anglois  qui  avoit  été 
.détaché  pour  aller  rcconnoîtrc,  revint  à  la  Flotc 
Ramena  avec  lui  un  Sondeur  François  de  St.  La- 
.zare.    Le' i  j  w  T  Armée  alla  mouilkr  a  TEft  de  Bcl*- 
le-Ile.    Au(n  tôt  que  le  Duc  de  Chaulnes ,  Gou- 
-Yerneur  de  Bretagne  >  cuj  apris  Tar ri  vée  des  Hof- 
laudois  )  il  fit  eu  toutç  diligence  afTembler  â  Breft 
!^ooo.  PaiTans  qui  furent  leu&rcés  le  lendemain 
jde400o.  autres  t  -Se de 400. Gcntiltiommcs à che- 
ysl  i  venus  de  Laadeiuan  ,  Guanové  Se  St.  Kc« 
-     "  "Y  *  ■  ■  uans 
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1^7J.  ^'^  i^   ^cht  ^sjg€H    en  \ervdarljks  Oorio^S" 

tochren» 
Den  Teemsy.de  Seine ^  en  Zont y  en  Yher  heeft 
y  he\ochten , 

Eif  Winnaur  aan  den  Toéig  vertoonde  zjn  Trc-' 

fcen 
De  Faam  ,   ter  Graf^erl(^  van  den  Z'eehelt  uh-^ 

geb^rfien , 
Streki  hem  een  Tombe  «   iang  yerfchuldigt  aàn 

Z^ijn  Swjaart , 
Vervult  M  V  Aardrjk^  met  ^n  glorte ,  en  ver- 

vaart  -   . 

IToch  met  de  fihriii  z,jin/  Néumt.de  VyanHjty' 

ybrfien. 
jil  'wtrd  de  Zee  geverft  mât  Jcyn-  dêorlmeht^ 

Blocdy 
£n  */  L/chymm  hier  vergaat  »  noeh  Ueft  bj  dm 

Jtyn  mted. 

J.  Antonides  yanderGoes» 

LE    VAILLANT 

JEAN    X)  E    LIEFDE, 

C  H  E  V  A  L  I  E  R. 

....-■        ,'  •     -    .      • 

Vice-Amiféêl  de-Hoîlmàe  Of  dêWeft-frifi^    ■. 

.  Mourut  d'un  coup  de  Caiioi>  >  dans  la;  derniem 

Bataille  qui  s*eu  donnée  devant  les  cotes^dc 

Hollande,   contre  les  Ilotes  Roya« 

les  de  France  &  d'Angletene.^ 

^Le  XI.  etjiokt  167}. 

De  Liefle  l'honneur  de  U  Mettfe  repofefotts  cet» 
.  te  V terre  ^  lequel  dans  hni&gu^rtesMfftrentes  fir 

dant 
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àAns  -fdttJieHTf  terrtUes  expéditions  ^t  fuéjugitéU'  I^73« 
Tamsfe ,  la  Seine  >  le  Stinà ,  O'  VEfne  j  C7*  aptt^ 
rm-Triûmph^nt  devant  le  Taje,  Jlla  mort  de  ce 
Héros  de  U  Mer  y.  la  Renommée  lui  à  élevé  nm 
ToMeaiff/i/Wledevoit  depuis  long-tems  4  Çon  mé' 
rite  5  il  remplit  tout  t  Univers  deftà  gleire  ^  CT 
effraje  ^ies  Princes  Ennemis  pur  la  terreur  defom 
nom,  ^oi^ue  l'Océan  foit  teint  de  fin  illufir^. 
fang  dT*  que  fin  corps  per/Jfe  y  il  vivra  étemelle» 
ment  par  fin  courage» 

^'Epitaphe  d*Ifaac,Swçcrs  qu'où  voit  à  Am» 
ftttdaih'cft^éonçiic  cn'ccs^pcrmwv     »      -  • 

HIC  S  IT  US  EST 
ÎSAACUS  SWERIUS. 

Çîai  edm  >  ^am  naJctnAi  firte  &  filierta  edu- 
tatione  a  Pare^'thus  praclaram  acctferat  indo^ 
km  j  Ûeo  O*  Patria  dévorait,  Primum  Terre^ 
Jhis  O"  Maritima  miiitia  tyroeinium  in  btdia 
Orientali  d^pofitit.  In  Patriam  redux ,  eumfi^ 
Àertt  animo  Reg/a  via  ad  honores  graffari  »  terri 
fècontinere  non  potuit  :  mare  ingtejfasy  omnes' 
Miiitia  ordines ,  infimos  O"  medios  i  eluâari  /tt 
ptventute  necejfe  haèuit .  Piratas  Mahamedanos- 
faptusprofiigavst ,  tutum^ue  Batétfis  mstreMedi^ 
terrasieam  effe  jujjit,  Edidit  tantst  \irtutis  y 
firfitudinis  dST  prudent  ta  jpeùmina  y  ut  omnia^ 
fumma  omnium  judicio  meritus ,  proximum  a 
frimo  intet  thalajjiar'chas  locum  àrei  maritime 
frafedis  adeptus  fuerit  j  fuo  honore  cum/ungere- 
tur  innupero  tllo  tertio  Ô"  ultime  contra  GalliA^ 
Sritanniaque  Regum  infiruâifjimas  CUJfis  pra-- 
ho  %  forttter  O'  generofè  fugnândc ,   cum  glan^ 

de 


vjoS     La  Vie  de  CûtneUU  Trompa 
«  t^74«  feulement  (rois  pièces  de  canon  ^ui  ifiireac  ponces 
.furlaFIoce. 

Xe  X.  du  mois  de  jfoillec  on  demara ,  &  ]e  j* 
en  vint  mouiller  à  laBaycde  Qotti^Deuf  »  iris-à-Ws 
deNarmooticrs^  le  rcfte  du  jour  tue  employé  aux 
•préparatifs  nécefiaires  pour  faire  defcente  le  lende- 
main :  cependant  le  Lieutenant  •  Amiral  Tromp 
étant  entré  dans  dne  Ckatoupje  »  s*cn  fat  recoa- 
.  nohce  les  lieux  qui  étoicnt  les  plus  propres  à  la  de- 
&ente.  les  £tmemisa,voieut.fait  quelques  retran- 
chemens  itir  U  ^te ,  où  ils  avoient  logé  leq» 
l^oorquetaircs.  Le  4,  à  la  pointe  du  jour  019  doo- 
>i]a  le  lignai  i  &  tontes  les  Troupes  étant  entrées 
dans  des  Chaloupes  s*aprocberentdescôtes9  &  la 
'  plupart  furent  contraints  de  paflèr  à  tratersdes  ro- 
ches 9  ou  dans  Teau  jufques  au  nUlieu  du  corps. 

Lesf  rançois  fkent  ^*abord  quelques  dechaigcs 
a  l'aprodiedes  Uollandois»  mm  dés  que  ceux-ci 
fe  furent  avancés  j  marchant  à  eux  Avec  beaucoup 
-de  refeludon ,  ils  abandonnèrent  leurs  retranche- 
Riens»  $(erethxrencbien  avant  dans  le  Paï's.  Ib 
-abandonnèrent  audî  le  Château  de  rile;  defbtte 
que  les  Hollandois  fe  trouvèrent  tous  à  terre  fqc 
les  7.  heures ,  &  arborèrent  le  Pavillon  du  Prince 
au  haut  àçs  Moulins  dç  du  Château.  Ils  trouve* 
rent  17.  pièces  de  canon  le  long  de  la  côte  >  qui 
furent  portées  a  la  Flote  s  &  ii. Navires, qu*oa 
«voit  fait  échouer  s  toutes  les  perces  que  les  Hol- 
landois firent  en  mecant  fié  à  teri^:  furent  de  1^^ 
morts  ou  bleiTés»  y  compris  quelques  0£ciers« 
On  aprit  par  le  raportdes  Prifoni^ers ,  que  5  ooo» 
fhommes  étoieut  fiir  le  poiiit  de  paflèr  de  la  terre 
fermé  dans  riki  &quc  50p.  y^coient  dej;^ar- 
«vés. 

Sur  ces  avis,  le  Comte  de  Horn  fit  hâter  la 
,  marche  àts  Troupes ,  dans  la  teTolution  de  s*opo* 
itt  à  leur  p.aflàge«    Il  laiÛii  k  Capitaine  3rat{4 

avec 


^  a?cc  trois  compagnies  de  Matelots  &  éo.  Mouf-  167^- 

ouetaircs  dans^lc  Cbateaa,  &  le  Capitaine  Har- 

^  denbroek  &vèc  la  comptait  de  Matelots  du  Lieu* 

^  tenant  Amiral  Tremp  dans  TAbayc»  pour  çon- 

^  (èrver  ces  poQet. .  L'Armée  ^rant  arrivée  vers  Je 

^  foit  aa  lieu  par  ou  les  François  dévoient  palTer  ^  on 

^  trouva  que  tout  s*étoic  retiré  dans  la  Terre  ferme,            v 

*  ouilparoiflbitun  gros  do  Cavalerie  &  d-'Infàiire* 
^  jie  de$  Ennemis.  Le  manoue  d'eau  pour  l' Ac* 
^  0i^e,  obligcalesHollandoisdc  retourner  camper 
^  à  une  heure  delà}  apri&  avoir  laidiî Mr. de Zo- 
^  niersdyk  avec  400»  nommes  »  pour  vâller  à  la^ 

*  ioretedt<ftpo(le^  ,                            , 

t  Le  5-»  de  Jùilkt  dpu^x  BrigantilU ,  conftruitsen 

sï  forme  de  Galères,,  bien  arn>^s,  qu*on  envoyoic 

i  de  la  Rochelle,  abordèrent  à  Tlle.    £t  comme  ilv 

i  ignQroienc  que  les  Hollaçklois^uflcnc^t  defcen- 

t  te  ;  ils  ne  firent  point  difficulté  de  s*aprochcr  dé» 

t  côtes.   Mtv  de  Zomersdvk  à  la  tétede  ^o;  Mouf- 

^  qactaire$  s -étant  pofté  derrière  une  haateur>  fît, 

^  "  jftmblaoc  d'être  François  pour  lès  amulèr ,  tandis 

ji  que  d'iin  autre  côté  les  Hollandois  fondirent  fur  : 

i  eux  9  avec  tant  de  ftrécipitacion ,  qa*ils  les  forcèrent 

K  deferendce^ 

i  Cette  Ile  i  environ  xooo.  Màifoos  ,  &  n*é()f 

;  Soignée  de  laTerre  ferme  que  de  deux  cens  çin'» 

■     "         '       '  fctttoa-     • 


qmutepas,  deforteque  les  François  oui 
\       voient  d'on  côte,  &  les  Hollandois^  der^utrefe 
pouvoiciit  rédprooaement  canonMcr.     Lorfque 
KMaréeedbaûe,  rerpaeequieflentreBouin, & 
Bes^ivoir ,  qui eft  de  la  Terre  ferme  de  Poitou  V  cft 
tellement  i  fec,  que  Ton  pont  £kire  paflerd'utv 
lieu  àTautre  autant  die^  monde  de  front  que  l'on 
ibuhaite  ,  ^>ce  paflagc  n'edt  que  d'une  heure  de. 
chemin,  qu'on  peut  faire  >  deux  heures  après  la  re» 
tuitedelaMarée. 
Les  Françpis  »  pptsr  intimider  les  Hollandois» 
Y  y  firent 


ç  T  o     Là  Vie  '  dt  CmttilU  Tromp , 
H74.  firent  courir  le  bruit  >que  le  Roi  aVoic  donné  ordre- 
de  faire  pafTcr  toatc  Tlnfanteric ,  &  la  Cavalerie 
cjui  eioit  de  Tautre  côte ,  pour  s'opofcr  vîgourcii- 
ftmctic  à  leurs  ravages  &  îcs  forcer  d'abandonner 
ce  pofte  j  mais  leur  contenance  fit^ien  toir  qu'ils 
'   af^rchcndoienr    plus  les   Hollandois ,     que    les 
Hoilaiidoisnc  crsignoîcn:  toates leurs  fan ffes  ah-- 
larmes;  puisqu'ils  retiicrcntpre'^sdeBbUTn  &  de 
JBeauvoir  les  Pailes  &  les  Chaudières  de  Icurr Sa- 
lines.   Cepcn<knr  le  Lieutenant- Amjral  Tromp- 
atoit  donné  ordre  à  tous  les  Batimens  de  fè  rendre* 
au  Pavillon;  lê  7.  il  aborda  l'Ile  avec  le  gros  de 
r Armée  Navale  5  &  recommanda  au5f  OtHcicrr 
d'averti  rieurs  Matelots»  fous  peine  delà  Srit^  de 
ne  fe'point  amufcr'  à  piller  dans  le  Païs  ni  bétail ,  * 
tti  autre  chofe. 

Le  8.  du  jn^e  mois  deux  Frégates  &  8.  Bru  lot  s 
revinrent  à  l'Armée  Navale ,  &  raportcrcnt  qu'ilr 
avoient  ér^  à  Tlle  Sce.  Marte ,  oùilsavoient  fait* 
éêliouér  for  la  côte  noe  Frégate  FrançoiCè  raont^ 
et'  4a  pièces  de^atMMi')  (|.ui  éteit  ei^  &otre.  es- 
l'îôr  par-  le  feu  qw  s^éroar  pris  aux  poudres.  Le- 
iMèmejotir,  ttne^Fregateayeè  lïeuf  aiivrcrVai^ 
féaux  furent  détaches  pour  fwUre  route  v^rsSt.  Air** 
àxé ,  a&i  de  foire  aigaîKÎtf  pow  t^wé  I * Anti éc  Nâ- 
ipale.  Chidérac^auffi  deux  Bri^minçat  <kui- 
Yaebts^,  pour  aller  croifcrâ  la  hauteur  de  Breft» 
aÉn  de  rnitier  les  Pêcheurs  FraBCois ,  &  de  y*eo 
rendre  malrre  ,  s*il  écoit  podtblé.  Le*  ^.«ii 
enve^Fa  ctjcore  x.  Frégates,  t.  Brul6ts  &'r.Oii 
Icotes  vers  l'Ile  Src.  Marte  &  à  r£mb6ticfeurc  ëelk 
Rivière  de  Bourdeàux: 

Le  10.  les  Capiraines  Dtkker  &  Megang  reriii- 
rènt  à  P Armée  Navale ,  &  raporrerent  qu'ils  s'é* 
toient  prcfentés  devant  Plie  Hcys  ,  mais  qu'ils 
n'avoieut  pas  ofé  tenter  une  deftenie ,  faute  de 
mondepour  Texi^cutery  quç&xyaur  k  rapon  d'un 
V    -  Anglûis. 


Lient. jfmiral iU HoUandfyO'c.  ç.ii^. 

Ar.glois  9  parti  .de Stc.  Marte,  l'arrivée  de  l'Ar-  t<>7^ 
ixiee  Navale  de  Hollande  avoitmis  coutenallaç- 
jx\e  Se  caufcf  Que  grande  conflernatiori  parmi  cous, 
l€S  Infulaires  ;  qu*ou  avoir  fait  paiTe^  de  la  Terre' 
ferme  dans  rik  environ  loooo*  born ixi es  j  mais 
pour  la  plûparc  des  Paîïàns  ramàiTés  >  8c  quelques 
pièces  de  canon.  Le  1 1 .  on  fie  porter  à  terre  des 
provifîons  de  bouche  pour  la  fub'fiftanec  de  l' Ar- 
sxiee,  pour  cinq  jours. 

Le  14.  les  Brigantins  qui  croifoiem  fur  les  côrct 
diç  Bretagne  revinrent  à  la'Flpte,  avec  un  Navire, 
François ,  lequel  Ç\x  (ccn^ineç  auparavant  sV'toit^ 
«ouvc  avec  1 1  .Vaiflcaux  marchands  fous  TEfcortc 
dfe  1 8.  Vai (Féaux  deguexre^f  raoçois  qui  lesavoicnc 
cicorcez  de  Mar.reiile  >  .jirques  au  Détroit.  Il 
ctoit  monté  de  dix  pièces  de  canon  &  de  50.  hom- 
mes d'Equipage  5  dix  fept des.autrcsî<îav.ir.cs  mar- 
chands s'écoienc  fauves  à  terre ,  à  raprpcjbe  des 
Hollan^ois  :  le^  Brigajjttin^  HpjUûdois.  eur.çnt  or- 
dsedp  letotiraer  versies^^cs^eBuetagu^poujr  ta*. 
cÊcr  de. fç  rtndrç  maïf ci^dÇç  cé$  ^timcîiîi  tçiQj, 
<j|wiques  V^âîèaux  qui. àj«f«it.^.dccaçh,A  pour  ' . 
cçoifer  à  rE|?ii»û<;h^V?^H^-^^^^  d^Bqu^Cfs; 
dea^iz»  raportereiv  iq^c  1.4,  Navires  Angloisoii^ 
Hambourgcois  Icuraviiept  4B^i^»;S^c  k;?  Navires-, 
du  Roi  de  France  ,  s'etpic^çrêtirçsia  Rochetart>* 
àrabddecinst.Urrieijes^/jij^lfç^ei^fermoienc,  8ç 
qu*piv  pr^parpiç  d^j^^uijot^ j^  la  R^xchclle,  L^ 
iXilKPf^.foir  otiSihp^fifi  c^cofe^ùr  tiiôis  jours  do 
Yiyrcs.i  r Arméi  4e  tetrct  ,  -»  ^ .  ^ ^/   :  ^ 

Ix  3^^.^cs,9tiganti^.?cjgnKnyfr^  ïïar; 
valc  »  &  raportercnt  qu*ils  avôicnt  rùind  trois  Bar- 
qiies  Ennemies»  &  que  quatre  ou  cinq  petits  Na»' 
vires  ,  charges  de  Munitions  fc  tcnoient  prés  do 
Boulin-,  le  Qpitî^ne  Hiddes  y  fut  envoyé  avec. 
qnclquçf,Bi:igai>rinspouri^^,niifteiu  LfsHoIlan-' 
<ioi5rW^P#3^9irJÇ*HWgc  |>çï]danç  trois  ^ifTajaincs- 
^     'ri' cette 


^11'    La  Vie  de  Comeitte  Tromp  , 
f  ^74.  cette  Ile ,  refolurenr  enfîu  de  ^abandonner  »  &  en- 
Ce  retirant  ils  firent  fimtcr  te  Château  ,  comblè- 
rent les  retranchemens  qui-  étcrient  le  long  de  la- 
'  côte  y   &  pillèrent  les  habiutions  des  lofulaircs; 
Lfs  ml.  ^^^^  ïc  bétail  qu'on  y  avoit  trouva  en  ttc$  grande 
lim  Uis  fe    quantité  avoit   été  confomé.    Les  Troupes  (c 
retirent       r€rabarc]i:erent  doue  &amcnefcnt  à  bord  des  Ota- 
Afrés  mir^^^  pour  h  foiïimedc  14000.  écus  dcconrriba- 

On  aprir  par  les  Pnfbnniers  »  que  le  Duc  de: 
Chaulnes  campoit  avec  quatre  cents  Gentilshom» 
hommes  de  l'Arricrcban  entre  Croifil ,  &  Laza- 
re, à  6.  heures  de  Narmoutier:  le  Duc  deRet:^ 
avec  donïc  cens  autres  Gentilshommes^  5000.* 
h'abiuns  fe  teuoit  entre  Bôniticuf  Sa  Machou  à  une 
heure  de  Narjnouticr:  le  Duc  dcVicuVîlIc  avoir 
(on  poftc  à  Boulin  se  Bcauroir,*  il  commandoir 
auHî  un  corps  de  xoco.  Gentikhommes  de  TAr* 
rîereban  »  &:  de  S 00.0 ;  I^bttans;  Le  Duc  de  G»* 
diîgne  çommandoit  &  la  RodicHê  /  i  Olcron  S: 
dans  l'Ile  dcRhé,  du  les  François  a  voient  kurs 
principales  forces  s  feldo  le  commun  fènciment 
des  Prifonniers ,  oq  dé  quelques  Navires  An^tois 
ou  Hapiboorgeois  »  il  /a^oit  dans  la  feule  iê  et 
j^h é  X  000 o.  rancaâins  &  1 000.  chevaux  ;  parint 
les  Troupes  on  tomptoit  5oooiHabitans.  De- 
puis 6.  femaincs  lelRègimensd^Iàfaiitene  deGa- 
dsgue ,  de  NcuTÎlie  »  et  Lou^gnf  >  on  BataiU 
Jûn  de  Marine»  dr'méiRe  i^iie  plufieurs  autres 
Compagniejsdaachécs.»  &  les  Regtmens  de  Ca^^a*- 
Icric  de  Courccilé  de  de  Bdlcguard^?,^*  y  ^toiem 
arrivés,  ' 

DansOleroD,  il  y  avoit  auffî  beaucoup  de  mon- 
<}e  tant  Cavalerie  qu'Infanterie,  de  depuis  rrois  fë- 
mai  nés»  il  y  étoit  encore  arrivé  un  Bataillon  de 
Marine.  Le  Gouverneur  dtSaititSebaftie»  écri- 
vit au  Comxcdè  Horo  »  qu'après  s'£rEtfoigueu(è« 
->  *  mciit 


meacitifoimé  dç%  forces  cksXonBmis  ^iiiièren*  '^4;  ^ 
cbntroieBt  aux  cpviroDS  de  la  Rocfacitc  >  do  fiour*. 
dcauz&  deBayormCi  UaToictrfWTé'»  qu'elles  (èl 
AtoDtoiencàcotttlemorns  %%o<m'}if>xl^tMaià*'in^ 
famerîe ,  &  à  6000'.  deCavakoe.^  xfué  lesdiiarê-i 
chaux  de  Gr^^mooc  6c  d*Obret  /  (k  àtêiniQ  <pie 
les  Coinces  de  là SeFc&  dcL^tuvignyanToiencla ^r- 
de  de  la  câretetitre  Booideaux  &  hvfoïim. 

Les  Prifomiiers  iPrançois  i]ue  les  Hollaniois  £-» 

rent  alTafoitoc  aodi,  (]]>*«n  ne  pcnsvok exprimée 

la  mi^rè  à  la£|uelie  ^toienr.,]Tduiis  las  peuples  àé 

CCS  cotes  là}  que  leurs maifons  étoknt^éçSfSi 

^  les  terreslrafag^es  pàslaCayftIefieFraDçpife  aadî 

/cruelleme^c  que  s'ils  ft^toreuylesËmicEnisdani 
ic  cceur  du  Paï^.  Apfiis^'Ut:r«»)barquemenc  des 
Troupes ,  on  jugea  à  propos  k  qitecomme  la  Flo» 
te  commeoçoit  à  xn«^qoer  J'cau  douce  «  &  qu« 
\ts  Vai  fléaux  qu'on  avoir  ea^oyé  k  Saint  Ândr^  > 
pour  aller  faire  aiguade  n*^toieiH  p{i»  encore  de  re* 
toui;  y  on  detâfecheroit  de  nouveau ,  deux  Vai(^ 
feauz  de  gnerre  Bc  quatre  on  cinq  Galeotes  pour  ea 
aller  chercher}  avec  a^s«4'y  négociée  les  prifcs  ^ 
quiavoiemécé  faites  rafk&  François*.  \ 

Apr^s  cette  expfditiott  ,  K Armée  Navale  fie    •t'^'j*^**^ 
xoutc  vers  Cadjx. ,  .  & -elfe  7  awha  Ife  itf.    £b  "^'lî^mr 
entrant  dans  Ja  Baye  ^  on^^UiàlveaccontutB^ede  y^,^  ,,|^« 
^o.  vokes  deCanon*    Parmi  un geand  i¥>mbre  vmUikt^ 
4e  perionneç  diiUngaoes  qiàfe  jendirent  à  bord 

~4p.l'A4niraljr  onxenuîlqtioifer  Shm. Nicolas  è^ 
^ordiYa,G^i^>aldes.Gario«isd^â^»gpé.  Ce&t«n 
<èç  çndroieou  Vw  appritia Y i^iôiiKqiUçk PsiiMe 
d*brange  venoit  de  remporter  i  la  BacaiUeNde  Se-» 
nef.  Le  if  v  le  Gouverneur  de  Cadiji  ^'^mi  Die- 
go de  Çavalliero  »  fe  rendit  a  batd^»  .peiftîli0a»p&* 
.mefiter  le  Comte  de  Hooi  >  &  le  lÂcttccnant- 
Amiral  Tromp.  IJ  y  fut  rcf  u  awc  loiutcslw  (iwa- 
tc&duë&àfotfiang»  ^Vim%\mià9àiSKsi4A%oi 


f»3p    Ln'Kiedf  Corneittc  Trompy 

t|F74.  d*££pagD« ,  des  Etats  Génczaux  9  3c  dcSoo  Al&eP 
(c(  afprés  quoi  il fctedra  daAS  ta  Ville.  Lç  )  i .  le^. 
LkinîcnanC' Amiral  Tromp  &  les  Officiers  Géac- 
raux  de  la>f  lote  ■  fareiureçus  à  Cadix  avec  tous  1er 
bondéu»^  imagtnafalcs  ;  le  Gouveroear,  nnt  au. 
devant  de  Tromp  à  pi^  iuivi  de  Ton  qttofie  «  &  k: 
•ottdoifir  daos  (on  Hûtcl«  où  il  fut  tiaité  avec 
bcatïèoupde  magnificence  9  aubrnicdtt  canon  du. 
(^aee^ }  après  cela  il  fe  rendit  à  U  Maifoa  da 
Confnl  de  la  j^ation ,  ou  il  icçiit  aoffidc  grandft^ 
honnearsi  &  le  jnëme  ibiril  retoiuoaxborddc 
l'Amiral;  ... 

Le  II.  du  mois  d*Aoûr  !e  Comte  ci)C.i4orn>. 

Don  Bernardo  de  Saltnas  &Jyloofiiâc$.de5om« 

jnêr«dyks*écoientnndus  àAÎadrid»  oailsavôicor 

ct<f  reçus  par  la  Reine  dEfpagne  avec  de  grandes^ 

marques  4^amicië.    Le  fajet  de  leur  voyage  avoir 

ctè  de  s 'aboucher  avec  les  princtpauxTMimflresde 

cctre  Coutonne  poor  dcjibercr  Car  ce  ^nc  T  Armce 

IQavale  dévoie  emrcpvendre  fiir  les  cotes  de  Prôi 

ncticti    Le  X .  dé  Scftteinbte  ils  furent  de  recour  â 

Cftdix  >  00  ils  furent  reçus  avec  de  grandS'.bon-r 

. ,    .     neurs.    Le  j.  du  même  mois  y  on  £t  des  rejouif' 

fancts  publinues ,  &  l'on  allmna  êics  feux  de  joye 

,  ^  yar  toure  la  Vi lie  >&  mi  grand  nombre  de  fanaux 

.  t      '  iiir  les  Vstfleaux  de  guerre  de  f  Armée  Navale» 

:^     "  jpouf  célébrer  la  vidoire  remportée,  à.  Stnef  par  le 

vùnct  d'Orange,  ce  ^oiifaiibit  le  plus, agréable 

"fpcâiacle  du  -sii^nde^adaitt  i-'Obicuri(!é  de  la  nuit» 

Oh'fitâfu^plttfieurs  dcdbaj^ de  toute  rAroiles- 

.     'tie.    Le  ^.  la  ïlote  marchande  deSnrirne  arriva. 

a  r  At  mde  Navale,    Le  7.  on  leva  l'Ancre  â&  Ton 

^afla  le  Détroit-  pendant  la  nuit  »  peur  entier  plu» 

'  -  avant' dasis'ila<  Méditerranée.    iMais  l.'aproche  de 

"  -î'byvcrifclei  «dr^.què  TArmccNavalcrcçut., 

lompittmr  les  t  deflèîos  que  Ton  avoir  formez». 

Tromp  <)Ui»a;  doiic  h^diterianticle  i...deHo- 


ve^bcc,'^  arriva, je  4,HçDçcenibj;q  au.*^j^,xi^r5^^^^ 
AiîvidçsaucrçsEfcïuacifM.  '  *    i,  '    j  -^  V. 

'Apre\cc^te:£xpedu/oiU' Armée  îjïàyaîç^jy^     j^  Le^i'dh 
La  réputation  <|uç  le  Li^tco^ut^^'ÀpfraMCwJjiJ? 
avoir  acqui-fe.d^'î^  ^ç  pipfldc;;,  ccoVifî/ grande ,  |-,i^^5"/,^^. 
qu'il  e'toic  conEdere  comme  le  premier  npinme  Je  ^^^y    /^ 
Mer  de  fon  fîc«Ie.    Le  Roy  de  la  grand*  Bretagne  LùHtmant, 
H|i  ^icme ,  conçue  tant  d'cftiine  pour  lui ,  qu'il  émirat 
fouh^jcoit  paflÎQi|înéipcij(t  de  le  voir  j  Sçil  dçtnna  J*'"'^,  y* 
ojrdre  aux.Gpnucs  d'Arlingtpn.&^/d'Pl^erY,  «JuL/j^^li-y,.     * 
avoieut  fais q\ç!ç]iie  f^jjr.àla H^ye , ^^c^ je priet? 
de  fa  partV  cle^voulorr  paflcr  la  Mer  pQiirfe  ren^ 
drça  laCour-^'AjigJ^psrçpAUr-  <jâçK]Uçs.,  Çmai-' 
nés.'  '         ".  ,  ■  \ 

Trompfc  diQwfa  dopç  à  rrppudrcà  rhonneur 
^ue  ce  Prince  lui  faifoit  i  &  le  12..  de  janvier  il  fc, 
mit  eu  Mer  avçc  rroijs  Yapbts  qui  ràttendoicnr. 
A  Ton  "départ  iliutTalucdG  pjuCçurs  vole  es  de  Ça-; 
Bon  >  tant  de  la  Brille  que  d^s  Yachts  dcftir^ez 
pour  fbn  trànlpojc.  Le  Piince  d'Orange  lui  mê- 
me raccompagna  jufqucs  à  Jâ  Brille  &  luidonn^ 
toutes  les  marques  imaginables  deramiçié&  de 
rcftimc"  qu  il  avoir  eonçuë  de  fon  grand  mérite. 
Le  1^.  du  même  mois^  Harriva  à  Londres.  Le 
Bucd'Yorc,  JesDucsdeMonmouth»  ficdcBuk- 
kiugam,  ^tous  lesgrands  du  Royaume  luialîç- 
Tcnt  au  devant' &  lui  fir.cût'de  grands  honneur^ 
La  curidfité  des  peuples  d'Angleterre,  çtoic  4 
grande  j  pojur  le  voir,  qu'il  croit  dilEcilç  de  par- 
fer  par'les.ri^cs ,  tautellea  etoient  pleine^  de  mon; 
de.  S'erant  fait  voir  une  fois  à  la  Bourfe  de  Lon- 
dres, elle  ne  pouvoir  contenir  la  foule  &  le  grand    igi^f'fffff.. 

nombre  de  peuple  qui.  s'y  étoitaflèmbW,  quelque  nant.^mi^ 

fpatieufe  qu'elle  foi t,         ^  rM  Tromp 

Le  Roi  d'Angleterre ,  pour  honorer  la  vertu  Se  'fl  /*''  ^'^ 

le,  mérite  d'un  des  plus  grands  hommes  de  Mer  ^"^.  J^//*' 

çjpclijHoIfan^aîteu,  guoi  qu'il  eut  JtiiffonEn-  £r'*fJBr^ 
.*  '    Y  6  uemi  ,^^^,    ' 


$16    LaVUdeCtfmilUTromp^^ 

s  ^7  5.  nemî  ^qu^iteat  aquisfaplus  gtandcpattie  de  fa 
xcpocatton  dans  les  Baraitles  Navales ,  qtii  s*c- 
(oient  données  encre  les  Armées  d*  Angfeterre  &  , 
de  Hollande  t  le  voulut  cependant  élever  à  la  qua« 
lité  de  Baron  >  &  la  Vendit  hérédrraire  dans  (a  fa- 
Biille;  &aa  défaut  d'enfàns  mâles  Ton  frère  Mar- 

~   >       tin  HarpertfzTromp  fioargemaltrc  deDelft  lui. 
devoit  (ucceder  %  &  aptes  lui  Tes  Enfans  mâles  r 
que  £\  celui-ci  n'en  avoit  point ,  cette  qualité  de« 
^t  £tre  conférée  a  fon  troifiexne  frère  Adrie»* 
TrorAp«   Capiuioe  de  Cavalerie  au  (èrvice  des 
Etats  Généraux.  ^ 

Les  Lettses  Patentes  en  furent  inceflàmment  cr* 
pediées  par  le  grand  Chancelier  du  Royaiinufi^ 
après  quoi  le  Lieutenant- Amiral  Tromp  fnthcoQ'. 
gé  de  Sa  Majefté ,  qui  lui  fit  prefent  de>toit  pàc« 
traie  enrichi  de  Diamans.  Il  partit  (ur  fatfin  ckt 
mois  de  Février  pour  fc  rendre  en  Hollande. 
Gmrndiê  La  France  fe  voyant  abandonnée  pair  T  Angle-' 
^rd.  terre,  &  par  Tes' autres  Alliés  «  l'Archevêque,  de 
Cologne ,  &  TEvéquc  de  Munfler ,  qui  avoient  Mx 
itMT  paix  fcpârçc  avec  les  Provinces-Unies  à  l'ex- 
emple de  rÂngleterre,  nefongea  plusqii'à  faire 
de  nouvelles  Alliances ,  potu  parvenir  à  fon  but» 

3ui  éroitde  fe  venger  deceux  ^ui  favoiem  kiffé 
ans  rembarras,  St  de  parvenir  aune  paix  glo' 
^euf^.  Sa  Polirique  lui  iuggera  d'aboird  de  fk 
tourner  vers  les  Puiflàtices  du  Nord»  pour  âUo» 
iner'  la  guerre  de  ce  côcé-là'&  faire  une  puiâkoâi 
diverfion  dts  armes  des  Princes  $  qui  étirent  ac- 
courus au  /ècours  de  la  Hollande,  &q«i  avoient 
rompu  Tes  defleins.  1:3  Couronne  du  Sutdc  lui 
parut  la  plus  propre  â  fa*orifer  Tes  cnrreptifcs  ,và 
caufe  de  r  Alliance  qu'il  y  avoit  depuis  J'ông-tèms 
entre  la  Fiance  6c  la  Siiede.    Monfîçiir  dé  Feu,' 

Îuiercs.fut  donc  dépêché  en  qualité  ^'Arobaila- 
eur  Extiaordinaiie  delà  part  duRolTresChrc- 
^   "  ticii 


i.       tien  à  IaCoaf<lèSi]ede)  SèS!cx»nvf9à€miA^mf  t^5V' 
it        ces  qu*il  porta  tetce Poifiaoce  iikiDffëptanB>;  èc-' 
i        ibrtcqoercGétiéralWraQgelayamafleftitilél^Arw  ; 
p         myeSuccfoifedansLlaPomeranir)  vkit  fbÎBdteiu» 
;         lcs£ratsdel*Ere£tenrcféBrandeboi}rg.  •-<  . 

k  II  s'empara  d*abord  dtr  paâage  de  Loiketnt»^ 

Zedenik&deBeroaw^'  fc  rendît  Miî«r«'deLartdfr* 
^  bergetiyd'u  vieux  &  du  Nou^eaitRupàt  ;•& d«  Kom* 
I  penigh.  L*£tedcurdeBraDdtlK»]j^apcc<beiidaii^ 
j  avec  )b(lice  que  Iles  Suédois  nepomifeiiti>lu$âvanfi» 
f  réurs  ravages  Se  ne  s'emparalIcRr  enfin  ae  teus^fcs. 
Etats, *fi  on  n*y  aporroit  un  promc  teinte}  (e 
.  rendit  à  la  Haye ,  où  l'on  conehit  une  AUtance- 
Jans  le  mds  de  May  »  einre  le  Roi  de  Danemarc  ^^ 
l^leâeœ:  de  Brandebourg»  les  Ducs  de.Brunf* 
i^ik  5tde  Lumbourg  &  les  Etats  Géaétaux  des. 
Pfovirtces  UViies  ^  par  Faqudle  toutes  «s  Pniniàn.^ 
CCS  s'engagèrent  à  fe  fecoorir  mutoelléraci»  centre 
lés  armes  de  la  France  &  de  la  Suéde:  ^encoiife* 
^uence  il  fût  àrrêtequc  la- Hollande  e'quiperoit  9  „ 
Nnvifcs.déjgucrre,  pour  être  envoyés  dans  Je 
Sund,  au  l£rvice;de  Son.  Altefl^  Eleâorale  de 
Brandeboure. 

Le  18.  de  Juin  ftivant,  fcs  Etats Gtfn^raox  des 
Provinces  Uriies  déclarèrent  ouvertement  la  guér- 
ie à  la  Sy  de  ;  huift  jours  après  elle  fut  encore^». 
fcli^c  iémxçllcs  delà  part  de* rEfpagne.-  cepetw 
èoLtït  les  Suédois  profitant  deth^foibkire  de  leur» 
Enneinm  qui  ne  s^'atteodont  à^tien  rooitit  qa'« 
»oir  aUnmesla  guerre  du  côté  4uNoids  avoieaf 
laifft  leur  Frontières  depouivoik* ,  entrèrent 
^âusHaVclland>  Bc  s*«mparerem  des  Villes  Nau- 
^en:v  Brandeborgi  RaÉCoaw»  Havclberg,  &c. 
L*Efcftcttrdc  Brandebourg  s'étantâvancé  avec  fes 
TrÔujws  avec  tôi««  la  diJigenceiîift^inable,  ar* 
itta  tout  ^court  ftsEnBCiriiS'^sle»  força  d*aban# 
dotulccRateiiavr}  il  battit  rArméc»$Qedo4(b,lbi 
;  Y  7  tn 


yi8.    La  Fie  (te  CmmUjeTrmf^.  .   ; 
x^75.  tuadeax  mille  cinc]  cents  hpmipe^)  &  f^çoutraî-r 
gnic  eafiivde  ic  locirex  eadérprclcc  d^s^IcBaïs  de 
Meklembourg.         .  , 

Le^Roi  4eD4ncinarc  dccUra  an  Ri  dân$Ie  mê< 
metc^s  laguerrei  laSuedc;^  &  envoya  aa/E  toc 
'  fon  Arnwfc Navale ,  aprcs  lajonélion  àts  Navires  * 
<jue  la  Hoilande  dévoie  fournir  >  dans  là>  Mer  Bal*  - 
nc]ue«  pour  croifec  fur  les  cocts  de  la  Po  tuera  nie. 
Il  aflembla  fo»  Armce  de  Terre  à  Gadcbufch. 
'  L'£lcâeur  de  Brandebourg  s*y  écaot  rendu ,  ces 
'  dcrux  Princes  tinrent  cfwfeil  de  guerre  f\ar  ce  qu'ils • 
dévoient  entreprendre  \  après  cela  le  Roi  ^tD^L- 
Rcmarc  s'avança  versWifmar*  odiliaiiTa  firRc- 
gimenspour  bloquercecte  Place  »  &  marcha  avec 
kgros  defon  Armce  vers  Damgarteu  dans  laPo* 
meranie:  d*un  autre  côté  les  Troupes  de  Mundcr 
&  de  Brandebourg  entrèrent  dans  lePaïs  dcBre* 
me  ;  &  le  Oéuéral  Sweriu  avec  un  Corps  de  3  oco. 
Br audebpurgeois  s 'cmpara^le  llle. Wol ly n.  Dajn- 
garten  fbcauI&JtpûrnisârobcKrance  àz%  Danois  » 
&  peu  de  tems^ës-Wirmar  fe  fendit  aufÏÏ  ,  ayant 
été  aflîcgé  porT  le  jloi  deDanemarcen  perfonne. 

Parmi  ces  entrefaites  le  Jeune  Roi  de  Suéde  1 
aprës  la  cérémonie  de  fou  Couronnement  >  qui 
venoit  defe&ire  àUpfal,  donna  tous  Ces  foins  à 
&  reéquiper  une  puiilante  Armée  Cavale  s  furla- 
quelle^^ou  devoitfooibarquer  $)ix  mille  hommes 
de  Troupes  regléos*»  dans  la.  refolutioa- dé  faire 
quelque  Euticprifc  fiir  Tlie  de  Zélaqde  \  inaisi 
peine  cette  Flore  paruc-elle  eia^^H^^  >  c]U*ellc.fut  ac-r 
cueillie  d*m)&  tjirrible  tempête  »  qui  la  força  de 
xcfitKx  dans  les  Porrst  aprés^  la  perte  de  quelques 
l^avircs.  LlArmée  Navale  Danoife  »  (ouslecom-- 
mandement  de  l'Amiral  Adçlfuir  ,  après  avoir 
longtems  auendu.  inu^ilemenc,  cçUe  de  Sqçdc) 
eus  ordre  de  fe.rotiici;*  &  ccfut  ainli  qnc  fini^ 

su  \    ^  '     L& 


Lient.  Amiral  de  Hûttande^erc.   jif 

Les  Aimes  de  la  Suéde  ne  furent  pas  plus  heu-  i6j€^  ^ 
xeufos  la  Campagne  fuivance  ^  car  ayant  ecé  atta* 
ouée  preTqaepar  tout  en  mémetemsy  elle  eue  1er 
dcplaific  de  voir  le» Ennemis  qu'elle  venoû  de  s'a- 
mjerde  g^yeie'dc  cœur  (ur  les  bras.  Maîtres  d'u- 
ne bonnepartiede  fcsEtats^»  &  d'être  même  à  (^ 
teille  de  perdr«tout  fonPa'is.  llcft  vrai  que  les 
Suédois  s'emparèrent  de  Swingerfchans  dans  le 
mois  de  Janvier  ,.  &  qu'ils  bâtirent  même  les^  . 
Troupes  dcMunfter  dans  le  Pays  de  Brème  }  mais* 
CÇ&  heureux  commencemens-  furent  (iiivis  de  per- 
tes continuelles  :  ainH  comme  ils  avoie^c  com«>^ 
9iencé  les  premiers  la  guerre,  ils  furent  aufli  le$^ 
premiers  à  rcil'cnxir  Ws  dilgraces^qui  l'accompao 
gnent ,  ^  â,  fc  repentir  do  s 'y  être,  engages  fi  legé^- 
remcBt.. 

La Forruitf  qui  avoit  fuivilcs  armes  des  AUics^ 
dans  toutes  les  Encreprifes  qu'ils  avoieut  faites  paD 
urre  fur  les  £cats  du  Roi  de  Suéde ,  (è  decl^rari 
nxore  en  kur  £ivcur  par  Mer.  De;  le  commen- 
cement de  cett.e  anncfe ,  les  £cacs  G^Kf^ux  des^ 
Provmces-Uniès  >  avoient  ré(elu  conjoincomenc 
avec  le  Roi  de  Dancroarc  d'ènvojer  dans  le  Sund  » . 
à  l'ouverture  du^rintems,  une  Armée  Na  va  le  Je^ 
40 .  VaiiTeaux  de  guerre ,  fa  voir  %  5  •  Danois  &  i  )•. 
HoUandois  » .  dont  Tromp  devoir  avoir  le  com- 
mandement en  Chef.  Qn  £c  donc  t^vai{Ier  avec^ 
toute  la  dilig^QCp  po(Gbl«  à  Tairmem^nc  de  cette. 
Ilote;'  Tromp  farcit  du  J«xel  Iç  7 .  de  May  av^ç; 
les  Vaiflèaux  de  guerre  deHinés  pour  le  Nord  »  aii^ 
quels  fe  joignirent  plufieurs  autres  Navires  mar- 
0iaud$  %.  il.ai:iiv4  le  i  x.  À  la  Rade  dq  Copenhague  \, 
deux  jours  après  fon  débarauemeot ,  le  Roi  de 
Danemarc  eu  cQnfidergt jqn  de  fao ,  médite  »  &  de 
ôgrapdercpttwipn,  rb«l»rid«rQJidxcd«Gh^*  G^^Iu^"^ 

...     *.»»•;    .  .  .'-•..       \ 


jro    Là  T^  de  ÔrmillU  TrBmfy 

t€j6.  Cependant  TAmiral  Ntels  Juë!  étant  entré  lé 
mois  d*auparaYant  %  dans  la  Mer  Baltique  »  avec" 
•ne  EfquadrededQazr  Vatifçajjx  de  guerre  ,  & 
un  renfort  de  huit  astres^  s*empaca  de  THe  Goth- 
knd.  Après  cette  expediiiojn  il  rc^qt  çiicore  iix 
VaiiTeaux  de  guerre  Daiiois^  ôii;.  HbllafldçMS  de 
renfort,  de  forte  qa*iiaToir  pour  fcr$-«fic  ^ktC 
de  1^.  Vaiffeaux  de  guerr^eapitaux  >  aveo  If^qoçl- 
lie  il  croifoit  dans  Ht  Mer  Baltique:  Aucomm^iH 
cement  de  mois  de  Juin ,  il  découvrit  TArmée  Na- 
Tale  Suedotfe  forte  de  44.  Vaiffeaux  de  guerre  , 
(ans  compter  le»  petits  Bâti  mens  qui  U  fui  voient; 
Le  4.  du  même  mois  i  fixÊenreS'dii  (oîrles  deux 
Armées  Mavalcs  s'engagèrent  d^ns  un  cembàt  qur 
fè  donna  entteSchoeQen<&  Bor^HpIi^}  &  ^npi*. 
que  les  Suédois  (ulTent  fuperieursaux  ID^nois  tanr 
en  Navires  »  au*en  Equipages ,  ils  n-o(creot  ja< 
mais  en  venir  a  l'abordfage  &  fe  contentèrent  feu^ 
lement  de  faire  joîier  leur  Artillerie}  d^àlKr  loiov 
Les  0anois chargèrent  l'Armée  Navale  Ennemie 
avec  beapcoupde  courage  »  &  coupèrent  cinq  Na^ 
vires  Suédois  du  eros  de  leur  Armée  :  Le  calme 
étant  fiirvewi  i  iiîear  fut  itnpolfible  de  pourfûi- 
rreles  Ennemis  s  de  (brte  qu'ils  iè  eonteorerené 
de  les  cliarger  vigoureufement  par  de  continuelles 
bordées  de  leur  canon  ^  juCques  à  cecœ  la-  wm 
eut  firparéles  Combatans  pour  et  iour-là.^  lie  len- 
demain a  environ^fîx  heures  du. matin  les^en^  Ai* 
a>ées  Navales  ^e^^^iepaieoc!  lencote  i  011  ^ecpoi 
combat.  .'-•'  '  ^    .  .-■-'..:  •»i_-  .  m.   .,  ,  >^ 

Les  Suédois  ay;^nt  Tavani^gc  d^uveQt,s>vai^ 
renten  bon  ordre  lùtrArmée  Kavalc  ï)a«H(^, 
U  firenttoHt  ce  qu'ils  purent  ponr  lempéclMir  de 

ggper  lédeifijsdu  vent}  def^te  que ws Danois 
renteontratncs  de  commencer  Taitaque  -,  &  le 
'^      combat  fut  très  fànglant.  Mais  les  S}ie<K»is  reniar^ 
qttaotqu'il  n'y  ayoic  pas  d*apparcDCC  de  icmpoiter 


Lient. AmiraldiHMandiytyc.    ^ix 
fa  Viéloirc  far  les  Danois  >  comaiencerent  à  re-  i  éj^i 
culer;  céquifitx]iicks  deux  Armées  Navales  ne  etnbaten^ 
furent  que  tt^s-pcuendomro^^es.  Les  Danois  fe  tnltt  ^^r- 
ffefoivncdererperaiice  de  réduire  en  cendres  l'A-  «/«A'i^ 
nfiral  Soe^is  jar  vo  brulôt  qu'ilsfouflcrent  con-  y^**  ^^ 
trè  un  de  (es  flancs,  i  la  faveur  d*une*  ^pâiiTe  fu-  .^„c. 
met.  Mais  l'Amiral  fit  tirer  deiTusfî  vigoureufe-  mâY< 
ment  (on  Canon ,  qu  'il  Te  mit  par  là  à  couvert  des 
flammes  :  il  fendit  à  Ton  ^ur  fur  l'Amiral  Da» 
nois  ,   qui  fit  une  ^  vigourcisfe  refiflance»  que 
l'Ami  rai  de  Suéde  fut  contraint  de  l'abandoinKr  » 
&  de  fe  retirer  avec  toute  fon  Arm^e  prés  de  Ble-    . 
king.   Les  Danois  n'ayant  point  d'ordre  exprès- 
de  rien  hazarder ,  attendu  qu'ils  etoient  infirrieur» 
CR  forces  aux  Suédois,  fe  retirèrent  aufli  ^  de  for- 
te que  la  bataille  fut  finie  avant  lesdixjfeuresda 
matin  >   fans  qiue  les  deux  partis  enflent  fujet  de 
fè  vanter  d'avoir  rcmportié  des  grands  avantages 
l'un  fur  l'antre  s  excepte  que  les  Danois  fe  rendi- 
rent encore  maîtres  d'une  Galeote  Ennemie  mon- 
tée de  dix  pièces  de  Canon  de  50.  hommes  4X- 
c^fpage»  iansavoif  rien  perdu  de  leur  corët 
.  La  nouvelle  de  ce  combat  étainc  veiiiie  à  Copen-^ 
iiague,  le  Lieu  tenant*  AmiratTromp,  mit  à  la. 
voile  tout  au  (6- tôt»  avec  un  renfort  djeqttatre.Nar 
>  mes  Danois  &  trois  HoUandois ,  ae  fe  rendit  in^ 
^cefTamment  à  l'Armée  Navale  Danoif<^.  Le  len* 
«kmain  dé  fon  arrivée  1  il  diffioià  toutes  cbofes 
pour  un  troilîéme  combat ,  qiM^ie donna  le  1 1.  do 
SBsà%.i  incomparablement  plus  furieux  &  plus  (au- 
giant  qne  ceux  qnt  avoiçnt  prçcedé.    On  verra 
cpieile  en  fut  Tiflùe  par  la  lettre  que  rAmiiat 
Tiomp  en  écrivit  aux  £cais«. 
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Hétâfti  f^  Pt/fjptnts  Seigutmrs, 

...    4  ,y      Depuis  kdetDicie  de  5.  docemoic  »  qoc  Je  me 

y^:,y  fuis  donnrf  1  honneur  d'écrire  à  Y- H.  P.  do  Ko- 

fid        rt  ningsDiep,  nous  avons  eu  k  iK>iiliear  de  fbctk 

^r»mp^  ,,  deIaRadeIe6.âlafavcnrd*iiriveDtftai$9  dcnou^ 

*»*       „  nous  (bmmcs  rendus  le  7 .  à  1*  Arm^fe  Navale ,  qni 

€^!.     »  AoîtàPancrccntie  Stedc  &  Valfteibon.  Le  g.  le 

tâJt.    »  ▼ent^taniEft-Sod-Eft  nous  levâmes  l'ancre  a?ee 

„  routerArm^e,  fie  mimes  le  Cap  au  Sud  %  nous  €on<-. 

,,  tfnuames  nôtre  ronce  ^{quesâreotrtedelanQtc^ 

.  ,»vqae  nous  mouillâmesau  Sud- OifcjR!  quart  à  rQûcft 

,,  de  Stcâe,  Le  9.  à  la  pointe  du  jour>  nous  dema- 

^,  ramesL  avec  an  vent  Sud  «Oue(k,  Sç  apr^s  avpir 

,,  pa(fô  Valfterbon  nous  découvrinies  l'Arnie'e  Na- 

^  ,,  yaleenneinie faste  de  50.  Voiles  grandes oa  pe- 

„  tires  9  auraportdenos  gardes  avancées.  Et  cbna- 

,,  me  l'apr^s  midi  le  vcnc  commença  à  fraîchir.» 

»,  &q.ue  lesBnneœisea'avoientravamage)  ilss'eii^ 

),  ferVirent  pour  s'éfoigner  de  nous>  de  ibrte  que. 

jy  nous  avions  bien  delà  peine  iksfahre.  La  niû 

^  fnivante  nous  les  poQFraivlmes  à  cornes,  voiles  i 

y,  inais  ayant  changé  de  route  >  ils  fe  dérobèrent  à 

y,  nêcre  veue  %  a  la  éiveur  des  ténèbres  y  ce  qui  m*o« 

^  biigea  de  détacher  (èpc  Frégates  légères ,  pour  les. 

,»  chercher  &  les  reconnoitrc  ^  nouveau^   Enviroa 

,,  le  midi ,  nous  les  découvrîmes  anSud^Eft  dénoue 

,,  Armée  Navale  j  dUbord  apr^  rions  donnâmes  le 

,y  fignal  à  cous  les  Navires  de  la  F^ne-âe  faire  fwce 

^»  de  voiles  ,  pour  aller  à  ctix  i   &  nous  les  poum 

y,  fuivlmes  junjues  âTentrée  delflfnuit.  Le  iiL.dfi 

yj  Juin  avant  midi,  nous  les  appercumes  encpreau 

„  Sud  de  Oeland  ,  &  nous  les  ajprocnâmes  de  (i  prés 

y»  fur  les  onze  heures  ,  qu'ils  furenc  contraints  de  fe 

„  ranger  en  bataille;  fur   le  midi   le  vent   étoic 

\,  Oiieft-Noid  OiieIl&  nous  en  avions  ravantaee  i 

alors 


Lient.  Amiral  de  H<dUnd< ,  eSrr.    ç  i  y 
alors  les  deux  Armées  Navales  s'engagèrent  5  &  ^*    iSjéii 
à  peine  k  combat  avoit-il  commence  *  que  le  " 
Vai fléau  ter  trois  Couronnes ,  monté  Je  1 3  4.  pic-  ** 
ces  de  Canon  y  &  commande' par  l'Amiral  Gcne-  U 
rai  Suédois,  fut  renvcrfè  &.  fauta  en  l'air,  peu  a 
de  tems  après ,  fans  que  j[e  fâche  par  quel  accident^  44 
puiPjtt'à  peine  lui  avois-jè  lâche   quelques  bor-  c^.* 
dces.  Alors  toute  TArme'e  Navale  Ennemie  fit  roi-  ^  j. 
Me  Reprendre  la  chafTe.  Je  Çk%  d'abord  donner  le  ^^ 
fignal  pour  Ta  craquer  de  toutes  parts  &  fondre  ^ 
ftrellc  avec  le  gros  de  notre  Armer.   Ce  mou-  ^^. 
vcniem  l'arrêta  tout  court.  Nous  virâmes  doncle 
bûrdauSiid,  &  jemaprochaidu  flanc  de  l'Ami-  ". 
rai  Ennemi  chef  de  l'Efquadre  du  Pavillon  jaune ,  ^^ . 
noaté  de  9é,  pièces  de  Ca»on ,  je  le  chargeai  vi-  ** 
goureufemenc  lui,  &  Jes  autres  Va  idéaux  qui  le  **• 
loutenotent.  Nb  avérant  chargez  réciproquement  '*• 
i'efpac&d'one  heure  &demi4  le  grand  mât  de  l'A-  ^^ 
vfMsâk  âtc  enfin  cesvesP^  ,.  )e  le  coinraigoiis  de  41^ 
bfiii&i  PdYititq»  U>  de  deiiMM^er  quo^ctcf ,  9^  ys^.  (il 
liiLafisoi^, âcti|U(«.4cra(Vig^Ufc«ft.rf flâ^n^)  %  kC 
dd^hraaeiire^'il  YfaQUckfiàif^p^okrft»  ftjoci^ 
fiB.dccttsfacr  ma  CktfikHk|^ep<3)iir:  TaUer  preodre  v.  U 
.  nsài.  ce  fut  trop  tard^  ,.  cac  in^  de  bos  bculôcs  ^^ 
l'îLyaDtaocf«ch^,faiiscQikfiderer!qià*ilavQii  baifle.  ^^. 
PftvtlIoQ^  &  ^ue  jen'avo»  potiiedoiioélengiial  ^^ 
poutnxuKcr  àTaboîda^»  k'tedluifit  en  cendres  ; 
de  iortequc  ce  beaiiVai fléau  pe rie  avec  tout  Cob  ^ 
Eqotpage,  quiétoicde  d5Q.  oMt^lotai  fi  on  en  ^^ 
e>cepce.50.  qui  ^renr  faiUF^^- pacte  moyen d*aae  **\ 
ckaioope»  parmi  lefquel^fc  trouvotc  uo?i;etse  ^  ce  ^^. 
^arriva  lur  les  fix  heures  apfl^smidt^  L* Armée  ^. 
Navale  Ennemie  ,   après  la  fatale  perte  de  deux  ^^ 
Anliraux,  voyant  que  la.  fortune  nous  favoiilbit  ce 
&  que  là  yiâoire  balancée  étoit  far  le  point  de  (è  ,u 
déclarer  pour  l'Armée  Danoife,  crût  qu'il  étoit  «c 
temps  de  prçodre  le  large  >  de  foneque  tous  }es^4. 

Yai£- 
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r #7^.  ,,  Vaifleaux  qui  la  compofoient  priicnt  confuf^finetir 
^  la  chaflc  &  Ce  dérobèrent  iferce  de  voiles  à  la  poor» 
faite  des  Vainqueurs  i  ilslâiflcrent  derrière  eux  le 
VaifTeau  le  HFtftttnè  mtmii  de  44  pièces  d«  Canon 
'^  &de  i9S.lioipmcs  d'Eqaipage,  lequeFfuc  prx» 
'^  par  le  Capitaine  V^n  Zyl*  II  y  en  egtencore  nirau*-  - 
^  cre  de  pris  aadi  confidcrable  que  c^lui^lâ.-  Les  £q<^ 
1  aemis  ont  £iit  leur  poflîble  â  deux  diâèrenies  re* 
"  prifès  >  ..pear-mt  ^eéuire  en  cendres  »  mais  leur» 
?'  DraI6T»omi«c»ujéurs  dtëtepou(r<és  ^  d'ailleurs  c*eft 
9)  une  cho(e  forp^cnante  »   &  oui  marque  qae  là 
»  juiliceÀ  labenediéHon dd  Ciel  fai^enc les  armef: 
9^  des  Alli<^s»  qtt*tb  n'ont  perdu  aucun  Vaiiioau  dans. 
„  une  fi  memorobioaâûm ,  &  qu'ils  Q|e-ébQf'|tfc(^' 
,,  que  point  endommages.   Les  plus  grande:. dçmirl 
y^  mages  que  mon  VailRau  ait  io^lfèrts  c^fififtoofi; 
^  dans  te  voiles  de  les  cordages»  &  quelq«es.|MNips^' 
y  de  canon  à  iéur  é*cau.  Mon  premier  Capitaine 
'  Adrien  Akkcrdoocieft  mort  dans  le*  lit  d^honneucii 
&  mon  fécond  CapiaûneTeunifz;  Vân  Ameo;i|.ell^' 
^  lirbras  dtoit  emporta  df^m  coup  de  Cano»j>  en  b' 
''  fignalant,  Le  Capitaine  qui'commaû(&)ii;  les  Troa« 
''  ces  de  terre  aaufG  perdu  un  osil  %  dcanandâmon. 
9>  Equipage,  î'aycooent  morts  on  bléfl^s.  Depoit 
^  avâmt  biér  au  foîr  nous  fi>mmes  après  i  donner  la 
M  chaflc  auz£nnemk>  en'pro&»ntdekur  d^rpur 
n  te.  Noas  vîmes  avant  lûeraô  matin  trois4e  lents 
99  Navires  dchojier,  &  verstefoirHnautrede  leurs 
99  plus  gros  vint  brarter  aux  dcusik  de  Wçfter* 
,y  wyk  j  nous  leui»«viiMis  encore  ptis  une  Fiegate 
,,  montée  dexé.pmtsdeCanon)^  un  Yacbc  mon** 
,,  té  de  ^.  pièces  «  fans  que  je  lâche  ce  qui  fç  peut* 
^  étrepairédansPElquadre  de  l'Amiral  Niëls)uël» 
dont  nous  n'avons  rien  apris  depuis  le  Coiâbac. 
Puifque  le  débris  de  l-Armée  ennemie s'eft  rcti* 
**  rrf  dan&  les  premiers  Ports  qu'elle  a  pu  repcon* 
^  trer  pour  fe  dérober  i  nos  pouifiiites  1  ^  qu'au* 
»  eu» 
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con  de  leurs  Vaiflcaux  tit  paroii  plus  cb  Mer  >  *'   \^1^^ 
'nous  avons  refolu  de  nous  rendre  a  Scede  ou  au  ** 
BoftyfunlÇjtil^^  pour  nous  aboucher  avec  Sa  Ma-  " 
Jem  DanoKè  M  pirendre  les  ordres  qui  feront  '^ 

.  lugxfs  convenables  à  IVcac  des  afiàices  pcefentes.  ^ 
Je  plie  Dieu  de  vouloir  bénir,  de  plus  en- f lus  k  ** 
Gouvernemenc  de  V.  H.  P.  &  de  rendre  par  tout  ** 

.  ieorsarmcs^tfiûoricju&s  &  tuomphaaces  &c.    '     ^ 

les  pertes  que  les  Suédois  &cBt  dans  cette  ba- 
taille iîirenc  de  jp.  Vatflcauc  de  j^uctrc  capi- 
taux 9  parmi  Jefquels  on  coinpte  deux  Amicaux  > 
nne  Frégate  9c  un  Yacht  9  faos  ptrlei:  d'un  très 
frand  iiom]>rc  de  morts  &de  bleilâ.  Il  ne  Cent 
pas  hors  de  propos  de  rapoiter  ici  ce  ^i  cau(a  la 

..inioe  du  premier  Yaiflèau  Amiral  »  qm  pallbic 
pour  «odes  plusheauz  qui  eut  encoce  paru  dans. 

.  les  Mers  du  Nord.  Ilétoit  mant^de  154.  pièces 

'  àc  -canon  de  fonce  &  de  i  xoo  hommes  d'Equipa- 

.  je.  Al'aproche  de  l'Armée  Navaje  Alliée»  l'A- 
miral Kruits  qui  le  mbntoit»  commanda  qu'on  mit 
le  Canon  d'un  oocé  dans  fes  embrafures  >  afin  qu'il 

.  fut  ptiStâ  tirer  tout  une  bordée,  aorés  quoi  Ict 
Canoniers  eurent  ordre  de  paflèr  de  l'autre  coté, 
ce  qu'ils  firent  s  8c  comme  ihavoieiit  oublié  de 
l'attacher»  le  Vaifi^u  [«nchalui:  Ton  autre  flanc  9c 
toute  l'Artillerie  (brtit  des  Caooniercs ,  &  tomba 

,  forrautrexôcé,  ce  qui  fit  kenverlh:  le  Vaifièau^ 
cemalbettrfatbiea.tôt fui vi d'un ^lu^ grand»  nui 
cft  Que  les  mèches  aHumées  sonbereni  fur  les    ' 
poudres,  &  U  Vaiffisau  fàu^'^qudques  nomeot 
après.  «y-^;%     -*-. 

L'Armée KavaleSoedoifeayaiftété^afl'ée  juf- 
quc^pxàdeStokholm  par  les  Danois  f  l'Amiral 
'Tromp  fit  route  vêts  le  Sund  avec  (on  £(quadre  »  âc 
TÎm  mouiller  i  Koogerbocht .    Ou  fît  de  grandes 

.  cejoiiifiancps  à  Copenhague  pour  la  fiâoice  qu'il 

venait 
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f  ^7j.  -venoit-  de  remporter.  Le  (Roi  de  Dancmarc  ea 
▼otilut  profiter  pour  poaflcr  plus  avanr(cs  con- 
€|fiÀes.  Ppur  cet  effet»  il  envoya  ordre  à  TAmi- 
lal  Tromp ,  de  fc  rendre  avec  T Arnjée  Navale  Al- 
iiceà  Uiftad ,  poar  tâcher ,  s'il  <ftoit  poffible  >  de 
faire  descente  de  ce  c6té-!a,  dans  Schoncn  ;  tan- 
dis que  d  un  autre  coté}  iijentrtroit  à  la  céte  de 
fon-Armce  de  terre.  Tromp  «cedita  poiiéhiel- 
lement  ces  ordres.  S*étant  rendu  devant  ccnej^la- 
cc;  il  envoya  le  ^.  de  Juillet  un  Trompette  dans 
tme  Chabupc ,  pour  fbmmerlc  Gouverneur  delà 
rendre}  mais^eSieurVcerfcnqui  y  commandbtc 
fitr^ponft  à  Tromp,-  que  la^tde  de  <*tre Plate 
^lui  avoir  été  cbrtfi^e  de  même  que  la  cemcimte  de 
TArmcc  Navale  à  lui  ,  &  que  par  ^nf^ucnt 
il^toitdanslaréfolucion  de  la  défendre  en  brave 
Soldat ,  contre  tousceoic  qui  l'attaqueroicRt. 

Apr^  cette  reponfe  Tromp  fit  an  détachement 
3e  quatre  Frégates ,  &  de  trois  CJalcotes  5  pont  $*a- 
procbcr  de  la  Ville  &  la  canonncr  :  mais  comme  le 
calme  commença  à  régner,  il  fut  JmpoflTiblc  de 
rien  entreprendre  pour  ce  jour-là,  &iliaf!urat* 
tendre  au  lendemain^  Les  Frégates  s'érantapro- 
chdes  des  rçmparts  a  la  ponée  da  monfquet, 
commencèrent  à  faire  jouer  1*  Artillerie.  L*aprÀ- 
midi ,  TAmiral  Tromp  fc  joignit  encore  à  elles 
'avec  quaircautres  Ftegaires  »  &  fitfàiTctm  fî  gtttnl 
•ftu  de  tout  le  canon ,  que  perfonnen'ofbit  paroi  • 
trc  fur  les  remparts.  Apr^s  cela  îî  y  eut  tfois-mil- 
Ic  Soldats  ou  Matelots  qui  furent  commamdcfs'poiir 
faire  defcente  aux  deux  cot<fs  de  la^ilîei  'tesSùc- 
-dois  firent  leur  poflîble  pour  s'yoppofcrâvec  un 
,  corps  de  7  o  o .  Cavaliers  &  de  1 5  o.  FantaflraSîraais 
dés  que  les  Danois  eurcnfmispiéàtcrreîite  fà* 
vcur  du  canon  qui  fbud  roy  oit  toute 'la  côte,  les 
;Sucdois  furent  ïk>ntraints  ae  fb  retirer  avee  perte 
de  1 10.  morts  oui>lcfrc$  i  6c  IcsDsmoiss'afttnté- 
Trciït  pr^s  de  la  Ville  £n- 
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EnvijroQ  6.  hcores  du  foii ,  l'Amital  ordonna  lÀj4* 
AUX  Troupes  de  ic  tenir  prêtes  ponr  atcs^quer  la 
Ville  dedeuxcôtës  >  àés  qu'on  donneroit  le  fignal  5 
-mais  ao^aravant  y  il  jagea  i  propos  defommeç 
•«ïcorc  une  foisieGottwroeur  de  la  reiidre.  Alo» 
ies  ïlabitaos"  cooimciicQrehc  à  (c  ^ire  voir  »  À  ra- 
porterene  qcK  les  Suédois  Tavoient  abandonnée  > 
-mais  qu'ils  ravotentmtn^e  ayant  leor  retraite.  Les 
Danois  s'en  emparèrent  d^s  auffi  tôt ,  éventèrent 
tIcs mines >  &  s'y  fortifièrent,  dan.s.la  reft)Iutjott 
«^  s'y  maifitenir  >  &  de  fe  hiçn  d^fendjQç>  ;$tu,  ic;i^ 
'poêles  Suédois  reytnfrcutavecune  Armées poufd^ 
-Attaquer  5-  liourccfc  dFct  on  tira  de  T  ArmççN<iv«te 
-le^câàion&tesmunitctons  de  guerre  qui  çtoieaçiMi' 
xefiaices  y  cpie  l'on  fie  conduire  dans^a  Yilk^, 

Le  Roi  de  Datiemarc  ayant  fait  embarquer  Com 
-Armée  forte  de  1 8000»  hommes ,  tant  Cavalerie 

3u*Infamcrie«demka  le  8.de  JuilleCtavec  uncFlote 
e  3 ao.;Natires  <8&  vmii  moiiilJcr  le  lendemain  de- 
^am  Raat  fur  la  côté  de  Schonen  entre  Hclû.ng- 
tmrg&laddtskrooh*  accompagné  du  Prince  foa 
frere^des  Géneraiix^dé  Ton  Armée.  Sur  les  avis 
aqoe  fa  Majefté'  eut  que  les  Troupes  Suedoifes  a- 
^FoientmlarchéveEsUiftad,  elle  commanda  à  fou 
Attxi ée  de  ùk re  defcente  &  de  débarquer  l' Arcille- 
sie  '&  rôtîtes  les  machines  de  guerre  qui  la  fui^ 
•90ient)eltefit  auiti-toctin  détachement  de.quelqttes 
#egimens'  pdtir  aOer  inveïHr -  Helân^org  >  &  eu 
^former  le  fîege.  Cette  Pbce  fut  ^umilè  à  (on 
eb^ilFaBce  (ans  beaucoup  dç  ■re(iflancé  ;  la  Garnie  ' 

'£>n  s'étant  retirée  au  Château,  s*y  défendit  vigou* 
reufement  5  mais  voyant  qu'il  n*y  avok  point 
^*efperancede  (ècours,  elk^(è  rendit  enfin  a  dif* 
«retion  le  1 4.  du  mois. 

LeRoideDBliifemarcj«oyant  que  le  RoideSiié- 
•^e  qui  étoit  à  la  tête  de  fon  Armée  étoit  dans  Tim- 
^ttWtice  dojB*6fi»fec  i'iei  savagesy  &d'o^Uger 

Tcomf 
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^éjS,  TrompàabaïKkxiifciXJiftadv  mais  que  hienloia 
deii  il  sVtoit  retii^  à  Chiiftiaanftad  >    voulue 

roufler  Ces  conquêtes  pIosaïuuK»  &  proficei  die 
occafîonquclafotiUAeluipt^ièiinm.  Hcic^nr 
'm  donc  kl  5.  aviQc  tootcfoo  Armée  de  Hcitm- 
4)urg,  èc  marcha  droit  à  Laodskrooai  qu'il  & 
attaquer  tVpde  a  la  main,  &  larednifit  à  £oa  obeif> 
iànce }  mais  quelque  diligenoe  que  les  TiOQpcs 
Danoifes  fiflènc ,  il  leur  fut  impomble  dVropécfaa 
les  Sucdoîs  déiè  retirer  dans  le  tkàacanqui  étek 
Cxcr^incitecix  fort  par  fafititatiooac  nartèiTrar 
'vans;  ils  fedélbBdifeiit -en  braves  fc£iacS)  mais 
iU  furent  enfin  contraints  de  Ceiiendre.  .Lekop 
demain  iS.ia  Majeilé  Daaoife  fis  masdiex  l'Art- 
ro^e  vers  Chriftiaatïftad  $  fie  fixnmer  cette  Place 
de  (ç  rendre ,  ^  far  le  refus  que  le  iSouveroeur  en 
tit  s  on  la  prit  IVp^  à  la  main.  I^esarmes  Dx* 
neUès^foiènt  aunfi  de  grands  progrà  dans  k 
Norvège;  &  la  viâoire  losiiiivQitpartoitC;  It 
Fortereflè  Wennersburg  y  fiic  pnfepar  le  St.  Gui* 
denleeuw}  6c  une  partie  du  Païsde  I>aa(Iâand& 
de  Wcftergochland  futtnifei^cootribucbii  &c,  . 
Quelque  tems  auparavant  les  SuedcMs  avoieat 
démoli  laForterefredeChrâlianopcl.  Le  Roi  de 
Danemarc  confiderant  que  cette  Place  lui  étoit 
d*>une  grande  impoitance  »  donna  ordre  i  TAnn^ 
Tal  Tromp  de  s*y  rendre  avec  l'Arma  Navale. 
Tromp 7  arriva  euviron  lc$  1 5.  de  Septembre  i  $*ea 
empara  d'abord  »  fit  rq>arer  le  Foicîfications» 
-Se  1a  rendit  plus  forteq«i*elle  n'ëtoit  auparavant.  . 
'  D*un  aucrccôc'é  les  Armes  de  TEle^e.ur  deBcaiir 
debourg  n'écbient  pas  moins  triomphantes  que 
celles  des  Danois.  Sûr  la  fin  du  mois  de  Juin  il 
iftoit  entré  avec  (on  Armée  dans  la  Pomeranie» 
^ns  la  refolution  de  forcer  les  Suédois  die  lever  le 
fiegc  du  Fort  Wolgaft  <iui  étoit  CKrémemeÂi:^ 
preiTé.  L'Elcâçux.  l'éuw  d*ab^4  readii.fl;ulir<i 
/      ■       • .  *  de 


Lient,  amiral  de  Hrilindè  ,  Cr'à.    pfr 
et  la  ForrerclTe  TribHfe  ;  rompic  pat  là  les  dcffeins  x  éjl^i 
des  Suédois.    Le  Fort  Pconemuodec  fat  pris  peu 
detemsàpr^Sr  demémequélesimpottantes  Foc" 
tetefTes  de  Stadeo  &.AiikIam>  JePasLokkemtSt  ; 
&  la  Ville  Demmin  >  dcc.    Apr^r.toatcs  ces  £x' 
pedkibns  i  * Ar âf^e^^Navale  de  Hollande  fb  retira  » . 
&cel3edeI>Ânetiiar€reTcnditâ<Copenhagae>  ou 
elle  dëùtma ,  excepta  deux  fiiauadtes  fous  le  com  -> 
mandement  des  Amiraux  BielKe  de"  Rotileyii,  c]uÛa 
eurent Ofdte  de croiferdans  la  MecfialttqjieuL'A^  J 
mirai  Jcni  Rocfiem  s 'étant  avantéaTcc  fam  fi^iua?^  ; 
dre  devant  Karelshaven  à(fîégc  par  les  Danois ,  mit  j 
i  terre  du  canon  &.^ttel!)iies  Troupes?j .  pour  aider 
à  prefF^r  cette  Place  &  la  forcer  de  fe  rendre. 

L'AniîratDanois  Wibe  qui  avoit  écémisà  la  / 
place  de  Marcus  Rotdeyn  accufé  de  n*avoir  pas 
taie  fondevoir  dcyanrQortenbUrg  »  enrreprit  dans 
le  même  tems ,  dt  brujer  les  Vaifleaux  de  guerre 
Suédois  qui  étoient  à^'^nfcre  devant  Blslmrjg  ;  mais  • 
il  nej:eii(lit  pas  ;  cependant!* Amiral Sucdoisfe  fan* 
va  pour  éviter  le  péril  ,*&  un  autre  Vaiflcau  dont 
lajproûeavbit^tcempôrWe,  fut  coulé  à  fond  ^,  le 
Vice  Amiral  eut  la  même  infortune  que  celui  ci  ,• 
le  Vâi^eau  TQt/merflot  demeura  peudanttrois  jours- 
à  fcc  j:  un  petit  Batitnent  t  6c  un  Brûlot  Suédois, 
périrent  auflî  par  les  ^im  mes*    Les  Suédois  fe  reti« 
rerent  plus  prés  de  £lsburgo  pûur  réparer  tous, 
leurs  dommages. 

Le  Roi  de  Suéde  ,  voyant  qu'il  n'y  avoit  pasr 
d*autre  moyen  d'arrêter  les- conquêtes  des  Da- 
nois ,  que  celui  de  rifquer  un^ombat  5  après  avoir 
\  rcçft  un  renfort  de  500o.Finlandois&de  queN 
ques  Milices  du  Païs^  il  prit  lare&lution  démar- 
cher lui  même  vers  itô  Ennemis,  avec  une  At- 
niée  de  i  g.,-  mille  hom .  j  il  s'avança  donc  vers  Hcl-« 
^g^rgi  donc  il  fe  tendit  maure  fans  beaucoup. 
de  réGftaace.  Les  Danois  s'étoieut  retirés  dans  le 
Z,.  Fortj: 


J3  6*    ha  Vie  dâ^  ComiiUe  Trhnp  ^ 
1^7^.  Fore  ^  &IeRoideSiiedefe1lacoitdererperance  de 
les  forcer  à  ie  rendre  ^  mais  ils  firent  une  û  vigou- 
reafè  rtfâaoce,  qa'ii  fut  contraint  de  fe  retirer 
avec|iecte«    Lé  Roi  de.Daneraarc  ayant  apris  que 
leRot.de  Socde  ^toic  en  marche  >  fevincpofkr 
avecfoo  Armeé  entre  Landskroon  &  Helfingburg, 
Ctmhat  tn.  dans  i*aprébenfion  que  s*ilne  lui  coupoit  le  paOàgCi. 
tra  les  n^is  il  pourroît  entrer  plus  avant  dans  le  Pais.    Les 
deSuedfà-  dcttx  Azmées  demeuitrcnc  ainficnprefencerune 
de  Daue^     jç  Tautrc  »  ayant  chacnncleur  Roi  à  leur  tête ,  & 
***'^'*        n'étant  fcpar^es^  que  par  une  Rivière.    Le  grand 
ftoid  étant  venu  »   la  Rxvkre  qui  leslèparoit  fat 
glacée  »  ce  qui  fut  oaufe  d'une  ianglaniè  bata^c  > 
qui  fe  donna  le  14.  de  Deccmlte  t  on  Ton  vit  bril-: 
1er  lerourage ,  &  la  bravoore  de  deux  grands  Prin- 
ces }  qui  combattrent  à  renvt ,  expoiant  lenr  vie 
au  penl  y  comme  le  dernier  de  leurs  Soldats.   Les 
y     avantages  furent  (î  é^x  »  que  les^  àtan  Parfis 
s*atcribaoient  laVié^oire  :.k  combat  fur  (ànglant  & 
opiniàtfré,  ic  il  reRn  plus  4ie  neuf  mille  hommes 
fur(eChampde6ataiUe«.  '   ,     ' 

Le  Roi  de  Danemarc  conii<ferant  les  importanS' 
fcrvices  que  1*  Ami  rai  Trompvenoit  de  lui  rendre  -y 
6c  la  gloire  qu'il  sVtoit  aouilè  dans  toutes  les 
expéditions  qui  s'étoicnt  Âitcs  par  Tes  ibins  » 
VDolat  après  l'avoir  feit  Chevalier  ,  Thonorcr 
cncorede  la  qualité  di:  Coirite.*  poor  loi  rtutr- 
quer  la  haute  cftimc  que  Ton  avoitpour  fa  Perfbn- 
ne  >  8c  rattacher  d*aurant  pJus  par  là  à  Tes  imeréts. 
Les  rigueurs  de  Thyvcr,  qui  fc  font  vivement 
feucir  vers  le  Nord  »  ne  âireuc  pas^apable^  d'arrê- 
ter les  enttepri(€squ«  les  deux  Rois  fei  foi cnt,  pour 
a>t>irqucl<]uc  avantage  Tuti  fur  Tautre.  Les  Seedeis 
q\ti  avbienteu  le  Champ  de  Bâtai lfe,dan'5  k  dernfe- 
^e  aftioo ,  quoique  la  vidoire  leur  fotdirpnrée 
par  les  Danois  >  voulurent  f&rrc  voit  à  leur  Enne- 
mis »  qucc*^étoit  avecjujlliâpqo'tlslcractrïbuotenr; 

4<iUS 


Lient:  A'mirM  de  Hùllkndr^fyc:  ç.^T 
-  4^ns  cette  viie  le  Roi  de  Soede  marcha  à  la  tête  de  %  6yy^ 
^      foïï  Atméc  vers  Hclfîiigburg  »  /pour  en  faire  le 
i      fi?ge ,  &  contraignit  enfin  cette  Place  &  le  Fort  de 
;       fe  rcndtçMe  9.  de  Janvier.    Cette  expédition  im- 
t       pre viie  &  les  heureux  fucccf s  qui  l 'accom pagnereirrr  ' 
j       excitèrent  la  jaloufie  des  Danois  &  leur  nrent  pren^ 
j       dre  des  mefares ,  pour  empêcher  que  ces  progrc's 
ii*a]!af?ent  plus  avant  :  leur  aprehenfion  ètoit  d'au» 
tant  plus  grande  )  que  la  Mer  qui  fi^pare  Schoneii 
de  la  Zélande  ètoit  ghcéc  par  le  grand  froid ,  qu 'il 
avûit  ^it  au  commencement  du  mais  de  Fevrieré 

LeRoide"Dan.  confîdcraftt  qu'il  n'ya voit  rien 
qui  pot  (ofitcnir  la  rcputaiion  de  Tes  armes ,  qu'unç 
puirtante  Armée  Navale ,  qui  le  rendit  maître  dcl 
Mers  du  Nord  î  jugea  à  propos  de  renouveller  Tes 
I       rnftances  aoprc's  des  Etats  Généraux ,  pour  les  por- 
ter à  envoyer  encore,  un  confiderablè  renfort  dï 
Vaiflcaux  dé  guerre  dans  la  Mer  Baltique ,  â  Tou- 
Tcrture  de  la  Campagne  prochaine.    Pour  rcufïîr 
I       plus  aifément  >  il  pria  Tromp  de  vouloir  fe  rendre 
en  Hollande  >  pour  en  fàirpluimèmelapropofi^ 
^       tton  aux  Etats ,  dansi'efperance  qu*il  l'obciendroitr 
I       pliîtôc  qu'u»  autre.    Txomp  partit  donc  de  Co- 
j       pcnhaguc  le  1 9  ?  de  Février  :  naais  les  tempères  qur 
^       régnèrent  pendant  fon  voyage  furenfcaufè  qu'il 
I       n'arriva  à  la  Haye  que  le  10.  du  mois  de  Mars* 
^  Dans  ce  ten[K-là>  le  Prince  d'Orange  Ce  mit- 

,       «rmarche  à  la  tête  de  l'Armée,   pour  ailer  faire 
lever  le  fiegc  de  St.Omer  5  Trompfuivitfon  Al- 
tefle  dans  cette  expeditio»:  &  comme  la  nouvel- 
le étoit  venue ,  que  Michel  de  Ruiter  étoit  *  mort  *J'^  ^9' 
de  la  blcflurc ,  qu'il  avoit  rcçiiedans  la  bataillc-Na-  l^^""'^ 
Valc  qui  s' étôit  donnée  fur  les  côtes  de  Sicile,  ton-      ^ 
tte la  Flotc  de  France;  &  qu'il n*y  voit  perfonns 
qui  fut  plus  capable  de  remplir  dignement  la  char-, 
gede  ce  grand  homme,  que  Tromp  5  elle  lui  fut 
,      coufeice  far  la  fia  du  mois  de  Mar-s»   qu'il  fur 
Z  2.  ctii 
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Ç}i     La  Vie  de  Corneille  Trompa 

1^77*  ciéé  Lieuieoanc  •  Amicil  Général  des  Provinces* 
Tromp  créé  ^^^^*  toutefois  avec  la  pcrmifljon  que  les  Etats  , 
tittefC'  l^  donnèrent  de  relier  encore  pour  cette  Cam- 
nàtit-xAmi.  pagne*lâ  au  lètvicedu  Roi  de  Datiemarc.  Au  com- 
ralGcne.  mcncement  du  mois  de  May  »  ii  fut  reçu  en  cette 
r»idcs?rr  qy^iit^  j^ns  tous  les  ColJg^s  des  Amirautés ,  où 
Ton  lui  fit  de  grands  honneurs. 

Les  Etats  ayant  délibéré  fur  les  affaires  de  la 
Marines  il  fut  Qnfin  conclu  >  qu*on  feroit  travail- 
ler aux  Equipages  &  â  l'armement  de  quinze  Vaif- 
feaux  de  guerre  9  pour  envoyer  au  fecours  du  Roi 
de  Danemarc.  On  nomma auHi  les  Généraux  qui 
dévoient  commander  ceete  Flore  >  &  qui  furent 
Willem  Badiaanfzen  qualité  d'Amiral  «  Jean  van 
Nés  en  qualité  de  Vice- Amiral  >  &  Philippe  Allc- 
monde  pour  Contre  -  AmiraL  Cette  Efquadre 
mit  à  la  voile  le  19  de  Juin  avec  le  Lieutenant- 
Amiral  Général  Tromp ,  &  prit  fou  couis  vers  le 
Danemarc. 

Cependant ,  les  Suédois  s*emparerent  de  Karcls« 
haven>  &  marchèrent  après  cela  vers  Chriftiaan« 
flad  'y  le  Roi  de  Danemarc  fans  balancer  prit  \à  re- 
folucion  de  le  rendre  eu  perfonne  à  Schoonen  \  fon. 
arrivée  rompi;  les  deilcios  des  Suédois ,  qui  vinrent 
fcpofter  prés  de  Landtskroon  ^  fans  ofcrrifquer 
la  bataille  9  que  le  Roi  de  Danemarc  leur  prcfcn- 
toit.  Du  côté  de  la  Mer  les.  Armes  Dauoifes 
^toient  tiiomphantes  ;  car  fur  lesavisqucTo». 
avoit  eu  que  l'Amiral  Suédois  Euch^^  Zeeblad  étoic 
parti  de  Gottenburg  ave^  une  Eiquadre  de  neuf 
Vaiiîcaux  de  guerre,,  deux  Yacliis d avis ,  trois 
Brûlots  )  &  quatre  autres  Bà:imcns>  pour  pafkc 
IcBelt  »  &  le  joindre  au.gros  de  1! Armée  Suedoi  (cr 
qui  étoit attendue  à  toute  heure  \,  l'Amiral  Nids 
Juël  fortit  de  Copenhague  le  r.  de  Juin  pour  ks. 
aller  chercher  &  en  empêcher  la  jondion.  Lts 
venis.  ccvitiaires  Ëivoiilerent  fon  Emteprife  »  car. 

ayant 


LieutijimiraldeHùlUnde^CTi:.   .^jj 

ayant  empêché  le  paflàge  du  Bclc  aux  Suédois,  l'A    i  ^7  y> 
mirai  Danois  les  attaqua  prés  de  Roftok  avec  Une 
Efquadre  de  onze  Navires  de  guerre. 

Apres  dcut  heures  de  Combat ,  l'Amiral  Sué- 
dois monté  de^o.  pièces  de  Canon  &  de  )oo. 
hommes  d'Equipage ,  futconcraint  debaifler  Pa-  , 

Villon,  &  de  fe  rendre  à  difcretioo.  Le(ècond 
de  i*  Amiral  Danois  (è  rendit  maître  du  Vàiflèau  > 
tAnge'Cdhieiy  monté  de  50.  pièces  de  canon  & 
de  100.  honames  d'Equipage  %  le  Vice-Amiral 
Danois  prit  le  Navire,  fÇjilmar IÇafieel ^  monté 
dé  74,  pièces  &  de  400.  honHnes  d'Equipage  5  le 
Capitaine  Dreycr  s'empara  évL  Wrangels. Palets ^ 
monté  de  44  pièces  &  dé  300.  hootnies  d'Equi- 
page j  le  Capitaine  de  Wit  prit  le  Meermèn  de  4-^. 
pièces  &  de  ^  00.  h .  d'Equi  pagcs,u  n  de  leurs  Brûlots 
périt  par  les  flammes ,  &  deux  Yachts  d'avis  turent 
pris  \  de  forte  que  de  toute  rEfquadrc  des  Suédois» 
il  y  eut  trés-peu  de  Bàtimens  qui  éichapalTent.  Au 
Contraire  ,  4c$  Danois  ne  pcrdirenc-pas  un  feui 
Vaiflèau  ,  &.  ils  en  furent  feulement  quittes  pour 
la  perte  de  70.  à  Ro.  morts ,  parmi  lcu]ucls  oanc 
comptoir  point  de  perfoime  remai'quable. 

Ces  heureux  progrès  ani m  srçnt  le  Roi  de  Dane- 
niarc  à  tenter  la  conquête  de  quelque  importante 
place  ;  il  fit  donc  marcher  fon  Armée  devant  MaaU 
'inuyend'pûdèpcndoittout  le  Païs  deSchooneu»  . 
pour  en  former  le  fiége.  L'Armée  Danoi fe  arri  va 
devant  cctt^  Place  le  19.  de  Juin  j  mais  elle  fit  une 
û  vigoureufc  rcfiftance  »  que  les  Danois  fureur, 
contraints  de  l'abandonner  le  7.dumoisdcJ^il- 
Jét.  L'ArmèeNavaleSuedoifcforte  de  40.  voiles, 
s'èrantmifeenMer,  s'en  vint  le  jk  de  Juillet  au 
«^arin  ,  avec  un  vent  favorable  ,  droit  à  U  Flore 
Banoife  de  beaucoup  inferjenrc.en  forces  ,  &  lat- 
laqua^vigoureufement.  Xes  Danois  a  fou  aproclic 
:fc  rangerent.cn  bataillcw&  firent  paraître  bcaucouj» 


5^4  I^^^  à^  CornéîUe  Tromf , 
1^77.  de  fermeté.  L'Amiral  Marc  Rotftcyn  avoir  TA- 
vantgarde  »  l'Amiral  Juëi  le  CoTps  de  Baraille  ,  Zc 
l'Amiral  JcnrfRotfteyn  rArricrc-gardc.  Dans  letf 
premiers  mouvemcns  que  firent  les  deux  Armées..; 
les  Suédois  vinrent  fondre  fortes  Danois  avec  be- 
aucoup de  bravoure ,  mais  la  fuite  du  combat  fit 
bien- tôt  connoîcre  que  les  Danois  avoient  plus 

«v^'eipertetice  en  fait, de  Marine,  & qu!ils~écoieoc 
plus  iiabiles  à  faire  leurs  moavemens  ;   car  s'érant 

-d'abord  rendus  maîtres  du^vent  ,  :  ils  coupèrent 
l'Armée  Navale  Suedoife  en  deux.  L'Amiral  Jucl 
Soutint  les  attaques  de  fiz  VaiflTcauz  Ennemis  &  (c 
^gnala  5  fon  Navire ,  ChrsflUnus  Qutntus  fut 
tellement  délabré,  ^a'il  fut  contraint  deTabaa- 
_  donner  ^  pour  monter  le  Vailïcau  Trederictés  Ter^ 
tiêis.  Cependant  le  gros  de  l'Armée  Navale  Sue- 
dpi(è  t  fut  mis  dans  une  figrande  déroute ,  qù'elk 
^abandon  na  le  combat  &  laiiTa  aux  Danois  une  plei- 
ne viiSloire  U.-  un  grand  nombre  de  (es  Vaifleaax. 

Xe  Vice*Amiral  BicUce  feje^dit  maître  du  Navire 
XtMurs  monté^de  7x.  pièces  decanoD  5  le  Coatre. 
Amiral  Floris  Karfteniz  prit  le  7«/^/  Cd^Çat  mont^ 
de  60.  pièces  s  le  Capitaine  van  Vache  s'empara 
du  Louf  Volant  monté  de  5  f  •  pièces  \  le  Capitaine 
DreyerpritlcI./Vw^S'^tfi^/j-de  51  pièces. .  hcDra- 

;£on  monté  dç  ^4.  pièces  ècboiia  fur  la  côte  5  le  Sa- 
r/5^r»€  fut  réduit  en  cendres  5  le  Jufiter  monté  de 
4(0.  pièces  I  avec  un  autre  coulèrent  à  fond  »  &c. 
Sur  la  fin  de  ce  célèbre  cofnbat  >   l'Efquadre 

.auxiliaire  que  les  Etats  envoy  oient  au  fecours  dtt 
Danemarc  parut  vers  le  Sund  »  fous  la  conduiredu 

'Lieutenant- Amiral  Willem  Baniaanû:  :  elle  vint 

:  fort  à  propos  pour  âijJcr  \  achever  la  ruine  du  de- 

ibris  de  l'Armée  Suedoife  ;  car  elle  coupa  le  paflage 

.  de  Gottenbure  à  trois  de  fes  Navires  qui  s'étoiçnt 
retires  près  de  Malrnuyen^    L'Amiral  Trompa 

•  ipn  ar/i vccfeKodic. ^uffittot  à  Copenhague  5  &  à 

,  fan 


fon  recoar,  il  fut  refolu  daiks  le  Coiifeii  de  guet»  1^7. 

^rc  de  faire  auaquer  ici  fnfdiw  VaitTeaux  Suédois  , 
qui  étaient  «nonrés  chacun  de  yo.pieces-deCa^ 
non  \  cecce  entreprife  fe  ât  à  la  viie  du  Roi  de  Dai- 
nentarc.  Les  Capiraines  Tyloo't  &  de  Bois  qui 
furent  commandés  pour  cela  s'aquirenc  beaucoup 

'de  gloire,  le  premier  s*avança  entre  deux  de  ces 
Navires^  &fic  anfî  terrible  feu  de  fbn  Artillerit 
fur  l'un  &  fur  r>autre»  qu*ily  eneot  utfidecauléà 
fond ,  ii  l'autre  ^«rendit  -,  le  trûifîéme  &m  réduit 
en  ccndresiparun  brûlot  HoHandois.  '  Enfin  ton* 
te  TArmée  Navale^Suedoift  fut  réduite  dans  un  pi* 
loyable  état,  &  plufieurs  demies  Qfficiers G^né* 
raux  rohibcrcnt  entre  les  mains  des  Vainqueurs, 

'  Ce  fut  là  la  &cûnde'ViâoifeU;}iic  les  Danois 
avoient  remportée  pat  Mer  fur  les  Suédois ,  dans 
cetteaiirtée.  Pc^  de tems laprés les  deux  Arnoées 
de  terre  s'ei^a^ereirt  encore  dans  nn  criiel  oom* 
bat  qui  fe  donna  le  14.  de  Juillet  alFés  pc^s  dé 

.Xandcskroon.  Les  deux  Rois  du  Nord  y  fuient 
encore  prelens  chacun  dlatéfedeleur  Arm-ée^  dt 

'^iesdeux  partis  encouragés  pac  kqr  preûnce  fe  bat-* 
tirent  avec  tant  de  valeur  &  d'épii^i{(tmd  y  tpLi*oit 
M  fa  voie  à  qui  donner  la  Vidoire.  Cette  Bâtai  lie 
£oûra  auk deux  Partis  ^ooc^.  mortiqui  reftcretfe 

-  fur  le  Champ  de  Bataille.  Apres  le  tombât  l'Armée 
Sucdoifc  tint  la  Campagne ,  &  Us  Qanois  fe  retire^ 
rent  à  Landskroon ,  pour  reparer  leur  pertes. 

Le  Gduverneur  de  Norvegae  Guldenleew 
-fcyrma  une  cntrcprifc  ftr  remportante  Pkte  de 
Marftrandj  où  il  y  a  un  Pot^t  très  commode  à 
dans  Jc£)ud  tin  grand  npmbfc  de  Navire*  fé  petf*  • 
venr  retirer  en  tout  tems,  ^Certe  Ville  e^V  db4is 
une  Ile  de  même iv>m  environnée  de  toutes  parts 

,^e  RoclKrs  ;  il-  y  a  cheore  deux-Places- confidcta- 

hh\ts  faYoirKarell\ein  &  Gu^laafibiirg.    Mirftràni 

:fur  do'nc'-ât'Wïqué  ^r.  ks  Dant>is  k' j?.«-  A^iitlîft 
•■  *2,  .^  avec 
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•l^77*  avec  entiron  i6oo..houiffless  deux  heares  après 
i'actaqiic  les  Banais  l'cmforrerent  -,  les  Suédois 
l!ayanc  abandonnée  après  avoir  eiicloué  le  Canon.; 
ils  mirent  au  flfi  le  feu  à  Gu(laa&burg ,  âc  (è  retire- 
lent  àKareIftein.  Les  Danois,  apiës  cette  con* 
quête,  marchercntrvers  cette  dernière  Place.  Les 
Suédois .  qui  la  gardaient  .firent  une  vtjgbiireufê  rc- 
iîi)ance>  mais  ikfurent  enfin  iconcmias  de-la  ren- 
jdre  le  5..  d'Août.  Jempcedand  ,  qui  ^voit  été 
auparavant  fous  i'obeiirance* des  Danois  fe  rendis 
aulfi  fur  la  fin  du  mois.  Tous  ces  heoceux  fuccés 
de  la  part  des  Danois  furent  encore  fuivis  d*ùne 
(ànglance  bataille  «  qui  fe  donna  entre  les  deux  Ar- 
mées où  ils  remportèrent  la  Victoire.  Les  Sué- 
dois laifTereoc  fur  le  Champ  de  bataille  1400. 
morts. 

Apr^s  la  dernière;  Bataille  Navale  .^ui  s'e'toiç 
donnée.,  où  les  Danois  a  voient  été  viâorieuxi 
leur  Armée  Navale  resforcée.d'uueEfquadre  de 
neuf  Navires  HoHandois,  fous  la  conduite  du 
Lieutenant- Amiral  Willem  Baûiaanfz  >  (è  remit 
en  Mer.  L'Amiral  Juël  qui  la.commandoic  en 
Cbef  fit  route  vers  le.Païs  Smaknd  fcj*41e  EubM^ 
.  devant  laaueile  .elle  moiiilla.le.ii.  d'Août  Oa 
dépêcha  d'abord  deux  Trompctes ,  l'un  vers  lc_ 
Pais  de  Smaland  &  l'autre  vers  l'Ile  deEuland  j 
pour  fommerlesHabitans  de  venir  accorder  avec 
les  Danois;  touchant  les  Contributions  s  mais  bien 
loin  de  fatisfaire  à  cet  ordre,  ils  ntalcraiterent  les 
.Trompetas ,  .&  les  renvoyèrent  ibrt  malcootens. 
Î-' Amiral  Tromp  qui  montoitrle  YsiiScm  le  Prin- 
et  George  fc  rendit  à  l'Armcc  Navale  accompagne 
^icTAmital  BieJJce,  &.fgtfi  furprisde  Jaréponfc 
a&du  traitement  que  l'on  avoit/ait  auxTrompé- 
^cs,.fans  parler  de  l'ordtc  qui  fut  trouvé  ftir  les 
jt^avires  Suédois  qui  avoiene  été  pris ,  qui  portoic 
^  $!ils,AYPiei)C  Uviâoii^e,  «Isporteroieotlefeu 
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Alt  fer  dans  toutes  les  lies  du  Roi  de  Danemarc;;  i6:j:j" 
qu'il  Jugea  â  propos  de  détacher  le  Sieur  Muliçr 
avec  loo.  Soldats  &  100.  Matelots  pour  entrer 
<ians  le  Païs  de  Snialand  j  &  le  Vice- Amiral  Spaan 
d'un  autre  côté  eut  ordre  de  s.'avancer  avec  quel- 
<jues  Troupes  vers  l'Ile  dcEuland  >  pour  y  fairç 
lout  le  rav^e  i  maginable  »  4u  cas  quQ  les  {iabitans 
UC  (c  raiig^afîbnr  pas  à  laraifoo. 

Ces  ordres .  furiçnt  Fui  vis  de  l' ex&ution  1  car.  les 
JTroupes  ^tant  entrées  dans.'le  Pâïs  de  Snxaland,, 
elles  y,j)rulerent quatre  Seigneuries ,.  quelques  Vil- 
Jages;  ^  la  petite  Ville  Munfteraarsi.dans  rilè 
,de£ulai}d  on  fit  main  ba (Te  (l^r  3^.  Pa y (àiis  ar- 
ènes, on  reduifît.en  cendres  plufieurs  Villages  ôc 
Ton  fit  mille  autres  ravies.  Le  Vice-Amiral 
Pielke  s*étapt  avancé  dans  l 'endroit  ou  les  Suédois 
faifoient  conftruire  leurs  yaiflçabx  \  fit  mettre  iè 
fcii  âtous  les  matériaux  {èrvant  à  l'armement  oa 
aux  Equipages  des 'Navii;es4  Jlordoxuia  audlqve 
Ton  pillât  deux  Seigneuries  .&  quatre  Village^. 
,Cependantl'on  fit  fonder  le  Port  de  Kalmar  *  (Uns 
la  refblution  d'y  aller  attaquer  les  Navires  Suédois, ^ 
jnais  Ton  trouva  que  cela  ecoit  imj>onibIe ,  à^caqfe 
de  plufieurs  rochers  cachés  <]ui  s'y  reacoutroient  • 
outre  que  les  Suédois  9  y  avôient  fait  .couler  â  fond 
plufîcurs  Navires,  pour  en  défendre  l'entréç. 
Tous  cesobflaçles  firent  enfin  prendre  la  refolu- 
^on  aux  Danois  d'attaquer  les  Ennemis  parterre. 
On  commença  donc  ^ar  mettre  le^feu  aune  Mai- 
ion  de. campagne 9  éloignée  delà'  portée  duO- 
non  de  Kalmar.  iCeux .  de  cette  Ville  firent  leqr 
jjofliblc  pour  s'y  oppofer ,  çn  faifant  tirer  le  Ca- 
jiion  fur  les  Danois  »  ,&  «11  y.  envoyant  des  Trou- 
pes qu'on  força  â  tçurijer  (ur  leuts  pas,&  qu'on 
Douriuivit  jufques  aux  murailles  de  laVilIej  dc- 
îbrre  qqc  fi  les  Danois  avoient  eu  aflTés  du  monde , 
ils  fçroiçnt  entrez  dans  la  Ville  pèle  mêle  avec  Icjs 
,Z  5  .Suc- 
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,1^77,  Suédois ,  &  s'en  (croient  rendus  les  Maîtres ,  tartt 
la  conftcrnation  y  croie  grande  5  oarrc<]Uc  les  Da- 
nois ayant  mis  le  fea  au  Fauxbourgde  la  Ville  qui 
dtoic  de  loo.'MaifonSi  &  à  onze  n^oulins  >  ils 
aoroient  pu  s'avancer  à  la  faveur  de  la  fumée  qui  la 

.  couvroit. 

Le  10.  les  Anairaux  Trompa Jucl  entrcreot 

«^dans  des  Chaloupes  avec  cinq  cens  hommes,  êc 
s'avancèrent  vers  l'Ile  deEuland,  dans  la  rcfolur 

•tion  de  faire  attaquer  le  Fort  qui  çft  vis-à-^isdc 

>  Kalmar  fur  le  bord  de  la  Mer  ,  &  qui  eft  flanqué 
de  cinq  Baflions  réguliers.    Tromp  à  fon  arrivée 

:  fît  fommer  le  Gouverneur  •,  &  for  le  refus  qu'il  fit 
de  fe  rendre  ,-  on  monta  â  l'aflaut.  Les  Ennemis 
ic  voyant  vigoureufcment  attaqués ,  firent  peu  de 
réliflance  >  &  s*étant  retirez  dans  un  boisiqui  eft  k 
côté  i  les  Danois  s'emparèrent  du  Fort.  Ge  qui 
obligea  les  Suédois  â  fe  défendre  fi  mal  fut  en  par- 
tie le  foiblefle  &  en  partie  la  lâcheté.    Ilss'étoient 

,-£sittés  -âc  recevoir  xlafecQurs  de  Kalmar  i  qui  ne 
vint  qu'après  la  pri(c  duTort.  Conunece  fecouFS 
ïgnoroitlaprjfedixFort,  Tromp  fit  promtcmen: 
rembarquer  les  Troupes  dans  des  Chaloupes ,  pour 

'lui  aller  au  devanjr.  Les  Suédois  voyant  qu'ils^* 
loient  •  être  attaqués  par  4 es  Danois ,  jugeront  plus 

...â  propos  rde  retourner  fur  leurs  pas  1  que  des'ex- 
pôfer  au  péril  d'ctrebâtus.  Cependant  les  deut 
partis  en{c  retirant  firent  quelques  décharges  de 
moufquetcric  l'un  fur  Tau tre  fans  beaucoup  d'ef- 

-  fer,  fi  on  en  excepte  le  Vice- Amiral  ^paan  qui 
f  erdit  rtialheurcûfemcnt  mi<rîJ.    Le  Fort  Borch- 

tjiolni  dont  dépcndoit  la  conservation  de  l'Ile  £«• 
land ,  avoir  une  bonne  Garnilbn  de  i  lao.  |iom- 

.  mes.  Les  Danois  ne  jugèrent  pas  à  propos  de  l'at- 
taquer j    mais  fe  contentèrent  de  ravager  le  plat 

•Païs,  &  eu  enlevèrent  plus  de  loço.  boeufs  ou 

►.moutons  >  qui  furent  conduis  à  la  Flore. 

,Com- 


Comme  la  forcune  rioic  aux  Danois  ,  &  qo€  i^77« 
leurs  Armes  (fcoienc  uiomphantes  partout  i  le 
Roi  ne  fe  voulut  pas  coiitemer  des  ravages  que  fc$ 
Troupes  venoient  de  faire  dans  le  Pais  Ennemj  j 
•il  fc^ma  CD0ore  uneEntreprifc  fur  l'Ile Rueuen. 
Pour  cet  effet,  il  fit  venir  quelques  mille  hom- 
<mes  de  Cçs Troupes  d<.Scboonen ,  ,&  tavoya  or- 
:dreà  TAmiial  Tromp ,  &.auiieutcnant- Amiral 
Willem Baftiaaû(z  de  (c  rendre  à  Copenhague  avec 
leur  Efqoadrc.    L*  Amiral  Marc  Rolftein  reçût  le 

V  même  ordre  aviec  un  détachement  des  plus  gros 
Navires  de  l' Armt^e  Navale  Danoife.  Le  5 .  de 
Septembre  iisfe  fcparcrentdc  rAmiralJuël,  qai . 

;  voyant  a  a4l  n'y  avoit  plus  rien  à  faire  pré^  de  KaU 
'  mar  ni  aans  lllô  Eutand  leva  Tancre  le  lendemain  ; 
en  paifapt  prés  du  Païs  de  Smaland ,  il  fit  ravages 
lés  Iles  Ukno  &  Runo ,  qû  l'oniît  main  baffe  fut 
pittfieurs  habitans  qui  vouloient  faire  refiftancet 
Après  cette  expédition  >  il  fit  attaquer  lesMaga- 
.  xîns  du  Rai  de  Suéde  prés  d&Wefterwyk  au  nom^ 
:.  bte  de  ^^4.    Le  Capitaine, ifoyenfeld  foutentt  de 
1 50.  Matelots  fut  commandé  pour  les  aller  bruf« 
'  1er  :  il  reduifit  «n  cendres  en  même  tems  deux  Sei« 
^^gneuries.  &  trois .  Villages  qui  &  tcouvoient  plus 
.avant  dan^ie  Païs>  malgré  la  refillance  que  les 
Suédois  firent  avec  un  Corps  dePayfans  qui  s'é* 
toient  attroupés. 
Apres  cela  on  '  re^lur  de  £ûre  attaquer  la  Ville 
.  dif  Weftcrvi7k'&  de  la  brûler  \  pour  cet  effet  oa 
^  choifit  les  Frégates  les  plus  légères  de  l'Armée  Na«» 
valc>  &  Ton  fit  undétachement  de  500.  Soldats 
ic  d*un  pareil  nombre  de  Matelots ,  fous  le  corn- 
.  mandement  du  Général  Muller  &  du  Contre- Ami- 
ral Florîs  Karftenfz.    Le  i  o .  de  Septeir bre ,  ils  fe 
,  prcfentcrent  à  Tentrce  du  Havre  de  Wefterwyk , 
,  -où  Ton  fit  loger  deux  Fregares .  qui  firent  jovi« 

V  rYigouxcufçmcnt  rAçtilkfic  fur  IcBaftion  de  Spa- 
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Ttfyy.  rcfund,  tandis  qued'on  autrccôré  ïcs^én^rau» 
s'avancèrent  par  !c  moyeirde  leurs  Chaloupes  dans 
le  Port,  pour  découvrir  l'endroit  qui  froide  plus 
propre  àfiiire  defcente.  Après  avoir  pafHf  quel- 
Ques  Iles  ,  fis  attaquerent^deux  rctranchemensy 
dont  ils  s*etnparecent.  Le  x  i .  à'Ia  pointe  du  jour, 
ou  fit  forcer  êc  ouvrir  la  barrière  du  Havre ,  8c 
Von  y  fit  entrer  lesf  régates  >  &  les  autres  petits 
Bâti  mens. 

Environ  fur  lesièpt  heures  les  Danoîss^avançe  « 
rent  vers  la  Ville»  qui  (c  prefchtoit  enfbrtne  de 
demi  Lune,  ayant  quantité  dé  beHesmaifôns  8C. 
de  belles  Tours.  Du  côté  de  la  Mer  le  Caçiiainc 
Dreyer  tiroit  deffus  avec  le  Canon ,  les  Suédois! ui 
répondoient  avec  une  baterie  de  douze  pièces  qu^ils 
avoient  é levéefur  k  rivage.  A  l'entre  d^Ia  nuit 
ks  Suédois  coulesent  à  &nd  leurs  Canons ,  êc 
abandonnerentcepcfVe,  ôc-enfiiitc  la  Ville.  Les 
Danois  s^en  empareftnt  le  lendemaio  matin  de 
même  que  du  Fort.  Cette  Place  apartenoit  au 
Comte  de  Konigsmark,  les  Danois  reduifîrent 
tout  en  cendres,  fans  épargner  les  Vaiflèaux,  qui 
ètoiept  dans  ieff avre.  Apre's'Ccttc  grande  E>q[>é- 
dition,  TArmée  Navale  lova  Tancrc  8c  fit  route 
vers  Gorhland  -,  après  avoir <nis  tour^n  allarme , 
8c  porté  la  terreur  jufques  à  Stokholm  Capiale  du 
Royaume. 

rL' Amiral  Tromp  ,  comme  nous  avons  dit, 
avoit  eu  ordre  de  fe  rendre  à  Copenhague.  Il  y 
arriva  le  to.  de  Septembre  conjoiiiicment  avec 
l'Erquadrc  des  Navires  Hollandois  &  celle  des  Da- 
nois qui  avoient  été  détachés  du  gros  de  TArmcc 
Navale.  ^ 

Tout  étant  donc  prêt  pour  une  grande-Expédi- 
tion que  le  Roi  dcDancmarc  avoir  reiblu ,  Sa  Ma- 
;  jcflé  ic  mit  à  la  tétcdc  la  Flotc  fuivie  de  Tromp  » 
«des  autres  Généraux  Danois  &  de  quatre  mille 

iiom- 
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ihommes  de  Troupes  réglées  qu'on.yavoit  cnbar-  1677^ 
au^cs:  onlevaTaucrele  i^.dumois..  Le  1^.011 
accouviii;  l'Ile  de  Ruguen,  &  le  lendemaia  les 
gros  Navires  de  guertc  mouillèrent  à  la  poiutc  de 
Witraw.,-  candis  que  les  Galcces  avec  les  autres  pe* 
tits  Bâti  mens  furent  envoyés  à  terre  entre  laPe- 
ninfule  Witraw  &Jafmund,  oui-onfitfeiredef- 
cente  aux  Troupes  \  à  quatre  heures  après  midi  la 
plupart  de  la-Cavalerie  &  de  rinfanteric  avoit  àéf 
ja  mis  pie  à  terre.  Le  Commandant  Keller  à  la 
tcredc  30.  hommes ,  Se  un  Major  âla  cctcdequin* 
zc  Aliemauds  s'avancèrent  les  premiers  :  à  leur 
aproche  un  Corps  de  Cavalerie  Ennemie  de  cent 
Ikiaitres  les.  vint  charger  >  mais,  apxés  avoir  fait 
deux  déchargea,  ils  firent  coturaints  de  prendre 
la  fuite  >  ne  pouvant  plus  long  tems  fouzenir  \ts 
décharges  que  le  Canon  des  Yai (Féaux  de  guerre 
faifôit  l'urcux.  Les  Danois  ne  .perdirent  pas  un 
feul  hommcL  doiis  cette  rencontre.,  &  firent  d'a- 
bord tirer  le  Canon  &  la  Moulqueterie  >  pouc 
marquer  leur  joye  y  Se  le  bonheur  qa'ils  avoient- 
eu  d'avoir  mis  pie  à  terre  lans  aucun  obflacle« 

Le  même  foir  on  détacha  50.  Cavaliers  Danois 
pour  aller  à  Wixaw  &  à  Jaihiund.  j  mais  ils  y  trou- 
vèrent feulement  quelques  Pàïfans  &.  djùxCava» 
jicrs  qu*il  menèrent  Priiomiiers  à  TArmce.  Le 
X8.  le  Rci  lui  mémeaccompagnddu  Prince  Geor- 
ge (on  frère mirenrpié  à  terre >  &pluÏÏGurs  delà; 
Noble  (Te  du  Païs  fe  rendirent  pour  demander  des 
Sauvegardes.  Qiiatrc  jours  après  Sa  Majefte  rc- 
prie  la  route  de  Copenhague ,  &  laifla  le  com  man- 
dement de  TArmée  en  Chef,  au  Marêclial  Goitz, 
L'Amiral  Tromp  partit  au(Ti  avec  l'Knvoyé  de  Da- 
uemarC)  Monfieur.  Buchwald  *  Si  le  Refîdent  de. 
Brandebourg  Monfîeur  Brand ,  pour  fe  rendre  aur 
prés  de  l'Eleâcur  de  Brandebourg ,  qui  croit  occu- 
pé àiaire  le  fîégc  de  Stcityn,    Ils  y  arrivèrent  Iç 

IX.  Si. 
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1.777.  1 1.  &  d'abord  l'on  dsiadia  de  la  Cavalciic  qoî  cot 
ordre  de  (c  rendre  an  Fore  Pecemonder ,  pour  aller 
Iboceoir  Tentreprilc  des  Danois  fur  Tlle  de  Ra* 
gnen.  Les  Troapes  Danoifes  furent  ^  bien  ren- 
force ,  que  le  Comtede  Konigsniariu  qui  com- 
mandoxr  les  Troopes  Soedoîfès  dans  l'Ile ,  fè  y\t 
hors  d'état  de  pouvoir  s'opofer  à  lenrs  rava- 
grsy  ou  de  les  attirer  à  nn  combat.  Sar  ces  entre- 
Btites  il  manda  la  Nobleife  du  Pais  3t  tons  les  Ha- 
bicans  pour  (è  venir  joindre  à  lui;  mais  le  Maré- 
chal Goitz  ayant  fait  publier  des  ordres  contraires , 
fous  de  vigonrenfcs  peines;  il  y  en  eut  très -pe»- 
qni  obcïiTent  au  Comtede  Konigsnaark. 

Les  Troupes  Danoifesne  forent  pas  feulement' 
renforcées  par  les  Brandebonrgeois  >  mais  le  Roi 
de  Danemarc  lui  même  (es  joignit  avec  un  bon 
Corps  de  Cavalerie,  de  forte  que  TArme'e  étoit 
pûur  lors  de  8000.  hommes.  Le  Comte  de  Ko- 
nigsmark»  ayant  des  forces  de  beaucoup  inférieu- 
res aux  Danois  >  jugea  plus  â  propos  d*abandoii« 
donner  la  Campagne  ,  que  d'attendre  qn'on  le  . 
vint  attaquer.*  Il  fc  retira  à  Straalzood  >  -  empor* 
tant  avec  lui,  tour  ce  qu'il  put  fauver.  Parfà  re- 
traite, les  Danois  fc  virent  maîrrcs  de' toute  M- 
\i,  fion excepte  le  vieux &' le  nouveau  Fort:  ils 
s'emparèrent  du  premier  ;  in^is  le  dernier,  ayant 
reçu  un  renfort  dé 'troupes  fraîches,  qui  vinrenc 
de  Straahond  ,  foutint  vigcmrenfefncnt  toutes 
l^urs attaques,  &  fut  cao(è  dans  la  fuite,  qo^ils 
f'urcnc  contraints- d'abandonner  toutes  les  coa-'  . 
quêtes  qu'ils  y  avoient  faites.  Tous  les  hearcuz 
fttcc^s  queies  Armes  Panoifès  eurent  dans  le  Bais 
de  Ruguca  furent  fuivtsde  laprife  delà  Ville  de 
Stettyn  laquelle  fe  rendit  à  r£ieâxur  de  Brande^ 
bourg  le  1  ^  de  Décembre, 

Le  Corn  te  de  Konigsmark  au  derefpoit  des  pro^ 
gr</$  que  les  Danois  yenoient  dc&ixc  dans  Tlle  do 
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Rcgacn,  ccoit  dans  uiie  ex<rénie  impatience  de  1^78»: 
l'àfrauchir  de  leur  ravages,  &dc  la  remettre  fous 
robeïiîance  de  fon  Prince  légitime.  Potir  cet  ef- 
fet ayant  embarqué  pfomptemem  fon  InEinterie  y 
il  vÎQtraettre  pied  à  terre  au  nouveau  Fort  (uivi 
de  la  Cavalerie ,  c&qui  trompa  d'autant  mieux  ks 
Panois ,  qu'ils  ne  s'aticndoient  a  rien  moins  qu'à 
mî\  promt  retour.  A  fon  arrivée;  il  aflembla  tou- 
tes les  Trou  pcs-qu'il  avoir  avcclui  au  nombre  de 
^000.  homnKs ,  &le  1 S  *  du  mois  il  vint  camper 
earafe  Cimpagne>  dons  la  refbiution  de  livrer 
bataille  aux  Danois.   Le  Gancral  Major  Rumor 
quiavou  fuccedë  a  la  place  du  Maréchal  Golts>. 
kquel  avoit  ëtérapclW  eav^tu  des  Avocatoire$ 
de  Pologne  ,  avoit  k  commandement  ep  Chcfr/ 
àts  Troupes  Dânoi  fés  y  &  comme  il  n'e'toit  point  : 
homme  à  fbuffrir  lesbravades  du  General  Ko- 
Bigsnrark  >  il  parut aiiâi  en  Campagne  a,vec  une 
Armée  de  700©  combatans  j..  de,  lortc  qac  les  • 
d«ux  Partis  s*enga^€fenc  dans« un  Combat,  quir 
£st  fatal  aux.  danois,  car  lé  General  Major  Ru- 
mor ayant  été  iVké  dait$4cs  premières  dtfcharges»- 
fa  mort  fntfuivic  delà  dcrouierdes'fîens.»  &  les 
Officiers  aim?nt  mieux  mootir  les  armes ^  à.  lac 
main,  que  de  lâcher  le  pié ,  1* Armée   Danoife. 
fot  cnticremem  défaite  ^  avec  perte  de  400  morts. 
&  d'environ  5000  pri(bnttic»s  de  guerre  •   quii? 
pouvoicnt  être  taillés  en  pidccs ,  fi  là  clcpiénce  des 
vainqueurs  n'avok  prévalu  à  l'opiniâtreté  de  vain* 
eus.    Cettfr  Vidoirfr  fignaléc  réveilla  le  courager 
iki  Suédois  &  remit  leurs  affaires  fur  un  bon- 
picd-,  de  forte  que  papliles  avantages  &lcspcr* 
tes  que  lesdeux'Parrisçurcmpciidanf  cette  Cam-, 
pjrgne  forent  en  «quelque  fOTtc  contrebalancés. 

\e  Roi  de  Danemarc  voyant  qu'il'  n*y  avoit ^ 
point  d  efpere^  de  fccours  pour  cctte^Cam pagne 
dtts  Provinces  Unies,  accoiik  fgn. congé  à  l'A*. 

mirai» 


'544     ^^  ^^  ^*  Càrmillc  TtûmP^ 
.1^78.  mirai  Tromp»  &  donna  le  commandeoicQt  ea 
'  chef  de  fon  Arm^c  Navale  an  Sr.  Nicls  Jucl ,  le- 

cfuel  fut  créé  Amiral  General.  L'Amiral  Tromp 
fe  difpofà  donc  â  |>arciri  &  alors  TEleâcur  de 
Brandebourg  ayant  pris  la  refolation  déporter  Çc% 
atmes  encore  une  fois  dans  Tlle  de  Rugiaen:  pour 
en  faire  la  concjuéte  i^  quelque  prix  que  ce  fut, 
crût  que  PAmiiàl  TromP  lui  (eroit  d'ane  très* 
grande  utilité ,  &  le  pria  de  le  vouloir  accompa- 
gner dans  cette  Expédition;  Il  prit^  doue  congé  de 
5a  Majeftcf  apréur»  avoir  re-cû  un  très -riche 
prefent ,  &  toutes  lesroarqucf  d'amitié  &  de  re- 
Gonnoiflance  imaginable  *   &  iè  rendit  â  Wol- 

fad,  où  l*Ëledeur  de  Brandebourg  lui  fit  tta  très* 
on  accueil. 

L*£ntrepri(è  de  repadèr  dans  Tlfe  de  Kuguen. 
ayant  été  formée,  l' Armée  Navale  Danoifeibus- 
le  commandement  de  l'Amiral  Juël  çut  ordre  de. 
s^'avâncer.  Le  la.  de  Septcmbrele  General  Major 
Leeuwcnhelm  qui  corn  mandoit  les  Troupes  I>a- 
iK)ifcs  de  terre,  prit  pofteàWiruw.%  les  Suédois* 
au  nombre  de  mille  hommes,  s> étant  prelentcs- 
pour  s*oppoirr  à  la  deicente  •  furent  repoufFés* 
avec  perte.  Son  Al  telle  JElcdof  aie  ayant  £iit  em- 
barquer fcs-Troupcs  à^Pencmunde,  vint  à  bord. 
elle  même ,  fit  lever  l^ancre  le  1 1«  &  fit  route  ver*- 
nie  de  Ruguen  av«  une  FJore.de  ti  o  Navires  fit 
140  chaloupes  bu  barques  devinées  à  mettre.  les. 
Troupes  à  terre.  Cette  Fiotes'avança  ainfi  rangée, 
ai  bataille  en  très  bon  x>rdre. 

Le  Maréchal  Dorfiingavoit  le  commandement. 
desTroupes,  fous  rElcâ^ur,  L'Amiral  Tromp  ». 
qui  s'engagea  dans rette  Expédition  en  qualité  de 
volontaire  >  avoit  laconduite  de  la  Flote ,  &.mon-; 
toit  le  Vaiflcau  Amiral  ie  Prince  ElcâoraL  L'a- 
prés  midi  >  U  calme  ayant  commencé  de  régner,. 
oufutcontraiDt.dciçttcri!aQC£c  fiorc  ptésde  l'Ile*.. 


unci  dizaine  de  piçpes  deÇA^o^  >  .qui  .^c  firpatL 
point  d'4UUe,domin9ig|e:|3uc  jcel^i  de  fuet  deux 
perfoQQcSfÇequi  eft  fort  xffsfiasiQx^^,  |Le  ;i ) ,  à  lit. 
poiac^îda  jour.,  le  Baron  jMël /tan;  partide  l'Ar-' 
m.^e  Navale,  fe  rendit  à  bord  de l'Ëlçifleur,  pour 
luiapprjmdreqttelesDanoisavoieoc  prispofte  Qi^ 
ÎQur  auparavant  pr^s  de  Wittaw* 

Sur  cçs  avis»:  rEJcâeur  :doni¥a  .Q(4re  de  jcveU 
ra^ccjie,,  ffind^  nedpmtçr  pask^t^nisaft  Comtô) 
de  Konigsinai;k'dlatcaquer  Jeit, Danois  lav^t  la 
jon^ion  des  ri^fis*  SujcleiMidi  le  c^ilme  recom- 
mença ^  ^ç' forte  que  Ton  fut,  ci^njcraint  >  pour 
ufer  de   diltgcnpe  ,     de  faire  rçoiorqucr   pat 
ksÇiviloupesles  VaiHèauxm^Qtre'scn  guerre^  A 
raprochçdelacpce^  les  Troupes  fe  ftf virent  de 
P^eles.fic  de  piques  tii^  litfu  d^r^m^spoi^r  prendre 
icrreavee  pWde  pîofijtitude.i  jl^  «ç^eçt  n>ém« 
quife  jeitçrent  dan^  \9i  Mer  ayapt  de  l'eau  jufqjie» 
va  CQu  9  jk  «qui  $*aVftfKcVent  (^c^pfemiers  pour  don* 
»c« dç5  içarques  de.Ieur  bra^voure,  A  l^prochc  des 
Danois ,  la  Cavalerie  Sup4oifc  fe.  fit  voir  fur  les 
hauteurs  i  le  Comte  de  Kouigsmatk  ayant  fait 
avancer,  quelques  pièces  d!  Aïcilleric>  avoir  refo- 
nde ch;g:ger  les  Brandebousgççis.et^  profitant  de 
^eUr  défordre  dans  lé  d^rquemcnt  \ .  inal>  voyant 
qu'ils  fe  rangepient:  çn  bataille ,  ^^qu^ijs  ayoienc 
•Qiéme  dqa  coaduix^u  c^non  à  terre  s  il  fit  aban* 
^ouner  aux  fiens  le  pofte  où  ils  ètoient>  deforte  que 
*  Arroge  de  rçicdleur»  force,  de  4000.  hommes 
iîtderceDte  fans  aucune  opppfitioodelap^rt  des 
Suédois ,  &:  fans  qu 'il  lui  en  coûtât  qqe  deux  morts 
j&  Bttbleflé.  '  . 

LeMarcchalDorfllug  ayâm  mis.pi^  à  terre ,  prit 
td'ahord  avec  lui  de  la  Cavalerie  autant  qu*on  e;i 
•Avoit  &jaudçbarqu/é  *  ^  ft  mitàpgurfuivre  I^ 
*^    '^  A  a  Sue- 


\ 


54^  La  Vie  de  Cormitle  Tremf^ 
IfjrSrSaedôi}*  deux  cdns  Cayaliers  ayant  charge  hint 
Bataillons  Suédois  V  teut  coniternation  fut  i\  gran* 
de  i|«*âs  Eekcfencfe  pîé  bien-rôt  après.  On  fie 
et  jeut  ta  pk-érà^e  deux  cens  Phfonkiiers.  Le  Com- 
te de  Konigsmarkjoyant  que  Tes  af&ites  alloiene 
eti décadence»  TcNilnt  ù(ér  de ciTConfpe^Hon >  A: 
i»ût  qu*il  étpit  tein$  ;de  xalJier  it  debds  de  Cet 
Troupes  diQierfdes  >  qu'il  affembla  en  un  corps ,  ic 
tt  fit  a7ancer  ^Tétrïé  vieux  Fore ,  dans  ia  rcfoiution 
ëe  pafler  i  Scraaizond*  s'il  y  étoit  forcd  par  la  né- 
tedicè.  Cependant  FeOèn^eralDorâing  quiétoit 
âfestrèiMIes ,  fit  tanidedilT^nctf  qu'il  parut  le 
ktidfcmain  devaàc  cette  Pfice.  Lts  Suédois  furent 
cxtrcmeflfieiYt  (brprts  de  tç  voir,  &  comme  ik 
étoient  occupés  à  s'embarquer ,  pour  (è  retirer  â 
Straalzond  >  Dorfling  fit  arvaneer  le  long  de  la  cote 
5  oo.Jiommes  foùfs  la  conduire  du  Major  Sdioning 
four  tes  changer ,  «rie  mit  lui-même  à  Ja  tête  Té* 
véc  à  la  main*  Tandis -que  ce^ix  ei  accaquoient 
iesSued<>isd*u|rtcQté^  unepartie  de  la  Cavalerie 
ïntt  pié  à  Terre  &Jcs  attaqua  d'un  autre}  deiforte 
que  cette  Place  fut  priCb  d' adàur.    Un  grand  nom- 

*      bre  de  Suédois 'furent  p3[(1^â  au  fil  derèpée  dans 
la  première  chaleur  de  l'attaque,  700.  Fantaûios 
Ce  5  00.  Cftvaticrs  furent  faits" ptifctonicrj.^ 
'    Le  Comte  dé  Konig^mark,  après  s'étrèfigoalé» 

'      iautadansuncf  chaloupe,  &  feddrôba  aux  Vain* 

-''         tjueurs.    D'abord  après ,  <}uelquesRèginiensfa« 

^rent  commandés  pôut  attaquer  ktiouveau  Fort ^ 

'^  comme  le  canon  commenta  abattre  les  rem- 

"  parts ,  les  AUemans  qui  7  ètoient  en  garnifôo  (è 
mutinèrent ,  &  forcèrent  Jes  Olficiers  a  rendre  la 
Place ,  &  à  ouvrir  \^s  Portes  aux  Brandeboorgeois* 
Voilà  qu'elle  fut  la  deAinéè  d'une  Fozterefle  que 
tes  Danois  n'avpient  pu  prendre  ^  &cmi(e  rendit 
tfi^n ,  (ans  lefiftance  ajaz  armçsdci'Elcâenc  ds 

gia»' 


Lieut.  Amiral  de  Hollande  ^t^^.   ^^ 

'  tSrandebourg.    L*Ile  î)ânhoIra  ayant  enfairé  été  i6jffi 

I  attaquée  par  deux  mille  CombatanS)  (è  fournit 

\  auflî  a  l'obeiflance  des  armes  triomphantes  de  l'E- 

I  leifteur.    Tous  ces  heureux  fuccés  furent  encore 

{  Tuish  de  la  prife  de  la  Ville  de  Straalzond ,  où  le 

r  Comte  de  Konigsmark  ï'étoit  retiré  avec  le  dé- 

bris de  fon  Armée  confiftanten  i  tf  oo.  Chevaux  & 
r  ^DÔ.  Monfquetaires.    Cette  dernière  conquête 

I  étoit  d'autant  plus  glorieufè  pour  les  armes  de  fbn 

\  Alreflèj  que  cette  Place  paubxt  pour  une  des  plus 

\  importantes  de  toute  r  Allemagne. 

i  L*AmiralTrompy  après '^voir  àflifté  i  tontes 

>  les  conquêtes  du  Nord  >   où  il  ^'aquit  ttnetrés* 

^  grande  réputation  »  revint  enfin  dans  la  Patrie  avec 

\  les  glorieux  titres  de  Baron»  de  Chevalier  &  de 

I  Comte  «  dont  il  avoit  été  honoré  par  deux  grands 

^  Rois.    La  paix  qui  Ce fitdanshi  fuite»  &  quelques 

p  confîderations  de  famille»  fans  parler  de  mécon- 

^  temens  particuliers,  lobligerenc  enfin  des  miitter 

i  la  Mer,  &  d'abandonner  le  fcrviccjufqucs  a  l'an- 

ji  née  1^91.    Alors  la  guerre  s^étant  allumée  entre   . 

f  la  France ,  TAngleterre ,  les  Provinces-Unies  &  la 

\  plupart  des  Princes  de  PEuropc  5  on  le  rcgardoit 

jl  comme  un  des  plus  capables»  pour  commander  la 

Flote  de  l'Etat»  &  foûtenir  la  gloire  que  les  HoU 
«  landois  fe  font  acquifè  fui  Mer  depuis  tant  de 

I  tcms. 

f  Eneffet  le  Roi  d'Angleterre»  l'avoît  nommé 

i  Tour  commander  TArmée  Navale  des  Etats  pour 

f  ia  Campagne  de  t  ^  9 1  •  en  qualité  de  Lieùtenant- 

I  'Amiral-Général.    On  fe  fiatoit  déjà  avec  judice 

àt  mille  heureux  fuccés»  par  lajoje  3cla bonne 

I  Yolbnté  que  les  gens  de  Marine»  qui  l'apclloient 

leur  père.»  fâifoien't  paroltrc.     La  France  ingc- 

lieufe&  prévoyante  »  crût  qu'il  fàlloit  mettre  tout 

<n  ufagepour  fe  mettre  à  couvert  de  cecôté4i. 

*  Aa  *    ,  EUe 


^4^    Ld  Vie  de  CûrntiiU  Tromp^ 

t^9i.  Elle  rcgardoicTroœp  comme  le  feul  qui  pouyolt 
travemr  fcs  dcflcins  &  lui  faire  tête  fur  Mer , 
dont  elle  prétend  aujourd'hui  difputcr  l'Empire  à 
l'Angleterre  &  à  la  Hollande;  deforte  que  nToii 
en  doit  croire  les  bruits  qui  ont  couru ,  {es  intri* 

fues  fecretes  ont  beaucoup  contribu<f  à  la  guérie 
e  la  peur,&  ^cs  ombrages  qu*elle  avoit  conçu  de  la 
valeur  de  ce  grand  iiomme  »  par  une  maladie 
.qui  le  prit  tout  i  coup»  Nous  ne  voulons  point 
•entrer  dans  ce  ddtail  »  qooi  que  nous  fâchions* 
qu'elle  ne  néglige  rien  pour  Biire  périr  d'une  ma- 
nière ou  d'autre  les  plus  habiles  Généraux  de  /è& 
Ennemis,  lorfqu'eUe  les  voit  incorruptibles»  èc 
£deles  à  leur  Patrie. 

Quoiqu'il  en  Toit»  l'imcomparable  Tromp  tom- 
hsL  malade ,   taudis  que  l'on  travailloit  puiflam- 
ment  i  l'armement  &  aux  Equipages  de  la  Flote* 
Toute  l'Europe  avoir  pourlors  les  yeux  tournés  de 
ce  coté' là,   &  étoit  dans  l'impatience  d'aprendre 
les  évenemens  de  la  Campagne  de  1(^91.    On 
comptoit  déjà  fur  une  célèbre  Bataille  Navale,dont 
les  Provinces-Unies  dévoient  remporter  la  viâoi* 
re ,  &  Tromp  ,  dont  la  Fortune  avoit  accom- 
.pagné  la  bravoure  ^  la  bonne  conduite  pen- 
dant toute  fa  vie,   dans  tous  les  Combats  (^u*il 
avoit  donnez,  étoit  regardé  comme  celui  qui  a!*- 
loit  venger  fa  Patrie,  de  la  Bataille  que  l'Amiral 
Evertfz  yenqic  de  perdre  ,  .  parce  qqe  celui  qui 
commandoit  les  Ânglois  u'avoit  pas  £uc  Ton 
devoir  ;  mais  enfin  la  mort  faucha  dans  un  in- 
ftant  toutes  ces  belles  cfperanccs,  &  priva  la  Hol- 
lande &  les  Alliés. d'un  Amiral,  qui  devoir  re« 
tablir  la  Navigation  dans  fon  ancienne  liberté  ^ 
.&  triompher  des  Armées  Navales  de  France,  fi 
Dieu  neravoit  retiré  dtt  9ioadcà  lafleur  de  (on 
âge. 

n 


Lieitt.  Amiral  de  Hûlîandt  ^  0*0.   545^ 
g  II  mouf uc  a  Amfterdam  ,    après  une  longue  i  e^u 

\  «oaladie  »  le  19.  de  May  fur  les  hui6):  heures  du 
matin»  regrcté généralement  de  tout  le  monde.^ 
Ilétoit  fils  du  vadlanr  Amiral  Martin  Harpertfz 
Tromp  &  de  Dîna  de  Haas  \  né  i  Rotterdam.  Il 
sVtoit  marié  avec  Marguerite  de  Raapborfl:  Veuve 
de  feu  Monfieur  Helmont  >  dont  il  n*eut  point 
d'enfàm.  Son  corps  fut  porté  le  6.  de  Juin  en*  ^ 
tre  neuf  à  dix  heures  du  fbir  »  le  long  du  nouveau 
Canal  des  Seisneurs  ,  ou  il  faifoit  (à  demeure  ^ 
au  lieu  apelle  FAmfl:eI>  où  il  fat  mis  dans  un 
Yacht  >  pour  être  tranfporté  à  Delft  »  &  inhumé 
dans  le  fuperbe  Tombeau  de  Martin  Tromp  (on 
UluftrePere. 

La  Cérémonie  de  (on  enterrement  !(e  fitainfu 
Premièrement  la  Comp^^nie  de  Monfieur  Wit- 
fen  Major  ,  ^içarchoit  a  la  tête  du  Convoi  , 
fuivie  â  la  faveuf  d*un  grand  nombre  de  Flam- 
beaux ,  I  •  de  celui  qui  portoit  les  deux  Ancres  ^ 
miles  en  (ajitoir,  x.  après  celui-ci  fuivoit  lePa- 
\  villon  Amiral >  3.  le  Bâton  de  Général,  4.  les  "^ 
^  4^uatre  quartier^  de  fes  Armes  r^refèntant  les  Al« 
^  hances  de  fa  Manfon  •  $.  Içs  trois  Cafaces»  6^ 
^  VïxxL  entier  de  Tes  Armes,  7.  T  Habita*  Armes» 
^  8 .  rOrdre  de  Chevalier  de  l'Eléphant  repofant 

f  fur  un  Oreiller  de  velours  noir  >  9.  fEpée,  lo. 
^  ^  les  Efperons»  11.  les  Gantelets  9  11.  les  trois 
'  Etcndarts  5  après  cela  fuiToit  le  Corps  ^e  TAmi- 

I  -  rai  chargé  de  fès  Armes  ;  les  quatre  coins  du 
\  drap  étoient  portés  par  quatre  Capitaines  de  Ma- 
''  'line  ,  (avoir  Meffieurs  HansHartwich»  Abra- 
;  ham  Taalman  »  Jaques  Willemfz  Broeder ,  Se 
RoemerVlaks  après  ceuzcimarchoient  lesproo 
^  ches  Parens  du  défunt,  &  enfuite  Medîeurs  les 

Bourguemattres  >  les  Écheyins ,   &  les  Confeil- 
'       4crs(fcIaYillç.  . 

Voi- 


■^ 
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j^o    LaPtedeComeitleTrompj  &*c. 

Vofîi  qu'elle  fût  la  fin  de  rincomparablc  Gor- 
lîcille  Tromp ,  dont  la  Mémoire  (cra  chère  dans 
les  ficelés  a  ireniri  tous  ceux  qui  aiment  la  ^vertu 
&Ia  valeur,  dont  il  a'iaiflc  anauguftc  exemple 
A'ià  NaiioQ  aptis  là  mort. 


5   I   K. 


